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Par  le  Sieur  HE  ISS. 

Nouvelle  Edition,  continuée  ju/eju'à  la  mort  de 
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SUITE  DU 
LIVRE  TROISIEME. 


CHAPITRE  CINQUIEME. 

Ferdinand  I. 

Epu  is  la  dernière  Diète ,  qui  avoit  pERDI_ 
été  tenue'  à  Augsbourg  ,  ou  Fer-NAND  i, 
dinand  Roi  des  Romains  >  de 
Bohême  ,  &  de  Hongrie  ,  avoit 
@2?  ,au  nom  de  l'Empereur  Charles  V. 
fou  ncre,  réglé  les  affaires  qui  reftoient  à  ter- 
miner avec  les  Proteftans  iur  le  fait  de  la  Re- 
ligion, il  avoit  prefque  toujours  été  occupé  du 
coté  delà  Hongrie,  à  s'oj>pofèr  aux  tentatives, 
que  les  Turcs  avoient  ,  a  diverfes  fois  faites  ^ 
pour ,  de  plus  en  plus ,  y  étendre  leurs  conquêtes . 
Iom  1  /•  A  Mais 
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t     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 
Fekdt-   Mais  après  avoir  muni  de  bonnes  troupes,  & 
nand  I.  de  toutes  les  autres  chofes  neceflaires  à  une  lon- 
*557*    guedéfenfe,  les  principales  Places  de  ce  Royau- 
me ,  en  cas  qu'elles  fuflent  attaquées  ,  il  fut 
obligé  de  revenir  en  Allemagne,  y  étant  appelle 
pour  affilier  à  la  Diète  de  Francfort  où  ,  au 
commencement  de  Tannée  1558.  les  Ambafla- 
deurs  de  Charles  V.  s'étoient  rendus  avec  l'acte 
de  fa  renonciation  à  l'Empire  ,  en  faveur  de 
Ferdinand,  &  où  ils  avoient  prefemé  ce  Prince 
x*'8'    aux  Electeurs.    Eux  ayant  plufîeurs  jours  déli- 
béré fur  cet  acte  ,  enfin  d'un  commun  confen- 
texnent  ils  l'approuvèrent.    En  confequence  de 
quoi,  le  14.  de  Mars>  ils  procédèrent  à  l'élec- 
tion de  Ferdinand  j  &  après ,  qu'avec  les  céré- 
monies accoutumées  ,  ils  lui  eurent  ainfî  trans- 
féré la  dignité  Impériale ,  ils  lui  jurèrent  obéïf- 
fanec  &  fidélité.    Paul  I  V.  qui  tenoit  alors  le 
Saint  Siège  n'approuva  point  cette  élection  ,  la 
foûtenant  nulle  ,  aufli-bien  que  la  renonciation 
de  Charles  y  parce  que  le  contentement  du  Saint 
Siège  n  étoit  intervenu  ni  en  Tune ,  ni  en  l'au- 
tre.   11  refufa  même  l'audiance  à  Dom  Martin 
de  Guzman,  que  Ferdinand  lui  a  voit  envoyé  , 
pour  lui  prêter  l'obédience.     Et  afin  de  taire 
connoître  que  fon  refus  étoit  fondé  fur  des  rai- 
fons  pertinentes  ,  il  commit  quelques  Cardi- 
naux pour  examiner  le  mérite  de  l'affaire.  L'a- 
Yis  de  ces.  CommifTaires  fut  ,  que  le  Pape  ne 
pouvoir  admettre  rAmbafladeur  à  aucune  au- 
diance  ,  ou  autre  action  publique  ,  qu'aupara- 
vant il  n'eut ,  par  de  bons  actes ,  juftifié  com- 
ment l'Empire  avoit  été  vaquant*  ,  &  qu'il  ne 
fit  voir  le  droit ,  en  vertu  duquel  il  pretendoit 

3ue  Ferdinand  y  eût  fuccedé*  que  ce  qui  avoit 
té' fait. en  la  Diète  de  Francfort  ne  pouvoir 
fubiifter  ,  ayant  été  entrepris  fans  l'aveu  du 
Pape  ,  &  par  des  Electeurs  hérétiques  5  qu'il 
étoit  neceilaire  d'examiner  les  rai  ion  s  qui  avoient 

obli- 
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LIVRE   TROIS£*MÈ>  } 
obligé  Charles  à  fc  démettrè  de  l'Empire  $  &FeKdi- 
<}ue  fi  elles  étoient  trouvées  bonnes  ,  il  falloitNAN»  f« 
cjue  Ferdinand  renonçât  à  tout  ce  qui  avofc  été 
tait  à  Francfort ,  &  qu'on  procédât  à  une  nou- 
velle élection. 

Mais  l'Empereur  ,   qui  regardoit  ces  raifons 
comme  vaines  &  frivoles  ,  ri  y  eut  aucun  égard, 
&  manda  à  ion  Ambafladeur ,  que  fi  dans  troi  ; 
jours  on  ne  lui  donnoit  audience ,  il  eut  à  pren- 
dre congé  ,  &  à  faire  lés  proteftations  necef^ 
iàires  5  eftimant  que  cette  anciehfie  coôtumede 
roandier  la  confirmation  du  Pape  ,   &  d'aller  % 
prendre  la  Couronne  Impériale  à  Rômé  ,  n'é- 
toit  ,    après  le  contentement  des  Electeurs  , 
qu'une  cérémonie  inutile  &  fupérfluë  :  fenti- 
ment qui  depuis  eft  paffé  dans  rëfprit  de  tous 
fes  fucceffeurs.    L'Ambafladeur  exécuta  ponc- 
tuellement les  ordres  de  fon  maître  ;  &  quoique 
k  plupart  des  Prince^  delà  Chrétienté  n'approu- 
vaient point  le  procédé  du  Pape  ,  néanmoins 
il  perfifta  dans  ion  opinion  jufqu'à  la  mort. 
Elle  adviht  au  mois  d'Août  de  l'an  155$.  Mais 
Pie  IV.  fon  Succefleur  prit  un  autre  fentiment , 
R  bien  qu'il  confirma  la  dignité  Impériale  à  Fer-  j  j  jj. 
dinand. 

Ce  Prince  »  à  fen  avènement  ,  voulant  met- 
rre  quelque  ordre  aux  affairés  de  l'Empire,  fit 
convoquer  une  Diète  à  Augsbourg,  &  convier 
les  Princes  &  Etats  ,  de  s'y  trouver  en  per- 
fonne.  Plufîeurs  s'y  rendirent  aufli-brpn  que 
hii.  II  les  exhorta  fortement  à  fe  foûmettreà 
un  Concile  œcuménique  ,  comme  à  l'unique 
fnôyeri  capable  de  rétablir  l'union  des  peuples  1 
leur  promettant  qu'on  y  difpoleroit  les  chofo  , 
eh  forte ,  qu'ils  y  feroient  plus  favorablement 
écoutez  ,  qu'ils  ne  l'avoient  été  en  celui  ,  qui 
fous  Paul  HI.  avoit  été  commencé  à  Trente  > 
Se  fufpendu  fous  Jules  III.  Mais  comme  il  vit 
tntin  qu'il  ne  les  pouvoit  amener  à  ce  fentiment, 

A  x  il 
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4     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 
F*rdt-  il  leur  tailla  dans  leurs  Etats  le  libre  exercice  de 
Nand  I.  leur  Religion,  pour  ne  pas  ébranler  la  paix  pu* 
li59*    Clique  de  l'Empire  :  il  ne  difcontinua  pas  néan- 
moins les  follicitations  qu'il  avoit  commencé  de 
faire  auprès  du  Pape  ,  pour  l'obliger  à  convo- 
quer un  nouveau  Concile. 

Et  afin  d'y  mieux  réiïlfir  ,  il  tâcha  d'y  en- 
gager les  Rois  de  France  ,  &  d'tfpagne  ,  qui 
par  un  Traite'  de  Paix  ,  venoient  de  terminer 
leurs  differens.  Ce  Traité  fut  entr'eux  conclu 
à  Château  en  Cambrefis  dès  le  mois  d'Avril 
•  de  la  même  année.  Mais  les  follkitations  au- 
roient  été  inutiles  ,  fi  ,  fur  le  peu  d'efperance 

3u'alors  on  avoit  d'obtenir  du  Pape  la  tenue 
'un  Concile  gênerai  ,  l'état  des  affaires  de  la 
Religion  en  France  ,  n'avoit  fait  relbudre  le  Roi 
*4.  ^ioht.  FranÇ°is  11-  &fonConfèil,  à  en  convoquer  un 
1560.    National  ,  pour  chercher  les  moyens  d'y  arrêter 
les  progrès  du  Calvinifme.  Car  l'avis  de  cette  re- 
folution  ayant  été  porté  à  Rome ,  ce  ne  fut  <jue 
l'allarme  que  le  Pape  Pie  I V.  en  prit  ,  qui  le 
fit  déterminer  à  accorder  le  Conc//e  gênerai  , 
Concile  de  que  depuis  tant  de  tems  les  Princes  Chrétiens 
Trente  ré-  demandoient.    Mais  il  fut  quelque  mois  à  ba- 
uM.       lancer  ,  s'il  en-convoqueroit  un  tout  de  nouveau^ 
ou  s'il  continueroit  celui  de  Trente  ,  que  Jules 
III.  avoit  fulpendu.    Enfin  ,  ce  dernier  parti 
lui  fembla  le  meilleur ,  il  le  prit  ,  &  par  fa  Bul- 
le du  19.  Novembre  i$6o.  il  fit  pubiier  que  le 
Concile  recommenceroit  à  Trente ,  le  jour  de  Pâ- 
ques fui  vam,  conviant  tous  les  Princes ,  Prélats* 
AmbafTadcurs  &  autres  de  s'y  rendre. 

Sur  la  nouvelle  que  les  Proteftans  eurent  de  cette 
publication ,  ils  obtinrent  de  l'Empereur  la  per- 
miffion  de  s'afTembler  à  Naumbourg  en  Saxe ,  ou 
ce  Prince  fit  conduire  les  deux  Nonces  envoyez 
par  le  Pape  en  Allemagne ,  pour  inviter  les  Pro- 
teftans à  ce  Concile.  Le  premier  de  ces  Nonces 
s'appelloit  Zacharic  Delphino  ,    Evêque  de 


Digitized  by  Google 


LIVRE   TROISIFME.  s 
Depfare  en  Dalmarie  >  &  l'autre  Jean  François Fbrdi- 
Commendon  ,  Vénitien,  qui  fut  depuis  le  Car-  nand  I. 
dinal  Commendon .  i  î^l  • 

Aufli-tôt  que  les  Nonces  eurent  fait  notifier 
leur  venue  à  l'Alfemblée,  &  demandé  d'y  être 
introduits,  les  Princes  les  envoyèrent  prendre  à 
leur  logis  avec  un  fort  grand  cortège  ,  &  leur 
firent  un  très-bon  accueil.  Ils  entendirent  pai- 
fiblement  leur  harangue  ,  &  reçurent  avec  tout 
refpeft  les  Bulles  &  les  Brefs  du  Pape.  Après 
quoi  leur  ayant  fait  dire  par  un  Cnancelher  > 

Su'ils  leur  feroient  fçavoir  leur  réponfe  ,  ils  les 
rent  reconduire  à  leur  logis  avec  la  même  céré- 
monie. 

Les  Nonces  n'y  furent  pas  plutôt  arrivez  , 
que  trois  Gentilshommes  qu'ils  virent  entrer  de 
la  part  de  l'Aflemblée  ,  leur  rapportèrent  les 
Brefs  du  Pape  ,  leur  difant  ,  que  les  Princes 
ayant  veu  dans  Tinfcription  ,  que  le  Pape  les 
appelloit  fes  fils  ,  ils  ne  les  pouvoient  recevoir 
avec  cette  qualité  ,  puifqu'ils  ne  le  reconnoif- 
fbient  point  pour  lçur  pere.  Les  Nonces  répon  - 
dirent  que  c'etoit  la  manière  dont  le  Pape  écrivoit 
aux  Princes  Chrétiens.  Mais  les  Gentilshom- 
mes faifant  femblant  de  ne  pas  écoûter  cette 
réponfe ,  lailTerent  les  Brefs  fur  la  table  ,  &  s'en 
retournèrent.  Ce  fut  là  comme  un  préjugé  de 
la  refolution ,  que  dix  jours  après ,  les  Princes  , 
envoyèrent  déclarer  aux  Nonces  ,  par  dix  de 
leurs  Confeillers.  Elle  contenoit  en  abrégé  ; 
qu'ils  ne  recevroient  point  l'invitation  du  Pape 
au  Concile  j  d'autant  qu'il  n'avoit  aucun  pouvoir 
de  le  convoquer  3  Que  c'écoit  à  l'Empereur  à 
<jui  cet  honneur  étoit  dû  ,  &  qu'étant  leur 
Souverain  ,  c'étoit  à  lui  lèul  ,  que  fur  le  fait 
d'un  Concile"  ils  dévoient  expliquer  leurs  inten- 
tions y  Qu'à  l'égard  des  Nonces  en  leur  parti- 
culier ,  rAflemÈlce  avoit  pour  eux  beaucoup 
deftime  ;  &  qu'ils  auroient  même  pu  attendre 

A}  d'el- 
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C  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 
Feïidî-  d'elle  plus  de  témoignages  de  bienveillance  ,  8C 
>iand  I.  un  meilleur  accueil ,  s'ils  n'euiTent  pas  été  rêve* 
i$6i.  tus  de  la  qualité  de  Nonces  du  Pape.  Ce  fut 
1  la  forte  que  ces  Nonces  furent  renvoyez  i 
les  Princes  quelque  tems  après  ,  terminèrent 
TiUT  Alfemblée  par  uq  réfultat ,  contenant  q^ 
quelque  choie  qu'on  décidât  au  Concile  do 
T rente >  ils  s'en  tiendroient  tous  à  la  Confefliofl 
d'Augsbpurg  i  cela  n'empêcha  pas  que  le  con- 
cours de  toutes  fortes  de  oerfonoes  éirçinentesetv 
fçavoir  ,  &  en  dignité  Centre  les  Catholiques  , 
ne  fut  grand  a  ce  Çoncile  j  &  fans  s'arriter  à  h 
déclaration  que  les  Pxotçftans  avoient  faite  d-ç 
ne  le  pouvoir  reconnoître  ,  on  fe  prépara  i 
en  faire  l'ouverture  le  18.  Janvier  de  l'année 
i  $$x.  auquel  jour  on  çn  tint  U  première  feft 
pon. 

Cependant  l'Empereur  qui  ^  préférablemei* 
aux  autres  affaires  ,  penfoit  à  l'établiflemeiu 
de  fa  famille  ,  &  fur'  tout  à  faire  continues 
l'Empire  dans  fa  Maifon  -,  fit  &  cet  effet  convo- 
quer une  Pieté  à  Francfort ,  pour  le  mois  de  No* 
?çmbre  (vûvanp. 

^n  attendant  fa  tenue  r  il  fit  couronner  foa 
unbu.     £ls  Maximjlien  ,     Marie  fon  Epoufe  ,  Roi  f 
Çç  Reine  de  Bohême,   Puis  aufli-tôtquc  la  Dicr 
tiç  fut  £orm&  ,  il  y  fit  de  fa  part  propofer  l'E- 
kition  de  Maximilieu  5  pour  Roi  des  Romains  ; 
toltte  ttifc     VniPîgÇ*'  6  kien  &s  efprits  dçs  Princes 
TwtfêH  ,  &  Députe?  de  1  Affemblée,  <jue  d*unc  Commur 
•h  htsxi*  nç  voi* ,  Maximilien  fut  élu  ,  le  trentième  du 
'P,  inêmç  mçis  de  Novembre.    Il  voulut  profiter 

M main     ^  ceçte  ÇOnj°nâlM:e  >   pou^  derechef  parler 
tmawf.  ^  Proteûans  fur  le  fait  du  Concile  ,   &  les 

difpofer  à  s'y  ibûmettre  j  mais  ils  demeurèrent 
fermes  dans  leur  reioluion  ,  difant  toujours 
qu'ils  vpulojent  un  Concile  libre ,  dont  le  Pape 
ne  fut  point  le  Juge  ,  puifqu'il  étoit  partie  t. 
&  qu'il  yagifToit  4e  la  çorrçCUon  des  mœurs  * 
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LIVRE   TROISIEME.  y 
&  de  la  conduite  Ecckfiaftique  de  Rome,  dontpERDi- 
la  dépravation  exckoit  les  plaintes  de  tout  le  NAND  f# 

monde.  _  i<6X* 

L'Empereur  les  voyant  fi  aheurtez  à  ce  fenti- 
ment  ,  £c  tourna  d!un  autre  côté  pour  trouver 
moyen  de  les  reunir  à  l'Eglife.  Pour  cet  effet , 
il  rechercha  Charles  I  X.  Roi  de  France  ,  6c 
concerta  avec  lui  ,  les  inftanecs  qu'ils  dévoient 
faire  aux  Feres  du  Concile  ,  pour  les  porter  à 
entreprendre  la  reformation  des  mœurs  des  Ec- 
clefîaftiques  ;  afin  d'ôter  aux  Proteftans  >  & 
aux  Calviniftes ,  cette  pierre  d'achopement  qui 
les  éloignoit  fi  fort  de  la  réunion  qu'on  deman- 
doit  d'eux. 

L'Empereur  Ce  chargea  de  faire  dreffer  un  am- 
ple Mémoire  de  ces  abûs  des  gens  d'Eglife  ,  & 
de  l'envoyer  au  Concile  ,  avec  les  moyens  de 
corriger  ces  defordres  j  &  le  Roi  de  France  j 
dépêcha  le  Catdinal  de  Lorraine  ,  avec  des  In - 
ftruAions  fur  ce  même  fujet.  Mais  le  Pape 
foutenant  que  la  reformation  des  mœurs  dçs 
Ecclefiaftiques  de  la  Cour  de  Rome  étoit  de  ion 
fait,  ne  voulut  pas  confentir  que  le  Concile  en 
prie  connoififance.  Ainfi  l'Empereur  eut  le  cha- 
grin de  voir  fa  pourfuite  éludée ,  &  rendue  vai- 
ne. Il  eut  l'année  fuivante  aolfi  le  deplaifir  d  e- 
tre  refufé  de  la  demande  qu'il  avoit  faite  en  fa- 
veur des  Proteftans  d'Allemagne-,  de  leur  tolérer 
la  Communion  fous  les  deux  efpeces  ,  &  le  1564. 
Mariage  des  Prêtres  ,  Sa  Sainteté  n'y  ayant  ja- 
mais  voulu  confèntir  ,  quoi  que  la  plupart  des 
Do&eurs  Catholiques  culfent  jugé  cette  condef- 
cendance  néceffaire  pour  un  tems ,  afin  de  pou* 
voir  ramener  plus  facilement  les  Proteftans  à 
l'Eglife. 

Cette  année  fut  la  dernière  du  règne  de  Fer-  'Wlf'*' 
diuand.  11  mourut  le  16.  Juillet ,  après  avoir,  avec  f^Jin/n4 
beaucoup  d'équité  ,  de  clémence  ,  &  de  mode-  ^ 
ration,  gouverne  Y  Empire  ,  &fes  Royaumes  en 

A  4  paix. 
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8       HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 
Màxi-     paix.    Sur  toutes  chofes  il  le  picqua  de  tenir  fa 
julien   paroles  Je  n'en  rapporterai  qu'un  exemple.  II 
1 1.     avoit  promis  une  gratification  à  un  vieil  Offi- 
1564.    cicr  de  guerre  ,    qui  depuis  s'en  étoit  rendu 
indigue.     Et  comme  quelques  années  après 
cet  homme  ne  laifla  pas  de  la  lui  venir  deman- 
der j   il  ordonna  cm'on  la  lui  donnât  ,  difatft 
qu'il  devoit  avoir  plus  d'égard  à  fa  parole  ,  8c 
à  fa  réputation  ,   qu'à  l'indignité  de  cet  Of- 
ficier, 


chapitre  V  I. 

JMaximilicn  IL 

VI  Aximilibn  alors  âgé  de  trente-fept  ans 
ou  environ  ,  fucceda  à  fon  pere  Ferdinand 
I.  dans  tous  les  Etats,  auflibien  qu'à  fes  bon- 
nes qualitez  ,  particulièrement  à  fà  douceur  , 
à  fa  modeftie  ,  &  à  fa  prudence.  Les  fi x 
Langues  qu'il  avoit  apprifes  ;  fçavoir  la  La- 
tine ,  l'Allemande,  la  Françoilc  ,  l'Italienne  , 
l'Efpagnolle  ,  &  PEfclavonne  ,  ne  lui  fervirent 
pas  peu  à  s'acquérir  une  facilité  incroyable  à 
gouverner  par  lui-même  fes  Etats  ,  6c  fes 
peuples  j  &  à  maintenir  les  correfpondances , 
qu'il  entretenoit  foigneufement  avec  fes  amis , 
&  fes  voifins.  En  toutes  fortes  d'affaires,  par- 
ticulièrement en  celles  de  la  Religion ,  il  préfé- 
roit  les  voyes  de  la  paix  à  toutes  les .  autres 
qu'on  pouvoit  lui  proposer  :  Et  il  difoit  que  la 
Religion  qui  étoit  une  chofè  toute  fpirituelle  , 
ne  vouloit  pas  être  traitée  avec  l'épée  ,  &  que 
ceux  qui  avoient  d'autres  fèntimens  ,  n'ai- 
moienc  point  chez  eux  l'union  &  la  tran- 
«juilité. 

Alors 
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Alors  à  fon  imitation  ,  toute  l'Allemagne  ne  M  xxr- 
rcfpiroit  que  la  paix  ,   fi  Ton  en  excepte  le  mi  lien 
Duc  Jean  Albert  de  Mecklcbourg  :   car  il  la     1 1. 
troubla  en  fon  pays  ,  étant  à  l'improvifte  allé  1564. 
le  17.  Octobre  mettre  le  iiége  devant  Roftock.  Guerre 
Il  y  avoit  long-tems  que  les  Princes  de  Meckle- du  *>*c  d* 
bourg  en  vouloient  à  cette  Ville ,  à  caufe  que 
depuis  Tannée  1563.  que  Jean  Roi  de  Dannc-  °"r^' 
marck  la  leur  avoit  rendue  ,  la  Populace  s'écoit  ^ 
ibuvent  foulevée  contr'eux  -y  &  comme  elle  ve-  * 
noit  d'être  épuifée  par  la  pefte  ,    &  n'étoit 
nullement  en  état  de  fe  défendre,  le  Duc  avoit 
cm  qu'il  ne  devoit  pas  perdre  une  conjonctu- 
re fi  favorable  pour  la  ranger  à  fon  devoir.  En 
effet  il  en  profita  fi  bien  ,   qu'il  la  réduifit  à 
prendre  le  parti  de  la  foumifiion  ,  afin  d'éviter 
là  ruine  en  recherchant  un  accommodement.  Il 
fut  entr'autres  chofes  arrêté,  que  le  Duc  avec  fês 
troupes  entremit  dans  la  Ville  ,  pour  en  pren- 
dre poffeflion  j  que  les  habitans  feroient  main- 
tenus dans  leurs  Privilèges  y  &  que  pour  le  refte 
des  differens  ,  on  s'en  rapporteroit  à  la  décifion 
de  l'Empereur.   Mais  quand  le  Duc  fe  vit  maî- 
tre de  la  Ville ,  il  defarma  la  bourgeoifie ,  con- 
damna les  habitans  à  une  amande  de  60000. 
Rtchdalles  ,  &  fit  trancher  la  têre  à  deux  h*- 
bitans  qui  avoient  été  les  autheurs  de  la  der- 
nière révolte.    Lors  qu'il  prenoit  ainfi  toutes 
les  précautions  neceflaires  pour  s'alleurer  de 
cette  Ville  ,   le  Duc  Ulricx  fon  frère  y  arri- 
va ,  prétendant  y  avoir  autant  de  droit  que 
lui.    Et  fur  le  différend  qui  pour  ce  fujet  fur- 
venoit  entr'eux  ,  Ulric  fe  voulut  par  les  armes 
mettre  en  état  de  foutenir  fa  prétention  j  mais 
l'affaire  fut  accommodée  par  l'autorité  de  l'Em- 
pereur ,  qui  fit  convenir  les  deux  frères  qu'ils  pof- 
lèderoient  la  Ville  en  commun  ;  &  que  les  ha- 
bitans les  reconnoîtroient  tous  deux  pour  leurs 

Princes,  '*•«  > 
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10     HISTOIRE  DE  L*  E  MPI  RE. 
MX$J-       Quelque  foin  que  tyUximilien  prit  de  cuhr- 
HiiiejN  ver  lapais  de  tous  çô;çz  ,  il  fut  obligé  d'ar- 
I  If     mer  pour  4gir  contre  Jean  Sigilmond  ,  Prince 
de  Tr^nfilvanie  ,    qui  iç  quaUnoit  Roi  de 
Gmrre  Hbngrije.    Il  donna  la  conduite  de  fon  Armée 
h  T*«»fit-  4  Lazare  Schuendi  ,    qui  pouffa  fi  vigoureu- 
VÂntft      fcmeiît  le  Tra^filyaio  ,  qu  après  lui  avoir  pris 
Toçkay  ,  &  quelques  aujtrçs  Places  ,   il  ijtyfe» 
j;oit  toçt  à  fait  chaffé  de  fon  pays  »  fi  fc  Sultan 
Soliman  I  I.  dont  Jcaa  Sigilniond  s'étoit  ren- 
ds v^flTgl  f    n'e£t  par  un  accommodement 
qu'il  njoyenna  entre  l'Empereur  &  le 
qe  ,    arrêté  le  cours  dçs  progrès  de  Laçar* 
Schuendi. 

*bitu       Après  que  cette  guerre  eut  été  fi  heureule- 
teur%?~    mcnt  terminée  ,  Maximilien  fe  rendit  à  la  Die- 
i$66.    lCy  R11'*11 14.  Janvier  i$66.  il  avoit  convoquée 
à  Augsbourg  ,  pour  les  affaires  de  l'Empire 
L'ouverture  s'en  lit  le  zu  Mars  s  par  la  propor 
-  fition  que  le  Duc  Albert  de  Bavière  fit  delà  par* 
de  l'Empereur  aux  Etats  ,  de  plusieurs  moyens 
qui  s'offroient  d'entretenir  la  paix  avec  les  Pror 
teftans  -y  d'extirper  certaines  fcftes  non  comr 
prifes  en  cette  paix  $  de  faire  exécuter  les  Ré*- 

tlemens  précedens  de  l'Empire ,  &  de  reformer 
îs  longues  procédures  de  Juftice.  Sur  tout ,  & 
les  prefla  de  refoudre  les  fecours  avec  lelquefc 
oa  pourroit  réfîfter  au  Turc.  Ils  employèrent 
un  affez  long  tems  à  délibérer  fur  les  premiers 
chefs  ;  au  fujet  defqueb  quelques-uns  des  Etats 
prirent  occauon  d*accufer  Frideric  ,  Ele&euc 
Palatin  >  de  profefler  une  Religion  contraire 
aux  Statuts  de  l'Empire  :  ce  qui  obligea 
Prince  de  faire  en  pleine  Diète  une  profef- 
fion  de  Foi  ,  par  lacjuelle  il  déclara  qu'en, 
fon  particulier  il  n'avoit  de  religion >  &  n'en  fair 
foit  enfeigner  d'autre  en  fon  pays,  que  celle  qui 
«Stoit  conforme  à  la  Do&rine  des  Prophètes ,  $c 
.   des  Apôtres ,  &  qui  n'écoit  nullement  coatram: 
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à  la  Confelfion  d'Augsbourg  ,  non  plus  qu'à  Max I- 
l'Apologie  qu'on  avoit  faite  Je  cette  Confef-  m  i  l  i  en 
fion  ,    &  qui  avoit  été  approuvé  par  la  der-     I L 
niere  Aflemblée  des  Proteltans  tenue  a  Nauru- 
bourg.    La  choie  alla  même  fi  avant ,  que  par 
le  Duc  Jean  Ca/ïmir  ion  fils  >    il  fie  preien- 
ter  aux  Etats  Proteftans  la  Bible  >  &  la  Con- 
feflîon  d'Ausbourg  ,   demandant  que  par  ces 
deux  Livres  on  eut  à  le  convaincre  de  ibn  er- 
reur 5  Et  ce  fut  par  ce  moyen  ,  qu'il  ferma  la 
bouche  aux  envieux  qui  lui  avoient  fufcité  cette 
affaire. 

Dans  cette  Diète  on  propofa  auffi  de  pour- 
fiiivrc  l'exécution  du  Ban  ,  qui  dans  une  au- 
tre Diète  tenue  au  même  lieu  (  il  y  avoit  envi- 
ron fept  ans  )  avoit  été  décerne  contre  un  Gen- 
tilhomme de  Franconie  nommé  Grombach  , 
qui  pour  des  différais  particuliers  qu'il  avoic 
avec  Melchior  Hobil  Evéque ,  &  Prince  de  Wirrs- 
bourg  ,  l'avoir  fait  aflaifiner  au  milieu  de  fa 
Ville ,  le  i  s  •  d'Avril  de  Tannée  1 55B.  Ce  Décret  Grombdc 
n'avoir  pu  être  exécuté  ,  par  ce  que  le  Duc  Jean         Bf » 
Fridcric  de  Saxe  ,  fils  du  feu  Elefteur  du  me-  *  r&»e*> 
me  nom  ,  avoit  mis  fous  fa  proteâion  Grom-  rt% 
bach  1  dans  ià  roncreffe  de  Gotha.   Mais  com- 
me l'impunité  de  ce  crime  étoit  d'une  très 
grande  confequence,  il  fut  ordonné  par  la  Dic- 
te ,  qu'on  emj>loyeroit  la  force  pour  contrain- 
dre le  Duc  ,  à  rendre  8t  a  livrer  Grombach 
Se  Ces  complices.  On  n'en  demeura  pas  là  pour  cet- 
te affaire;  d'autant  qu'on  étoit  bien  averti  que  ce 
Prince  n'avoit  embralfé  la  proteftion  de  ces  cri- 
minels ,  que  pour  avoir  un  prétexte  apparent 
d'armer  :  car  ibn  delfein ,  en  mettant  des  trou- 
pes fur  pied,  n'étoit  pas  tant  pour  défendre  ce* 
coupables ,  que  pour  tâcher  avec  fes  forces  &  le 
/ccours  de  les  amis,  d'envahir  l'Eleétorat  dont 
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Maxi-        av°ic  m&s  en  tête  un  Magicien  qu'il  avoit 
Mi  lien  auprès  de  lui  ,  &  en  qui  il  avoit  une  entière 
U.     créance.    C'eft  pourquoi  l'Empereur  porta  la 
ï         Diète  à  confentir  ,    que  Jean  Frideric  feroit 
pourfuivi  comme  un  perturbateur  du  repos  pu- 
blic 5  &  promit  de  fournir  un  corps  de  troupes 
capable  de  le  forcer  dans  Gotha  ,  &  de  fe  ren- 
dre maître  de  fa  perfonne,  &  de  fa  Fortereffe. 
Comme  il  s'interefToit  fort  en  cette  affaire  ,  il 
crut  n'en  pouvoir  confier  la  conduite  à  peribn- 
ne ,  fur  qui  il  s'en  pût  mieux  repofèr  que  fur  Au- 
gufte  Electeur  de  Saxe  ,  à  qui  il  venoit  de  donner 
rinveftituredePEle&orat.  Il  le  chargea  donc  du 
commandement  de  l'Armée  ,  &  de  l'exécution 
du  Décret. 

Après  que  Maximilien  eut  fait  régler  toutes  les 
affaires  qui  concernoient  le  dedans  de  l'Empire* 
il  fit  de  preffantes  inftances  aux  Etats  ,  de  pour- 
voir à  celles  qui  regardoient  le  dehors  ,  &  partie 
culierement  aux  moyens  de  s'oppofer  aux  Turcs 
•  qui  menaçoient  la  Hongrie,  Car  en  effet  Sok> 
ixian  ,  au  dernier  point  mortifié  de  l'affront 
qu'il  avoit  reçu  devant  Malthe  ,  d'où  Tannée 
—  précédente  il  avoit  été  contraint  de  fè  retirer 
honteufement ,  après  quatre  mois  de  Siège  ,  fe 
préparoit  à  s'en  venger  fur  ce  Royaume.  Les 
Etats  accordèrent  à  l'Empereur  ,  l'entretenement 
pendant  huit  mois  ,  de  40000.  hommes  de 
pied  ,  &  de  huit  mille  chevaux.  Et  comme  il 
n'y  avoit  point  de  tems  à  perdre  >  pour  fèpré^ 
parer  à  ladéfenfè  contre  cet  ennemi  commun , 
Maximilien  congédia  la  Diète,  voyant  d'ailleurs 
que  les  chofès  qui  reftoient  à  régler  ,  ne  meri- 
toient  pas  que  celle-là  en  fut  retardée  d'un  mo- 
ment. 

D'Augsbourg  il  s'en  alla  droit  à  Vienne  pour 
donner  tous  les  ordres  necefTaires  >  afin  de  raf- 
fembler  promptement  fès  troupes  >  &  de  com- 
po&r  une  Armée  capable  d'arrêter  celle  de$ 

Turcs, 
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Turcs  ,  qu'on  difoit  être  de  deux  cent  mille  Max r- 
horames.    Il  ufa  de  tant  de  diligence  qu'il  fè  mi  lien 
trouva  en  état  de  partir  le  t  5.  d'Août  avec  qua-  II.. 
tre-vingt  raille  hommes  de  pied,  &  vingt  mille  15^6. 
chevaux  -,  &  fur  l'avis  qu'il  eut  qu'il  y  avoit 
déjà  quelques  jours  que  Soliman  avoit  mis  le    sirgt  (? 
Siège  devant  Zighet ,  dont  le  brave  Comte  de  Trifi  d$ 
Serin  étoit  Gouverneur  ,  il  marcha  droit  à  Ja- 
varin  pour  obferver  l'ennemi.    Mais  il  fut  con- 
feillé  de  ne  rien  hazarder  ,  &  de  fe  tenir  fur 
la  défenfive  ,  n'étant  pas  fi  fort  de  moitié  que 
Soliman  5  de  quoi  il  fut  blâmé  de  plufieurs. 
Car  cela  donna  tout  le  tems  aux  Turcs  de  rui- 
ner ,  par  un  feu  continuel ,  les  fortifications  de 
la  Ville  ,   &  des  Forterefles  de  Zighet  ,  &  de 
réduire  le  Comte  de  Serin  à  fe  réfugier  dans  le 
dernier  Château ,  où  le  feu  l'ayant  aufïï  gagné  > 
il  refolut  de  faire  une  fortie  fur  les  ennemis. 
Pour  cet  effet ,  il  prit  trois  cent  braves  foldats  j 
mais  ayant  été  tue  avec  tous  fes  gens ,  la  Vil- 
le fut  prife  le  6.  Septembre.    Maximilién  n'en 
fut  pas  plutôt  averti ,  qu'il  refolut  de  fe  retirer  , 
&  de  regagner  l'Autriche  :  En  quoi  il  fit  une 
ieconde  faute ,  parce  qu'il  auroit  pu  profiter  de 
la  confternation  où  étoient  les  Généraux  Turcs , 
tant  à  caufe  de  la  monde  Soliman  ,  qu'une  apo- 
plexie avoit  efriporté  deux  jours  avant  la  prife 
de  la  Place ,  fans  qu'il  en  eut  été  rien  publié , 
que  pour  l'abfence  de  Selim  fonfils  ,  &  ibnSuc- 
cefTeur ,  qu'ils  attendoient ,  pour  fçavoir  ce  qu'ils 
auroient  à  faire. 

-  Quelques  Auteurs  veulent  ,  que  ce  qui  fit 
prendre  ce  parti  à  l'Empereur,  étoit,  que  les  fe- 
cours  que  plufieurs  Princes  lui  avoient  promis  > 
n'étant  pas. prêts  de  venir  ,  il  ne  pouvoit ,  fans 
hazarder  beaucoup ,  tenir  la  campagne  s  &  que 
demeurant  ainfi  fans  a£hon,  il  lui  étoit  plus  avan- 
tagea de  retourner  en  Allemagne ,  pour  des  af- 
faires prenantes  qu'il  y  avoit.   Il  laiifa  pourtant 
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Maxi-   un  grand  corps  de  troupes  >  qu'il  partagea  dan* 
mi  lien  les  priucipales  Places  de  Hongrie  ;  ce  qui fervic 
II.     à  difpofer  Selim,  à  entendre  a  une  Trêve  ,  qui 
1566.    lui  fut  propofée,  voyant  qu'il  feroit  empêché 
de  faire  de  grands  progrès  de  ce  côte-là. 

Cette Treve,entre les  deux  Empereurs,  fut  con- 
clue pour  huit  ans  aux  mêmes  conditions  de- 
là dernière  ,  qui  avoit  été  faite  ,  entre  Ferdi- 
nand I.  &  Soliman,  &  à  la  charge,  que  cha- 
cun retiendroit  ce  qu'il  avoit  conquis  en  cette 
guerre  :  En  quoi  Maximilien  eut  de  l'avantage  > 
parce  que  Schucndi ,  l'un  de  fes  Généraux ,  avoit 
pris  &  enlevé  beaucoup  de  Places  aux  ennemis. 

Pour  le  refte  des  troupes,  l'Empereur  les 
emmena  avec  lui ,  pour  aider  l'Eleûeur  de  Saxe , 
à  pouffer  à  bout  Jean  Frideric  de  Saxe,  &  à  fi- 
nir le  fiége  de  Gotha  >  qui  duroit  encore.  H 
avoit  cela  fi  fort  à  cœur ,  qu'il  ne  fut  pas  plu- 
tôt de  retour  ,  qu'il  envoya  ces  troupes  à  ït lec- 
teur avec  toutes  les  autres  chofes  qui  lui  étoient 
neceflaires  -,  enfortc  qu'il  fut  facile  à  ce  Prince  , 
de  contraindre  en  peu  de  tcm$  la  Ville  &  la 
r$£7»   ForterelTe  deie  rendre ,  aux  conditions  qu'il  lui  . 

£lût  d'impofer.  Dès  le  moment  qu'il  en  fut 
:  maître ,  il  commença  par  le  châtiment  de 
Grombach ,  &  de  fes  Complices  :  il  les  fit  pu- 
nir félon  la  qualité  de  leurs  crimes ,  c  eft-à  dire 
de  divers  genres  de  mort.  Pour  le  Duc  Jean 
Frideric,  qu'il  avoit  fait  prifonnicr  ,  ill'cnvoya 
à  l'Empereur.  Par  (on  ordre  ,  ce  Duc  fut  en- 
fermé ,  &  gardé  ,  jufqu'à  fa  mort.  Et  afin 
que  la  Place  ne  put  à  l'avenir  fervir  de  retraite 
aux  brouillons  ,  les  fortifications  de  la  Ville 
de  du  Château  furent  entièrement  démolies  .  Se 
rafées. 

,  "Cette  afiàire  étant  finie,  Maximilien  convo- 
qua uneDieteà  Falde,  fur  l'Apprenhenfion  qu'il 
eut  des  facheufes  fuites  que  pouvoient  avoi* 
pour  V AUemaguc  iesdiviuons  &  lesdefordres* 

qui 
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gui  commençoient  fore  à  s'échauffer  dans  les  Max 
Païs  -  Bas.   D'autre  côte ,  il  trouvoit  que  quel-  milieu 
ques  Princes  de  l'Empire  prenoient  trop  d'in-  II. 
terêtayx  affaires  des  Huguenots  de  France,  au  i$6j^ 
iecours  desquels  le  Prince  Jean  Cafimir,  fils  de 
l'Eleéteur  Palatin  >  avoit  déjà  mené  près  de  fept 
mille  chevaux ,  &  trois  mille  fantaifins.  Par 
une  fige  prévoyance  >  il  fit  faire  en  cette  A(- 
fcmblée  pluficurs  Décrets ,  pour  la  manutention 
de  la  paix  en  Allemagne ,  car  c'étoit  la  fin  à 
laquelle  tendoicnt  toutes  fes  peufées  ,  &  tous  fes 
foins.    Ce  fut  par  ce  même  motif  qu'il  s'en- 
tremit du  différent,  qui  l'année fuivante  éclata 
entre  l'Elefteur  deTreves>  &      Ville  capitale. 
L'hle&cur  n'avoit  encore  jamais  pu  pleinement 
xeduire  à  ion  obéjffance  les  habitans  de  cette 
Ville.    11    précendoit  qu'elle  lui  étoit  im- 
médiatement iiijetc  5  qu'il  y  avoit  toute  jurif- 
diéhon  j  qu'elle  lui  devoit  ferment  de  fidélité  -, 
que  c'étok  à  lui  de  faire  les  importions  j  d'é- 
tablir les  Magiftrats  ,  de  garder  les  clefs  des. 
portes  ,  de  juger  les  procès  criminels ,  &  d'en 
faire  exécuter  les  fentences.   Ceux  de  Trêves 
alleguoicnt  au  contraire  >.  que  depuis  un  temf 
immémorial,  ces  droits  leur  avoient  apparte- 
nu ,  fans  dépendre  de  l'Archevêque ,  que  fous 
certaines  conditions.   Ce  Prélat  voyant  donc 
qu'il  ne  pouvoit  rien  gagner  fur  ce  peuple,  il 
mir  le  G.  de  Juin  le  fiege  devant  la  Ville  ,  le- 
quel dura  juiqu'au  mois  d'Août ,  que  l'Empe- 
reur &  les  Electeurs  s'entremirent  de  l'accom- 
modement.   On  conclut  un  traité  par  lequel  il 
fut  dit ,  que  V  Archevêque  leveroit  le  liège  j 
qu'il  ne  toucheroit  ni  aux  perfonnes,  ni  aux 
biens  des  Habitans  ;  qu'il  entreroit  dans  la  Ville  >. 
avec  quelques  compagnies  de  gens  de  pied  Se 
de  cheval  j  qu'on  y  logeroit  l'Etat  Major  &  la 
garde  de  l'Electeur    mais  que  pour  le  reite,, 
ilkù  ictoit  a/figné  des  quartiers  i  &  pour  ce  qui 
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16     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 
Maxi-    étoit  de  l'efTentiel  de  leur  différend,  ils  s'en 
M  i  lien  remettroient  au  jugement  de  l'Empereur  &  des 

1569.  Electeurs. 

L'Empe-     Comme  Maximilien  préferoit  trop  ouverte- 
ttur  accor-  ment  la  paix  à  toute  autre  chofe,  les  Proteftans 
deU  liber-  jes  Etats  # Autriche  >  à  qui  il  avoit  autrefois 
^ciencTânx  re^u^     Kbic  exercice  de  leur  religion ,  s'avi- 
rproteftans  ferent  alors ,  pour  l'obtenir ,  de  vouloir  profiter 
d'sAmnche  de  cette  bonne  «lifpofïtion.   Flattez  de  l'elpe- 
ranec  d'y  pouvoir  d  autant  mieux  reuffir ,  cjue 
les  Etats  du  païs  yenoient  de  lui  faire  un  plaifir 
fignalé ,  en  l'acquittant  de  plufieurs  groflès  fom- 
mes ,  qu'ils  avoit  empruntées  ,  pour  la  guerre 
contre  Je  Turc.    En  effet,  cette  conjoncture 
leur  fut  fi  favorable  ,  qu'après  de  tres-fortes  in- 
ftances  ,  ils  le  firent   confentir  d'accorder  à 
la  Noblefle  Froteftante>  le  libre  exercice  de 
leur  religion  dans  leurs  Châteaux  ,  Villes ,  & 
Villages. 

Il  ic  laifla  aller  à  cette  condefeendance ,  non 
feulement  parce  qu'il  ne  pouvoit  pas  la  refufer  ; 
mais  par  une  pente  naturelle  qu'il  avoit  à  la 
douceur  5  &  encore  plus  (  ainfi  qu'il  a  été  dit) 
•  parce  qu'il  étoit  perfuadé  ,  qu'en  fait  de  reli- 
gion ,  la  force  irritoit  les  efprits  au  lieu  de  les 
ramener. 

Cet  efprit  de  modération  fit ,  qu'il  ne  put , 
qu'avec  une  peine  extraordinaire ,  écouter  le  ré- 
cit qu'on  lui  fit  des  cruautez  inoiiies ,  que  le  Duc 
d'Albe,  &  Requefens,  Grand  Commandeur  de 
Caftillc,  exerv  oient  dans  les  Païs  Bas  ,  pour 

1570.  forcer  les  confeiences  des  peuples  fur  le  fait  de 
la  religion.  Cela  le  fit  reioudre  à  dépêcher 
fou  frère  Charles,  vers  Philippe  Roi  d'Ef- 
pagne ,  pour  le  prier  de  modérer  ce  procédé , 
afin  d'empêcher  la  defertion  entière  des  habi- 
tans  de  ces  Provinces  ,  &  d  ôrer  le  mauvais 
exemple  ,  que  de  telles  violences  donnoienc 
aux  Etats  de  l'Empire.    Mais  fes  remontrances 
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LIVRE  TROISIEME.  17 
ne  produifircnt  aucun  effet,  au  contraire,  la  Max  ï- 
guerre  s'alluma  dans  ces  païs-là  plus  de  jamais ,  m  i  1 1  Et* 
&  elle  eut  avec  le  tems  les  fuites  funefres  que  1570. 
chacun  fçait. 

Ce  fut  aufli  fur  le  même  principe >  qu'il  re- 
fufa  à  TAmbafladeur  du  Roi  de  France  Charles 
IX.  la  permiffion  qu'il  lui  avoit  demandée  de 
faire  des  levées  en  Allemagne,  pour  agir  contre 
ceux   de    la  Religion  Prétendue  Reformée. 
Mais  les  Proteftans ,  &  entr'autres  l'électeur 
de  Saxe ,  qui  autrefois  avoit  envoyé  des  fecôurs 
en  France ,  ne  fuivirent  pas  cet  exemple ,  pouffez 
à  cela  par  une  raifon  particulière.  Ils  fçavoicnt 
que  le  Pape,  le  Roi  de  France,  &leRoid'Ef- 
pagne ,  avoient  fait  une  Ligue  enfemble ,  pour 
exterminer  entièrement  les  Religionaires  ,  &  }ejit 
que  c'étoit  le  même  motif ,  qui  dans  les  Païs- 
Bas  faifoit  agir  le  Duc  d'Albe  contre  eux.  C'eft- 
pourquoi  ils  tâchoientdefèprecautionner,  con- 
tre la  perfecution  dont  ils  le  voyoient  menacez. 
Deux  chofes  pourtant  les  defabuferent  quelque 
tems  après  de  cette  impreflîon.    D'un  côté* 
ils  apprirent  que  le  Roi  de  France  s'étoit  ex- 
cufé  d'entrer  dans  la  Ligue  contre  le  Turc ,  & 
<jue  pour  raifon  il  avoit  allégué  l'épuifementde 
des  finances  ,  &le  milèrable  état  où  les  guerres 
des  Huguenots  avoient  réduit  fon  Royaume. 
Ils  virent  d'autre  côté ,  que  le  Roi  d' El  pagne 
avoit  joint  fes  forces  maritimes  avec  celles  du 
Pape ,  des  Vénitiens  >  du  Duc  de  Savoye ,  des 
Gennois,  &  de  Malte,  pour  conjointement  agir 
contre  celles  de  Selim.    Induits  qu'ils  étoient 
à  cela  ,   parce    que  cet  ennemr  du  nom 
Chrétien  ,  tout  fier  de  la  conquête  qu'il  ve- 
noit  de  faire  de  rifle  de  Cypre  fur  les  Veni- 
riens  ,  tenoit  encore  fon  armée  Navale  aflera- 
blc'e  vers  le  Golfe  de  Lepante  ,  &  apparemment  bataille  à* 
pour  quelque  nouveau  deflein.    Les  Chrétiens %Ltp4*tu 
en  ^yant  eu  avis,  firent  voile  de  ce  côté  fous  la 
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'     iS      HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 
Maxi-   conduite  de  Jean  d'Autriche,  fils  naturel  de 
mi  lien  Charles  V,  à  qui  le  commandement  de  toute 
II.     l'armée  avoit  été  déféré  j  &  ils  fçûrent  fi  bien 
1570.    prendre  leurs  avantages  fur  les  ennemis,  qu'ils 
les  défirent  entièrement. 

L'Empereur  ,  oui  n'avoit  point  voulu  entrer 
dans  cette  Ligue  des  Princes  Chrétiens  contre  le 
Turc ,  à  caufe  de  la  Trêve  que  quelque  tems 
1  auparavant  il  avoit  faite  avec  lui, l'Empereur  , 
dis-je ,  >voit  conclu  un  traité  avec  Jean  SigiC- 
mond  Prince  de  Tranfilvanie ,  par  leauel  ill* a- 
vou  obligé  de  renoncer  à  la  qualité  de  Roi  de 
Hongrie,  -qu'à  l  imitation  de  Ton  perc  il  avoit 
ufurpée ,  &  de  fe  reconoître  vaffal  de  TEmpe*- 
reur,  quoi  qu'il  fut  tributaire  du  Turc.  Et 
d'autant  que  ce  Prince  étoit  venu  à  mourir  * 
quelques  jours  après  avoir  ratifié  ce  traité  » 
Maximilicn  l'avoit  renouvellé   avec  Etienne 
"7%9   Bathori,  que  les  Etats  de  Tranfilvanie  avoient 
VEmpt  c*cu  cn  *a  P^c«  de  l'autre.   L'Empereur  nes'eV 
rturfaii    loit       contenté  d'afleurer  ainfi  la  paix  de  ce 
éiirt  Rodoi-  Rpyàume ,  il  en  avoit  fi  bien  ménagé  les  Etats 
phffonfiu  qu'il  les  porta  à  élire  Rodolphe  fon  fils  aîné, 
*Ué  i^ùi  de  pQur  fon  fucceiTeur  à  cette  Couronne. 
Hongrie.       Après  quoi  il  retourna  à  Vienne,  dans  le  det 
fein  de  travailler  à  lui  procurer  celle  de  Bohê- 
me ,  &  même  l'Empire ,  en  le  foifantde  bonne 
heure  élire  Roi  des  Romains.    Auparavant  il 
voulut  pour  le  fécond  de  fes  fils  ,  tfmger  au 
Royaume  de  Pologne,  qui  venoit  de  vaquer 
par  la  mort  de  Sigifmond ,  le  dernier  de  la 
Maifbn  des  Jagellons  >  mais  Henri  Duc  de  Va- 
lois, frère  de  Charles  IX.  Roi  de  ïrance, 
l'emporta  fur  tous  les  autres  prétendans. 

Toutefois ,  Maximilien  eut  encore  lieu  d'y 
prétendre  ,  par  Pabandonncmcnt  de  cette  Cou- 
ronne ,  que  Henri  fit  un  an  ou  environ  après  Ton 
élection  ,  pour  venir   recevoir  la  fucceffiou 
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.du  Royaume  de  France,  qui  fuivant  les  loue  M  a*  t*  ? 
de  l'Etat  lui  étoi^e'chû  par  la  mon  de  Charles  i  X .  m  1  l  1  en 
fou  frère,    tyais  çette  lèconde  rencontre  ne  tut   1 574. 
pas  plus  l^eureuip  à>iÊ*imilien,que  U  première. 
Car  ioit  qu'il  n'eût  pas  avec  alTez  de  loin  &  de  . 
diligence,  méjugé  les  cfprits  des  principaux 
Palatins  de  Pologne  -,  ipiç  que  ces  Seigneurs  ap- 
preheiidaJjent  ïjt  trop  grande  pliilfcnçe  de  la 
Alatfbn  d'Autriche,  ils  élurent  encore  à  fon 
prc'judiçe  Etienue  £amory  f  Prince  de  Tranfil- 
vanie  3  dp*u  I*  valeur  .&  le  mérite  lui  avpienç 
acquis  le  plus  fort  part;  cfc^s  U  Pologne. 

Maximilicn  ne  ^c/lfta  pas  de  ia  préfce/nipn  ; 
il  dut  éçf€  pi>lige  de  (a  4pijijeiuç  p*r  le*  armes , 
non  tant  paj:  g?  mqtif  4'^iibjtipri ,  ou  par  un 
defïr  de  rendre  ia  M^iioi>  plus  puiffcnte  -y  qu* 
parce  qu'il  jugeait,  que  s'il  vouloir  devenir 
maître  de  çe  &oyaume-là  ,  i\  arréteroit  bieii 
plys  laçiîerofnt  lies  prpgrçs  dçs  Tjircs  qui  iàns 
çefle  r#iquiç:ojent. 

Pçn<tenc  qui'l  diffo^it^çs  (&pfes  pour 

pediupii ,  jl 4^        pas  4f  VAv^ilJçr  ave*  t*ac 
4'âPpJiçat?ojÇ|g  *(%er     Çflurowe  de  So^mç 
rgrapir?  è  CPP  fis  Rodolphe,  .qu'il  ea  yân 
à  bout.        É*$ts  4e  Çqhéme  s'etaat  affembles  i^mpim 
mois  <fc  Septembre ,  prGcç4«c^cà  rçl€Ûioi|ff(>r  ^r", 
de  Rpdplphe:  ilsk  ,op«rpnnçrpiiitlç M.  dumi-i 
me  moisi  *  les ,£tjws  <4ç  l'Empire  qui  fc  ti  a  - ** Cnr***ë 

rems  à  Rarisbonne ,  i^le  9 


■ 

il 

ia  Couronne  ftr  la  t&e  k  premier  de  Novembre  1^, 
coiuivant. 

L'Empereur  ay^nt  ainfi  ponrvû  açx  affaires 
de  fa  famille,  fe  donna  tout  entier  durant  plu- 
fieurs  jfcojs  à  celles  de  l'Empire.    II  propoià    n#/r  . 
WÊ  à  la  Piote,  {on  deffein  fur  1*  Pologne  :fH?iïc!!i 
mais  p^r  u*ie  maladie  qui  peu  de  jours  après  Y*nnt  deP** 
Remporta,  il  fut  obligé  déqyitter  ces  peolées^^wr, 
'  pour 
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Maxi-   pour  s'occuper  tout  de  bon  à  celles  de  TEterni- 

milibn  -    Tl         —  J  A  r"  n*r"- 

II. 

157J,   il  s'étoit  acoûtumé  à  parlei 

.  de  l'ame.    Il  fembloitmeme  qu'il  fc  ftifpitun 
plaifir  de  penfer  à  la  mort  j  Et  lors  qu'un  jour 
Adam  de  Dietrichftein  ,  Grand  Maître  de  fa 
Maifon ,  le  felicitoit  de  ce  qu'il  avoir  heureu- 
-   fement  pafle  fon  année  Climaterique  de  qua- 
rante-neuf ans ,  il  lui  répondit  que  toutes  les 
anuées  étoient  climatériques  ,  voulant  dire  par 
là  qu'en  quelque  année  ou  en  quelque  moment 
de  la  vie  qu'on  fe  trouve,  on eft toujours  éga- 
lement proche  de  la  mort.    Il  mourut  âgé  de 
Uortdi  cinquante  ans,  le  n.d'Oâobre,  propre  jour  de 
l'Empereur  faint  Maximilien  dont  il  portoit  le  nom. 
M.xximi-      Ce  Prince  étoit  extrêmement  affable ,  &  h- 
lun  li.     bre  avec  tous  ceux  gUj[  iui  youloient  parler  3 

1  $7**  n'ayant  jamais  mortifié  perfonne  par  un  refus  » 
ou  par  une  mauvaife  parole.  Il  étoit  facile  a 
Ble*e-  pardonner  ,  ennemi  des  flateurs,  &  plus  encore 
des  calomniateurs ,  aimant  fur  toutes  chofes  la 
'  vérité.  On  a  remarqué  en  lui  une  grande  aver- 
fion  pour  le  luxe ,  fcpour  la  débauche  -,  &l*on 
trouve  que  pour  fe  parer  il  n'a  jamais  acheté 
le  moindre  bijou.    Il  entendoit  fort  bien  la 

fuerre ,  quoi-qu'il  ait  été  malheureux  dans  celle 
e  Hongrie  :  il  la  faifoit  avec  conduite ,  &  avec 
a&ivité  j  II  avoit  durant  vingt-neuf  ans  vécu 
•W.  en  grande  union  avec  fon  époufe  Marie  fille  de 
l'Empereur  Charles  V.  ayant  eu  d'elle  quinze 
en  fans ,  dont  cinq  moururent  avant  lui.  Les 
autres  dix  le  furvêcurent  j  fçavoir ,  Rodolphe , 
Erneft  ,  Mathias  ,  Maximilien  ,  Albert  ,  & 
Venceflas  ,  &  quatre  filles:  Anne,  Elifabech , 
Marguerite  ,  &  Eleonore  5  la  première  avoit 
époulé  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne*  la  féconde 
Charles  IX.  Roi  de  France,  &  les  deux  autres 
ne  furent  point  mariées, 

CHA- 
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CHAPITRE  VIL      ,phi  IL 

157^ 

.  Rodolphe  IL 

[vOdolphb  âgé  de  vingt  quatre  ans ,  Roi  (  fyJolphi 
des  Romains,  de  Hongrie,  &  de  Bohême , Jf" i,s  . 
ayant  .été  couronne'  Empereur,  tint  la  roéme^*'^4?^ 
conduite  i  &  dans  le  gouvernement  de  fes  pgrtm 
Etats  ,  ufà  des  mêmes  manières  qu'avoit  ob- 
fervées  l'Empereur  Maximilien  IL  fon  per 

Durant  fon  régne  il  préferva  l'Allemagne  des 
guerres  qui  après  fa  mort  s'allumèrent  dans  toute    Les  îâi- 
Cbrêtienté,  n'ayant  pour  but  en  maintenant  le  centensd» 


Son  frère  l'Archiduc  Mathias,  s'étok  déjà  rE mpertttr, 
acquis  une  telle  réputation  de  valeur ,  &  de  peut  en 
prudence,  qu'alors  le  Prince  d'Orange,  dclcspr,n(lrelê 
Etats  Confederez  des  Païs-Bas  ,  qui  avoient  g0™™'" 
fecoiié  le  joug  de  la  domination  Efpagnolle ,  "'Vl**- 
le  follicitercnt  de  vouloir  bien  fe  charger  du  chiduc  M*- 
Gouvernement  de  leurs  Provinces.  Il  l'accepta  ,  thias  reçoit 
du  confentement ,  &  avec  la  permiflîon  de  l'Em-  lt  g0*™*- 
pereur  \  &  s 'étant  rendu  auprès  d'eux  ,  il  y  co^m^!^/„fff 
duifit  d'abord  les  affaires  à  leur  fatisfaftion  j  H  „*ts  %pfo 
mais  dans  la  fuite  du  tems  ,  la  défiance  qu'ils  eftabïige'de 
fe  crurent  obligez  d'avoir  de  tous  les  Princes  lequititr. 
de  la  Maifon  <r Autriche  ,  fut  caufe  que  l'année 
iy8o.  ils  le  congédièrent,  quoi  qu'avec  des  ma-  IJ8o« 
nieres  allez  honnêtes ,  en  ayant  ainfi  ufé  pour    k  . .  r 
faire  place  au  Duc  d'Anjou  qu'ils  firent  yeni*  feiïuùaU$ 
en  Flandre.  .        :  privilèges 

L'Empereur  avoit  pour  l'ancienne  Religion  des  Pratif- 
le  même  zèle  eue  fon  pere ,  mais  il  n'avoit  pas  uns 
la  même  indulgence  pour  les  Proteftans.  Ceux 

d'Au. 
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RcDOt-  d'Autriche  avoicnt  étendu  leurs  Privilèges  au- 
PHe  11.  delà  de  leur  coriceflion  $  Rodolphe  les  reftrai- 
1*5$  I  .  "  £n*c  >  *  'a^a  Seulement  à  quelques  Gentils- 
hommes ,  l'exercice  de  la  nouvelle  Religion 
dans  leurs  maifons  de  campagne  ,    fàifant  au 
furplus  exactement  obfcrver  la  Pacification  de 
Paflàu ,  gui  entr' autres  chofes  portoit ,  que  tout 
Prélat  qui  renoncerait  à  la  Religion  Catholique, 
fèroit  privé  de  fon  Bénéfice. 
.  r ruchrts    Cette  claufe  n'empêcha  pas  Gebhart  Truchfes  * 
^Arthevê.  Archevêque  &  Electeur  de  Cologne ,  de  fe  décla- 
Vn    C*'  m-  P6ur  les  aouvellc5  opinions  ,  &  d'apoftafier 
ciïtnltàt  Pour  epoufer  Agnès  de  Mansfeld  ,  Chanoineffe 
BjUgton.    de  Gurïshim  ,  fille  de  Jean-George  ,  Comte  de 
Mansfeld  ,  d'une  rare  beauté  ,  6c  dontilétoit 
devenu éperduëment  amoureux,  en  de  fréquentes 
Yifites  qu'il  lui  avoit  rendues. 

L'Empereur  étoit  alors  à  h  Dicte  d' Augsbourg, 
qui  fe  tenoitpour  les  affaires  générales  de  l'Em- 
pire ,  &  particulièrement  pour  celles  de  la  Re- 
ligion. Comme  l'AfTemblée  étoit  cômpofée  dé 
bon  nombre  de  Princes  Proteftans  ,  l'Electeur 
y  envoya  les  Députez,  avec  ordre  de  tâcher  fous 
main  d'obtenir  la  liberté  de  confeience  en  Ion 
Diocefe.  Ils  enferoient  venus  à  bout  fans  l'op- 
pofition  que  le  Sénat  de  Cologne  ,  &  le  Chapi- 
tre de  l'Eglife  Cathédrale  y  formèrent,  de  quoi 
,  l'Electeur  fut  fi  irrité  ,  que  fous  prétexte  de  dé- 
fendre les  confins  de  fon  Archevêché  des  entre- 
priiès  des  Flamans  >  il  mit  des  troupes  lur  pied, 
&  levant  le  mafque  ,  aidé  de  quelques  Princes 
Proteftans  ,  il  furprit  la  Ville  de  Bonn  ,  pilla 
le  Treior  de  fon  Eglife,  que  l'on  gardoit  dans 
le  Château  de  Breufie  ,  accorda  le  libre  exercice 
de  la  Religion  à  fes  fujéts  ^  puis  le  4.  Févrief 
1583.  il  époufa  publiquement  Agnès  deMans- 
*S *3  •  fcld ,  dans  la  même  Ville  de  Bonn.  Le  Pape  & 
l'Empereur  employèrent  routes  fortes  d'irrftan- 
ces  ,  &  d'exhortations  pour  le  ramener  en  Ion 
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devoir.   Mais  elles  furent  inutiles  ,  l'EIefteur  Rôdoi- 
perfiftant  dans  fon  apoftafie  ,  fut  par  fa  Sain-  rut  II. 
teté  excommunié  &  depofé  dans  toutes  les  for-  1585. 
mes  Canoniques.    Erneft  ,   fils  d'Albert  V. 
Duc  de  Bavière ,  fut  mis  en  fa  place.  Des  qu'il 
fçut  que  le  Chapitre  l'avoir  dû  Archevêque  de 
Cologne  ,  il  fe  mit  en  état  de  foûcenir  fon  élec- 
tion contre  l' Electeur  depofé  ,  qui  prérendoic 
fe  maintenir  par  la  force.    Il  marcha  avec  une 
Armée  compofée  des  trouves  du  Duc  de  Baviè- 
re fonpere,  &  de  celles  que  l'Empereur  y  avoit 
fait  joindre  ,  &  alla  attaquer  Truchfes.  Cette 
guerre  dura  quelque  rems  \  mais  enfin  après 
plufîeurs  exploits  où  le  fort  des  armes  balança 
tantôt  d'un  côte  ,  tantôt  de  l'autre  ,  Truchies 
fut  entièrement  chaffé  du  pays  ,    avec  la  belle 
Agnès  ,  'qui  pour  toute  conquête  lui  demeura. 
11  fe  retira  avec  elle  en  Hollande  ,  ou  le  refte 
Jer  fes  jours  il  vécut  fort  à  l'étroit.    Erneft  s'é- 
tant  mis  en  polfeffion  de  l'Archevêché  ,  n'y 
permit  d'autre  exercice  que  celui  de  la  Religion 
Catholique  ,  laquelle  s'y  eft  depuis  toujours 
maintenue  ;  6c  l'Empereur  le  confirma  en  fa 
nouvelle  dignité  par  l'inveftiture  qu'il  lui  en 
accorda. 

Rodolphe  qui  à  la  faveur  de  la  Trêve  qu'il  Gnnt 
«voit  cy-devant  faite  avec  Amurat  II J.  s'etoit contn  19 
appliqué  à  pacifier  le  dedans  de  l'Empire ,  prit 
aufli  le  foin  de  la  faire  prolonger  encore  pour 
huit  ans  avec  ce  Sultan.  Néanmoins  quelque 
tems  après  ,  les  Turcs  fans  avoir  égard  à  cette 
Trêve  ,  ne  laifferent  pas  de  faire  des  courfes 
dans  la  Hongrie  ,  Se  dans  la  Croatie.  Même 
vers  la  fin  d'O&obre,  ils  vinrent  avec  dix  mil- 
le hommes  faire  ravage  jufqu'aux  frontières  de 
la-  Carniole  ,  d'oii  ils  emmenèrent  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  &  de  beftiaux  ,  &  une 
grande  quantité  de  meubles  -9  mais  l'Archiduc 
Erneft  frère  de  l'Empereur,  qui  pour  leur  faire 

tc:c 


Digitized  by  Google 


.  h.    HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 
Rodol-  tête  avoit  été  envoyé  ,  Jes  pourfuivit  jufqu'crt 
î'he  H.  Croatie,  où  tous  furent  prefque  défaits  avec 
i  $84.    perte  de  tout  leur  butin  ->  la  tête  de  leur  Géné- 
ral fut  apportée  à  Erneft. 

1588.  Maximilien  fon  frère,  qui  trois  ans  après 
fut  élu  Roi  de  Pologne  5  feulement  par  unepar- 

\iaximi-ûe  des  Etats  de  ce  Royaume  ,  Yacquant  parla 
lien fren ^mortdu  Roi  Etienne 5  Maximilien,  dis -je  ,  ne 
S^claré  ^ucPas  fi  heureux  qu'Erneft  dans  la  guerre  qu'il 
ifa/rff  p7-  ^ut  obligé  d'entreprendre  pour  foutenir  fon  droit 
logne ,  puit  contre  Sigifmond  ,  fils  de  Jean,  Roi  de  Suéde. 
défait  par  Car  Sigiimond  avoit  auffi  été  élu  Roi  de  Po- 
sigifmond  Jogiie ,  par  le  plus  grand  nombre ,  &  le  plus 
MelT1*'  f°rt  parti.  L'année  iuivante  près  de  Cracovie, 

1589.  Maximilien  en  vint  aux  mains  avec  fon  Com- 
pétiteur. 11  fut  mis  en  déroute  ,  &  fait  prifon- 
nier  par  Sigiimond ,  qui  ne  lui  accorda  fa  li- 
berté que  Tannée  d'après  1589.  à  condition  qu'il 
renorteeroit  ,  comme  il  fit  >  à  la  Couronne  de 
Pologne. 

Nonobftant  la  Trêve  que  Rodolphe  avoit  re- 
nouvelle^ avec  Amurat  111.  cet  infidèle  ne 
LeTnrc  laifla  pas ,  Pan  1 591.  de  recommencer  la  guerre, 
rompt  la-  &  de  s'emparer  des  Villes  de  Repitfcn  ,  de 
themtnt  U  Wihitsk ,  &  de  quelques  autres  de  la  Croatie. 
Trêve  ,  e?  jj  gc  m£me  £  Veiflembourg  arrêter  &  enfer- 
par  lu™  mer  ^ns  une  tour  FridericKrecovier,  Ambaf- 
vanta^es   fadeur  de  Rodolphe  *  lequel  y  mourut  au  mois 
que  lrEm-  de  Juin  de  la  même  année.    Ces  hoftilitez  ,  & 
ptrenr      ce  violement  du  droit  des  gens ,  obligèrent  l'Em- 
fÇ^lul*   Pereur  *  promptement  armer.    Il  mit  en  cam- 
j-at     pagne  une  armée  de  quarante-cinq  mille  hom- 
1   mes,  tant  Allemans  que  Hongrois,  laquelle  avant 
près  de  SifTeg  ,  Abbaye  ,  &  Château  très-fort , 
en  Croatie ,  entre  deux  rivières ,  rencontré  les 
Turcs ,  elle  les  attaqua  fi  vertement  qu'elle  les 
défit  à  plate  couture.   Leur  Ba(Ta  ,  plufieurs 
autres  Officiers,  &  environ  11000.  Soldats  y 
furent,  outuez,  ou  noyez  ,  fansqu  il  en  coûtât 
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rux  Impériaux  plus  de  cent  hommes.  Amu-RoD9£« 
rac  ne  rut  pas  plutôt  averti  de  cette  défaite  ,  phe  il* 
qu'il  envoya  une  autre  Armée  qui  prit  Sifleg.  1593. 
Puis  il  en  "fit  pafler  une  plus  forte  en  Hongrie  -y 
elle  y  fit  de  grands  dégâts  ,  &  s'empara  de  Wef- 

Erin  ,  &  de  quelques  autres  Places  -,  mais  dans 
:  même  tems  l'Empereur  ayant  fait  marcher 
un  renfort  de  troupes ,  fon  Armée  s'avança  vers 
Bellcgrade  :  elle  y  prefènta  encore  la  bataille  , 
&  comme  à  la  précédente  ,  les  Turcs  y  perdi- 
rent .plus  de  douze  mille  hommes  ,  la  plupart 
Jani/iàires.    Peu  de  jours  après  ,  Tieffembach, 
•    Lieutenant  General  de  l'Empereur  en  la  haute  ^.  novem» 
Hongrie  >  ayant  ramalTé  un  corps  de  vingt  mil-  bru 
le  hommes  ,  furprit  &  emporta  d'afl'aut  Zaba- 
tik ,  fbrterefle  alors  eftimée  imprenable.    Il  y 
fit  pafler  au  fil  de  l'épéc  tous  tes  Turcs  de  la 
garnifon  5  il  bâtit  aufli  le  fecours  que  les  Baflas 
deBude,  &  de  Temefvar  y  vouloient  jetter.  Eu 
moins  d'un  mois  il  reprit  Filleck,  &  onze  au- 
tres Places  ,  &  Châteaux  ,  que  durant  trente 
ans  les  Turcs  avoient  occupez  :  Ainfi  ,  il  tira 
d'efclavage  un  nombre  infini  de  Chrétiens  ,  5c 
délivra  plufieurs  Villes,  &  Païs  du  tribut  de  ces 
Infidèles. 

L'Emoereur  profitant  de  cette  bonne  fortune, 
envoya  derechef  en  Hongrie  Mathias  ion  frère, 
qui  par  compofition  fe  rendit  maître  deNovo- 
grad  j  pendant  que  le  Comte  de  Serin,  &  Sei- 
gneur Nadafti,  enaflèrent  les  Turcs  des  Fortereflès 
de  Brefens ,  Seczin ,  &  de  Segeft  en  labafle  Hon- 
grie. Ces  conquêtes  furent  iuivies  de  la  bataille 
de  Hatvan ,  que  le  1 .  jour  de  Mai  les  Impériaux 
gagnèrent  aulfi  fur  les  Turcs.  x 

La  dépenfe  extraordinaire  que  Rodolphe  étoit 
obligé  de  faire,  foit  pourfoutenir  la  guerre  en    &ittt  de 
Hongrie,  foit  d'ailleurs  pour  en  garentirl'Em-  Rathbên- 
pire  ,  l'avoit  obligé  de  convoquer  pour  le  mê-  »*• 
me  mois  de  Mai  ,   une  Diète  à  Ratisbonne. 
-    TomAU  B  Le 
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Rodol-  Le  dix-huitiéme  jour ,  l'Empereur  s'y  rendit  en 
phe  IL  perfonne  ,  &  à  fon  exemple  , .  les  Eleâeurs  , 
x  504/  Princes  ,  &  Etats  en  firent  de  même.  Le  1.  Juin , 
il  leur  fit  remontrer  l'infidélité  que  les  Turcs 
avoient  commife  en  fon  endroit  ,  lui  faifant 
la  guerre  au  préjudice  de  la  Trêve,  qui  avoit  été 
renouvellée  avec  eux,  &  la  neceflité  où  il  avoit 
été  réduit  d'oppofer  la  force  à  la  force  -,  mais 
que  comme  cette  guerre  lui  étoit  extrêmement 
à  charge  >  il  étoit  obligé  de  recourir  a  leur  af- 
fiftance  pour  la  pouvoir  foûtenir.  Les  Etats  con- 
fiderant  que  les  luites  de  cette  guerre  pourroient 
tomber  fur  l'Allemagne  ,  fe  portèrent  volontiers 
à  lui  accorder  quelques  mois  Romains  ,  dont^ 
il  fut  content.    Ils  rirent  néanmoins  divers  Ré- 

Î'iemens  touchant  la  levée  >  le  logement  ,  & 
a  marche  des  gens  de  guerre  $  comme  auili  pour 
les  Monnoyes.  Ils  jugèrent  pareillement  à  pro- 
pos d'en  faire  pour  la  Chambre  de  juftice  ,  & 
pour  quelques  autres  affaires .  Quant  à  ce  qui  re- 
gardoit  les  Païs-Bas ,  dont  on  avoit  porté  les  plain- 
tes à  la  Diète  ,  on  ne  prit  autre  refolution  que 
celle  de  députer  vers  les  Etats  de  ces  païs ,  quel- 
ques Princes  de  l'Empire  ,  pour  avec  eux  cher- 
cher &  concerter  les  moyens  d'accomoder  les 
chofès  ,  &  les  terminer  à  l'amiable.  De  quoi  il 
fut  donné  avis  à  F Archiduc  Erneft  frère  de  l'Em- 
pereur ,  qui  alors  en  étoit  Gouverneur  gênerai. 
Mais  l'année  fuivante  ,  ce  Prince  mourut ,  làns 
avoir  pu  profiter  des  bonnes  intentions  des  Etats 
de  l'Empire. 

jLfiu       La  Diète  finît  par  la  cérémonie  que  fit  lEm- 
pereur  ,  pour  conférer  les  lnveftitures  que  de- 
mandoient  l'Ele#eur  de  Cologne  *  le  Palatin , 
Smiti  Ht  'es  ^ucs  ^e  P°meranie  >  &  de  Virtemberg ,  &  de 
Ugnerrede  quelques- autres  Ftats  ,   pour  pouvoir  paifiblc- 
Hongrh     ment  jouir  de  leurs  Principautez  ,  &  de  leurs 
fntrt  U    fiefs.  Après  quoi ,  il  s'en  retourna  à  Prague  >  $: 
T*rc.       n  y  fic  préparer  les  lècours  neceflhires ,  pour  la 
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tlcftnfc  de  la  Hongrie.    Il  fut  d'autant  plus  obli-  Rodol- 
gé  d'y  apporter  tous  fes  foins  ,  que  dans  le       ph&  IL 
me  tems  le  Grand- Vifir  Sinon  ,   General  des  1)9  4« 
Turcs,  fortifie  d'une  puiflancç  armée  de  Tarta- 
res,  avoit  contraint  l'Archiduc  Mathias  ,  de  le- 
ver le  liège  qu'il  avoit  mis  devant  la  ville  de 
Cîraan  ,  depuis  quelques  années  occupée  par  les 
Turcs.    Enfuite  ,   ce  Vifir  s'étok  emparé  des 
Forterelïes  de  Thata  &  de  faint  Martin  ,  & 
avoit  afliegé  Raab ,  autrement  dit  Javarin ,  dont 
il  fe  rendit  bien-tôt  maître  ->  mais  ce  fut  par  la 
lâcheté'  ,  &  la  trahifon  du  Gouverneur ,  qui  pom; 
une  fomme  d'argent  lui  livra  cette  importante 
Place. 

Cependant ,  les  troupes  que  l' Empereur  ,  avoit 
fait  avancer ,  pour  fortifier  l'armée  de  l'Archi- 
duc Mathias  ion  frère  ,  arrivèrent  affez  à  tems, 
pour  arrêter  les  progrès  de  Sinan.    Mais  ,  ce 
tjui  lui  ièrvit  davantage  à  le  repoufler  ,  fut  que 
Sigifinond  Bathori  ,  Prince  cfe  Tranfîlvanic  » 
quitta  le  parti  d'Amurath  ,  &  fit  une  alliance 
de  Ligue  particulière  avec  l'Empereur  ,  fous 
condition  de  joindre  leurs  forces  ,    &  d  agir 
de  concert  ,    pour  chafler  le  Turc  de  leurs  x$95k 
Etats.    Le  Tranfilvain  fit  davantage  :  Au  com- 
mencement de  Tannée  fuivante  ,  il  attira  dans 
la  même  Ligue  ,  les  Vaïvodes  de  Moldavie  , 
&  de  Valachie  5  &  ces  trois  Princes  attaquèrent 
fi  vivement  les  Turcs  &  les  Tartarcs  qui  écoient 
entrez  chez  eux  ,  qu'il  y  en  eut  peu  ,  des  uns 
$c  des  autres ,  qui  purent  regagner  leur  païs. 
D'autre  côrc  l'Archiduc  Mathias  ,  qui  ibus  lui 
avoit  pour  Liéutenant-General  ,  Charles  Corn- 
ue de  Mansreld,  brave  &  expérimenté  Capitai- 
ne ,  avoit  mis  k  fiege  devant  Graan.  Les 
Turcs  s'étaqt approchez  pour  fecourir  la  Place, 
Mathias  fut  au  devant  d'eux,  leur  livra  le  combat, 
en  tua  cinq  mille  fur  la  place  avec  leurs  princi- 
paux Chets  ,  &  mit  le  refte  en  déroute.  Après 
*  B  x  quoi 
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Rodcl-  yuoi  au  bout  de  deux  mois  de  fiege  il  le  rendit 
phe  II.  maître  de  Graan  ,  Place  la  plus  forte  du  païs , 
cette  conquête  fut  fuivie  de  celle  de  plufieurs 
autres  Forterefles ,  &  Châteaux  aflez  confidera- 
bles ,  qu'avec  une  diligence  toute  extraordinaire 
il  enleva  aux  Turcs. 
j-9^       L'année  foivante  ne  fut  pas  fi  heureule  aux 
"  *    Impériaux.    Mahomet  III.  qui,  depuis  quel- 
ques rpois ,  avoit  fuccedé  à  Amurath  fon  jpere 
dans  l'Empire  Ottoman  ,  voulut  ,  par  quelque 
grand  exploit  ,  fignaler  le  commencement  de 
ton  régne.    Il  vint  avec  une  armée  de  1 50000. 
hommes,  allieger  Agrie,  une  des  plus  impor- 
tantes Places  de  la  haute  Hongrie.    D'abord  elle 
fc  défendit  allez  vigoureufement ,  dans  l'attente 
où  elle  étoit  d'un  puifiant  fecours ,  que  l'Empe- 
reur lui  envoyoit  fous  la  conduite  de  l'Archiduc 
Maximilien  fon  frère.  Mais  ce  Prince,  à  caufe 
des  pluyes  ,  &  des  mauvais  chemins  ,  n'ayant 

i)û  arriver  à  tems  ,  la  foldatefque  de  la  Vil- 
e  a  dont  les  Officiers  ne  purent  jamais  être  les 
maîtres  ,  s'impatienta  de  ce  retardement ,  &  le 
13 .  d'Odobre,  elle  força  le  Gouverneur  à  capi- 
tuler &  à  rendre  la  Place  à  des  conditions  peu 
honorables.  Le  Turc  même  vengea  cette  lâche- 
té. Il  ne  tint  point  la  capitulation ,  ayant  fur  le 
cœur  la  grande  perte  qu'il  avoit  faite  devant  cette 
Ville,  ou  il  étoit  demeuré  plus  de  vingt-mille 
Turcs  5  &  fon  re/Tentiment  alla  fi  loin,  qu'il  fit 
tailler  en  pièces  cette  infidèle  garnifon ,  jufqu'aux 
femmes  &  aux  enfans. 

L'Archiduc  Maximilien  mortifié  de  cette  perte, 
pour  tâcher  d'avoir  fa  revanche  ,  ne  laifla  pas  de 
s'approcher  du  Camp  dç  l'Ennemi ,  &  tant  qu'il 
pût  il  harcela  les  Turcs  ,  jufqu'au  26.  d'O&o- 
brç.  Il  les  mit  en  déroute  ,  c\\  tua  près  de  dou- 
ze mille  ,  chafiant  le  relie  jufqu'aux  tentes  du 
Çrand  Seigneur ,  &  prit  leur  artillerie.  Il  auroit 
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fans  douce  entièrement  défait  ces  Infidèles  ,  fi  un  Ropot- 
Renegat Italien  ,  qui  s'apperçût  ♦  que  les  Impe-  phb  H. 
riaux,  au  lieu  d'achever  leur  victoire  ,  s'amu-  159*. 
ibient  au  pillage  des  tentes  >  ne  fut  avec  des  trou- 
pes fraiches  venu  les  charger.   Il  le  fit  avec  tant 
de  fiiccès  ,  qu'il  les  renverfa  les  uns  fur  les  au- 
tres, &  les  mit  en  fuite*,  mais  de  peur  de  quel- 
que rifpofte,  il  n'ofa  les  pourfuivre  plus  outre. 
Ce  qui  donna  loifir  à  l'Archiduc ,  au  Prince  de 
Tranfilvanie  ,  à  Chieffembach  &  aux  autres 
Officiers  de  rallier  leurs  troupes  ,  &  de  ft  remet- 
tre de  cet  efchec  ,  où  ils  avoient  perdu  cinq  à  fix 
mille  hommes. 

^  Après  cette  bataille  ,  Mahomer  voyant  fon 
armée  diminuée  de  près  de  la  moitié,  qu'il  avoit 
perdue  ,  tant  au  fieged'Agrie,  aue  dans  la  der- 
nière rencontre  ,  prit  le  parti  de  s'en  retour- 
ner à  Conltantinople  ,  pour  fe  donner  à  lès 
plaifirs. 

Il  laifla  dix  mille  hommes  dans  Agrie  %  & 
le  commandement  du  refte  de  Ces  troupes  à  fes 
Généraux.    La  jaloufie  &  la divifion  s'etant  mi- 
les entr  eux  ,  comme  ils  n'agiflfoient  pas  de 
concert-,  le  Sultan  retiré ,  ils  ne  fe  mirent  pas  en 
devoir  de  continuer  leurs  progrès  :  Ce  qui  ayant 
relevé  le  coeur  des  Impériaux  &  des  Hongrois  5 
fous  la  conduite  du  Comte  Nadafti  &  des  Ba- 
rons de  Bernftain  &  de  Palfi,  au  mois  de  Mai  1597. 
1597.  ils  entreprirent  de  furprendre  la  Forte- 
reffe  de  Tata  en  Hongrie  ,  &  ils  y  réîiflSrent  -,    Suite  de 
pendant  que  l'Archiduc  Maximilien  fortifié  JkUgmerredê 
quelques  troupes  que  l'Empereur  avoit  fait  paf- 
fer,  fe  difpofoit  d'attaquer  la  Ville  de  Pappa  près 
de  Raab  ,  qu'il  prit  trois  mois  après. 

Adolphe  Baron  de  Schvartzemberg  ,  commen- 
ça la  campagne  fui  vante  par  un  exploit  digne  de 
.remarque.  Il  etoit  averti  que  les  Turcs  gar- 
doient  affez  négligemment  la  Fortercfle  de  Raab , 
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Rodol-  oujavarin,  qu'ils  tenoient  depuis  quatre  ans.  Il 
y he  II-  pricrefolution  de  lafurprendre  -,  &en  ayantcon- 
ccrtéles  moyens  avec  un  Gentil-homme  Fran- 
çois nommé  de  Vaubecour ,  qui  propofa  &  s'of- 
frit d  en  petarder  une  des  portes,  j  ce  deflein  fut 
fi  bien  exécuté  ,  que  la  porte  où  le  pétard  fut 
appliqué,  fut  entièrement  enfoncée.  Aufli-tôt 
les  troupes  entrèrent  dans  la  Place,  &  s'en  i  ai  firent,, 
mais  ce  ne  fut  qu'après  un  combat  de  quatre 
heures  ,  où  feize  cens  Turcs  demeurèrent  morte 
fur  le  lieu  ,  &  fept  cent  furent  faits  prifon- 
niers. 

L'Archiduç  Mathias  ,  qui  commandoit  eu  la 
batte  Hongrie  >  fit  la  même  chofe  à  Bude  ;  car 
il  la  prit  aufli  par  alTaut.  11  y  trouva  un  grand  bu- 
tin  j  il  en  enleva  plus  de  80.  pièces  de  canon,  6c 
il  délivra  fept  mule  Chrétiens .  Mais  il  fut  obligé 
de  fe  retirer ,  fans  avoir  pu  emporter  le  Château  j. 
ce  lui  fut  une  mortification  >  dont  il  fe  vengea,  ei* 
mettant ,  comme  il  fit,  le  feu  à  la  Ville. 

En  revanche  les  Turcs  joints  aux  Tartares  % 
au  nombre  de  cent  cinquante  mille  ,  voulurent 
en  la  haute  Hongrie  forcer  la  Ville  de  Varadin* 
Elle  étoit  défendue  par  Melçhior  de  Kedren  , 
Baron  de  Friedland  >  Grand, -Maréchal  de  l'Ar* 
chiduc  Maxirailien  ,  aâifU  fçulement  de  xoock 
Soldats  Sileliens  de  Hongrois.  ,  &  des  habitans 
du  lieu.   Durant  fiz  femaines  U  louant  le  fiege 
avec  tant  de  vigueur  %  qu'après  avoir  fait  périr 
'  un  grand  nombre  d'adàillans  ,  dans  les  aflauts, 
&  dans  les  forties  ,  il  contraignit  les  Turcs  4c 
fc  retirer  avec  honte.    Lorfqu'ils  levèrent  fe 
I S  9  9  •    fiege ,  il  ne  reftoit  plus  que  700 .  combatans  dans 
*****  fi  h  Place. 

*'îch*ni*  ^C  ^at  ^ans  cc  tcms  '  ^  Archiduc  Maximi- 
e*  il  avoit  lien  fut  établi  Gouverneur  de  Tranfilvanie  ,  en- 
ftit  avec  fuite  de  la  ceflion  que  Sigifmond  Bathoiry  9 
CEmptre*r  Prince  de  Tranfilvanie  ,  avoit  fait  de  fon  Etat 
<l<  ia  Tran  ±  r£mpereur ,  en  échange  dçsDuchcz  ,  qu'il  lui 
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avoir  donnée  enSilefieavec  une  penfion  annuel-  Rodol 
le  de  quarante  mille  écus.  Mais  Bathori  ,  phi  II. 
après  deux  mois  de  fejour  en  Silefîc ,  ayant  rc-  1599. 
connu  que  fa  Principauté  valoit  mieux  cjuc  tout 
ce  qu'on  lui  avoit  donné ,  s'en  retourna  fecrcte- 
ment  à  Côlofvar  ,  dit  Claufèmbourg  en  Tran- 
filvanie  ,  oà  fa  femme  fille  de  l'Archiduc  Char- 
les d'Autriche  étoit  reftée.  Ce  jeune  Prince  , 
nonobftant  la  légèreté  qu'il  venoit  de  faire  ,  & 
couduidt  fi  adroitement  avec  les  Etats  du  païs  » 
que  pour  deux  raifons  ils  ne  lailTerent  pas  de  le 
recevoir  awfc  beaucoup  de  joyc.  D'Une  part  , 
ils  apprehendoient  la  domination  des  Princes  de 
la  Maifoo  d'Autriche  ,  dont  le  gouvernement , 
difoient- ils»  s'étendoit  fur  les  ames  ,  aufli-bien 
que  fur  les  corps  &  les  biens  de  leurs  Sujets  : 
De  l'autre  >  ils,  craignoient  encore  plus  ,  de 
donner  lieu  à  ce  Prince  de  reclamer  la  protec- 
tion du.  Sultan  ,  pour  fe  faire  rétablir  en  fes 
Etats, 

Les  Turcs  cependant ,  au  nombre  de  foixan-  1 6oQ  ' 
te  mille  »  fous  ia  conduite  d'Ibrahim  Bafla  , 
avançoient  avec  tant  de  fuccès  leurs  affaires  de 
l'autre  côté  .du  Danube  ,  fur  les  confins  de  la 
balTe  Hongrie ,  qu'après  avoir  repouffé  le  Duc 
de  Mercosur  ,  qui  par  un  généreux  deffein  de 
fignaler  fon  courage  contre  ces  Infidèles  ,  étoit 
venu  avec  quantité  de  volontaires  François  , 
U  quelques   troupes  >    pour  jetter   du  fc- 
cours  dans  Canife  ,  qu'ils  afliegeoient  ,  ils  fe 
rendirent  maures  de  la  Place  >  &  de  plufieurs  au- 
tres aux  environs.   Mais  ce  Duc,  ayant  reçu  de 
l'Empereur  un  bon  nombre  de  troupes  ,  donc 
avec  les  fiennes  il  compofa  une  armée  de  vingt- 
cinq  mille  hommes  ,  voulut  avoir  fa  revanche  ; 
&  prévenant  les  ennemis  ,  s'avança  dans  la  Tran- 
filvanie.    Il  y  prit  d'aflaut  Albc  Royale  ,  ou 
CtonveifTembourg  >  qu'ils  avoient  enlevée  au 
TranfilYain  >  &  remporta  fur  eux  plufieurs  au- 
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Ropol-  très  avantages.    Toutefois  après  qu'il  fe  fut 
phe  II.  retiré,  ils  le  mirent  en  devoir  de  reprendre  cet- 
îtfoi.    te  Place  5  .&  Tannée  fuivante  ils  l'attaquèrent 

avec  tant  de  vigueur  ,  qu'ils  l'emportèrent  d'ali 

faut. 

Comme  fouvent  toutes  ces  expéditions  ne  fe 
1  $03 .  '  faifoient ,  qu'avec  une  très-grande  efïu/îon  de 
fang  humain ,  on  commença  de  part  &  d'autre 
Traité  de  à  fe  laflèr  de  la  guerre  en  Hongrie ,  &  Ton  pen- 
fatx  entre  fa  tout  de  bon  aux  moyens  d'y  établir  la  paix, 
&ugYtt*  tant  au  dedans  >   cntt€  les  Catholiques  &  les 
Tra/tfiivd-  n°uveaax  Religionnaires  ,  qu'au  dehors,  avec 
me.         les  Etrangers.    D'abord  on  entama  la  négocia- 
tion avec  Etienne  Botickay  ,   Seigneur  Hon- 
grois Calvinifte,  qui  depuis  la  défaite  du  Prin- 
ce Bathori ,  &  fa  retraite  en  Bohême  ,  s'étoit, 
avec  l'aide  du  Turc ,  emparé  de  la  Principauté 
de  Tranfilyanie ,  &  de  la  portion  du  Royaume 
de  Hongrie,  dont  Bathori  avoit  joui.  Le  Trai- 
té en  fut  arrêté  le  mois  de  Septembre  1604! 
entre  l'Empereur  ,  les  Etats  de  Hongrie ,  &  le 
Prince  Botickai.    Il  portoit  entr'autres  chofes, 

2ue  les  Catholiques  ,  les  Luthériens  ,  3c  les 
)alviniftes  ,  auroient  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion en  Hongrie  3  que  Botickay  demeureroit  , 
ia  vie  durant ,  Prince  de  Tranfilvanie  3  qu'on 
ménageroit  aufli  la  paix  avec  le  Turc  -,  que  les 
Etats  de  Hongrie  pourroient  ,  en  Fabience  de 
l'Empereur,  prendre  pour  leur  Palatin  ou  Gou- 
verneur ,  l'Archiduc  Mathias  -,  que  toutes  les 
autres  Charges  (croient  exercées  par  des  na- 
turels du  païs  j  &  que  les  Jefuites  n'y  pour- 
roient rjen  poflèder  en  propre  ,  à  la  refer- 
ve  des  prefens  que  l'Empereur  voudroit  leur 
16Q6.    faire.  ,  •        ,  j 

l'Empe  On  ne  trouva  pas  la  même  facilité  à  traiter 
teur  traite  avcc  je  Sultan  Achmet,  qui  avoit  iuccedé  à  Ma- 

*eT*rc"  nomet  1  *  '  On  fut  près  de  deux  ans  à  nego* 
9  *rc'     cici  l'accommodement ,  &  il  ne  fut  conclu  que 
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le  9.  Novembre  1606.  les  conditions  étoient  ,  Rodol* 
que  le  Sultan  trairerok  l'Empereur  de  Père,  &phi  IL 
que  l'Empereur  traiteroit  le  Sultan  de  fils  ,  dans  1606» 
toutes  leurs  Lettres  &  négociations  5    que  le 
Roi  d'Efpagne  feroit  ,  s'il  le  vouloit ,  compris 
dans  la  paix  •>  que  les  Tartares  y  feroient  aufli 
compris ,  fur  laflurance  que  le  Turc  donnoit,  J 
qu'ils  ne  feroient  point  de  courtes  furies  Chré- 
tiens j  que  cette  Trêve  ou  ceffion  d'armes  du- 
rerait vingt  ans,  à  commencer  du  premier  Jan- 
vier 1608.  que  les  deux  parties  s'envoyeroient 
réciproquement  des  prefèns  tous  les  trois  ans  $ 
que  1'fimpereur  commenceroit  fans  delay  ,  par 
un  prefent  de  deux  cens  mille  florins  ;  &  que  ^ 
le  Sultan  envoyèrent  aufli-tôt  après  à  l'Empe- 
reur un  prefenc  de  pareille  valeur  5  que  cha-  j 
cun  pofïederoic  ce  qu'il  occupoit  •>  que  fur  les 
Villes  &  Villages  occupez  depuis  les  dernières  'j 
guerres  ,  ils  ne  pourroient  impoier  de  charges 
que  celles  qu'ils  portoient  alors  ;  que  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  pût  être  ils  n'atraqueroienc 
aucune  Place  les  uns  fur  les  autres  5    que  de 
part  &  d'autre  ,    ils  pourroient  reparer  leurs 
rorterefles  ,    &  que  l'accord  fait  avec  Botf- 
chkay  Prince  de  Tranfilvanie  ,  fubhfteroit  en 
fon  entier. 

Ces  Traitez,  ayant  été  ratifiez,  par  les  deux  1^07. 
Empereurs  ,  les  Etats  de  Hongrie  alfemblez  à 
Presbourg,  furent  avertis  ,  que  Rodolphe  ,  à  f 
caufe  de  les  inHrmitez,  n'étoit  ni  en  volonté  %%***Mfi»* 
ni  même  en  état  de  les  venir  vifiter  ,  comme  M£*  ™y 
ils  l'en  avoient  inftamment  fupplié  ,  pour  réta-       ct  que 
blir  les  affaires  du  Royaume.     Ils  fçavoient  pdr  un  ac- 
auffi ,  qu'au  préjudice  de  fes  frères  ,  il  témoi-  ctmmodt- 
gnoit  une  très-forte  inclination  ,  à  favorifer  ,  nu***?**** 
&  à  élever  les  Archiducs  Ferdinand  &  Leopold 
fes  coufins  germains,  qui  étoient  conduits  par  pr£vt,9 
fc  confeii  des  Percs  Je  fui  tes  ,   ennemis  decla-  / 

'  '  mi 
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Rodol-  rez  de  ceux  oui  profeflbient  les  nouvelles  opi- 
II.  nions.   Ces  deux  raifous  les  portèrent  à  aupeU 
UQ7.    1er  ,  &  à  recevoir  pour  leur  Gouverneur  l'Ar- 
chiduc Machias  »   fuivant  en  cela  l'article  du 
Traité  fait  avec  le  Tranfilvain ,  qui  leur  en  dort* 
noit  la  liberté.    Ils  paflerent  même  plus  avant. 
Car  pour  ôter  à  Ferdinand  &  à  Leopold  toute 
refperance  qu'ils  poavoient  avoir  au  Royaume 
de  Hongrie  5  confiderant  aulîique  l'Empereur  > 
qui  n'avoit  point  d'enfans ,  &  étoit  fort  infirme  » 
ne  s'appliquoit  à  rien  moins  qu'au  gouverne- 
inent  de  fes  Etats  i  Matbias ,  qui  étoit  fon  plu» 
proche  héritier  ,  fut  par  eux  élu  pour  leur  Roi „ 
à  condition  ,  qu'il  confirmeroit  tous  leurs  Pri- 
vilèges ,  &  leur  accorderoit  la  liberté  de  pro- 
férer publiquement  les  nouvelles  Religions  % 
que  la  plupart  d'entr'eux  avoient  embraf- 

Le  bruit  de  cette  élection  >  &  des  conditions 
fous  lesquelles  elle  avoir  été  faite  &  acceptée  > 
5*  étant  répandu  par  toute  l'Allemagne  j  les  Pro-» 
reftans  de  Bohême  fi  réveillèrent*  Ils  av lièrent 
enlemblc ,  de  députer  vers  Matbias  >  quelques- 
unsdesplus  confiderables  d'entr'eux,  pour  ren- 
gager à  venir  en  Bohême,  fur  l'efperance  qu'ils, 
porteroientles  Etats  à  fuivre  l'exemple  des  Hon- 
grois >  pourvu  qu'il  leur  accordât  les  mêmes 
grâces..  Mathias  fe  laifla  aifément  pçrfuader  par 
'  ces  Députez  >  &  fans  perte  de  terns  >  ayant 

ramafH  le  plus  de  troupes  qu'il  put  >  il  fe  mit 
à  leur  rétc  9  &  marcha  vers  la  Bohême  y  paf- 
fant  par  l'Autriche  >  dont  il  tâcha  aufli  de 
je  rendre  maître.  L'Empereur  irrité  au  der- 
nier point  du  procédé  ât  Mathias  >  s'étoitmis 
en  quelque  état  de  s'oppofèr  aux  delfeins  de 
fon  frère.  Mais  les  Priuces  Electeurs ,  &  autres. 
Princes  de  l'Empire appréhendant  de  cette  eu- 
treprife  quelque  fkheufe  fuite  ,  ils  envoyèrent, 
au  devant  de  Mathias  %  pour  lui  en  faire  voir 
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la  confequence  •  &  le  porter  à  embrafler  les  RcDOf 
voyes  d'un  accommodement  avec  l'Empereur  >  phi  II. 
«ju'ils  aflèuroient  y  être  difpofé.  Sur  cette  af-  1*07* 
leur  an  ce  il  défera  à  leurs  avis  5  &  par  ces  Prin- 
ces ,  les  choies  furent  de  telle  forte  ménagées  en 
ùl  faveur  >  que  par  un  Traité  qui  fut  ligné  à 
Pragpe  Le  17.  de  Juin  y  l'Empereur ,  pour  avoir 
la  paix  >  &  demeurer  dans  fon  repos  accoutu* 
mé  ,  lui  céda  la  Hongrie &1' Autriche,  &  mê- 
me lui  promit  de  lui  afleurer  la  Bohême,  s'il  dé- 
cédait iàns  enfans  mâles . 
-  *£n  exécution  de  ce  Traité  ,  l'Empereur  civ- 
voya  par  le  Cardinal  Dicdrichtftein  ,  lesorne- 
mens  Royaux  de  la  Couronne  de  Hongrie  à 
Mathias  ,  qui  écoit  demeuré  à  la  tête  de  fo» 
Armée.  Le  Cardinal  les  lui  remit  en  prefencç 
dei\AcchiducMaximilien,  &  de  quantité  d'au- 
tres Princes^ &  Seigneurs.  Ces  or nemens  étoient , 
la  Couronne  d'or  de  Ladiflas  Roi  de  Hongrie» 
i'épec  de  faior Etienne  le  Globe  du  monde  > 
loSceptre ,  &  deux  paires  de  fouliers  ,  &  un  vieil 
habit  à  l'antique ,  les  Joyaux,  &  les  titres  delà 
Couronne.  Mathias  les  ayant  reçus  ,  fe  retira, 
avec  l'armée  >  &  fuivant  l'accord  ,  il  marcha 
droit  à  Vienne.  Le  14.  Juillet ,  il  y  fit  Ion  enr 
crée  en  triomphe ,  &  prit  polfeflio n  de  l' Archidu- 
ché.  Il  y  ratifia  (  en  ce  qui  le  regardoit  )  la 
Trêve  avec  TAmbafTadeur  du  Grand  Seigneur- 
Enfuite  ,  cet  Amhafladcur ,  pour  la  faire  au/fi 
ratifier  à  l'Empereur  >  pafla  à  Prague  ou  étoit 
fa  Majefté  Impériale. 

Aptes  que  Mathias  eut  été  inauguré  par  les  Ccur«n- 
Etats,  d'Autriche ,  il  retourna  l'année  fuivante  ntmtVj  d$ 
en  Hongrie  ^  dix  mille  hommes  ,  à  latêtedef- 
qjnehétoient  les  principaux  Seigneurs  du  Roy  au-  HLrii, 
me ,  le  reçurent  fur  la  trontiere  ,  &  le  conduis 
firent  à  Presbourg.  La  première  chofe  qu'il  y  fit, 
fut  <ic  loue  accorder  par  Lettres  authentiques  la 
liberté  de  la  religion,  «Se  la  confirmation  de  leurs  , 
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Rodol-  privilèges  ,  puis  le  dix-ncuviéme  Novembre  il 
phe  II.  *ut  &cré  >  la  cérémonie  ic  fie  en  la  manière  . 
160%.  fuivante. 

Le  Roi  richement  vêtu  à  la  Hongroifè ,  étant 
à  cheval  ,  fut  conduit  par  les  Seigneurs  ,  &  . 
toute  la  Nobleflè  ,  jufqu  au  portail  de  la  grande 
Eglife  j  accompagné  du  Cardinal  Gragatfch 
Archevêque  de  Strigonie  >  &  du  Nonce  Apofto- 
lique  ,  &  de  quelques  autres  Evêqucs ,  &  Pré- 
lats. 11  avoit  à  fon  côté  l'Archiduc  Maximi- 
hen  fon  frère;  devant  lui >  marchoienr  quelques» 
Seigneurs  portant  la  Couronne  ,  le  Sceptre  Té- 

Îée,  le  Globe,  &  dix  bannières  aux  armes  des 
ix  Provinces  du  Royaume  5  Ravoir  Daimatie  , 
Croatie  ,  Eiclavonie  ,  Moldavie ,  Servie ,  Bul- 

firie ,  Podolie  ,  Tranfilvanîe  ,  Walachie  ,  & 
ofnie.  Lors  qu'ils  furent  arrivez  à  T Eglife, 
Mathias  mit  pied  à  terre  ,  &  s'alla  placer  dans 
le  Chœur  vi&  à  vis  le  grand  Autel  r  auprès  du- 
quel le  Cardinal  Forgats  qui  devok  le  Jacrer > 
«oit  dans  un  fauteuil  revêtu  de  les  habits  Pon- 
tificaux. Dans  le  même  tems  Mathias  fut  pré- 
fente  au  Cardinal ,  par  le  Palatin  Illialchafki  >  & 
parles  principaux  Seigneurs ,  &  Officiers  de  la 
Couronne  ;  ils  parlèrent  au  Cardinal  en  ces 
termes  :  Ne  us  amenons  un  Héros  ,  que  nous  de- 
firons  avoir  pour  Roi  ,  &  pour  porter  IfrLpurtnn* 
de  Hongrie* 

*  L'Archevêque  leur  ayant  demandé  >  s'ilétoit 

fuffilant  pour  cela  ,  ils  répondirent  qu'oui ,  Se 
firent  récit  de  lès  belles  qualitez,  &  de  ion  me- 
'r  rite  >  après  quoy  on  dk  quelques  oraifons;  puis 
on  commença  la  Mefle  du  Saint  Eiprit  ,  la- 
quelle fut  chantée  en  Mufique.  La  Mefle  ne 
tut  pas  plutôt  achevée  que  le  Palatin  llliafchaf- 
ki ,  éleva  la  Couronne  qu'il  avoit  en  fa  main  , 
&  par  trois  fois  demanda  à  haute  voix  aux  af~ 
iïftans  ,  s'ils  élifoient  l'Archiduc  Mathias  pour 
leur  Roi  ,   à  quoi  tous  répondirent  qu'oui* 
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Sur  ce  confentcmcnt  général  ,    il  lui  mit  la  Rodol* 
Couronne  fur  la  tête  ,   &  répée  de  faim  E-  phe  II. 
tienne  en  main  ,   en  lui  fouhaitant  toute  prol-  1*08.* 
perité. 

En  même  tems  ,  le  Roi  fit  avec  cette  épée , 
vingtrhuit  Chevaliers  -,  &  s'étant  affis  en  fon 
Thrône,  le  Palatin  cria  le  premier  Vive  Mathias 
deuxième  ,  notre  Roi  :  ce  qui  fut  fuivi  des  ac- 
clamations de  tous  les  aflîftans  ,  du  fon  des  clo- 
ches ,  des  trompettes  ,  des  orgues  ,  &  du  Can- 
tique d'action  de  grâces.  Cette  cérémonie 
étant  e'chevée  ,  ilfortitdcrEglife,  monta  à  che- 
val la  Couronne  entête ,  &  aila  hors  de  la  ville  > 
où  Ton  faV6it  préparé  un  Théâtre  fur  lequel 
étoit  élevé'  un  Thrône  magnifique  ,  où  il  de- 
voit  faire  &  receyohr  les  fermens  accoutumez. 
Pendant  cette  Cavalcadé  les  Hérauts  d'armes 
jettoient  parmi  4e  peuple  quantité  de  Médailles 
d'or  &  d'argent;  Quand  il  fut' arrivé  au  Théâ- 
tre ,  il  dcfcendir  de  cheval ,  monta  fur  ion  Trô- 
ne,  &  fit  publiquement  le  ferment  ordinaire.  Les 
Hongrois  prêtèrent  enfuite  le  leur  ,  élevant  tous 
la  main  en  haut.  Ercela  fait,  le  nouveau  Roi 
revint  dans  le  même  ordre  à  la  ville ,  où  il  n'ou- 
blia rien  pour  régaler  l'Aflemblée,  auJÏÏ  Roya-  . 
lement  qu'une  fi  célèbre  occafion  le  pouvoit  re- 
quérir. 

L'Empereur  cependant  ,  au  lieu  de  licentier  vimft- 
fes  troupes  ,  fuivant  l'accord  fait  à  Prague  ,  les  vt*t  tft 
faifoit  vivre  à  diferetion  dans  l'Evéchede  Paf 
fau,  <foù  elles  ie  jetterent  en  Bohême  >  conti-  \\[iUï ^ 
nuanc  à  en  ravager  !e  païs,  comme  elles  avoient  UZJ^ 
fait  l'autre  ,    lous  le  commandement  de  i'Ar-  aux  «p,*. 
chiduc  Leopold  ,  fon  coufin  germain.    Tous  te fiam 
ces  defordres  qui  dégoûtoient  autant  les  Etats  & y*- 
de  l'Empire,  que  ceux  de  Bohême  >  pàrticu- 
lierement  les  Proteftans  qui  étoient  les  plus 
maltraitez  ,  donnèrent  Heu  à  ceux  ci ,  &  à  ceux 
d'Autriche  ,    de  fc  prévaloir  de  leur  nombre, 

B  7  & 
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Rodol-  &  de  leurs  forces ,  pour  obliger  Rodolphe  à  lc$ 
p  h  e  II.  mieux  traiter  ,  &  à  leur  accorder  ce  qu'ils  n'a- 
i£o?.    voient  pu  obtenir  par  leurs  prières.   La  con- 
joncture leur  étoit  favorable.    Il  étoit  fur  venu 
de  nouvelles  broiiilleries  entre  l'Empereur  ,  ôc 
le  Roi  Mathias,  fur  ce  mie  ce  dernier  aveit  pé  • 
netré  la  refoiution  que  1  autre  avoit  prife  >  de 
faire,  à  fon  pré judiee>  élire  Roi  des  Romains  urv 
•  des  Archiducs  de  Gratz.    Au/Ti  l'Empereur  crai~ 
gnant  qu'ils  ne  fe  jettaflent  ducôtédefon  frère 
Mathias ,  qui ,  pour  s'oppofer  à  ce  deffein  7 
tenoit  arme  »  &  qui  d'ailleurs  les  favorifoit  fe^ 
crettement,  fe  trouva  comme  forcé  à  leur  feiç^ 
un  meilleurtraitement,  Ilkur^rordAparfesLct- 
l*Q9*    très  patentes  y  toute  liberté  de  àr^ieiice ,  leur 
permettant  de  bâtir  des  Tempjes  >  des  Cime- 
tières ,  &  des  Ecoles  ,  fur  des  Tonds  à  eux  ap~ 
partenans ,  en  quelque  Juttfdiââon qu'ils  fuffent 
îcituez ,  mçme  {ans  la  permiffion  du  Seigneur 
_  .     de  Fief ,  ou  haut  Judioer,  ..... 
™!Z!      Sur  cet  exem  ple  >  les  autres  Proteftans  de  |Em- 
des  Pr*ttf  Pir«  »  aux  plaintes  defcjuels  ou  ne  voulut  pas 
tans  d  M  taire  la  même  raifon ,  crûreiu  devoit  pard'axv- 
Umagnêt    très  voyes  >  aufli  fonger  à  leur  fîireté.   La  plu- 
mmmée  jes  princçs  de  cette  religion  propoférent  à 

,  cette  fin  de  faire  entr 'eux  une  nouvelle  Alliance 
****  *  'encore  plus  étroite  que  les  précédentes.  EHe  futea 
effet  conclue  peu  de  tems  après>entrele  Prince  Ça- 
'  latin  Electeur ,  le  Duc  de  Wirtemberg  >  Maurice" 
Landgrave  deHefTcErneft,  Marquis  a  Onosbach* 
Frideric  Marquis  de  Badendouylach ,  Chriftian, 
Prince  d'Anhalt,  &  plufieurs  autres  Princes  ,< 
avec  la  plupart  des  Villes  Impériales.  Ondoa- 
ua  le  nom  d'Union  à  cette  Alliance  s  &  aux 
rrinces  qui  j  entrèrent  >  celui  de  Correfpon-. 
dance  ,  dout  1'  Electeur  Palatin  fut  déclaré  le, 
Chef. 

tigue  ^a-    Reparti  contraire  lui  en  oppofa  un  autre  -„ 
2"/0/"qui  fc  fit  fous  le  prétexte,  de  la, çonfer vision 
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la.  Religion  Catholique,  Apoftolique,  &  Ro  Rodoi* 
inaine  j  où  entrèrent  les  Electeurs  de  Mayence,.pHE  II» 
de  Cologne,  &  de  Trêves,  V Archevêque  de  itfoy* 
Saltsbourg ,  les  Evêques  de  Bamberg ,  &  Wirt- 
bourg,  &  d'Aichftedt,  le  Duc  de  Bavière  quiK"<M'n- 
cn  fut  nommé  le  Chef,  les  Archiduch  d'Autri-"^?  Ev*** 
che,  &  autres.   Elle  fut  appellée  la  ligue  Ca- 
tholique  \  avec  cette  différence  néanmoins ,  que 
dans  l'Union  il  n'y  eut  que  des  Princes  de  l'Em- 
pire qui  y  entrèrent  -,  &  que  dans  là  Ligue ,  quel- 
ques étrangers  y-furent  admis  >  comme  le  Pape  » 
le  Roi  d'EÎpagne,  &  cmelques  autres  j  &  même 
on  envoya  Thvcque  de  Spire,  &  Le  Sieur  Hel- 
fclrein  en  France ,  pour  y  engager  cette  Cou- 
ronne.   Un  des  plus  preflans  motifs  qui  avoient 

r:té  Pun  fc  l'autre  parti  à  fe  precautionnet  de 
forte ,  fut  l'intérêt  »  que  directement  ou  in, 
directement  chacun  pouvoit  avoir  dam  l'affaire 
de  la  fucceflion  de  Cleves ,  &  de  Juliers  %  ouverte  *JffitiNr 
dès  le  mois  de  Mars  de  la  même  années 
le  décès  de  Jean-Guillaume  >  Duc  de  Cleves  ,  *ftm  d*  \ 
de  Juliers,  &  de  Berghc,  Comte  delà  Mark^gîJtoT 
&  de  Ravensbourg.  Ce  Prince  n'avoù  poinç 
laifle  d'enfants ,  mais  quatre  defesfœursj  fça- 
voir  Marie-Eleonor  ,  Anne  ,  Magdelaine  ,  & 
Sibilfe ,  qui  avoient  été  mariées  dans  les  Mai- 
fons  de  Brandebourg ,  deNeubourg,  de  Deux- 
ponts^  d'Autriche-BurgauA  lui  avoient  donné 
plulîeurs  héritiers  collatéraux*  Les  principaux 
ctoient ,  Jean-Sigifmond  >  Electeur  de  Brande-^ 
bourg  fils  d*Anne  >  laquelle  étoit  fille  aîfléq 
dAlbert-Frideric  ,  Marquis  de  Brandebourg  * 
&  Duc  de  Prude  y  &  Marie-Ekonor ,  l'aînée  de 
ce$  quatre feeurs  >  &  Woligand- Guillaume,  fils. 
4e  Philippe  Louis ,  Duc  deNeubourg ,  &  d'Aria 
çe  de  Cleves  la  puînée.  Ces  deux  Princes  étoiçnç 
alors  de  la  Religion  Proteftante ,  &  conteftoien; 
Juuicçmero  la .  iùcceflïon  entr'eux-  Car  pou; 
JeaulJ.  Dnçdçs  Deuxpoius ,  ijls  de  Jean  U  & 
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Rodol-  de  Magdelaine  de  Cleves  ,  troifiéme  fœur  du 
tU(  ît  même  Duc  Jean-Guillaume,  &  Charles  d'Au- 
1609.  tncht  »  Marquis  de  Burgaw  ,  qui  avoitépoufé 
la  quatrième  nommée  Sybille.  Ils  nepourlui- 
voientie  droit  qu'ils  pretendoient  y  avoir  que 
par  les  voyes  ordinaires.  ïl  y  avoit  encore  d'au- 
tres Prétendans ,  commeles  Ducs  de  Saxe,  def- 
cendans  de  Jean  -  Prideric  Electeur,  &  de  Sy- 
bille  de  Cleves  ,  fœur  de  Guillaume ,  Duc  de 
Cleves ,  pere  de  Jean  -  Guillaume  ,  &  de  fes 
quatre  iœurs  ,'  le  Duc  de  Nevers  de  la  même 
Maiibn  de  Cleves ,  &  le  Comte  de  la  Mark , 
Marquis  de  Maulevrier ,  mais  les  droits  de  ces 
trois  derniers  nétoient  mis  en  aucune  confide- 
ration.  ^ 

D'abord  Maurice ,  Landgrave  de  Hefle ,  ami 
commun  des  deux  Contendans ,  s'entremit  pour 
les  accommoder.  A  cet  effet ,  il  les  convia  de 
venir  à  Dortmond  ,  dans  le  Comté  de  la  Mark. 
Le  Palaiin  de  Neubourg  s'y  rendit  en  peribn- 
ne  ,  &  l'Electeur  de  Brandebourg  y  envoya  fon 
frère  Erneft  chargé  de  fa  procuration  ,  avec 
plein  pouvoir  de  fouferire  a  tout  ce  que  le 
Landgrave  lui  conftilleroit  de  faire.  11  les  fit 
convenir  qu'ils  vuideroient  leurs  differens  à  l'a- 
miable &  par  Arbitres  >  Que  cependant  ils  join- 
droient  leurs  forces,  pour  s'oppofer  à  tous  ceux 
qui  voudroient  s'emparer  de  la  iuccefRon ,  à  leur 
préjudice.  Qu'ils  le  tranfporteroient  înceflam- 
ment  à  Dufleldorf ,  pour  conjointement  prendre 
radmihîltration ,  &  le  gouvernement  de  tous  les 
Etats  du  feu  Duc  Jean- Guillaume ,  fauf  toute- 
fois les  droits  des  autres  Princes  qui  y  avoient 
des  prétentions ,  &  le  droit  de  Fief  de  ia  Maje- 
fté  impériale *j  Que  les  Etats^  des  Païs  ,  err 
conteftation  ,  feroient  au  plutôt  convoqués 
pour  prêter  le  ferment ,  tant  a  Y  Electeur ,  qu'au 
Comte  Palatin  de  Neubourg  5  Qu'entr'eux  il 
oc  le  traiceroit  ni  de  petitoire  ,  ni  de  poflef- 
:  -  -  foire, 
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foire,  mais  que  la  décifîon  en  feroit  remifeaux  Rodol- 
«Arbitres  :  Enfin  qu'ils  ne  feroient  rien  au  pré- phb  II» 
judice  l'un  de  l'autre,  &  qu'en  cette  affaire  160$. 
ils  &  comporteroient  en  parens  ,  &  bons  amis. 
Suivant  cette  tranfadtion  ,  ces  deux  Princes 
s'acheminèrent  à  Dufleldorf  5  ils  la  firent  rece- 
Toir,  &  agréer  par  les  Etats:  auiïï  n'oferent- 
iis  en  refuier  lenregriitrement ,  parce  qu'elle 
avoit  été  approuvée  par  le  Roi  de  France  ,  qu'ils 
avoient  attiré^dans  leurs  intérêts. 

Cependant  le  Conièil  de  l'Empereur  ne  fbn- 
geoit  qu'à  empêcher  que  ces  belles  Provinces 
ne  tombaflent  entre  les  mains  des  Princes  Pro- 
teftans.  Il  jugea  qu'il  n'y  avoit  point  de  meil- 
leur moyen  cr y  réûflîr  ,  &  de  les  faire  pafler 
en  celles  d'un  Prince  Catholique  ,  &  affectionné 
à  la  Mailbn  d'Autriche ,  qu'en  les  faifant  fe- 
queftrer  entre  les  mains  de  l'Empereur,  en  y 
etablûTant  un  Commiflaire  en  fon  nom.  Sui- 
vant cet  avis  ,  Rodolphe  envoya  à  Juliers  l'Ar- 
chiduc Leopold  Evéque  de  Strasbourg  ,  &  de 
Paflau,  frère  de  1*  Archiduc  Ferdinand  ,  pourr 
agir  en  cette  qualité  de  Commiflaire  Impérial. 
Ce  Prince  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu'il  fis 
mit  en  devoir  d'exercer  fa  commifllon,  &d'en 
donner  avis  à  tous  les  Princes  &  Etats  voifins, 
&  intereflez ,  pour  les  obliger  à  y  déférer  -,  mais 
les  Princes  cor  redondants  d'Allemagne ,  de  con- 
cert avec  le  Roi  de  France ,  le  Roi  d'Angleterre , 
6c  les  Provinces-Unies  des  Pâïs  Bas ,  prévoyant  , 
Jes  dangereufes  fuites  de  cette  ufurpation,  té- 
moignèrent hautement  qu'ils  ne  le  fbufrriroient 
pont.  1 

Ils  refolurjént  même  de  joindra  leurs  forces  , 
pour  s'oppoler  à  celles  que  l'Archiduc  Leopold 
aflemblpitf,  &  qui  dévoient  être  fortifiées  des 
troupps  3  que  d'un  côté  l'Empereur  ,  &  que  de 
l'autre  côté  l'Archiduc  Albert  ,  commandant 
ké  armes  du  Roi  Catholique  dans  les  Païs- 

Bas , 
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Rodol-  Bas,  faiioient  état  de  lui  envoyer,  pour  lui 
pue  II.  donner  moyen  d  exécuter  fa  commiflion.  Dans 
1609.    ces  entrefaites,  la  Ville  de  Donavert,  où  les 

Proteftans  étoientlcs  plus  forts ,  avoit  attiré  une 
le  Duc  petite  guerre  dans  la  Suabe.    Ces  Religionai- 
dt  Ravur t  res  appuya  apparemment  d'ailleurs  ,  avoient 
m  Jure  de  chafl^  les  Catholiques  de  la  Ville,  fcs'enétoient 
Dîna-vert,  rendus  les  maîtres.  Ils  rejetterent  toutes  les  pro- 

poficions  d'accommodement  ,  qui  de  la  part 

de  l'Empereur ,  étoient  faites  par  fes  Commif- 

faires. 

Pour  ce  fujet  la  Ville  fut  proferite  ,  affiegée  t 
&  réduite  à  demander  compofition,   Le  Duc 


M 
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lage  fuivant  fon  mérite.    Il  préfera  la  dou- 
ceur à  la  force  ,  voulant  par  cet  exemple  de  clé- 
mence ,  obliger  les  Villes  d'Ulm  >  de  Nurem* 
berg  >  de  Nortlingue  ,  &  les  autres  Etats  Pro* 
teftans  de  Suabe  les  voifins ,  à  fe  tenir  en  leur 
devoir ,  &  à  ne  pas  tomber  dans  de  femblables 
extremicez  -,  mais  les  unes  &  les  autres ,  au  lieu 
jlffemhlie  4  en  *ÇaY0"  quelque  gré  au  Duc ,  fe  joignirent 
dts  Princes  à  ceux  de  Bohême  ,  dont  les  efprits  étoient 
de?*nion.  furieufement  émus  des  menaces  que  tous  les 
jours  on  leur  faifoit ,  de  leur  ôter  la  liberté  de 
confeience  ,  &  leurs  autres  privilèges  -,  Se  tous 
cnfemble  portèrent  leurs  plaintes  de  ces  entre- 
prifes  ,  à  l'Affembléc  que  les  Princes  de  l'Union 
£vangelique  tenoient  alors  à  Hall  en  Suabe» 
lefquels  leur  promirent  leur  protection. 

Ces  Princes  s'étoient  afTemblex  particulière- 
ment jpour  l'affaire  de  Juliers.  Ils  y  avoient 
appelle  prefque  tous  ceux  de  leur  créance;  de 
force  que  le  concours  etoit  fi  grand ,  des  Prin- 
ces ,  des  Députez  de  la  Noblelle ,  de  ceux  des 
Villes  ,  3c  même  des  AmbafTadeurs  des  Rois 
étrangers ,  du  nombre  defquels  étoit  le  Sieur  de 

Boiffifc  , 
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Bouilfife  ,  de  Ja  part  de  Henri  IV.  Roi  de  Fran-  R9Dôi>v 
cej  de  forte,  dis  je ,  que  le  concours  fut  telPH*  II. 
qu'on  y  compta  jufqu'à  cent  quarante  voix.  Ils  iéo£, 
arrêtèrent  enrr'eux  d'entreprendre  tout  de  bon 
la  détente  des  deux  Princes  polie  dan  s  les  Etats 
de  Cleves  >  &:  de  Juliers,  d'en  chailer  le  Se- 
aueftre  que  l'Empereur  y  avoit  envoyé  ,  &  d'af* 
/léger  pour  cet  etfet  la  Ville  de  Juliers  ,  où  il 
s'étoit  établi.    Ils  réglèrent  aufli  ce  que  chacun 
devoir  contribuer  pour  là  cotte-part  h  Se  pour  . 
cette  entreprifè ,  l'Ambaffadeur  de  France  pro- 
mit au  nom  de  fon  Maître ,  jufqu'à  huit  mille 
hommes  de  pied ,  &  deux  mille  chevaux. 

L'Empereur  informé  de  larciblutiondes  V*o*£f™r£ 
teûans ,  indiqua  une  Dietc  à  Wirsbourg  ,  ou  cïuhlli"* 
tous  les  Electeurs,  Princes,  &  Villes  de  fonj„fXt  " 
parti ,  furent  conviez  de  fe  trouver.  Il  y  f  ut  traité 
des  moyens  de  fecourir  l'Archiduc  Leopold , 
&  de  ce  que  chacun  four  ni  toit  pour  mettre  à 
cet  effet  une  puiilante  Armée  fur  pied.  Après 
cela  on  ne  vit  par  toute  l'Europe  que  levées  de 
troupes ,  &  préparatifs  de  guerre ,  fans  qu'aux 
cun  Etat  s'en  pût  exempter  5  ce  qui  ne  donnoit 
que  trop  évidemment  à  conno itrc,  qu'outre  les 
aiFakes  de  Juliers ,  il  y  avoit  encore  quelqu'au- 
tre  grand  deflein  caché.  % 

C'eft  ce  qui  peu  de  rems  après  obligea  Ro- 
dolphe, à  convoquer  une  autre  Dicte  à  Prague» 
où  piufieurs  Princes  de  l'un  &  l'autre  parti  ft 
rendirent.  Entr'autre  chofe  on  y  propofa  la 
reconciliation  de  l'Empereur  avec  ion  frère  Ma- 
thias  3  r élection  d'un  Roi  des  Romains  ■>  la  rcr 
fhtution  de  ûonavext  -,  &  l'accommodement 
de  l'affaire  de  Cleves  &  de  Juliers.   Rien  de 

Îoûtif  ne  fut  arrêté  fur  les  deux  premiers  points* 
}our  Donavert ,  il  fut  ordonné  ,  que  fans  au- 
cune exception  ,  l'Eledeur  de  Bavière  laifTeroit  . 
çette  Place  en  fa  première  liberté,  cnledédom- 

jnagçaut  des  frais  cju'il  avoit  fait  pour  la  pren- 
dre* 
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Rodoi.  àie<  Quant  à  affaire  de  Juliers,  l'Empereur 
»he  II.  P^opofa  à  l'AfTemblée  ,  de  conférer  les  Etats  du 
1*10.  fcu  Duc  Jean- Guillaume  à  l'Eleveur  de  Saxe  , 
Le  V*c  tant  pour  lui,  que  pour  les  Princes  de  fa  Mai- 
de  s*xeeftion  h  à  condition  ,  qu'il  juftifieroit  ,  qu'il  y 
invtftiptr  avoit  plus  de  droit,  que  n'y  en  avoient  les  Prin- 
V Empereur  ces  prcten(ians .  que  fur  je  fait  de  la  religion  9 

SS?»*1  n'y  changeroit  rien  i  qu'il  fatisferoit  aux  de- 
de  Julien,  mandes  du  Duc  de  Nevers ,  &  du  Marquis  de 
Burgaw  j  &  qu'il  payeroit  les  frais  faits  en  cette 
guerre  par  l'Empereur,  &  par  l'Archiduc  Léo- 
pold.    Et  quoique  la  plus  grande  partie  de 
F Aflemblée  refufat  de  confentir  à  fa  propofition  , 
il  pafla  outre  -,  &  fur  la  foumilTion  que  le  Prince 
de  Saxe  6t  de  fatisf aire  à  ces  conditions  ,  il  l'in- 
veftit  de  tous  les  Etats  de  cette  fucceilion. 
Prifi  de    Nonobftant  tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  la 
U  ville  de  jyitzc  fur  ce  dernier  article,  Maurice  Prince 
Juhers.    d>orange  y  &  ie  prince  d'Anhalt  continuèrent 
leur  deflein  fur  Juliers  :  -  &  ayant  raffemblé  les 
troupes  deftinées  pour  en  faire  le  fiege ,  ils  l'in- 
vertirent le  18.  Juillet.   Le  Maréchal  de  la 
Châtre ,  étant  un  mois  après  arrivé  avec  i  iooo. 
hommes  de  pied ,  François  ,  &  iooo.  chevaux , 
la  Place  fut  tellement  prefTée,  que  le  i.  Septem- 
bre enfuivant ,  elle  fe  rendit  à  compofïtion ,  & 
fut  remife  entre  les  mains  des  Princes  de 
Brandebourg  &  de  Neubourg  ,  avec  les  autres 
Places  du  Duché  de  Juliers  ,  qui  n'oferent faire 
de  refiftance.  ... 
Tropofi-  ■  On  ne  lailTa  pas  de  reprendre  les  voyes  d'ac- 
tions  d'ac-  commodément  pour  cette  grande  affaire  $  &  la 
commode-  Yj]jc  je  Cologne  fut  nommée  pour  les  Confe- 
Tafaire  d*  rcnces-    Muùcurs  Princes  amis  des  parties  s'y 
Cleves ,  &  trouvèrent  j  comme  auffi  les  Ambaftadeurs  de 
de  Julien,  l'Empereur  ,  du  Roi  de  France,  duRoid'An- 
m*u  fdfif  glecerre,  de  l'Ele&eur  Palatin  ,  du  Landgrave 
de  Heife  ,  &  des  Etats  des  Provinces  unies  , 
avec  ceux  de  Saxe  &  autres. 
..  1  Dere- 


E 
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Derechef  on  y  propofa  le  fequeftre  -,  toute-  Rodol- 
fois  à  des  conditions  bien  différentes  de  celles  phe  IL 
que  l'Empereur,  par  fon  mandement  dans  le  1610$ 
commencement  de  l'affaire,  avoit  autre  fois  mar- 
quées 5  mais  il  fut  rebuté  par  quelques-uns >  & 
même  par  le  Duc  de  Neubourg  -y  en  forte  ,  que 
l'Aflèmblée  voyant  que  fes  offices  e'toient  inu- 
tile ,  fê  fepara  fans  rien  arrêter. 

Quelques  mois;  après  ,  il  s'en  managea  une  j§(cmt^ 
autre  dans  un  Château  près  de  Leipfic  :  c'écoit  modemtnt 
ar  les  amis  communs  de  Saxe,  de  Bran  de-  entre  Bra*- 
ourg ,  &  pour  tâcher  de  faire  un  accommo-  debour^  & 
dément  fur  le  même  fujet ,  entre  les  Electeurs  s*xe f*?* 
de  ces  deux  Maifons.   Les  chofes  y  furent  ([9XtCh$,9n* 
bien  conduites ,  que  le  18.  Mars,  ils  fignerent 
un  Traité,  portant  entr'autres  chofes,  que  les 
Etats  de  Cleves  &  de  Juliers  ,  feroient  pofledez 
&  adminiftrez  parl'Ele&eur,  &  autres  Princes 
de  Saxe  >  conjointement  avec  l'Eledteur  de  Bran- 
debourg, &  les  Princes  de  Neubourg  $  que 
l'Empereur  ièroit  prié  de  ratifier  cette  traniac- 
tion  5  &  que  la  Maifon  de  Saxe  retiendroit  l'ïn- 
veftiture .  de  ces  Etats  ,  qu'elle  avoit  eue  de  fa 
Majefté  Impériale  $  .fans  préjudice  de  celle  cjue 
Brandebourg  ,  &  Neubourg ,  a  voient  à  lui  en 
demander  -y  toutefois  cet  accord  demeura  pour 
lors  fans,  exécution  ,  à  caufe  que  le  Duc  de 
Neubourg  n'y  voulut  pas  entrer.    Etainfi,  lui 
&  le  Duc  de  Brandebourg  demeurèrent  encore 
les  feuls  maîtres  de  la  fuccefîion. 
-  Cette  affaire  n' avoit  pas  été  la  feule  qui  avoit 
animé  le  parti  Protcftant  contre  les  Catholiques. 
Il  y  en  avoit  eu  d'autres  particuliers  en  Bavière , 
dans  les  Evêchez  de  Strasbourg,  &de  PalTau  » 
&  à  Aix-la-Chapelle ,  Iefquclles  avoient  excité      1  * 
de  petites  guerres  dans  tous  ces  endroits  , 
dont  les  Proteftans  faifoient  de  grandes  plairi- 
tes.    Ceux  de  Bohême  étoient  aufli  funeufe-     r  J  ■ 
ment  aigris  :  c'écoit  à  l'occafion  de  l'Inquiiition 

qu'on 
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Rodol-  qu'on  vouloit  établir  dans  le  Rovaume  ,  &  des 
PH  b  II.  mortifications  qu  on  leur  donnoic  inccflamment  „ 
xrf.io.    &ns  avoir  aucun  égard  aux  Privilèges  ni  aux 
libcrtoz  qui  leur  avoient  été  accordées  :  Tra- 
Ycrfes  qu'ils  fouftroient  fort- impatiemment .: 
mais  a  la  fin  ils  ne  purent  plus  fe  contenir  , 
quand  ils  virent,  que  l'Archiduc  Leopold  ,  avec 
les  troupes  qu'on  l'a  voit  obligé  de  licentier ,  8c 
de  faire  fortir  de  fes  Evêchez  de  Strasbourg  & 
de  PalTau,  venoit  en  Bohême  liirprendrç  la  pe- 
MtthUt  tite  ville  de  Prague,  &  s'y  cantonner.    Ils  eu- 
yrêttgttfs  reut  recours  au  Roi  Mathias.    Ce  Prince  leur 
*Pvteji*ns  promit  fon  affiftance,  '&  pour  d'un  même  pas 
faire  marcher  les  effets  avec  fa  parole  ,  il  fe  ren- 
dit   incelfammeuc  en    Bohême  ,    &  fe  mit 
à  la  tête  de  fon.  armée  ,  dans  la  veuë  d'o- 
bliger l'Empereur  à  faire  retirer  les  troupes ,  & 
à  tenir  de  bonne  foi  toutes  les  chofes  >  dont  il 
étoit  convenu  avec  ces  Religionnaire* .  L'Em- 
pereur effrayé  de  la  prompte  marche  de  fon  frè- 
re, &  du  nombre  de  troupes  qui  Paccompa- 
gnoient ,  embrafla  au(G-tôt  les  voyes  d'accom- 
modement qui  lui  furent  propofées.    Il  fut 
entr'autres  chofes  arrêté ,  que  les  troupes  de  1* Ar- 
chiduc Leopold  feroient  payées,&  en  même  rems 
licentiées*  &  oue  les  Proteftans  /èroient  con- 
fervez  dans  la  liberté  de  conscience ,  8c  les  au- 
tres grâces  qui  leur  avoient  été  concédées.  Mais 
comme  le  principal  fujet  qui  avoit  fait  venir 
Mathias ,  étoit  le  de(Tein  qu'il  avoit  de  profiter 
de  cette  conjoncture  ,  pour  s'aifeurer  de  la  Cou- 
ronne de  Bohême  ;  on  fe  prévalut  fi  bien  de  la 
timidité,  &  de  pufillanimité  de  Rodolphe,  qu'il 
confentit  de  s'en  dépouiller  en  faveur  de  fon  frère. 
Ainfi,  par  aâe  figné  de  fa  main  le  n.  Mai, 
Mathiat  &  ^  cn  &  unecemon  authentique.  Par  cet  acte  , 
tftfait  Rot  il  mandoit  aux  Etats  de  vouloir  agréer  Mathias 
*  Bohême  pour  fon  Succcflèur  en  ce  Royaume.  Comme 
lis  étoient  fort  las  du  gouvernement  de  Rodol- 
j  phe, 
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plie,  ils  reçurent  fort  agréablement  fa  ceflîon.  Ronct- 
Et  dès  le  lendemain,  ils  proclamèrent  Mathias  ?hb  II. 
Roi  de  Bohême  -,  Se  le  couronnèrent  à  Pra-  itfii, 
gue ,  dans  la  Chapelle  de  Saint  Venceflas  ;  à  peu 
près  avec  les  mêmes  cérémonies  ,  qui ,  à  ion 
couronnement  de  Roi  de  Hongrie ,  avoient  été 
obfervées  à  Presbourg, 

L'Empereur  s1  étant  ainfî  défait  de  la  Couronne 
de  Bohême ,  ne  fongea  qu'aux  moyens  de  fe 
décharger  encore  du  peu  de  foin  qu  il  prenoic 
des  affaires  de  l'Empire  lur  un  Roi  des  Romains  > 
qui  pût  s'en  bien  acquitter.  Pour  cet  effet ,  il 
convoqua  une  Diète  a  Mulhaufen,  d'où  il  la  Ht 
transférer  à  Nuremberg,  pour  s'y  pouvoir  plus 
commodément  rendre  ,  afin  de  conférer  &  de 

Î rendre  une  dernière  refolution  avec  les  Princes 
lecteurs  ,  fur  le  choix  d'un  Sujet  capable  de 
l'Empire.   Mais  étant  tombé  malade  ,  les  Elec- 
teurs ne  pafTerent  pas  outre  fur  cette  affaire. 
Pourtant  ils  convinrent  entr'eux ,  mais  fort  fè- 
cretemerit,  de  la  perfonne  ,  que  ,  pour  cette 
dignité  de  Roi  des  Romains  ,  ils  choifiroicnt 
d'entre  ceux  qui  y  prétendoient ,  qui  étoient , 
le  Roi  Mathias ,  l'Archiduc  Ferdinand  de  Gratz , 
l'Archiduc  Leopoldd'Inspruch  ,  &  le  Duc  Maxi- 
milien  de  Bavière.   Mais  quant  à  la  décifion 
de  cette  affaire ,  &  des  autres  qui  avoient  été 
propofées  à  l'Affemblée  ,  ils.  la  remirent  à  une  . 
autre  Diète,  qu'ils  arrêtèrent  &  indiquèrent  au 
mois  <le  Février  de  l'année  fuivante. 

Le  Roi  Mathia-,  cependant,  époufa  l'Ardu-  "Marhgt 
duchefle  Anne  Catherine  d'Infpruk  fa  coufine dttAatbiât 

Srmaine.  Les  noces  s'en  firent  le  deuxième  de 
?cembre  à  Vienne  :  Ce  fut  avec  toute  la  ma- 
gnificence imaginable.  L'Empereur  n'y  putaf- 
-lifter:  fe  maladie,  qu'une  .grande  fluxion  tom- 
bée fur  fts  jambes  avoit  augmentée  ,  l'en  em- 
pêcha. Quelques  fonaines  après ,  fon  mal  s 
empira  de  telle  forte  -  qu'il  en  mourut  le  di- 
xième 


4S     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 
Rodol-  xiéme  de  Janvier  ,  âgé  de  cinquante-neuf  an£  > 
PH£  II.  fans  avoir  été  marié  j  laiflant  en  fon  épargne 

1 6 1 1 .    beaucoup  d'or  &  d'argent ,  avec  une  grande  quan- 

Mon  de  tiCc  de  joyaux. 

'  r*   ment  de  les  Etat%dans  la  paix ,  &  il  ravoit  en- 
core moins  été  dans  la  guerre  ;  toute  fon  occu- 
pation étoit  aux  feiences  ,  &  particulièrement 
aux  méchaniques.     Souvent  on  le  voyoit  des 
journées  entières  ,  dans  des  boutiques  d'Horlo- 
gers, de  Tourneurs,  &  de  Peintres.    Son  Pa- 
lais n  étoit  aulfi  rempli  que  de  Chymiftes  ,  qui 
lui  avoient  tellement  mis  en  téte  la  curiofite  , 
qu'un  de  lès  plus  grands  divertiflemens  étoit  ce- 
lui de  diftiUer  ,  &  de  faire  d'autres  opérations 
chymiques.  Des  occupations  fi  peu  convenables  à 
un  Empereur  ,  jointes  à  une  timidité  naturelle 
qu'il  avoit ,  firent  qu'il  fut  peu  craint  de  fes  enne- 
mis ,  &  cju'ils  entreprirent  beaucoup  dechofes  i 
la  diminution  de  l'autorité  Impériale. 


CHAPITRE  V II  r. 

Mathias. 

m 

VEmpt-  L^LBC  TEUK  de  Mayence ,  ne  fût  pas  plu- 
unruL  tôt  averti  du  décès  de  Rodolphe  ,  qu'il 
t bUs part  convoqua  fes  Collègues  à  Francfort  ,  pour  l'é- 
deFr*»c-  kdtion  d'un  Empereur.   Les  Electeurs  s'y  étant 

roncïurL  *fcmhkz  >  i,s  ^ent  le  Roi  Mathias  ■  &  avec 
nemnt'cr  J'app&udiflèment  de  tout  l'Empire  ,  ils  le  coa- 
wrefider  ronnerent  le  14.  Juin.    La  première  chofe  qu'il 
à  rienne.  fit  étant  établi  fur  le  trône  Impérial ,  fut  de  re- 
itfxi.    commander  aux  Electeurs,  &aux  autres  Prin- 
ces &  Etats  ,  en  gênerai  &  en  particulier ,  l'u- 
nion &  la  paix ,  leur  proteltant  que  fon  principal 

foiq 


Digitized  by  Google 


LIVRE  TROISIEME.  4* 
foin  feroit  de  rétablir  ,  &  de  maintenir  le  re-  M  A- 
pos  dans  tout  l'Empire.    Peu  de  jours  après  ,  il  t  h  i  a  s. 
partit  pour  Prague  ,  &  il  y  fcjourna  quelques  1*13, 
mois  ,  afin  de  donner  ordre  aux  affaires  de 
ce  Royaume  5  il  les  expédia  le  plus  prompte- 
ment  qu'il  put ,  puis  il  alla  faire  fa  refidence  à 
Vienne.  t 

Ce  Prince  voulant  imiter  les  précedens  Em-    Dtrtê  iê 
pereurs  de  fa  Maifon,  employa  toutes  fortes  de  ta*"**»- 
xnovens  pour  ramener  les  Proteftans  à  l'Egb&  "^Y™** 
Catholique,  mais  ils  ne  voulurent  point  corref-),£^rfJir# 
pondre  a  fes  bonnes  intentions  -,  cela  fit  même  „ar  \t 
qu'ils  fè  refroidirent  à  fon  égard  ,  &  qu'in-  change- 
iènfiblement  ils  perdirent  les  bons  fentimens  d§ 
qu'ils  avoient  eus  pour  lui.    Ils  firent  bien  con- 
noître  ce  changement  dans  la  Dietc  ,   qui  la     JI£  J 
même  année  1*13 .  fetint  à  Ratisbonne.  Car  au  avtj**t  eue 
lieu  de  concourir  unanimemedk  à  l'afïïftance  que  p9Hr  lui. 
l'Empereur  demandoit  aux  Etats ,  pour  le  pou- 
voir oppofer  aux  entrepriies  que  faifbit  fur  la 
Hongrie  ,  Betlem-Gabor  ,  que  le  Turc  avoit 
étabh  Prince  de  Tranfîlvanie  ,  en  .  la  place  de 
Gabriel  Bathory  ,  qu'il  avoit  fait  étrangler  pour 
fes  cruautez  &  fon  mauvais  gouvernement  ;  ils 
firent  en  forte  qu'il  n'eût  fur  cela  aucune  fàtis- 
faclion.    Ils  eurent  même  tant  d'adrelTe  ,  &  de 
crédit  dans  cette  Diète  >  aufTi  bien  que  dans  une 
autre  qui  peu  de  tems  après  fut  convoquée  à 
Lintz ,  qu'elle  ne  furent  occupées  qu'à  leur  fai- 
re raifon  ,  fur  les  plaintes  qu'ils  faifbient  con- 
tre les  Mâgiftrats  Catholiques  ,  fans  rémedicr 
à  aucune  autre  affaire  de  l'Empire ,  &  fans  con- 
venir d'autre  chofe  ,  fi  ce  n'étoit  que  l'Empe- 
reur rétabliroic  de  nouveau  la  Chambre  Au- 
lique. 

.  Ils  étoient  cependant  en  une  fort  grande  in- 
quiétude de  la  guerre ,  qui  s'échauffoit  dans  le 
païs  de  Juliers  ,  &  de  Cleves  ,  entre  les  Es- 
pagnols ,  &  les  Hollandois.  Les  Hollaudoisà 

TmtlL  C  U 
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M  a-     la  vérité  s'étoient  hautement  déclarez  ,  &  ils 
tu  i  as.  agiffoient  pour  V Electeur  de  Brandebourg  -,  mais 
léiz  .*  le  Duc  de  Neubourg  ayant  reçonnu  que  l'ElecTreur 
lt  iuc  mettoit  tout  en  œuvre  ,  pouf  demeurer  feulpof. 
âe  Heu-   feffeur  de  Juliers ,  s'étoit  jetté  entre  les  bras  de 
bourg  (*    l'Empereur  ,  des  Archiducs  de  Flandres,  &  du 
d*    parti  Catholique  en  Allemagne.    Ils  l'aidoicnt 
TcaZZ'  PUiflàmment  5  &  par  le  moyen  du  Marquis  de 
qut ,  il  fif  Spinola  ,  General  de  l'armée  EfpagnolcenFlan- 
*ft'/fift<<  dres  ,  il  s'étoit  déjà  fait  en  fa  faveur ,  plufieurs 
entreprifes  fur  les  Places  des  Duchez  de  Ju- 
liers ,  &  de  Berghc  ,   &  l'on  s'étoit  faifi  de 
Rhimberg ,  &  de  Wefel  fur  le  Rhin ,  frontières 
du  Duché  de  Çleves. 
to  Tînim-    Le  Duc  même  ,  pour  davantage  les  engager 
bre.         à  lui  continuer  leur  prote&ion  ,  s'allia  avec  la 
Maifon  de  Bavière  ;  Il  époufa  Magdelaine  fœur 
II  époufe  du  Duc  Maximiifen  ,  chef  de  la  Ligue  Catho- 
DucdeZ  lique,  &fe  fit  Catholique  Romain.  Les  Prote- 
vitre,  erfe  ftans ,  pour  l'accommodement  de  cette  affaire , 
fait  Çatho-  defiroient  fort  de  renouer  les  négociations  ,  & 
*****      pour  ce  lu  jet ,  durant  l'année  1*14.  ils  firent 
plufieurs  allées  &  venues  particulières  ,  mais  ils 
n'y  purent  réiiffir  :  ce  qui  les  obligea  l'année 
lél$*    fuivante  de  s  affembler  à  Nuremberg  ,  pour 
prendre  de  nouvelles  raefures.    Ils  firent  enten-» 
dre  à  l'Eleveur  de  Saxe  que  fi  tous  les  Princes 
ne  s  uniflbient  pour  la  guerre  de  Juliers  ,  leur 
religion  en  fouffriroit  un  notable  dommage. 
L'fcie&eur  de  Saxe  ,  qui  avoit  obtenu  de  l'Em- 
pereur rinveftituxe  des  Etats  de  cette  fuccef- 
fion  ,  ufa  de  politiaue.    11  n'apprehendoit  pas 
'    '  moins  les  Efpagnols  qui  faifoienc  la  guerre 

pour  les  intérêts  de  Neubourg,  aue  les  Hollanr 
dois  qui  avoient  embrafTé  ceux  de  l'Electeur  de 
Brandebourg.  Le  Saxon ,  pour  tâcher  à  chafler 
les  uns  &  les-  autres  du  païs  de  Cleves  &  de 
Juliers  ,  fit  entendre  aux  Proteftans  ,  qu'on 
ne  pouvoit  penier  à  rétablir  la  paix  dans  ces 
1  Eues, 
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Etats  ,  que  les  Hollandok  n'en  fulTent  fortis  -,  M  a- 
parce  qu'après  qu'ils  s'en  feraient  retirez  ,  les  thi  as. 
£ipagnols  nauroient  de  leur  coté  aucun  in  jeu 
dy  demeurer.     Mais  tout  cela  n'eut  aucun 
effet. 

Dans  cette  conjoncture  d'affaires  on  fut  étoi>  Trfv* 
né  de  voir  que  le  Turc  recherchoit  V Empereur,  a"Jec  li 
d'un  accommodement.     Les  proportions  en  Turu 
furent  faites  en  un  tems  ou  l'on  apprehendoit 
le  plus  cet  ennemi  du  nom  Chrétien  :  Ceft 

Eourquoi  on  les  reçut  volontiers.  On  fit  arec 
li  une  Trêve  de  vingt  ans  -,  &  elle  vint  bien  à 
propos  ,  pour  faire  retirer  en  Tranftlvanie 
Bethlem  G a doc,  qui  avoir  fait  une  irruption  en 
Hongrie.  •  •  • 

Cette  Trêve  ne  fut  pas  moins  favorable  à 
l'Empereur  &  au  parti  Catholique  ,  en  ce  qui 
regardoit  les  affaires  du  côté  des  Païs-  Bas ,  qu'en 
ce  qu'elle  leur  donna  plus  de  moyen  d'avancer 
celles  du  Duc  deNeubourg,  dont  ils  Ibûtenoient 
les  intérêts.  Car  ce  Duc ,  fortifié  de  quelques 
unes  de  leurs  troupes  ,  &  fécondé  par  le  Comtô 
Henri  de  Berghe  General  de  la  Cavalerie  Efpa4 

Kle  »  commandant  un  corps  de  neuf  à  dix  mil-  . 
jommes  de  la  même  Nation  s'empara  de 
Dorcmonde  &  de  Sufarc  ,  autrement  dit  Soè'ft  ;  1616. 
&  ne  trouvant  aucune  refiltance  dans  les  Duchez 
de  Julicrs  &  de  Berghe  >  il  fe  rendit  maîcre  de 
prefque  toutes  les  Places ,  lieux  ,  &  ForterefTes 
de  ce  païs -là. 

Pendant  que  l'Empereur  veilloit  ainfi  aux  af-  vtmpt- 
feires  générales  ,  il  n'oublioit  pas  celles  de  fa  YtrdînJnd 
Maifon.     Comme  il  n'avoit  point  d'enfans  , tjin  ^m 
non  plus  que  fes  frères  Maximilien  &  Albert,  il  germai* 
jugea  à  propos  d'adopter  l'Archiduc  Ferdinand  > 
ibn  coutin  germain  ,   petit-fils  de  PEmpereut 
Ferdinand  1.  Se  dans  le  même  tems  ,  du  con- 
fentement  ,  &  à  la  follicitation  de  fes  frères ,  8c  du 
Roi  d'Lfpagne  Philippe  II  I.  il  fe  démit  en  fa 

Ci  h- 
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M  a-      faveur  du  Royaame  de  Bohême.   Enfuite  ,  il 
thi  as.  Je  fit  élire  &  proclamer  parles  Etats  ,  fon  Suc* 
1617.    cefleur  à  cette  Couronne  5  toutefois  à  condition, 

3ue  du  vivant  de  l'Empereur  il  ne  fe  méleroit 
'aucune  chofe  >  à  moins  que  ce  ne  fût  par  fa 
permiffion  ,  &  par  celle  des  mêmes  Etats.  Ce 
qu'ayant  promis  d'obfèrver  ,  il  fut  couronné  le 
29.  jour  de  Juin  ,  fête  des  Apôtres  faint  Pierre 
&  faint  Paul. 

le t  Etat j    Les  Proteftans  de  ce  Royaume  n'en  étoient 
deBohtme  pas  cependant  mieux  traitez.    Auflî  murmu- 
ré»™**- ro^cnt"1's  hautement ,  de  ce  que  pour  le  fait  de 
*ln}J\u  *  k  Religion  l'on  ne  leur  tenoit  pas  les  chofes 
qu'on  leur  a  voie  accordées.    On  auroit  alors 
itfi8.    fon  facilement  pu  les  contenter ,   &  remédier 
.  aux  petits  defordres  >   dont  ils  fè  plaignoient. 
Au  contraire  ,  il  arriva  que  dans  cette  conjonc- 
ture ,   l'Archevêque  de  Prague  fit  démolir  un 
Temple  ,  qu'ils  a  voient  fait  bâtir  en  un  lieu 
nommé  Cloftergrab  ,  Se  qu'avec  des  procédu- 
res un  peu  trop  rigoureufès  ,  il  en  fit  fermer 
un  autre  à  Brunow.    Cela  obligea  quelques  Sei- 
gneurs de  la  même  religion  d'en  faire  leurs 
.plaintes  au  Confeil  ,  que  l'Empereur avoitlaiffé 
a  Prague.  Mais  on  leur  répondit  fort  fièrement, 
qu'on  n'avoit  rien  fait  qui  fût  au  préjudice  des 
Privilèges  duPaïs,  ni  contre  les  Edits  de  l'Em- 
pereur ,  &  les  refolutions  des  Etats  de  l'Empire. 
Ces  Seigneurs  voyant  bien  w'ils  n'en  auroient 

I>oint  crautre  raifon  ,  s'aviferent  de  convoquer 
es  Etats  du  Royaume  ,  afin  qu'en  leur  AfTem- 
blée  on  délibérât  fur  l'état  courant  des  affaires. 
L'Empereur  en  ayant  été  averti  leur  défendit  de 
palier  outre  »  même  avec  des  menaces  contre 
ceux  ,  qui  fans  fa  permiffion  avoient  été  alfez 
hardis  pour  convoquer  les  Etats.  Mais  la  réfo- 
lution  en  étoit  prife  ,  &  ces  défenfès  vinrent 
trop  tard.  -  ». 

L'ouverture  des  Etats  fe  fit  le  xi .  May.  Deux 
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jours  après,  fçavoir  le  2,3.  plufieurs  Seigneurs  Amf 
députez  de  leur  part  retournèrent  au  ConfeU.  THI  A$é 
Ils  y  firent  de  nouvelles  remontrances  ,  &  de- 
mandèrent  juftice  avec  un  peu  moins  de  refpcû 
qu'il  n'appartenoit  à  des  fupplians.   Entre  les 
Juges  qui  y  étoient  il  y  en  eut  trois  ,  fçavoir 
Guillaume  Schlabata  Préfident de  la  Chambre, 
Jarofîaw  Borfita  ,  Comte  de  Martinitz ,  &  Phi- 
lippe Fabrice  Secrétaire  du  Confeil  ,  qui ,  avec 
plus  d'aigreur  &  de  mépris  qu'ils  ne  dévoient, 
rebutèrent  leur  requête.    Ces  Députez  furent  fi 
irritez  ,  qu'ils  fe  ruèrent  fur  eux  ,  &  d'un 
deuxième  étage  les  jetterentpar  les  fenêtres.  Et 
afin  de  foûtenir  une  aftion  fi  violente  ,  le  Com- 
te de  la  Tour  principal  Auteur  de  la  fedition , 
fit  auffi-tôt  prêter  1er  ment  aux  habitans  de 
Prague  ,  établit  trente  Directeurs  du  Royaume , 
&  cna(Ta  toutes  les  perfonnes  fufpedes  ,  particu- 
lièrement les  PP.  Jefuites,  non  feulement  de  la 
Ville  ,  mais  aufli  du  Royaume.    Us  coururent 
au/li  aux  armes,  &  ils  envoyèrent  les  ordres  ne- 
ceflaires  pour  faire  des  levées  par  tout  le  Royau- 
me.^ Ils  publièrent  déplus  un  Manifefte,  pour, 
faire  connoitre  à  l'Empereur  &  à  tout  le  monds 
la  juftice  de  leur  caufe ,  &  de  leur  procédé.  Ik 
y  alleguoicnt  que  les  gens  qu'ils  avoient  jettez 
par  les  fenêtres  étoient  des  ennemis  de  l'Etat , 
&  des  perturbateurs  du  repos  public ,  &  que  com- 
me tels  ils  les  avoient  châtiez  à  la  Bohêmiene , 
c'eft  à-dire ,  diibient-ils ,  fuivant  la  bonne ,  loua- 
ble ,  &  ancienne  coutume  du  païs. 

Mais  l'Empereur  ne  pouvant  goûter  des  rai-  VEntpt. 
fons  par  leicjuelles  on  prétendoît  juftifier  une  remrtdche 
exécution  fi  précipitée ,  contre  des  perfonnes  de*'  ******* 
cette  qualité ,  qui  reprefèntoientfa  perfonnedans  /#j  ^  J#r- 
le  Royaume,ne  fongeoit  qu'aux  moïens  d'en  pou-       4  '  " 
voir  panir  les  Auteurs,  pendant  que  par  des  Let- 
tres ,  &  par  un  Manifefte  qu'il  oppofa  au  leur , 
il  tâchoit  de  le*  amufer.   Le  Conieil  de  Vienne 
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l         W  d'avis  de  leur  donner  quelque  faris£acT:iott> 
Hi  as.  en  éloignant  des  affaires  le  Cardinal  Klefèl  qui 
étoit  extrêmement  haï  en  Bohême.  Et  comme 
l'Empereur  s'y  oppoibic  ,  les  Archiducs  Maxi- 
milien  &  Ferdinand  l'envoïerent  prifonnier  dans 
le  Tirol ,  fans  en  parler  à  fa  Majefté  Impériale 
qu'après  que  le  Cardinal  fut  parti.    Mais  le 
mal  étoit  trop  violent  pour  être  adouci  par  ce 
knitif  :  Et  dans  la  fuite  on  vit  bien  qu'il  n'y  a  voie 
point  d'apparence  d'arracher  à  ces  révoltez  les  ar- 
mes des  mains  »  qu'en  leur  donnant  une  fatis- 
faction  entière ,  à  quoi  le  Confcil  de  Vienne  n'é- 
toic  nullement  difpofé:  C'eft  pourquoi  il  fut  refo- 
lu  qu'on  y  emploïcroit  la  force.  On  fit  donc  avan- 
cer des  troupes  vers  les  frontières  de  Bohême,  def- 
quelles  le  Comte  de  Dam  pierre  avoit  la  conduite  5 
il  fut  bien-tôt  fuividu  Comte  de  Buquoy  &  d'une 
armée  confi d érable ,  dont  les  hauts  Officiers  en- 
tr'autres  étoient  le  Duc  Henry  Jules  de  Lavem- 
bourg  ,  les  Comtes  de  Bouchcim  &  de  Col- 
klro.    Mais  les  Bohèmes  »  dans  les  levées  de 
leurs  troupes  ,  avoienc  ufé  de  tant  de  diligence, 


trente  mille  hommes,  dont  ilsavoient  donné  le 
commandement  à  Erneft  de  Mansfeldt.  Ce  Ge- 
neral venoit  de  fervir  le  Duc  de  Savoye  contre  le 
Roi  d' fcfpagnc  >  &  avoit  amené  avec  lui  quantité 
d'Officiers  ,  qui  ,  depuis  la  conclufîon  de  la 
paix  entre  ces  deux  Princes,  avoient  étélicen- 
tiez.  Audi-toc  qu'il  fe  fut  mis  à  la  tête  de  cet- 
te armée,  il  alla  attaquer  Pilfen,  &  nonobstant 
le  fecours  que  le  Comte  de  Dampierre  y  avoit 
jette  ,  il  s'en  rendic  bien-tôt  le  maître.  Cet 
exploit  obligea  le  Comte  de  Buquoy  à  faire  en- 
trer fes  troupes  dans  le  pais.  Elles  y  firent  de 
telles  infolences ,  &  y  exercèrent  de  telles  cruau- 
tez  ,  que  ceux  qui  foudroient  ces  excès  ému- 
rent plusieurs  Princes  des  Etats  voifins  a  pitié.  La 
SikUe  fut  la  première  a  s'interefler  en  la  caufe  des 
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Bohèmes ,  &  à  leur  envoyer  du  fccours.  Les  Prin  Ma*  • 
ces  de  l'Union  Evangeliqne ,  qui  s'étoient  allèm-  Trî  !  As, 
blez  à  Rottembourg  fur  le  Tauber  ,    jugèrent  1618. 
aufli  à  propos  de  s'employer  pour  eux  ,  &  de  Les  *nn« 
dépêcher  quelques-uns  d'entr'eux  vers  l'Empe-  C9?dilvl 
reur ,  pour  lui  bien  faire  connolcre  I  importance 
de  cette  affaire.  1  iHmmf 

Ces  Députez  lui  remontrèrent,  qu'elle  ne  //»/  four 
touchoitpas  feulement  les habitans de  Bohême,  /«  BèU* 
mais  tous  les  Protcftans  de  l'Empire  s  qu'il  y  mêt* 
avoit  long  tems  qu'ils  €c  plaignoient  du  mau- 
vais traiteement  qu'ils  recevoient  de  leurs  enne- 
mis î  qu'on  avoic  négligé  &  meprifé  leurs  plain- 
tes 5  qu'on  châtioit  leur  jufte  refTentimcnt  com- 
me une  rébellion  formée  -,  8t  qu'au  refte  ,  la 
paffion  qu'on  témôignoit  en  les  pourfuivant 
avec  des  armées  composées  d'Etrangers  ,  & 
commandées  par  des  Cheft  ,  qui  étoient  enne- 
mis déclarez  de  la  religion  Procédante ,  faiibit 
aflez  connoîcre  qu'on  avoit  plus  d'envie  de  les 
ruiner ,  de  de  les  détruire  entièrement ,  que  d'é- 
couter leurs  plaintes ,  8c  de  leur  donner  quelque 
fatisfkction.   C'eft  pourquoi  ils  fupplioient  fa 
Majcfté  Impériale  de  rappeller  fon  armée  ,  & 
par  ce  moyen  de  lever  Pombrage  que  tous  les  Etats 
Froteftans  d'Allemagne  prenoient  de  ce  procé- 
dé.   Les  Etats  d'Autriche  y  ajoutèrent  leurs  te* 
montrances  ,  &  ceux  de  Moravie  leurs  prières;  vf**t* 
les  uns  &  les  autres  afTez  efficacement  ,  ?omrewfe^f 
obliger  l'Empereur  à  prier  l'Archevêque  dej,/f"wma. 
Mayence  ,  les  Ele&eurs  Palatin  &  de  Saxe  ,  dmenh 
8c  le  Duc  de  Bavière  ,   de.  chercher  quelques 
moyens  d'accommodement. 

L'Elefteur  de  Saxe  s'y  employa  avec  beau- 
coup de  zèle.  Il  avoit  pris  jour  avec  les  Députez 
des  parties ,  pour  fe  trouver  à  Egra ,  Ville  fron- 
tière de  Bohême,  de  Saxe ,  8c  de  tranconie.  Mais 
le  Duc  de  Bavière,  qui  vouloit  pêcher  en  eau 

trouble ,  y  apporta  des  longueurs  ,  qui  furent 
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Mi-     caufe  que  les  affaires  s'aigrirent  tellement ,  fur 
thi as.  tout  après  la  prife  de  la   ville  de  Budveirz 
ifi8.    par  le  Comte  de  Buquoy  ,    que  toutes  les 
mefures  pour  raccommodement  furent  rom- 
pues. 

L'Empereur  eut  un  extrême  regret  de  voir 
cette  négociation  échouée  5  car  il  commençoit 
à  être  fatigué  des  affaires.  Cétoit  auffi  en 
partie  pour  ce  fujet  ,  qu'en  faveur  de  fon 
cou  fin  Ferdinand  ,  il  s'étoit  dès  le  mois  de 
Juillet  démis  de  la  Couronne  de  Hongrie  , 
comme  l'année  précédente  il  avoit  fait  de  cel- 
le de  Bohême  ,  &  l'avoit  fait  élire  ,  &  cou- 
Ces 

tcms 

après  il  reffentit  de  la  mort  de  P  Archiduc 
Maximilien,  qui  arriva  le  i.  Novembre  ,  & 
delà  perte  qu'il  lit  le  14.  Décembre  enfuivant 
de  Pimperatrice  là  femme  ,  l'accablèrent  de 
telle  forte  >  qu'il  tomba  dans  une  maladie  de 
Sawùu.  langueur  qui  remporta  le  xo.  Mars  1619.  Il 
lailia  à  fon  SucceiTeur  de  furieux  embarras  à 
démêler,  tant  au  fujet  de  la  religion  ,  qu'au  re- 
gard des  affaires  politiques.   On  en  va  voir  les 
révolutions  pendant  une  guerre  de  trente  années; 
elle  fembla  être  pronoftiquée  par  une  Cornette, 
qui  par  la  longue  queue  en  forme  d'un  glai- 
ve recourbé  ,   étoit  effroyable.   Sur  la  fin  de 
l'année  dernière ,  elle  avoit,  durant  trente  jours, 
paru  dans  prefque  tous  les  principaux  Etats  de 
l'Europe. 
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CHAPITRE  IX.  nandII. 

Ferdinand  IL 

* 

AUssi  tôt  après  la  mort  de  Mathias  ,  les  ï>*w- 
Etats  de  Bohême  ,  qui  ,   par  Iaverfion fi* ffmén 
u'ils  avoient  pour  la  domination  trop  fèvere     liS  p( 
ela  Maifon  d'Autriche  >  s'étoient  portez  à  ^^^SnlJm 
ces  dont  nous  venons  de  parler  ,    envoyèrent  jt  Per^ 
fècrectement  offrir  leur  Couronne  à  Frideric  V.  nand. 
Eledeur  Palatin  Chef  de  Y  Union  Evangelique  , 
quoi  qu'ils  euflent  reçu  Ferdinand  d'Autriche 
pour  leur  Roi.  Frideric  flatté  de  l'efperance  de 
cette  Couronne  ,  fut  exprès  à  Munich  vifiter 
Maximilien  Duc  de  Bavière  ,  pour  l'interelfer 
dans  fon  parti.  Il  lui  fit  même  offre  de  fa  voix  . 
&  de  celles  des  Ele&eurs  de  Mayence  &  de 
Brandebourg  pour  l'élever  à  la  dignité  Impé- 
riale ,  à  condition  qu'il  lui  prêteroit  fon  a/Iï- 
ftance  pour  l'aider  à  parvenir  à  la  Couronne  de 
Bohême.    Mais  Maximilien  ne  voulut  pas  fur 
une  efperance  incertaine,  expofer  fon  Etat&  fa 
Famille  à  une  guerre  certaine  ,  &  peut-être  per- 
pétuelle ,  qui  pourroit  tourner  à  fa  ruine  en- 
tière.   Il  prit  un  confeil  plus  modéré  ,  &  fe 
refolut  de  demeurer  ferme  dans  les  intérêts  de 
TEglife  Catholique  ,  &  de  l'Empire.  Frideric 
néanmoins  Ce  confiant  en  l'amitié  &  aux  forces  de 
la  plupart  des  Proteftans  d'Allemagne  ,  &  de 
Bohême  ,   ne  laifTa  pas  d'accepter  U  propor- 
tion de  ceux  de  Bohême  ,  &  de  travailler  puif- 
famment  à  ménager  &  à  engager  le  plus  d'a- 
mis &  de  troupes*  qu'il  put  à  fon  fervice  :  n'é- 
pargnant rien  pour  fe  mettre  en  état  de  furmonter 
tous  les  obftacles  dont  on  lui  faifoit  peur.  Les 
Bohèmes  ,  les  Silefiens  ,  les  Moravcs  >  avec 
une  partie  des  Autrichiens  fe  déclarèrent  pour 
lui  contre  Ferdinand.   Les  Proteftans  de  Hon- 
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FfRDt-  grie  fuivirent  leur  exemple,  &  appelèrent méV- 
n  a  n  d  11  •  me  Bethlem  Gabor  Prince  de  Tranhlvanie  à» 
Itfi?.    leurs  fecours ,  fous  l'cfperance  de  l'élever  fur  le 
thiône. 

Ferdinand  de  fon  côté  mettent  auflï  toutes 
pièce?  en  œUvre  pour  fe  maintenir  -9  &  il  lui  ar- 
riva dans  ectee  conjoncture  ua  bonheur  ,  qui 
fut  comme  un  pronoftiç  de  tous  ceux  qu'il  eue 
dans  la  fuite  de  cette  guerre.    Le  Comte  de  la 
Tour,,  un  des  Chefs  des  rebelles  de  Bohême ,  a  voit 
rajTembié  une  armée  coofiderable  *   &  après 
quelques  avantages  qu'il  avoit  eus  en  Moravie  % 
il  étoû>  venu  en  Autriche  pour  attaquer  Vien-* 
ne.   Le  Comte  de  Buquoy  ,  qui  écoit  à  Bud~ 
veifs  frontière  de  Bohême*  avec  dix  ou  douze 
mille  hommes  des  troupes  de  l'Empereur,  pro- 
fitant de  l'ablèncc  du  Comte  de  la  Tour  >  fit 
des  cour  lès  dans  le  Royaume  fur  les  rebelles.. 
Le  Comte  de  Mansfeldc  ,  qui  étoit  à  Pilfen  » 
mit  fes  troupes  en  campagne  ,  &  s'y  voulut  op- 
polèr.    Ces  deux  Chefs  s'étant  rencontrez  ,  te 
choquèrent  rudement,  &  Mansfeldt  fut  entière* 
ment  défait.  Ce  qui  étourdit  fi  fort  les  nouveaux 
Directeurs  du  Royaume  s    qu'ils  rappellerent 
promptemqnt  le  Comte  de  la  Tour  >  &  l'obli- 
gèrent d'abandonner  le  de/Tein  qu'il  avoic  fur 
Vienne. 

tmitt     Ferdinand  eftim&nt  que  ce  n'étoit  pas  aflezt: 
g**?** ni  d*çwpl°yer  'a  f°rcç  >   &  <JU'^  y  falloir  join~ 
fJLiut*icht ^rc  trèfle  &  la  négociation  ,  alla  rendre  vi- 
tr  de  M4-fitc  à  Maximilien  ,  pour  l'engager  plus  forte- 
Mimili**  dt  mem  dans  fes  intérêts.   Les  deux  Princes  n'eu- 
Mdviert.    rent  pas  de  peine  à  s'Unir  étroitement  pour  leur 
avantage  commun  ,  étant  déjaalliei  par  le  fang 
aufli-bkn  que  par  l'amitié  qu'ils  avoient  con* 
-  ...  tractée  enfemble,  lors  de  leurs  études  à  IngoL- 
jdtiEUc'  ^at*    Comme  le  temps  s'approchoit  auquel  les 
tenrs  à      tiédeurs  fe  dévoient  trouver  à  Francfort  pour 

Mrwfort.  l'Ueftipa  h  ï  crdinand  qui  awit  été  wavoqu^ 
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auffi  bien  que  les  Collègues  par  l'Electeur  deFB-RP.F» 
Mayence  ,    nonobftant  l'oppofition  des  Etats  naw&II, 
de  Bohême  ,    cjui  diffuadoient  les  Electeurs  ifi^. 
de  l'admettre  ,    fe  mit  en  chemin  pour  s'y 
rendre.   Il  y  trouva  les  Efeffceui s  de  Mayence , 
de  Trêves  ,  &  de  Cologne  ,  avec  les  Ambaf- 
fàdeurs  des  Elcâenrs  Paktcin  ,  de  Saie ,  &  de 
Brandebourg  ;  qui  après  quelques  conférence»  lU&ion 
Fcleurent  unanimement  Empereur  le  vingt-fep  deferS* 
tieros  Août         &  le  couronnèrent  le  *•  Sep-"4** 
cembre  fuivant. 

feu  de  jours  après  cette  cérémonie  Jtrèmmè 
apprit  que  les  fedroeux  de  Bohême  y  irritez  de 
fbn  élévation  à  la  Couronne  Impériale ,  avoient 
à  fon  jpréjiîdfke  éleu  à  Prague  Roi  de  Bohême 
Frideric  V  Ek&eur  Palatin  ,  quoi  qu'abfcnr.. 
Avant  que  d'employer  la  force  pour  fbûtenir 
fon  droit  ,  il  voulue  faire  couses  iortes  d'efforts 
avec  Maximilien  Duc  die  Bavière  envers  Fride- 
ric ,  pour  le  poccer  à  rejetter  cette  éleftio» 
faite  par  des  rebelles  contre  toute  raiioa  ,  for- 
me ,  &  équité.  Mais  Frideric  ,  fans  écou-  Fridtric 
1er  aucune  chofe  contraire  à  fa  refolution  ,  P*l*ti» 
prie  le  chemin  de  Prague ,  od  s'étant  rendu  il?/1'* 
j  fut  couronné  le  4.  Novembre  fuivant ,  fti- 
fànt  en  même  temps  publier  un  Manifeftedans- 
lequel  il  tâchoit  de  jultifierfa  caufe.  Ferdinand 
voyant  que  fes  exhortations  n'avoient  eu  aucun 
effet  ,  jugea  qu'il  falloit  prendre  d'autres  me- 
fures.  Il  partit  prosnptemeiM  de  Francfort  pour 
s»'e»  retourner  dans  fes  Etats  y  &  paffa  par  Mu- 
nich ,  afin  de  cimenter  davantage  ion  amitié 
avec  le  Due  Maximilien  ,  &  concerter  avec  lui 
fes  moyens  de  reprimer  Tentreprife  de  Frideric 
&  celles  des  Princes  de  F  Union  Evangelique  , 
dont  il  étoit  le  Chef..  L'Empereur  n'en  trouva 
point  de  plus  prompt  que  de  leur  oppoièr  la 
ligue  Catholique  -,  &  pour  la  remettre  en  vi- 
gueur il  U  rautia  >  confirmant  Maximilien  dans 
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Fbrdi-  fa  qualité  de  Chef  de  l'armée  des  Confédérée* 
n  and  II.  H  fut  de  plus  arrêté  entr'eux  que  l'Empereur  ne 
1*19.  pourroit  faire  ni  paix  »  ni  trêve,  fans  le  fçu  Se 
fer  M»  and  le  contentement  de  Maximilien  ,  ni  récipro- 
rdtifie  u  quement  Maximilien  fans  l'approbation  de 
ligue  C*-    l'Empereur  ,    que  Maximilien  contribucroit 

&  prtnd  aux  *ra*s  *k  'a  Sacm  à  proportion  de  fcsjCon- 

deno*-  fédérez  ;  mais  que  fi  la  neceflité  des  affaires 

veaux  en-  l'obligeoit  à  fournir  davantage  d'argent  ,  &  à 

menant  faire  des  dépenfes  plus  conûderables  ,  l'Empe-  ■ 

V*  Ai  b  rcur  &  touce  k  Ma^on  Soient  tenus  de  les  lui 
^itrt!  *'  rembourfer  ,  fous  l'hypotéque  de  tous  leurs 
xfio.  ^iens  >  Sue  ^  Maximilien  venoit  à  perdre  dans 
cette  guerre  quelque  partie  de  fes  Etats  ,  l'Em- 
pereur &  fa  Maifon  l'en  dédommageaient  -,  de 
plus  que  les  villes  &  les  terres  appartenantes  à 
fa  Maifon  d'Autriche  >  lefouelles  Maximilien  & 
fes  fuccefTeurs  pourroient  reprendre  fur  fes  en- 
nemis ,  demeureroient  pour  gage  à  Maximilien 
avec  tous  droits  utiles  Se  directs  ,  jufqu'à  la 
réparation  des  dommages  qu'il  auroit  foufferts 
pendant  la  guerre ,  &  jufqu'à  l'aûuel  rembour- 
fement  de  tous  les  frais  extraordinaires  qu'il 
auroit  faits.  Ce  fut  fous  ces  conditions  que  Ma- 
ximilien fe  rembarqua  dans  cette  affaire ,  &  ac- 
cepta le  commandement  de  l'armée  des  Confede- 
iez  Catholiques. 

La  raifon  fècrete  pourquoi  il  affe&oit  alors 
plus  particulièrement  ce  Generalat  ,  eft  qu'il 
afpiroit  à  la  Dignité  Electorale  de  la  branche 
aînée  de  fa  Maifon  *  &  comme  cette  dignité 
xend  le  Prince  qui  en  eft  revêtu  ,  General  né 
des  troupes  de  l'Empire  ,  il  étoit  bien  aife  à 
toutes  fins  de  remplir  cette  place  ,  pour  ne  pas 
donner  lieu  à  d'autres  Maifons  de  l'ufurperfur  la 
fîenne. 

Ferdinand  ayant  ainfi  difpofé  les  chofes  , 
fit  promptement  raffcmbler  toutes  fes  troupes  , 
Se  es  fit  marcher  vers  la  Bohême,  pour  fortifier 
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celles  que  le  General  Buquoy  y  commandoit.FHRDr- 
Dans  le  même  tems  Maximihen  fit  avancer  PAr-N  and  IL 
mée  de  la  Ligue  Catholique  fous  le  comman-  1610* 
dément  du  Comte  de  Tilly  fon  Lieutenant  Ge- 
neral, &  tous  étant  joints ,  pouffèrent  leur  pointe 
contre  TEledeur  Palatin ,  qui  avoit  aufli  une 
Armée  nombreufe ,  dont  les  principaux  Chefs 
croient  le  Prince  d'Anhalt  ,  &  les  Comtes  de 
JMansfeldt  &  de  la  Tour. 

Comme  la  Bohême  étoit  le  fujet  de  la  que-  FriJeric 
relie  ,  elle  fut  le  théâtre  du  premier  afte  de 
guerre.  Les  Impériaux  livrèrent  bataille  à  Weii-  %f  **tm* 
iemberg  près  de  Prague  le  1 8.  Novembre  i éio.  '  ^/T/b*- 
qui  étoit  un  Dimanche  5  auquel  jour  ,  dit  un  ht me  efi 
Hiftorien  ,  on  remarqua  qu'on  lifoit  par  toute  défait. 
l'Eglife  l'Evangile  qui  porte  ,  de  rendre  k  Cefar 
ce  qui  efi  k  Qejar ,  &  à  Dieu  ce  qui  efi  k  Dteu. 
Après  un  combat  fort  opiniâtreté,  qui  avoit 
commencé  dès  la  pointe  du  jour,  la  vi&oire  fe 
rangea  do  parti  des  Impériaux  5  &  la  défaite 
des  Bohèmes  fut  telle ,  que  neuf  mille  de  leurs 
meilleurs  hommes  demeurèrent  for  la  place , 
&  le  refte  prit  la  fuite ,  abandonnant  dix  gref- 
fe pièces  de  canon ,  &  environ  cent  Drape- 
aux. 

Le  Comte  de  Papenheim .  qui  fut  depuis  ce  Ge- 
neral fi  renommé  dans  la  fuite  de  cette  guerre , 
fut  trouvé  parmi  les  morts  ,  donnant  encore 
quelques  fignes  de  vie.  11  fut  retiré  de  là 
afTez  à  tems  pour  pouvoir  être  penfé  de  fes  blcf- 
fures.  , 

Frideric  voyant  (on  Armée  défaite  fans  ttC-  r  Trtftrtc 
fburce  appréhenda  d'être  furpris  8c  arrêté  dans  '* 
Prague.  C'eft  pourquoi  dès  le  lendemain  il  en 
fonit  avec  fa  femme ,  fes  enfants ,  &  ce  qu'il 
avoit  de  plus  précieux.  Plufieurs  des  principaux 
Seigneurs  Bohèmes  le  fuivirent.  11  lè  fauva  i 
Breilau  en  Silefie  pour  tâcher  de  fe  relever  de 
cette  perte ,  &  de  rétablir  ies  affaires. 
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Ferdt-      Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que,  quelques* 
N  and  II.  mois  avant  cette  défaire,  les  Procédants  du  Ro~ 
i£io.   yaume  de  Hongrie,  voulant  imiter  ceux  de  Bo~ 
fothirm  hême  »  avaient',  d'intelligence  avec  Frideric> 
Gah7  'if  aPPelIc'  à  leur  f<*ours  Bethlem-Gabor ,  Prince 
f'it  wm        Tranfilvamej  &  même  fuivanr  les  proracf- 
foMtenirJo*  &s  qu'ils  lui  avoient  faites  de  l'élever  fur  le  trône 
tifftien,  cr  de  Hongrie,  il  fut  eltt  par  les  Etats  duRoyau- 
»'j**"ffit  me  aflfemblez  àNeuhauiel  pour  leur  Roi.  Mais 
tu%        cette  ékâion  n'eut  pas  une  fuite  plus  beureufe 
que  celle  de  F  rider  ic. 

Bethlem-Gabor  étoit  entré  cr>  Hongrie  afvec 
une  Armée  de  foixante  mille  hommes  ,  tant 
Turcs  ,  Tartares  ,  qu'autres  gens  de  différente» 
nations  ,  6c  cette  nombreuse  Armée  n'étoit  pas 
demeurée  lias  rien  feire.  Elle  a  voit  déjà  paffé 
fur  le  ventre  au  Régiment  de  Ticfïembach ,  3c. 
enfermé  dans  Gottingen  le  Comte  de  Schwart- 
zemberg.  Mais  ce  Comte  fçut  fi  bien  ménager 
£à  garnifon  &.  £ès  munitions  ,  qu'ayant  fou- 
tenu  l'effort  de  toutes  ces  troupes  juiqu'à  l'hi- 
ver ,  la  plupart  de  ces  gens  rarnaflez,  peu  accou- 
tumez à  faire  la  guerre  en  une  faifon  fi  rude  ». 
levèrent  le  îiege ,  &  s'en  retournèrent  chezeux 
fans  attendre  l'ordre  de  Bethlem-Gabor  ,  &  mê- 
me fans  lui  donner  avis  de  leur  retraite. 
Pngth  11  ne  ferviroit  de  rien  de  particularifer  da- 
dif  armées  vantage  les  énevements  de  la  guerre  que  FcrchV 

continuoit  contre  les  Proteftans.  Ce 
n'étoit  depuis  le  gain  de  la  bataille  de  Praguc 
qu'un  enchaînement  de  viAoires.  Le  Duc  de 
Bavière  reduiibit  à  l'obéïlTance  de  l'Empereur, 
la  Bohême^  l'Elcdeur  de  Saxe,  la  Lulàce  j  & 
le  Comte  de  Buquov  ,  la  Moravie  avec  une 
promptitude  incroyable.  Elle  étoit  telle  que  Fri- 
deric  ne  fe  jugea  pas  en  feureté  à  Brcflau  v  & 
Ce  recira  dans  le  Marquifat  de  Brandtbourg , 
tâchant  toujours  ,  mais  inutilement ,  de  relever 
ks  air  aires ,  &  ion  parti  prelque  ruiné. 

L'Em- 


Digitized  by  Go 


LIVRE   TROISIEME.  €j 
L'Empereur,  pour  abattre  entièrement  ccFerdi- 
parti,  avoit  dès  le  ai«  Janvier  profcr it,  &  mis  n  and  IL 
au  ban  de  l'Empire  non  feulement  le  Palatin,  1620. 
mais  aulfi  Jean- George  >  Marquis  de  Brande-  Frédéric 


quelques  autres  Princes  qui  x  at^ul  ^^'mb'emk» 
vi  j  les  privant  de  leurs  biens  ,  Etats  ,  &  Di-  de  Empiré 
gnitez.  11  avoit  au/fi  commis  Maximilien  ,  Duc  léxj... 
de  Bavière,  pour  l'exécution  de  cet  Arrêt,  avec 
promefle  de  le  revêtir  des  Etats  &  de  la  Di- 
gnité Electorale  du  Palatin.  Et  afin  de  donner 
une  marque  autentiquedelareconnojuTanccqu'il 
avoit  des  fervices  qu'on  lui  rendoit,  il  fit  prc-  rE*p+> 
fent  de  la  Luface  à  l'Elefteur  de  Saxe  ,  pour^J^f 
recompenfe  de  ceux  qu'il  avoit  reçus  de  lui  en  j  i*tle^t^ 

Sllefïe.  de  Saxe. 

Mais  dans  le  rems  qu'il  gratiiioit  ainfi  ceux 
qui  le  fervoient>il  fit  punir  févérement  les  Hrfritfm* 
principaux  auteurs  de  la  révolte  de  Bohême,  juf- 

2u'au  nombre  de  quarante-trois  5.  entre  lesquels  ^J*J* 
toient  neuf  des  prétendus  Directeurs  du  Ko- 
y  au  me  qui  eurent  la  tête  tranchée  :  les  autres 
furent  pendus ,  ou  fubirent  un  autre  genre  de 
mort.    Cependant  le  Comte  de  Mansfeldt,  un 
des  Généraux  de  Frideric  >  qui  s'étoit  toujours  XfamfrtJt 
tenu  en  Bohême  près  de  Pilfen  avec  le  débris  fe  fauve  en 
de  fes  troupes  ,  le  voyant  à  la  fin  environné  Frantome^ 
de  celles  de  l'Empereur  ,  &  en  danger  d'être^  '*che  * 
forcé,  eut  recours  au ftratagéme.  Il  amufales"'^' 
Impériaux  par  des  propofîtions  d'accommodé  -  frideric^. 
ment ,  &  fit  fi  bien  que  fe  retirant  adroitement 
de  Bohême ,  il  fe  fauva  vers  la  fin  de  l'année 
dans  le  païs  de  Frauconie,  où  il  eut  moyen  de 
refaire  les  troupes. 

Cette  heureufe  retraite  fortifia  Pefperance  que 
les  Troteicans  avoient  encore  exi  lui ,  &  encou- 
ragea pluh'eurs  Princes  à  fe  meure  en  devoir  de 

lelever  le  parti  de  Frideric.. 
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FiRDT-      Chriftian,  Duc  de  Brunfvic,  que  Ton  ap- 
NANDlI.pelloit  le  Furieux  ,  &  qui  fe  difoit  V^Ami  de 
liai,    DUu>  &  l'Ennemi  des  Prètret ,  fut  de  ce  nombre. 
Il  craignoit  >  fi  le  parti  Catholique  prévaloir , 
de  perdre  l'Evcché  d'Halberflat ,  dont  il  étoit 
en  polïeflion.    Cela  le  fit  refoudre  à  fè  déclarer 
pour  Frideric  ,  mais  avec  tant  de  zèle ,  qu'étant 
allé  rendre  vifite  à  l'Electrice  époulc  de  Frideric  , 
'  m       qui  étoit  fille  de  Jacques  ,  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  il  lui  arracha  par  galanterie  un  de 
fes  gans  ,  &  l'attacha  à  Ion  chapeau  comme 
pour  livrée ,  ou  marque  de  Ton  engagement , 
avec  ferment  de  périr  ou  de  rétablir  Frideric 
dans  fes  Etats. 

Ce  Prince  mit  donc  une  Armée  alTez  con/i- 
derable  fur  pied ,  &  rôda  quelque  tems  dans 
Y  Allemagne,  laiflant  vivre  fes  troupes  à  difere- 
tion.   L'Empereur  luy  ayant  oppolé  le  Comte 
d'Anhalt,  qui  fut  fou  tenu  des  troupes  d'Efpa- 
gne ,  le  Duc  fut  recoi^né  dans  ion  païs ,  d'où 
nous  le  verrons  bien-tot  ibrtir  pour  continuer 
fes  perfecutions  contre  les  Catholiques. 
oui! de  *Ba-    ^e  Mar(îuis  George  Frédéric  de  Bade-Dour- 
leDw-   ^cn  embralTa  pareillement  les  intérêts  du  Pa- 
laeh  fi  juté  latin ,  par  un  refTentiment  qu'il  couvoit,  de  ce 
dans  tes  in- çpxz  l'Empereur  avoit  fait  adjuger  la  moitié  du 
$'r^scle    Marquifat  de  Bade  au  Marquis  Guillaume  Ca- 
ri enc.    iimijquç  gjs  d'Edouard.    En  quoi  il  prétendoit 
avoir  été  fort  lèzé,  attendu  qu'Edouard  n'ayant 
époufé  qu'une  fimplc  Damoi  îelle ,  fes  enfans  n  é- 
toient  pas  capables  d'hériter  du  Marquiiàt. 

Ayant  donc  remis  fes  Etats  à  fon  fils  aîné  , 
il  mit  tout  ce  qu'il  put  amafler  de  troupes  en 
campagne,  à  delfein  d'aller  joindre  le  Comte 
de  Mansfeldt:  mais  le  deftin ,  qui  préfidoit  à 
leur  parti ,  fit  entrer  la  prefomption  au  lieu  de 
la  prudence  dans  le  Confeil  du  Marquis  de  Bade- 
Dotirlacn  ;  &  voici  comment. 
Tilly  General  des  troupes  Impériales  &  Bava- 
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roifès,  ayant  commence  à  donner  la  chaflè  au  Ferdï** 
Comte  de  Mansfeldt  dans  le  Palatinat ,  il  le  pour-  n  an  d  IL 
fui  vit  fi  vigoureufèment  durant  deux  heures,  \6xi. 
ou' il  l'avoit  déjà  mené  battant  jufqu'au  village 
ae  Miugelsheim.    Alors  le  Comte  de  Mans- 
feldt fe  voyant  hors  de  toute efperance  depou- 
voir  fauver  une  partie  de  lès  troupes  par  la  fuite , 
à  caufe  que  le  chemin  y  étoit  trop  ferré ,  ufa 
de  cette  rufe  de  guerre.  Il  mit  le  feu  au  village , 
derrière  lequel ,  à  la  faveur  de  la  fumée  il  rallia 
fes  troupes,  &  alla  charger  Pavant-garde  des 
Impériaux  qui  le  fuivoient,  &  les  poulTantl'é- 
pe'e  a  la  main  jufques  dans  leur  gros ,  il  mit 
en  déroute  toute  leur  Armée  qui  fe  croyoitvic- 
torieufè  de  la  fïenne. 

Le  Marquis  de  Bade-Dourlach  averti  de  ce  UMétt* 
fuccès,  crue  qu'il  devoit  s'en  prévaloir  pour  teqniiAt?*** 
Ugnaler  j  mais  au  lieu  d'aller  joindre  Mansfeldt , dt  DoHr", 
félon  l'avis  de  l'Electeur  Frideric  qui  étoit  re-^ftT"  • 
venu  de  Hollande  au  Palatinat ,  il  alla  droit  à  u 
Tilly ,  pofté  entre  Vimpfèm  &  Hailbron ,  & 
n'oublia  rien  pour  l'engager  à  un  nouveau  com- 
bat.   Celui-ci  renforcé  de  quelques  Regimens 
Efpagnols  >  que  Gonçales  de  Cordoiic  lui  avoit 
amenez,  ne  le  refufa  pas.    lis  en  vinrent  aux 
mains  le  7.  de  Mai  $  &  Tilly  plus  expérimenté 
aue  l'autre  ,  le  défit  à  plate  couture,  il  lui  prit 
de  plus  fon  canon  ,  1500.  chariots  de  bagage, 
êc  110.  drapeaux  ,  &  fit  prilbnniers  la  plupart 
de  lès  Officiers  ,  avec  zooo.  foldats.    A  peine 
le  Marquis  put-il  fe  fauver  lui-même,  &  con- 
fèrver  une  petite  partie  de  fa  Cavalerie ,  avec 
laquelle  il  alla ,  mais  trop  tard ,  fe  joindre  au 
Comte  de  Mansfeldt. 

Ce  Comte  continua  fes  exploits  affez  heureu-  Exploits 
fementj  car  ayant  palTé  le  Rhin  avec  VEk&mtf 
Palatin  ,  il  contraignit  l'Archiduc  Leopold,  '* 
qui  avoit  mis  le  lîege  devant  Haguenau  ,  de 
le  lever.  Il  ravagea  enfuke  l'Evêché  de  Spire ,  & 
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FfiRDT-  repayant  le  même  fleuve,  il  battit  &  fit  prifon- 
M  and  IL  nier  le  Landgrave  Louis  de  Hefle  Darmftat. 

Mais  Tilly  qui  apprit  ce  malheur ,  &  vit  le  pé- 
ril que  couroit  le  païs  de  ce  Prince  ,  y  accou- 
rut ,  &  pouffa  tellement  Mansfeldt  ,  qu'il  l'o- 
bligea d'abandonner  la  meilleure  partie  de  fon 
bagage  ,  pour  pouvoir  plus  feurement  faire  la 
retraite. 

Déroute  du  Pendant  que  ces  mouvemens  fè  faifoient  aa 
Duc  de     Palatinat ,  le  Duc  Chriftian  de  Brunfwic  refît 

par  le  moyen  du  pillage  des  Evê- 
chez  Catholiques  de  Munfter ,  &  de  Paterborn* 
fans  que  les  Eglifes  en  fufTent  exemptes,  & 
s'avança  avec  toutes  les  forces  pour  joindre 
Mansfeld ,  afin  de  reparer  la  perte  du  Marquis 
de  Dourlach.  Mais  Tilly  lui  vint  couper  enc- 
min  à  Hoëchft  fur  le  Meyn  ,  le  chargea  ,  &  le 
mit  en  ddroute  le  zz.  Juin  $  jufques-là  que  le 
pont ,  dont  Chriftian  sVtoitfaifi  fur  la  rivière  > 
étant  venu  par  malheur  à  fè  rompre,  il  y  per- 
dit fon  Infanterie  compofcfe  de  fix  mille  hom- 
mes ,  dont  la  plupart  turent  noyez  ,  &  les  au- 
tres tuez ,  ou  faits,  prifonniers.  Il  fauva  feule- 
ment fa  Cavalerie  à  la  faveur  d'un  gué  qu'il 
trouva  ,  &  fe  retira  avec  elle  à  Darmftadt  auprès 
de  l'Ele&eur  Frideric  ,  &  du  Comte  de  Mans- 
feldt ,  pour  chercher  quelque  nouvelle  refïburce. 

Ce  fut  là  prefque  le  dernier  effort  que  fit  le 
parti  de  l'Eleâeur  Palatin  :  car  ce  Prince  mor- 
tifié de  tant  de  difgraces  prêta  l'oreille  aux  ex- 
hortations des  Rois  d'Angleterre  &  de  Danne- 
mark ,  qui  lui  confeillerent  de  déformer  ,  pour 
faciliter  d'autant  plus  la  conclulion  de  fon  ac- 
commodement qui  fe  negocioit  alors  à  Bruxel- 
les.   Il  prit  donc  le  parti  de  licentier  lbn  armée 

Îrès  de  Savei  ne  -7  &  après  avoir  congédié  le 
)uc  de  Brunfwic  ,  &  le  Comte  de  Mansfeldt 
avec  tous  les  remercimens  imaginables  de  leurs 
fervices  ,  il  fe  retira  en  Hollande.   Sur  quoi 
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Ton  peut  faire  cette  reflexion,  que  cet  Eleveur  F erdx- 
n'agiilbit  pas  félon  les  vraies  maximes  de  la  n and  IL 
politique  ,  qui  ordonne  de  faire  tous  les  plus  1613. 
grands  efforts  dont  on  eft  capable,  au  tems  mê- 
me où  Ton  afpire  le  plus  à  la  paix  \  une  paix 
delarmée  n'e'tant  jamais  niglorieufe,  niavanta- 
geule,  ni  feure. 

Le  Duc  de  Brunfwic ,  &  le  Comte  de  Mans-  Le  Duc  de 
feldt,  ne  voulant  pas  demeurer  inutiles  ,  offri-  Brunfwic 
rent  leur  fervice  Se  leurs  troupes  aux  Etats  Ge-  Com~ 
neraux  des  Provinces  Unies  des  Païs-Bas.  Leurs 
propofitions  furent  fort  favorablement  reçues  ,  %çt  Amttttnt 
ôc  ils  furent  conviez  de  fe  rendre  le  plus  prom-  4* fervice 
tement  qu'ils  pourroient  auprès  d'eux.    Mais  des  Hollan* 
comme  ils  marchoient  au  travers  du  pais  de  Lu- dols* 
xembourg  ,  pour  aller  au  fecours  de  Bergop- 
Ibm  ,  que  le  Marquis  de  Spinola  afliegeoit ,  ils 
chargez  par  Gonçales  de  Cordoiie  près  de 
Floriac,  ou  ils  perdirent  3000  hommes,  Se  le 
Duc  de  Brunfwic  y  eut  le  bras  gauche  emporté. 
Cela  n'empêcha  pas  Mans/eldt  de  continuer  fa 
route  'y  Se  pour  la  faire  avec  plus  de  diligence  j 
il  laifla  Ion  bagage  en  chemin ,  Se  vint  allez  à 
tems  pour  faire  lever  le  fiege  de  Bergopfom  , 
d'où  l'un  Se  l'autre  fe  retirèrent  en  WeJfiphalie , 
&  en  Ooftfrifc. 

Les  Impériaux  fe  fervirent  de  principes  tout  Prudent* 
oppofcz  à  ceux  deFrideric.    TiUyne  perdit  pas  induite 
un  moment  de  tems  pour  continuer  a  prendre  .  W*" 
les  avantages^  Se  au  plus  fort  même  des  pro-       '  . 
pofîtions  d'accommodement ,  il  acheva  de  dé- 
pouiller l*Ele£teur  Palatin.    Il  prit  Se  pilla  le 
Château  de  Heidelberg  ,  d'où  il  enleva  cette 
belle  &  curieufe  Biblioteque ,  la  plus  nombreu- 
fè  &  la  plus  célèbre  de  toute  l'Allemagne,  avec 
une  infinité  de  raretez. 

Il  ne  refloit  plus  à  ce  Prince  que  Franken- 
dal  \  les  inftances  de  l'ArchiduchcfTe  Iîabelle 
Régente  des  Païs-Ças  ayant  empêché  Tilly  d'at- 
taque 


\ 
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Fbrdi-   taqucr  cette  place,  dans  la  vue  d'un  achemine^ 

WANDH.ment  à  la  paix. 
16 tz.       Le  commencement  de  cette  année  fut  aulfi 
celui  de  la  grandeur  où  Ton  voit  â  prefent  la 
Maifon  de  Bavière  :  car  ce  fut  prefquc  à  fbn 
feul  fujet  <juc  l'on-  convoaua  une  Diète  à  Ratif- 
bonne  >  ou  Ton  propofa  la  tranflation  de  l'Elec- 
torat  Palatin  en  la  perfonne  de  Maximilien  de 
Bavière.    La  propofîtion  en  ayant  été  admife  > 
l'Empereur  le  déclara  Elc&eur,  &  Tinvéftit  de 
cet  Ele&orat  en  la  place  de  Frideric.   On  lui 
donna  aufli  le  haut  Palatinat ,  à  la  referve  des 
Bailliages  de  Batekfteim  &  de  Weidem ,  qui 
furent  deftinez  au  Duc  de  Neubourg.  On  n'avoit 
pas  deflein  pour  lors  que  ce  bienfait  paflat  la 
perfonne  de  Maximilien.   Mais  la  profperité 
des  affaires  de  l'Empereur ,  à  qui  la  fortune 
rioit  de  toutes  parts  ,  lui  fit  naître  d'autres 
idées.    Voyant  Frideric  &  fon  parti  à  bas  ,  il 
diftribua  fa  dépouille  à  qui  en  voulut  -,  &ilen 
fut  comme  d'un  ch/ne  abbatu  ,  dont  chacun 
prend  une  branche.  L'Empereur  acheva  de  don- 
ner! à  Maximilien  le  côté  du  bas  Palatinat  >  * 
qui  eft  delà  le  Rhin ,  en  échange  de  la  haute 
Autriche ,  qui  lui  avoit  été  engagée  pour  1 50000. 
Richfdalles.    Il  abandonna  aufli  au  Roi  d'Ef- 

}>agne  le  refte  du  Palatinat ,  à  la  referve  du  Bail- 
iage  de  Germersheim  avec  fes  appartenances  & 
dépendances  ,  qu'il  donna  à  l'Archiduc  Léo- 
pold  Guillaume  fon  fils  Evêque  de  Strasbourg  , 

ijarce  que  cela  lui  étoit  commode.  Il  fit  pre- 
ènt  au  Landgrave  de  Darmftat  ,  des  Baillages 
d'Ursberg  ,  &  d'Umftadt.  L'Archevêque  de 
Mayence  reprit  ce  que  le  Prince  Palatin  tenoit 
dans  la  Bergftrat  par  engagement  de  l'Arche- 
vêché de  Mayence.  Les  Evêques  de  Vorms  &  de 
Spire  >M  le  grand  Maître  de  l'Ordre  Teutoni- 
que  ,  comme  voifins  ,  en  eurent  aulfi  leur 
parc. 

Quel- 
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Quelque  tcms  après  le  Duc  Chriftian  de  Bruni-  Fbrdx- 
wic  rentra  dans  l'Allemagne  avec  une  armée  que  n  and  II» 
les  Etats  du  Païs-Bas  lui  avoient  aidé  à  ramalïer.  i6n. 
Il  y  fit  de  grands  ravages  >  refufant  &  mépri-    te  Due 
fant  la  grâce  ou  le  pardon  que  l'Empereur  IvàdiBntnfvic 
faifoit  offrir  :   mais  ayant  été  joint  par  le  Ge-  rintrt  tn 
neral  Tilly  dans  l'Evéché  de  Munfter  près  àtg'JjfâP 
Statlole  16.  Août,  il  fut  défait  fans  renource ,  „>rfmf*# 
toute  fon  Infanterie  fut  tuée  ou  prifonniere  ,  &  d/faït. 
tous  les  grands  Officiers ,  les  Princes  &  la  No-  1613* 
bleffe  de  fon  armée ,  payèrent  au  pouvoir  de  ce 
General,  qui  de  plus  lui  prit  foixante-dix  dra- 

Îeaux  ,  douze  grofTes  pièces  de  canon  ,  que  les 
lollandois  lui  avoient  prêtées  ,  &  tout  le  ba- 
gage. Le  Duc  Chriftian  fe  iauva  en  Hollande , 
oule  Comte  de  Mansfeldt  ne  tarda  gueres  à  l'al- 
ler joindre  :  car  ce  Comte ,  qui  étoit  dans  la 
Frilê  Orientale  ,  où  il  ravageoit  la  campagne 
à  fon  ailé ,  fut  aufli  furpris  par  Tilly ,  qui  lui 
défit  deux  mille  hommes ,  &  l'obligea  pareil- 
lement de  faire  retraite  du  côté  de  Hollan- 
de. 

Ces  fuccès  firent  que  l'Allemagne  prit  un  peu 
d'haleine,  &  que  FEmpereur  le  voyant  victo- 
rieux penfa s'y  rendre  le  maître  abfolu  de  l'Em- 
pire. Mais  le  Roi  d'Angleterre  ,  vers  lequel  le 
Duc  Chriftian  ,  &  le  Comte  de  Mansfeldt  s'é- 
toient depuis  réfugiez,  étant  indigné  du  mau- 
vais traitement  que  fouffroit  l'Electeur  Palatin 
fon  gendre,  fit  prendre  refblution  à  fon  Parle- 
ment de  fe  déclarer  en  fa  faveur  contre  la  Mai - 
fon  d'Autriche.  Le  premier  pas  que  firent  les 
Anglois  ,  fut  de  rompre  l'accord  du  Mariage 
du  Prince  de  Galles ,  qui  avoit  été  arrêté  avec 
l'Infante  d'Efpagne  j  à  quoi  ils  fè  portèrent  d'au- 
tant plus  aifément ,  qu'ils  avoient  quelque  af» 
feurance  qu'on  ne  refufèroit  pas  à  ce  jeune 
Prince  Henriette  fille  de  France.  Le  fécond 
fut  de  faire  des  alliances  avec  tous  ceux  à 

•  qui 


Digitized  by  Googl 


70     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 
Ferdi-  qui  la  puiifance  de  cette  Maiion  donnoît  delà 

wandII.  jaloulie  . 
1613 .       L'Empereur  de  fon  côté  fit  convoquer  le  Col- 
lège Electoral  à  Schleufingen  dans  le  Comte 
d'Henneberg ,  tant  pour  délibérer  fur  les  moyens 
de  refifter  aux  defleins  que  Ton  formoit  contre 
l'Empire ,  que  pour  y  faire  agréer  laceflion  qu'il 
avoit  faite  de  la  Dignité  Electorale  au  Duc  de 
Bémhrt     Bavière.    11  tâcha  pour  cet  effet  de  gagner  les 
twfamé    Electeurs  &  les  autres  Princes  ,  &  de  captiver 
dans  CE-    leur  bienveillance  ,  en  leur  renvoyant  gratuite* 
Udorat  par  ment  les  Princes  de  leurs  Maifons  qui*  avoient 
Us  Elec-    e't^  fajts  prifonniers  par  fes  armes ,  &  qu'il  re- 
*****       gardoit  comme  autant  de  criminels  de  lèze-Ma- 
P*ix  de  ^s  ^  laiflerent  prendre  à  ces  demonftra- 

r Empereur  û°ns  d'amitié*  nommément  l'EiecTieur  de  Saxe 
*vec  netb  qui  s'y  trouva  en  perfoaae  avec  celui  de  Mayen- 
iem  Gubor.  ce ,  &  qui  confèntit  comme  les  autres  à  l'élé- 
vation du  Duc  de  Bavière  à  la  Dignité  Electo- 
rale. 

Les  affaires  n'étant  plus  fi  agitées  au  dedans 
de  l'Allemagne  >  donnèrent  lieu  à  l'Empereur 
de  s'oppofer  à  Bethlem  Gabor  ,  qui  venoit  de 
faire  une  féconde  invafion  dans  la  Hongrie  >  ou 
il  avoit  défait  près  de  Tyrna  le  General  Cara- 
fe ,  &  le  Marquis  de  Monténégro.  Cet  avan- 
tage lui  enâoit  tellement  le  cœur  »  que  fur  des 
proportions  qui  lui  furent  faites  de  quelaue  ac- 
commodement avec  l'Empereur  ,  il  voulut  en 
preferire  les  conditions.  Ce  qui  ayant  irrité  le 
General  Impérial ,  il  alla  au  devant  de  lui ,  le 
eombatit  près  de  Neutra  ,  &  le  défit  entiére- 
1*14.  ment.  Cette  perte  le  rendit  plus  fage  -,  &  il  fe 
tint  trop  heureux  d'accepter  lui-même  le  Traité 
paix  que  l'Empereur  lui  preferivit. 

L'on  vit  un  effet  allez  confiderable  des  prati- 
ques &  intelligences  que  le  Roi  d'Angleterre 
avoit  ménagées  avec  plufieurs  autres  Princes  8c 
Etats ,  pour  le  rétabliflement  dm  l'Elecleur  Pa- 
latin , 
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,  &  les  Princes  &  Etats  du  Cercle  de  la  balle 
fe-W  «  s'élit  fait  aulîî  déclarer  e 
Chef  &  le  Directeur.   JJ  s^nça  avec  fon  ar! 

zcclZ  ,  ,ficatî°ns  '  11  *n  arriva  un  furieux 
acc/dent  ;  JI  tomba  avec  le  clwval  fur  lequel  il 
eW  monte" ,  du  haut  du  rempart  dans  le  Se' 
qui  etoit  de  vint-  neuf  pieds  de  profondeur ,  ûns 
pourtant  fe  tuer.  Mais  cette  cLûte  fut  fi  rude , 
qu  J  demeura  comme  mort  &  fans  parole  iuf! 
qu  au  lendemain  s  &  le  cheval  en  creva  ' 

5S"        û  £at  ohh$é  d'abandonner 
les  villes  d'Hamelen ,  &  de  Minden  aux  hnpJ 

riaux  commandez  par  le  Comte  de  TiJJy  ,  & 3 
fe  mu»  vers  Ferden  ,  pour  y  attendre7  douze 
nulle  hommes ,  que  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Urnes  envoient  ,  fous  le  commande- 
ment du  Comte  de  Mansfeldt.  Tilly  cependant 
qui  talonnoit  l'armée  Danoife ,  lui  eX Tu 
quartier,  ou  environ  trois  cens  hommes  furent 
tuez ,  du  nombre  defquels  étoienr  le  Duc  Fri- 
dcricdeSaxe  Altembourg,  &  le  General  Ober- 
traut,  dont  le  Roi  de  Dannemarc  regreta  fort 
la  perte.  On  commença  d'attribuer  à  mauvais 
augure  cette  chute  du  Roi  ,  &  cet  enlèvement 
de  quartier;  &  Tiliy  fc  prévalant  de  cette  opi- 
nion pour  fon  para  ,  pourfoiv«  là  pointe ,  & 
continua  de  prendre  fes  avantages  for  les  trou- 

»  pnocipalementlorlquele  General 
Walifoin  l'eut  joint  dans  le  Duché  de  Brunf  • 
wrç.  L'un  &  l'autre  occupèrent  fi  bien  les  Da- 
nois, &  les. autres  Princes  liguez,  qu'il*  don- 


nèrent 
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FîRDl-  nerent  d'autant  plus  lieu  à  l'Empereur  d  exécuter 
nandII.Ic  deflèin  qu'il  avoit  prémédité,  demettrefur  la 
1614.    tête  de  fon  fils  aîné  la  Couronne  de  Hongrie 
VBmpe:  Ferdinand  avoit  fi  bien  ménagé  les  efprits  des 
rturfat*  *  principaux  Seigneurs  de  ce  Royaume  ,  qu'au 
élite  &     même  temps  qu'il  fe  fut  rendu  pour  cet  effet  de 
$Sm6hf  viennc  *  Jtdenbourg  ,  où  les  Etats  s'étoient 
jbîVf     afïèmblez  j  on  y  élut  en  pleine  Diète ,  &  d'un 
Honnit,    confèntement  gênerai  ,  ce  même  fils  pour  Roi 
161$.   fous  le  nom  de  Ferdinand  III.  qui  fut  couronné 
le  18.  Décembre. 
La  nouvelle  de  ce  couronnement  furprit  fort 
Betblem  Bcthlem  Gabor ,  Prince  de  Tranlîlvanie  ,  qui  de- 
Gabor  en-  puis  long-temps  afpiroit  à  cette  Couronne,  Il 
ire  en  Hon  en  fut  fi  irrité  qu'il  fe  réfblut  de  fe  Yanger  de 
grit.        ceux  du  Royaume  ,  qui  avoient  flatté  fon  am- 
bition ,    &  l'avoient  ainfi  amufé.  Quelque 


Roi  de  Danemarc  ,  pour  agir  chacun  de  fon 
côté  contre  la  Maifbn  d' Autricne.  Ce  Roi  avoit 
promis  de  lui  envoyer  un  fecours  confiderable 
ibus  la  conduite  du  Comte  de  Mansfeldt.  Sur 
FafTurance  de  cette  promeflè ,  le  Tranlîlvain  fe 
prépara  d'entrer  pour  la  troiûéme  fois  en  Hon- 
grie ,  efperant  d'y  faire  de  grands  progrès  , 
principalement  lorfque  ce  Comte  feroit  arrivé  en 
Silefie  ,  où  ils  le  dévoient  joindre. 

A  dire  la  vérité  >  fi  la  bonne  fortune  les  eût 
accompagnez  ,  rien  n'étoit  mieux  concerté  que 
le  projet  qu'ils  avoient  fait  pour  une  puiffante 
diveruon  de  ce  côté-là  ,  dans  le  temps  que  le 
Roi  de  Danemarc  agiroit  au  milieu  de  l'Allema- 
gne ,  ainfi  qu'il  avoit  été  arrêté  entr'eux.  Mais 
les  chofes  n'eurent  pas  un  plus  heureux  fuccès  d'u- 
ne part  que  de  l'autre. 

Le  Danois  cependant  fortifie  de  toutes  les  trou- 
pes de  les  alliez ,  étoit  revenu  fur  fes  pas  avec 
une  Armée  de  foixante  mille  hommes.   Le  Duc 
Chriliian  de  Brimfvxc  en  commandoit  une  par- 
tie 


il  avoit  fait  une  ligue  avec  le 
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tic  pour  agir  vers  le  Wefer  dans  les  Evêchez  Ferdi- 
d'Ildesheim  &  d'Ofnabruk.  Le  Comte  de  Maus- n  and  II. 
feldc  étoit  à  la  téte  du  fécond  corps  pour  s'op-  1616. 

£9  kv  à  Walftein  ,  &  tâcher  de  pafler  en  Sile- 
e  -,  &  le  troifiéme  étoit  conduit  par  le  Roi  en 
peribnne,  pour  marcher  au  milieu  des  deux  au- 
tres ,  contre  Tillv. 

Le  Comte  de  Mansfcldt  ,  pour  exécuter  fon 
projet,  fe  rendit  d'abord  maître  de  toute  la  Pro- 
vince de  Magdebourg,  &prenoit  le  chemin  de 
la  Silefie.  Mais  Je  General  Major  Aitringer  qui 
s'étoit  jettédans  Deflku  fur  l'Elbe  avec  une  forte 
garnifbn  ,  &  qui  en  gardoitle  pont,  s'oppofa  à 
ion  paflage.  Mansfeldt  ,  pour  ne  point  perdre 
inutilement  le  tems  ,  relbiut  Remporter  le  pont  UmafAii 
de  vive  force.  Il  fît  d'abord  rudement  attaquer  les  fi  '« 
premiers  forts  occupez  par  les  Impériaux  ;  mùs**™*?0. 
ils  fbutinrent  tous  les  afTauts  avec  tant  de  vi- jreentit"* 
gueur  ,  qu'ils  donnèrent  tems  à  Walftein  de  venir çtim 
à  leurs  fecours. 

Ce  General  avoit  fait  avancer  le  Comte  de 
Schilkjavec  quelques  Efcadrons  de  CavaIerie,pour 
encourager  les  affiegez  5  &  afin  que  Mansfeldt 
ne  pût  avoir  aucune  connoiilance  du  nombre 
des  gens  qu'on  jetta  dans  les  Forts  &  les  Redou- 
tes que  les  Impériaux  défendoient ,  Walftein  fit 
couvrir  le  pont  du  côté  des  ennemis  avec  des 
tentes.  Nonobftant  cela  le  Comte  de  Mansfeldt, 
le  confiant  en  fes  troupes,  voulut  faire  ,  le  15. 
Avril,  de  grand  matin,  les  derniers  efforts  avec 
toute  fon  Armée  pour  emporter  le  pont  ^triais  Wal- 
ftein ayant  mis  la  (ienne  en  bataille  ,  s'avança 
&  chargea  fi  à  propos  les  ennemis ,  qu'il  les  dé- 
fit \  en  ibrte  que  Mansfeldt  ne  put  faircautre#cho- 
fe  cjne  de  fauver  par  la  fuite  une  partie  de  fa  Cava-  ^Inu-* 
lerie ,  avec  laquelle  il  fe  retira  vers  la  Marche  de  Toet- 
Brandebourg  ,  laiffant  fon  Infanterie,  fon  ba-  pw  n„e 
gage  &  fon  artillerie  avec  la  Ville  de  Zebfl  à  la  Uifft  p*s 
merci  des  victorieux.  de  i>Aûtr 

Tome  II.  D  Cet-""" 
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PeRDT-      Cette  difgrace  n'abbacit  pas  le  courage  de 
n  a  n  d   Mansfeldt.    11  ramafla  en  ù  retraite  juiqu'en 
1 1.     Silefie  tant  de  troupes  ,   qu'en  peu  de  tems  il 
1616.    mi*  en  campagne  un  corps  de  vingt-cinq  mille 
hommes  ,  avec  lequel  il  s'avança  vers  la  Hon- 

frie  pour  joindre  Bethlem  Gabor.  Mais  ce 
rince  ,  au  lieu  de  demeurer  ferme  dans  fon 
parti ,  avoit  demandé  à  l'Empereur  ,  &  obtenu 
de  lui  la  paix  pour  la  troiiîérne  fois  ,  iaiflant 
périr  dans  les  montagnes  de  Hongrie  prefque 
toute  T  Armée  de  Mansfeldt  de  faim ,  de  froid  , 
&  de  maladie.  Ce  qui  avant  rebuté  le  Com- 
te ,  il  abandonna  le  refte  de  fes  troupes  au  Duc 
'Erneft  de  Saxe-Vcimar  ,  &  fe  retira  à  Budc. 
Delà  fe  mettant  en  chemin  pour  gagner  Veni- 
d'Ernfft    £  ^  quoique  malade  ,  fon  mal  fe  rengregea  fi 

ïUnjffldt'  £°rt  J1U  ^  cn  mourut  dans  un  village  entre  Zara 
&  Spalato  en  Dalmatie.   Il  ne  faut  pas  obmet- 
e  dire  que  Walftein    qui  Tavoit  toujours 


fuivi  &  talonné  dans  fa  marche  Yers  la  Hon- 
grie, s'étant  comme  lui  enfoncé  dans  les  monta- 
gnes, fon  Armée  eut  un  pareil  fort. 
Mort        Le  Duc  Erneft  ,  qui  avoit  fuccedé  au  com- 
d% Erneft    mandement  du  refte  de  l'Année  de  Mansfeldt  > 

DHytlmîr\  n  eut  le  tcrns  de  la  r^aWir-  Pendant  qu'il 
**        '  s'appliquoit  de  tout  fon  pouvoir  à  la  refaire  , 

il  tomba  malade  ,  &  mourut  vers  la  fin  de  la 
même  année.   Sajnort  avoit  été  .précédée  de 
1A$rt     celle  du  Duc  Chriftian  de  Brunfwic  ,  qui  en 
dtChrifti*»  continuant  fes  exploits  de  guerre  dans  la  balïè 
Duc  de     Saxc  9  ^toit  Jecedé  dès  le  mois  de  Mai  n'ayant 
Mth»jv>ic.       cncorc  éteint  l'âge -de  trente  ans.    De  ibrte 
qu'en  peu  de  mois  V  kmpereur  fut  délivré  de  trois 
grands  ennemis,  &  Imparti  protefHnt  aftoibli.de 
trois  grands  Capitaines. 

Tiliy  ayant  toujours  entête  le  Roi  de  Dane- 
marc  ,  &  quelques-uns  de  fes  alliez  ,  jugea  à 
propos  de  tomber  fur  les  plus  foiblcs.  Il  fit 
mvalion  dans  lepaïs  de  Helfe,  &  y  attaqua  la 
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Ville  de  Mundcn  ,  qu'il  emporta  d'aflaut  ï  y  ï^Rt>t-v 
pal^uu  tout  au  fil  de  Tépée.    Enfuite  il  fe  pre-  kand  lï« 
lenca  devant  Gottingen  ,    dont  les  habitans  1616. 
épouvente?  du  traitement  qu'il  avoit  faitàMun- 
d'en  ,  fe  rendirent  fans  faire  refiftance.  Delà 
ayant  voulu  aller  attaquer  Northeim  ,  où  le  Roi  • 
de  Danemarc  a  voit  mis  garnîfbn,  ce  Prince  ac- 
courut au  iècours  de  cette  place  avec  tant  de  vi- 
telTe,  qu'il  fut  fur  les  bras  de  Tilly,  lors  même 
cjue  celui-ci  croyoit  qu'il  étoit  à  plus  de  trente 
lieues  de  fon  camp  :  Ce  qui  obligea  ce  General 
d'ufer  de  ftratagéme  ,  &  de  fe  retirer  la  nuit  , 
laiflant  dans  Ion  camp  les  tambours  &  les  trom- 
pettes ,  pouramufer  par  ce  bruit  les  Danois  ,  avec 
ordre  à  ces  gens-là  de  le  fuivre  à  la  pointe  du 
jour. 

Tilly  fit  ainfi  de  neceflite  vertu  :  mais  s'étant 
fortifié  de  quelques  troupes  ,  il  retourna  fur  fes  ltRot  ** 
pas  contre  le  Roi  de  Danemarc  ,  qui  à  fon  tour 
changea  de  batterie,  &  iè  retira  jufqu'au  Châ-  p/JUe% 
teau  de  Lutter ,  où  il  fit  ferme ,  iè  mettant  en 
bataille  derrière  un  ruifTeau.  Tilly  ayant con- 
fideré  ce  potte  ,  ne  laifla  pas  d  attaquer  vigou- 
reuîèment  Jes  Danois  \  mais  il  fut  de  mêruere- 
p oufle  juiqu'à  deux  fois  -y  &  il  ne  peu  (bit  plus 
qu'à  faire  retraite,  loriqu'ayant  tout  d'un  coup 
repris  cœur  ,  il  rameua  les  fiens  à  la  charge , 
pouffa  les  Danois  ,  &  mit  en  déroute  leur  Ca- 
valerie. Il  prit  trente  pièces  de  Canon  ,  ,95. 
Drapeaux  ,  &  leur  bagage  ,  tailla  en  pièces 
trois  mille  hommes,  encre  lefquels  étoient  plu- 
iieurs  Chefs ,  &  gens  d'élite ,  &  fit  trois  mille 
prifonniers.  Cettebataille  fe  donna  le  z  8.  Août. 
La  perte  qu'y  fit  le  Roi  de  Danemarc,  l'obligea  de 
♦  s'enfuir  vers  le  Holftein  ,  avec  une  partie  de  fa 
Cavalerie.  Tilly  par  cette  vidoire  eut  lieu  non 
leulement.de  Ce  faifir  de  plufieurs  Places  ,  mais  de 
rappeller  aufliles  Princes  de  Lunebourgj ,  &  Mau- 
rice Landgtave  de  Hcflè  dans  le  parti  de  l'Empe- 
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FfiRDï-  reur,  cachant  en  eux-mêmes  >  aufli  bienqueles 
nandII.  autres  Proteftans ,  lajaloufîe  que  leur  donnoicnt 
1 6x6.   toutes  ces  profperitez. 

Au  plus  fort  de  cette  guerre  il  en  étoit  fur- 
venu  une  nouvelle  à  PEmpereur  ,  qui  n'étoit 
Sëuhve  gueres  nioins  facheufe  que  celle  là.    C'était  ca 
ment  des    &  haute  Autriche,  Province  qu'il  avoit  cédée  i 
païftns      Maximilien  Ele&eur  de  Bavière,  pour  gage  des 
d'Autriche  grandes  avances  qu'il  étoit  oblige  de  taire  lui- 
fument    vam  jcur  Traité  de  Ligue.  Les  charges  &  levées 
*JI**tu     Je  deniers  trop  fortes  que  l'Electeur  en  exigeoit 
avec  beaucoup  de  rigueur,  par  le  moyen  des  garni- 
rons qu'il  y  avoit  établies ,  jointes  à  un  Edit  que 
l'Empereur  fit  publier  au  même  tems  ,  portant 
ordre  à  tous  les  Miniftres  ,  &  Maîtres  d'Ecole 
Proteftans  de  fortir  inceflamment  du  Païs  ,  fi- 
rent foulever  les  Païfans.    La  plupart  d'entr'eux 
profeflbient  la  Confeffion  d'Augsbourg  ;  &  des 
Emiflaires  &  boute-feux  étrangers  s'étant  mêlez 
parmi  eux,  les  irritèrent  tellement  qu'ils  couru- 
rent aux  armes ,  &  s'attroupèrent  en  divers  en- 
droits ;  les  uns  pour  s'oppoier  à  la  fortie  de  leurs 
Miniftres ,  les  autres  pour  s'exempter  de  payer  les 
impôts  établis  par  l'EleCteur  Maximilien.  Et 
pour  fe  dédommager  de  ceux  qu'on  les  avoit 
contraint  de  payer,  ils  pillèrent,  &  fâceagerent 
particulièrement  les  biens  d'Eglife  avec  les  der- 
nières violences. 

L'Empereur,  après  avoir  inutilement  tenté  les 
voyes  de  la  négociation  ,  pour  dilTiper  ce  com- 
mencement de  révolte  ,  relblut  d'y  employer  la 
force  j  il  envoya  des  troupes  pour  charger  ces 
feditieux  :  mais  ceux-ci  s'étant  joints ,  &aflem- 
blez  en  corps  d'Armée  ,  marchèrent  contre  les 
Impériaux  ,  .&  en  défirent  d'abord  1 500.  com- 
mandez par  le  Duc  Adolphe  de  Holftein.  Us 
bâtirent  encore  trois  mille  hommes  de  fax  raille 
que  le  Duc  de  Bavière  y  avoit  envoyez.  De  for- 
te qu'euflez  de  ce  progrès  ils  eurent  la  hardie/Te 
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oc  mettre  le  fiege  devant  Lintz  ,  capitale  de  la  FERDf- 
haute  Autriche.    Leur  Armée  étoit  compofée  nand  IL 
de  foixante  mille  combattans,  commandez  par  1616. . 
un  nomme  Etienne  Fadinger  ,  Chapelier  de  ion 
métier.    Cet  homme  ayant  été  tué  dans  une  at- 
taque, eut  pour  fuccefleur  dans  le  commande- 
ment un  nommé  Willinger  ,   Cordonnier  de 
profeffion  ,   homme  audacieux  &  turbulent  , 
qui  ayant  abandonné  le  (îege  de  Lintz  fut  atta- 
qué par  le  Comte  de  Papenheim  ,  8c  tué  à  la 
tête  de  4000.  des/îens,  qui  furent  entièrement 
défaits.    Le  refte  de  ces  révoltez  élurent  encore 
pour  leur  chef  un  jeune  Ecolier  ,  qui  foutint 
quelque  tems  leurs  affaires.    Mais  les  forces  ^ 
Impériales  augmentant  dejour  en  jour ,  ils  fu-  ^J^,  * 
lent  vigoureulement  pouffez  ,  &  enfin  diffipez 
par  le  Comte  de  Papenheim  ,  qui  défit  à  plate 
couture  le  refte  de  leurs  troupes ,  confiftant  en 
fept  mille  hommes,  dont  la  plupart  furent  tuez 
avec  Jeur  General. 

L'Empereur  en  cette  rencontre  montra  beau- 
coup de  iàgefle  &  de  modération  5  car  il  ne  fit 
punir  que  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  été 
faits  prifonniers  ,  &  renvoya  tous  les  autres 
chez  eux  avec  une  amniftîe  générale,  fans  fai- 
re une  plus  particulière  information  contre  les 
auteurs  de  la  révolte.  Il  fçavoit  pourtant  bien 
que  la  choie  venoit  de  plus  loin  ->  &  que  les 
Princes  &  Etats  Proteftans  avoient  fait ,  à  fon 
préjudice  ,  des  négociations  fort  fecretes  avec 
eux  ,  auflï  bien  qu  avec  quelques  PuifTances  étran- 
gères. 

Guftave  Adolphe  Roi  de  Suéde  ét oit  entr 'au- 
tres celui  que  le  parti  Catholique  apprehendoit 
le  plus.  Il  s'écoit  dès  l'année  précédente  a(Turé 
delà  Livonie  ;  puis  étant  defeendu  dans  la  Prufle 
Ducale  ,  il  avoit  fur  pris  Pillau.  Delà  parlant  ^Jj^fjj/ 
dans  la  PrufTe  Royale  ♦  il  s'étoit  emparé  aufli  Sueje  tu 
de  toutes  fes  places  ,  &  même  du  petit  Yerder  îivonii  <2r 
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JiRDf-   près  de  Dantzic.  Ce  Prince  ne  fe  trouvant  pas? 
NAND  U.  trop  e'loigne'  des  frontières  de  la  Silehe  ,  &  de 
itfil.    la  Bohême  ,  où  les  Proteftans  fe  plaignoient 
toujours  d'être  perfecutez  de  même  que  ceux 
d'Allemagne,  il  profita  de  cette  proximité  pour 
faire  publier  un  écrit,  par  lequel  il  leur  déclatoii 
qu'ils  trouveroient  retraite  &  toute  liberté  de 
Religion  &  de  commerce  en  fon  Royaume. 
1617.       Sur  cette  efpcrance  de  refuge  &  de  protec- 
tion ,  plufieurs  commencèrent  à  parler  plus  haur. 
Rr tour  de  m^îs  l'Empereur  rapellapromtement  le  General 
W*!!liiï-    Walftein  <*e  Hongrie  en  Bohême  ;  où  ayant 
iLi*f~    rtten  fes  troupes,  il  entra  d'abord  dans  la  Si- 
lefie ,  pour  en  chafTer  quelques  reftes  des  troupes 
deMansfeldt  3c  de  Weimar.  U  les  diflipa,  & 
fe  rendu  entièrement  maître  de  toute  cette  Pro- 
vince.   Delà  étant  allé  vers  la  bafle  Saxe  foû- 
tenir  le  General  Tilly ,  ils  obligèrent  le  Roi  de 
'  Danemarc  de  fe  retirer  en  HoHlein ,  où  Tilly 

le  pourfuivit  fi  vigoureufement,  qu'il  le  châtia 
julqu'cn  Jutland,  avec  perte  de  toutes  les  troupes 
que  le  Marquis  deDourlac  y  cbmrnandoit.  Les 
places  que  le  Roi  de  Dannemarc  avoit  encore 
en  Allemagne ,  furent  enfuite  reprifes  tout  d'une 
haleine.  Cette  diigrace  des  Danois  fit  que  TE- 
leûeur  de  Brandebourg,  9c  le  Duc  de  Pome- 
*anie  rentrèrent  dans  les  intérêts  de  l'Empereur, 
êc  que  le  premier,  qui  n'avoit  point  encore  ap- 

Erouvé  la  promotion  du  Duc  de  Bavière  à  l'E- 
ïftorat ,  le  fit. 

Mais  comme  tout  cela  n'étoit  pas  fuffifant 
pour  calmer  entièrement  les  mouvemens  qui 
trotibloient  l'Empire  ,  on  trouva  à  propos  de 
convoquer  les  Electeurs  ,  &  les  Princes  &  Etats 
pour  y  remédier.   Ils  s'afTemblerent  pour  cet 
eftet  à  Mulhaufen ,  où  ayant  écouté,  d'un  coté 
Pnjtt    les  plaintes  des  Proteftans  d'Autriche  ,  &  de 
ttacctrd    l'autre  celles  que  le  Comte  Palatin  faifoic  faire 
mu  l'E/n'àt  ibnexil ,  ils  centiare»  qu'oa  prieroit!' Em- 
pereur, 
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pereur,  de  vouloir  faire  céder  les  mauvais  trai-  Firdi-^ 
temens  qu'on  exerçoit  contre  fes  fujets  Proto-  nand  II, 
ftans  dans  ihs  païs  héréditaires  ,  &  de  recevoir  1^x7^ 
en  fes  bonnes  grâces  le  Comte  Palatin  ,  en  lui/»"""  & 
f ailant  rendre  une  partie  de  fes  biens  -,  moyen-  L  *le?'up 
nantquoi,  le  Comte  Palatin  &  fon  fils  feroient 
obligez  de  renoncer  au  Royaume  de  Bohême , 
&  qu'au  cas  que  le  Comte  ne  voulût  pas  ac- 
cepter cet  accord ,  les  Electeurs  affifteroient  l'Em- 
pereur contre  lui. 

Ceft  tout  ce  qui  fut  projetté  dans  cette  a& e^^L 
fctnbiée  pour  les  affaires  publiques.  Cependant ;L/tfJj  iu 
l'Empereur  fongeant  à  celles  de  fa  Maiibn  ,  fit  pourvu  de 
nommer  fon  fécond  fils  Leopold  à  l'Êvêché  àsVEvichi 
Halberftat ,  vacant  par  le  décès  du  Pue  Chri-  d*HMber* 
ftian  de  Brunfwic,  &  à  V Abbaye  de  Hirfchfek"4'" 
ui  vaquoit  aufli  par  la  mort  d'un  des  Princes 
e  Heffe  :  Ce  qui  fit  derechef  murmurer  les 
Proteftans  ,  entre'  les*  mains  dcfquels  ces  bénéfi- 
ces avoient  été.  . 

Dans  le  même  tems,  l'Empereur  fit  convo* 
quer  les  Etats  de  Bohême  à  Prague  >  à  defiein 
d'y  faire  couronner  comme  Reine  de  Bohême 
l'Impératrice  Eleonore  fa  femme ,  &  d'y  faire 
clire  pour  fou  Aicceffeur,  en  fon  Royaume, 
fon  fils  Ferdinand  III.  qui  étoit  déjà  Roi  de 
Hongrie. 

Il  s'y  rendit  avec  fa  femme  &  fes  enfansac- 
compagnez  dune  fuite  magnifiques  &  après 
avoir  en  pleine  aflemblée  réglé  plufieurs  chofes 
qui  regardoienc  la  feuçeté ,  13.  police  &  les  pri- 
vilèges du  Royaume,  il  fit  proclamer  fon  fils 
Roi  de  Bohême,  à  condition  toutefois  qu'il  ne  Vlmfi- 
fe  mêleroit  aucunement  des  affaires  de  cet  Etatrf,",/4,'< 
du  vivant  dq  fon  pere.    Après  quoi  Pon  fit  &  A*T"£r. 
cérémonie  du  couronnement  de  l' Impératrice.  dinandlH: 
Ce  couronnement  fut  fuivi  de  celui  du  nouveau  Roi  de 
Roi,  avec  cette  différence  qu'il  y  eut  trois  per-fc«"*« 
foniivs  employées  à  meure  la  couronne  fur  la 
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f*Ri>i-  ^te  de  l'Impératrice,  fçavoir  le  Cardinal  d'Ha- 
w  and  IL  rac  Archevêque  de  Prague  ,  Adam  de  Walen- 
ftein  grand  Burgrave  du  Royaume,  &  l'A  bb  elle 
&  Princefle  de  S.  George  5  Se  qu'il  n'y  eut  que 
l'Archevêque  fcul  qui  mit  le  diadème  fur  la  tête  de 
Ferdinand. 

Si  nous  voulons  en  palïant  jetter  les  y  eux  du 
Suite iê  côte'  d'Italie  ,  nous  y  verrons  finir  la  branche 
U guyre  en         ^  Mantouë  avec  l'année  1627.  par  la 
tJmfiâê     mort  de  Vincent  Duc  de  Mantouë  &de  Mont- 
TaLtoue.   ferrât,  lequel  ne  laiflant  point  d'enfans  mâles, 
donna  lieu  à  une  nouvelle  guerre.    Le  Duc  de 
Nevers  comme  plus  proche  héritier  mafculin 
d'une  part ,  &  le  Duc  de  Savoye  du  chef  de  fa 
fœur  Marguerite  ,  époufe  du  Duc  François  de 
Mantouë  ,  &  grand  mere  de  Charles  III.  Duc 
de  Mantouë  d'autre  part ,  prétendoient  à  la  fuc- 
cefTion  -,  mais  l'Empereur ,  en  attendant  que  les 
parties  s'accommodaflent  ,  mit  tout  en  œuvre 
pour  en  faire  un  fequeftre. 

Cela  ne  lui  fit  pas  négliger  fes  grands  defleins 
en  Allemagne  ,  ou  il  le  rendit  de  plus  en  plus 
formidable.    Le  Comte  de  Tilly  venoit  de  con- 
quérir l'Archevêché  de  Brème  ,    &  toutes  les 
Ti/ly  re-  villes  du  Holftein ,  &  avoit  enfin  réduit  le  Roi 
d*a  Brème  de  Dannemarc  à  penfer  à  la  paix.  D'autre  parc 
&  tiW*l  le  General  Walftein  s'appliquoit  à  s'affeurerdu 
jiem  f**tj*  Duché'  de  Mechlebourg ,  dont  il  avoit  eu  la  con- 
Effl?    fiication  qui  en  avoit  été  faite  fur  les  Ducs  Albert  , 
bonrg.       &  Adolphe  Fridcric  ,  lefquels  l'Empereur  avoit 
misaubandel'Empire  ,  pour  avoir  iuivi  le  parti 
du  Roi  de  Danemarc. 

Ce  General  en  avoit  achevé  la  conquête  par  la 
prife  de  Rofiock  &  de  Wifmar  ,  &  j'année 
iuivante  la  fàifon  ne  lui  permit  pas  plutôt  de 
fe  mettre  en  campagne  ,  qu'il  marcha  en  Po- 
meranie  contre  Straltbndt  ,  parce  cjue  ce:te 
ville  avoit  aufli  affilié  le  même  parti.  Mais 
les  bourgeois  fjurçnt  fi  bien  amufer  Walftein  par 

des 


Digitized  by  G 


LIVRE   TROISIEME,  Si 
des  propofitions  d'accommodement  ,  qu'ils  ga-  Ferdi- 
gnerent  allez  de  temps  pour  négocier  fous  main,  nandIF, 
&  faire  venir  un  fecours  de  Suéde  j  dont  s'étant  1617. 
prévalus  ,  les  choies  fe  portèrent  fi  avant  qu'ils  fè  ttraifind 
trouvèrent  à  la  fin  réduits  à  fe  mettre  fous  la  pro-  W*W» 
tedtion  de  la  Couronne  de  Suéde.  Jj* 

Ce  fut  la  première  démarche  que  fit  le  Roi  de 
Suéde  Guftave  Adolphe  ,  fur  les  fortes  foliici- 
tations  que  ceux  du  parti  Proteftant  luifaifbient 
de  venir  a  leur  fecours  en  Allemagne.  Il  voyoit 
en  effet  que  les  armes  de  l'Empereur  fe  ren- 
doient  puiffantes  le  long  de  la  mer  Baltique  ,  Se 
que  dans  peu  de  temps  H  pourroit  être  aflèz  fort 
pour  y  donner  la  loi ,  au  préjudice  de  la  Couron- 
ne de  Suéde  ,  comme  il  la  donnoit  déjà  dans 
tous  les  ttats. 

A  dire  le  vrai,  l'on  ne  s'appercevoit  que  trop  Drffein 
du  deflein  qu'avoit  l'Empereur  de  fe  rendre  9»8 
beaucoup  plus  abfolu  dans  l'Empire  ,   que  fc$  fa- 
Prédecefleurs.     11  cherchoit  même  alors  à  cet^f^ 
effet  tous  les  moyens  imaginables  d'abbatre  & 
d'affoiblir  au  moins  le  parti  Proteftant  ;  &  le 
fervant  pour  cela  du  motif  de  la  Religion  ,  il  vou- 
loit  ôter  à  tous  les  Princes  de  l'Union  les  biens 
d'Eglifè  ,    qu'ils  avoient  ufurpez  fur  les  Ca- 
thouaues  depuis  la  paix  de  Paflau.  Il  jugea  à  pro- 
pos de  commencer  l'exécution  de  fon  deflein 
parfespaïs  héréditaires,  ordonnant  que  les  Mi- 
niftres  &  les  Prédicateurs  Proteftans  eufiènt  à  le. 
faire  inftruireen  la  Religion  Catholique,  ou  à 
quitter  leurs  Cures  ,  &  à  fortir  des  Terres  de  fon 
obeïflancc. 

A  l'égard  de  l'Empire  ,  il  n'hefita  point  à 
déclarer  aux  Princes  &  autres  Etats  Proteftans  , 
que  fon  intention  étoit  qu'ils  enflent  à  reftituer 
les  biens  d'Eglife  qu'ils  qccupoient  -,  ce  qui  écoic 
les  attaquer  par  l'endroit  le  plus  fenfible  : 
parce  que  ces  bénéfices  faiibient  alors  une 
des  principales  parties  de  leurs  Etats  y  Et  à 
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Perd!-  ce  propos,  il  ne  fera  pas  inutile  de  faire  voir 
KANDlLfucdncbemenc  en  quoi  ces  biens  Ecclefiafti- 
X* i&.    ques  confiftoient ,  &  comment  l'abus  s'y  étoic 
introduit. 

Un  de  plus  beaux  de  ces  Bénéfices  étoitl'Ar- 
neneficii  chevêché  Je  Magdebourg,  autrefois  pofledé  par 
EtclefiajH-  FrideriC',  Marquis  de  Brandebourg,  puis  çar 
qursoc€u-  5igifmond  fon  frère  ,  qui  en  ayant  été  revêtu 

ptz  par  let   u  n  *   i  r    \  \  i 

tn  u  fi  ans.  1 an  1 5  5°   agé  feulement  de  1 3 .  ans  ,  n  en  avoir 
'  joui  que  iix  au  plus.  Ces  deux  Princes  étoient 
morts  dans  ia  Religion  Catholique ,  Apoftoli- 

Sue  ,  &  Romaine.  Mais  Joachin-Frideric  9 
ls  de  Jean  Georges  de  Brandebourg  en  ayant 
été  pourvu ,  il  y  introduit  la  Confemon  d' Augs- 
bouTg  ,  &  fe  maria  l'an  1570,  portant  par 
fon  exemple  plufieurs  Chanoines  à  fe  marier 
de  même. 

L'Archevêché  de  Brème  avoit  eu  un  pareil 
fort.  Le  premier  Archevêque  qui  y  avoit  in- 
troduit les  nouvelles  opinions ,  écoit  Georges  9 
Duc  de  Brunfwic  ,  auquel  avoit  fuccedé  l'an 
1536.  Henri,  Duc  de  Luxembourg,  qui  mou- 
rut Tan  158$.  Ils  avoient  tous  deux  profefTé  la 
Confefiion  d'Augsbourg(  mais  fans  s'être  ma- 
riez. )  Le  Succellèur  de  ce  dernier ,  qui  étoit 
le  Duc  Adolphe  de  Holftein,  é:oit  entré  dans 
l'Archevêché  dès  l'âge  dedix  ans,  &  ayantde- 
puis  époufé  Augufte ,  fœur  du  Roi  de  Danemarc, 
il  fut  ie  premier  Archevêque  de  Brème  marié. 
Les  Proteftans  s 'étoient  pareillement  rendus  maî- 
tres de  plufieurs  Evéchez.  Celui  de  Minden 
avoir  é  e  uîiirpé  fur  les  Catholiques  par  le  Duc 
Henri  Jules  de  Brunfwic  Tan  1566.  D'autres 
Princes  de  cette  Mai  Ton  s'écoient  emparez  prek 
que  en  même  tems  de  celui  à  Halberftat  ,  & 
en  avoient  fait  comme  un  bien  héréditaire  dans 
leur  famille.  On  avoit  dès  l'année  1568  en- 
levé TEvêché  de  Verden  aux  Catholiques  , 
bien  que  celui  de  Lubeeh  pour  ie  Duc  de 

Saxe- 
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Saxe -Hall,  auquel  avoit  fuccedé  le  Duc  Adol-F*RDi- 
phe  de  Holftein  en  l'Evêché  de  Lubeck,  auiN^NDlJ. 
depuis  ce  tems-là  eft  demeuré  comme  un  do-   161Î . 
m  ai  ne  héréditaire  à  la  Mailbn  de  Holftein  fous 
le  nom  toutefois  d'Evêché. 

Celui  de  Ratzehour»  avoir  été  ufurpé  Tan 
par  Chriftophe  de  SchueHernberg  5  com- 
me ceux  de  Miinie  ,  de  Mars  bourg  ,  &  de 
Naumbourg  par  les  Ducs  de  Saxe  ,  en  y  chaa«* 
geam  la  Religion.  Et  pour  ceux  de  Brande- 
bourg ,  de  Havelberg  ,  &  de  Lebus ,  les  ^lar- 
quis  ae  Brandebourg  s'en  étoient  impatronilcz , 
ainfï  qu'avoit  fait  le  Duc  de  Pomcrairie  de  celui 
de  Camin. 

Outre  ces  grands  Bénéfices  ,  pn  en  avoit  ufur- 
pé plufieurs  autres  de  cette  nature  avant  &  après 
la  Pacification  de  Paflau.  Les  deux  Maîtrifes 
de  FOrdre  Tetitonique ,  Tune  de  Prqfle ,  &  l'au- 
tre de  Livonie ,  étoient  de  ce  nom  bre  $  de  mi- 
me que  l' Archevêché  de  Riga ,  les  Evéchez  de 
Revel ,  de  Courlande  ,  de  Deffel ,  de  Tretzivi , 
de  Scheurin,  de  Schlefwic,  de  Kilian,  de  Po- 
mer&n,  de  Heilberg ,  &  de  Warmeland  ,  fkns 
parler  des  Egliies  Collégiales  ,  des  Abbayes, 
&  des  Hôpitaux  dont  les  Catholiques  fè  trou- 
voient  dépouillez. 

On  préparoit  donc  un  Edit  Impérial  pour  la  fw^/^£,^ 
reftitution  de  tous  ces  biens.  CepcndantleMar-^^  ^ 
quis  Chriftian-Guill^ume  de  Brandebourg ,  Ar-  t'EuBtir 
che^cque  de  Magdebourg ,  ayant  été  misau<fcs**« 
ban  de  l'Empire,  pour  avoir  adhéré  au  parti^ P**r " 
du  Roi  de  Danemarc,  l'Empereur  ohtint  àxk^^  f 
Pape  les  Bulles  de  cet  Archevêché  en  faveur 
de  ibn  fils  l'Archiduc  Leopold  -y  faiiànt  inter- 
dire la  voye  d  élection  &  de  poftulation  aux 
Chanoines  ,  dont  la  plupart  étoient  dans  la  mê- 
me eipece  que  leur  Archevêque.    Mais  ceux-ci 
n'y  déférèrent  point.  lispoftulerentleDuc  Au* 
gufte  ,  |*ls  de  r£le&cur  de  Saxe ,  <jui  acceprant 
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Fe  RDI-   cette  dignité  ,  fut  caufe  de  la  mefïntelligence  qui  le 
HandII.  glifla  enfuite  entre  l'Empereur  &  l'fcJe&eur  de 
1619.    Saxe  ,  l'un  &  l'autre  fe  faifant  un  point  d'hon- 
neur de  maintenir  chacun  fon  fils  dans  cet  Ar- 
chevêché. 

Ce  oui  donnoit  pourtant  à  penler  à  l'Empereur 
dans  Ion  entrepriiè  ,  étoit  la  jaloufie  que  les 
Rois  de  France,  d'Angleterre,  &  de  Suéde,  & 
les  Etats  Généraux  'des  Provinces- Unies  des 
Fais  Bas ,  auffi-bien  que  les  Etats  Prorcftans  de 
PEmpire  avoient  du  progrès  de  fes  armes.  Il 
fçavoit  que  tous  faiioient  offrir  leur  fecours 
au  Roi  de  Danemarc  pour  continuer  la  guerre* 
Il  apprehendoit  d'ailleurs  que  les  Turcs  &  les 
Tartares  ne  fe  prévalurent  de  Téloignement 
de  les  troupes  ,  pour  faire  invafion  dans  fes 
païs  héréditaires.  Toutes  ces  raifons  l'obligè- 
rent de  ne  point  s'éloigner  de  l'accommode- 
ment qui  étoit  propoié  entre  lui  &  le  Roi  de 
Danemarc.  Ce  Roi  de  fon  côté  ,  fe  voyant 
cha/Té  d'Allemagne  avec  perte  de  fes  meilleures 
troupes ,  &  de  quelques  unes  de  les  Provinces  » 
crut  aufli  devoir  préférer  la  paix  à  tout  autre 
confeil.    Ainfi  chacun  ayant  pris  un.eiprit  de 

Eaix  ,  on  nomma  de  part  &  d'autre  des  Am- 
affadeurs ,  qui  s'aflèmblerent  dans  la  ville  de  Lu- 
beckversle  commencement  de  l'année  1619* 
jlfttmbUt    Ceux  de Tt  mpercur  étoient  Jean  Baron  d'Al- 
de  mbec  ,  tringer  Maréchal  de  camp  ,  Maximilien  Comte 
ih  la  paix  de  Gronsfeld,  Jean  Chriftopble  Baron  de  Ru- 
gntre  l9Bm'  pa  }  &  Reinard  Walmerod  intendant  des  Fi- 

Ye  Rolde  ,iances  >  &  le  Ro*  ^e  Danemarc  y  avoit  en- 
T)*ntmarc  voye'  Chrifiian  Friie  fon  Miniftre  d'État,  U- 
/*/  €9nclMd.  lefelt  grand  Chancelier  du  Royaume  ,  &  Al- 
bert Schelius  qui  avoit  été  Admirai  ,  avec  deux 
Gentilshommes  de  la  maiion  de  Rantzau  qui 
aflîfterent  à  Y Affemblée  pour  le  Duché  de  HoU 
ftein. 

Au  commencement  de  leur  négociation 

Jean 
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Jean  Salvius  Secrétaire  du  Roi  de  Suéde  écri-F£Ri>r- 
vk  aux  Ambafladeurs  de  PEmpereur  ,  &  leur  n  and  IL 
demanda  des  pafTeports  pour  Gabriel  Oxenftîem  1619. 


voyer  pour 

qu'elles  étoient  auparavant.  Mais  les  Impé- 
riaux lui  firent  réponfe  qu'ils  n'a  voient  point 
d'ordre  de  traiter  avec  le  Roi  de  Suéde  ,  &  qu'ils 
ne  pouvoient  admettre  perfonne  à  leur  A/iem- 
blée  fans  le  commandement  exprès  de  l'Empe- 
reur ;  Que  fi  toutefois  il  avoir  des  proportions 
à  faire  pour  avancer  la  paix,  il  n'avok  qu'à  les 
envoyer  ,  &  qu'ils  en  donneroient  part  à  l'Em- 
pereur ,  qui  ne  mancjueroit  pas  d'y  repondre. 

L'Empereur  voyant  l'accommodement  avec  TMica- 
!e  Danemarc  en  bon  chemin  ,  jugea  à  propos  ticn 
de  profiter  de  cette  conjoncture  pour  publier dtt .  Tt]u" 
l'Edit  touchant  la  reftitution  des  biens  d'Egli- 
fe  uiurpez  par  les  Proteftans.    Il  le  fit  paroitre  (],ftafii~ 
le  18.  Avril  1619.  avec  ordre  à  tous  les  Cer-  qut$. 
cles  de  Pexecuter  félon  fa  forme  &  teneur.  On 
établit  de  plus  par  tout  des  CommhTaires  pour 
cet  effet.    Ce  qui  fe  fit  à  l'appui  d'une  grande 
&  nombreufe  armée  ,  que  Walftein  comman- 
doit  ,  &  qui  vivoit  avec  tant  de  licence  >  que 
les  Catholiques  même  ,  qui  en  ibuffroient  plus 
que  les  Proteftans  ,    failoient  chaque  jour  de 
grandes  inftances  à  l'Empereur  pour  la  faire  li- 
centier.    On  commença  l'exécution  de  cet  Edit 
en  la  ville  d' Ausbcurg  ,  où  la  Confeflion  des  Pro- 
teftans avoic  pris  fa  naiilance&  fon  nom.  Les 
Villes  Impériales  de  Strasbourg  >  Ulm  ,  Hildcs- 
heim,  Magdebourg  ,  &  Bremen  ,  y  obéirent, 
aufli  bien  que  le  Duc  de  Wirtemberg.  Mais 
les  autres  ,  particulièrement  l'Elefteur  de  Saxe , 
à  qui  1'afraire  de  Magdebourg  tenoit  au  cœur  , 
&  1*  Electeur  de  Brandebourg  ,  n'y  déférèrent 
point, 
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Ferd  r-  Aucontraire  tous  ces  Proteftans  s'unUTwt en* 
nand  II.  fèmble  ,  publièrent  un  manifefte  contre  cet  H  die  T 
i$2?.  portant  quel' empereur  ne  pouvoit  pas  icul  dé- 
cider une  affaire  de  cette  importance  \  &  que 
s'agifTant  de  la  Religion  où  tout  l'Empire  avoic 
intérêt  ,  cela  ne  fe  pouvoit  refoudre  que  dans 
une  Diète  générale.  (  Ces  remontrances  ne  pu- 
rent pourtant  rien  contre  la  refolution  prife  par 
l'Empereur,  quoi  que  d'autre  parties  Catho- 
liques ,  ainfi  que  nous  venons  de  dire ,  ne  ftif- 
lentpas  plus  édifiez  que  les  autres  de*la  con- 
duire de  F Empereur ,  3ç  de  celle  de  ion  General. 
Cela  fît  qu'ils  en  prirent  hautement  le  prétexte 
de  demander  la  paix  ,  &  que  toute  la  ligucCa- 
tholique  s'afTcmbia  à  Heidelberg ,  d'où  elle  en- 
voya une  dépuration  à  l'Empereur ,  pour  le  prier 
de  pacifier  les  chofes  félon  les  inftances  qui 
lui  en  avoieut  été  faites  en  la  Diète  deMulhau- 
fen. 

Dans  cette  conjoncture  l'Empereur  fe  trouva 
fort  empêché.  Il  le  voyoit  entre  les  Cpnfede- 
rez  Carholicjues  ,  &leWalftein,  dont  l'humeur 
hautaine  &  l'ambition  le  tenoieat  en  bride.  Ce 
General  vouloir  être  le  maître  ablblu  des  affaires 
&  des  armes.  De  plus  il  avoit  une  extrême  ja- 
-  loufie  de  l'armée  des  Confederez  c'étoient 
tous  les  jours  des  querelles  pour  les  quartiers  y 
ce  qui  le  portoit  à  preffer  l'empereur  de  difli- 

})er  cette  ligue.    11  fit  tant  de  démarches  pour 
a  faire  ddarmer  ,  que  l'aJEFaire  en  fut  presque 
réduite  au  plus  ,  &  au  moins.    La  ligue  avoic 
avance  beaucoup  d'argent  pour  l'entretien  des 
troupes  "Catholiques  ,  &  chacun  des  Confede- 
Péix  tn*  rez  s  étoit  emparé  des  biens  d'Eglilè ,  qu'il  ne 
tn  t'Era-    vouloit  point  rendre  qu'on  ne  le  remboursât. 
U  Hjidt    ^CS  arrairc$  étant  réduites  en  ces  ternies  ,  1  Em- 
Dmnnt-     peieur  fe  hâta  de  conclure  la  paix  avec  le 
w*rc.       Roi  de  Danemarc.    La  négociation  en  du- 
roic  depuis  le  commencement  de  l'année.   A  la 

fin 
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fin  elle  fut  terminée  le  19.  Juin.  Chacun  parFERDi- 
cette  paix  rentra  purement  &  Amplement  dans  n and  IL 
fes  droits.    Et  ainfi  le  Danois  fe  retira  de  deflus  1619. 
le  théâtre  de  l'Empire ,  comme  pour  faire  place 
au  Roi  de  Suéde  qui  y  devoit  bien-tôt  jouer 
un  autre  rôle. 

Il  y  eut  une  particularité  dans  la  négociation   L*  Roi  dt 
de  cette  paix  ,  qu'il  eft  bon  de  ne  pas  oublier 
c'eft  que  les  Impériaux  ne  voulurent  jamais  ^tm^nM 
admettre  les  Ambairadeurs  de  Suéde.    Le  Roi  €9Ktr9tu 
Guftave  en  eut  une  grande  mortification,  qui  Wmis9 
dans  la  fuite  ne  demeura  pas  fans  reflcntiment  ce  qut  don* 
de  fa  part.   Il  en  eut  prefque  dans  le  même net:tH* 
te  m  s  un  autre  qui  lui  fut  bien  plus  fenfible.  \\***ti9V** 
perdit  dans  la  Prufle  une  grande  bataille  où  il 
commandoit  en  peribnne  contre  les  Polonois. 
leur  General  nommé  Koniecpolski  ayant  reçu 
un  renfort  de  fept  mille  Impériaux  conduits 
par  Arenheim  ,  le  chargea  fi  vigoureufement , 

Sue  nonobftant  l'opiniâtreté  du  combat  ,  qui 
ura  jufqu'à  la  nuit ,  le  Roi  fut  obligé  décéder/ 
Se  de  quitter  le  champ  de  bataille  avec  peu  de 
troupes,  après  y  avoir  couru  deux  grands  dan- 
gers. Car  il  tut  pris  par  deux  fois,  &  relâché 
autant,  fans  être  connu,  àcaufe  qu'il  étoittra- 
vefti.  11  fît  fa  retraite  à  Mariembouig  ,  où 
la  divifion,  qui  fe  mit  parmi  les  Chers  Alle- 
mans&  Polonois  ,  lui  donna  tcms  de  rei aire  fon 
Armée. 

Cependant  les  AmbalTadeurs  de  France  & 
d'Angleterre  étant  arrivez  en  Prufle ,  où  le  Roi 
de  Pologne  s'étoit  aufli  rendu  ,  ces  Médiateurs 
travaillèrent  fi  efficacement  à  la  réconciliation 
de  ces  deux  Couronnes,  qu'ils  conclurent  une 
tteve  de  cinq  ans.  Tout  ce  qui  avoit  été  oc- 
cupé par  les  armes  de  Suéde  fut  reftitué ,  à  la 
re.erve  du  Port  &  du  Château  de  Memel ,  des 
Villes  d'Elbing ,  de  Braunsberg  ,  du  Pilau ,  £ 
de  tout  ce  que  la  Suéde  ayoit  conquis  en  Livoaie  -, 

qui 
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FeRdî-   Qui  demeureroit  pour  aflurance  entre  les  mairïs 
NandII.  aes Suédois.    Cette  trêve  fut  au  bout  du  temps 
1619.  porpgec. 

Si-tôt  que  l'Empereur  fe  vit  délivré  du  Roi 
de  Danemarc ,  il  prit  à  cccur  l'affaire  de  la  fuc- 
ccflion  de  Mantouë,  &  fit  paffer  }es  meilleures 
troupes  dans  ce  païs  là  ;  pendant  que  le  Roi 
d'Efpagne  y  envoyoit  de  ion  côte'  Spinola  avec 
une  puiflamc  Armée.  Mais  cette  entreprije  fut 
un  coup  fatal  pour  le  parti  Catholique  d'Al- 
lemagne ,  d'autant  que  les  Proteftans  voyant 
les  principales  forces  de  l'Empereur  éloignée*, 
profitèrent  de  ce  tems  pour  reprendre  les  armes . 
Le  Roi  de  France  ,  qui  favoriîoit  les  intérêts 
du  Duc  de  Ne  vers  vrai  héritier  de  cette  fuccef^ 
fîon  ,  ne  s'endormit  pas  non  plus.  Comme 
il  fe  trouvoit  libre  du  parti  Huguenot  par  la 
réduction  de  la  Rochelle,  il  pafla  lui-même  en 
Savoye  avec  une  Armée  de  trente  mille  hom« 
mes de  pied  &  trois  mille  chevaux.    Il  le  rendit 
d'abord  maître  du  Pas  de  Suie  ,  &  força  le 
Duc  de  Savoye  d'entendre  à  un  accommode- 
ra Roi  ment. 

de  Suéde  Ces  broiiilleries  d'Italie  favorifercnt  le  deflein 
prendre-  que  le  RoideSuede  avoit  formé  d'entrer  enAl- 
fîiutton     lemaeiie.    Aufli  ne  manqua  t'il  pas  d'en  profi- 

{Ventrer  en  rr     *  %     {         t       J  ni 

jllltmttm  er*  Carauu*-tot  après  la  trêve  de  Pologne  , 
•  étant  retourné  à  Stockolm  ,  il  y  rit  alTembler, 
vers  la  fin  de  Tannée ,  les  Etats  de  fon  Royau- 
me, &  leur  communiqua  ouvertement  la  pen- 
fée  qu'il  avoit  de  porter  fes  arme;  en  Allema- 
gne, pour* le  fecours  des  fctats  Proteftans  op-- 
primez  par  la  M  ai  fon  d'Autriche.  Cette  peniée 
fut  fi  agréablement  reçue  de  l'Aflcmblée ,  que 
tous  ceux  qui  la  compoioient,  lui  protefterent 
qu'ils  éroient  dans  la  di/pofition  qu'il  pou»- 
-voit  fouhaiter,  de  contribuer  autant  qu'il  leur 
feroit  poiTible  à  l'exécution  de  ce  grand  pro- 
jet* 

Et 
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Et  comme  il  avoit  devant  lui  l'exemple  de  Ferdi- 
PElecteur  Palatin ,  &  du  Roi  de  Danemarc,  qui  m  and  II 
avoient  l'un  après  l'autre  échoue'  dans  unepa-  1619. 
rcille  entreprile  j  il  concerta  avec  les  mêmes 
Etats  les  moyens  de  lier  fi  bien  fa  partie  avec 
les  Princes  qui  l'appelloient  en  Allemagne,  que 
bien  loin  de  courir  le  rifque  d'éprouver  le  iort 
que  ceux-là  avoient  eu  ,  il  en  put  tirer  un  avan- 
tage confidcrable  pour  &  Couronne.    In  exé- 
cution de  ces  délibérations  »  la  première  chofe 
qu'il  fit,  fut  de  remettre  fes  vieilles  troupes  en 
bon  état ,  de  donner  des  commilîîons  pour  en 
lever  de  nouvelles ,  &  de  faire  préparer  tout  . 
ce  qui  feroit  nécéllaire  pour  le  trajet  de  la 
mer. 

La  féconde  ,  à  laquelle  il  s'appliqua  forte- 
ment,  fut  de  s'afTûrcr  de  nouveau  de  fes  amis, 
&  de  ceux  qui  avoient  le  même  intérêt  que  lui , 
àoppoferà  l'agrandi/Ièment  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. Il  avoit  d'ailleurs  fujet  de  croire  que 
tous  les  Protcftans  lui  feroient  d'autant  plus  fa- 
vorables ,  qu'ils  n'avoient  point  d'autres  mo- 
yens que  cemi  delà  force  ouverte,  pour  confer- 
ver  la  liberté  de  l'exercice  de  leur  Religion ,  & 
les  biens  qu'ils  avoient  ufurpez  fur  l'Egîife.  Ce- 
pendant pour  donner  un  prétexte  légitime  à  lbn 
entreprile ,  il  fit  drefTer  un  manifefte ,  où  il  cx- 

Î>ofa  tous  les  fujets  de  plaines  qu'il  avoit  contre 
'  Empereur  ,  &  l'envoya  à  tous  les  Electeurs  , 
les  conviant  de  s'entremettre  auprès  defaMaje- 
flé  Impériale  ,  pour  lui  procurer  fur  cela  une 
convenable  iàtisfaâion$  ajoutant  que  s'il  ne  l'ob- 
tenoir  promptement ,  il  iç  fentoit  oblige  d'em- 
ployer les  armes  pour  fe  la  faire  faire  de  force  5  & 
que  l'Empereur  feroit  chargé  &  refponiable 
devant  Dieu  &  devant  les  hommes,  de  tous  les 
jnaux  que  cette  guerre  attireroit  dans  l'Empire. 
11  fe  piaignoit  principalement  de  ce  que  l'Em- 
pereur avoit  fait  foliciter  le  Roi  de  Pologne, 
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f  FfcDi-   &  lu*  avo*c  offert  des  troupes  pour  continuer  la 
HANoII.guerrc  contre  la  Suéde  j    qu'il  avoit  dépouillé 
itfio.    ^s  ^e  Mekelbourg  de  leurs  Etats  5  qu'il 

avoit  refufé  des  pafleports  à  fes  Miniftres ,  pour 
aflifter  au  Traité  de  paix  qui  avoit  été  figné  à 
Lubeck  avec  le  Roi  de  Danemarc  5  que  le  Gene- 
ral Walftein ,  avoit  ,  contre  le  droit  des  gens  > 
arrêté  ton  courrier  allant  en  Tranfilvanie  ,  Se 
donné  un  contre-fens  à  l'es  lettres  par  dérifion  à 
fa  perfonne  j  qu'il  avoit  déclaré  de  bonne  prifè 
des  navires  qu'il  avoit  furpris,  charger  de  mar* 
chandiies  de  Suéde  j  ayant  de  plus  défendu  aux 
Marchands  Suédois  de  trafiquer  dans  l'Empire  ; 
&  qu'il  avoit  attaqué  la  Ville  de  Stralfondt  ,  à 
caufe  qu'elle  étoit  ious  la  protection  de  la  Cou- 
ronne de  Suéde. 

Dans  les  lettres  que  le  Roi  avoit  écrites  aux 
Princes  Proteftans,  il  leur  donnoit  de  plus  toutes 
fortes  d'aflurances  de  ne  point  mettre  bas  les 
armes  ,  que  toutes  les  chofes  à  leur  égard  ne 
fuflènt  rétablies  au  même  état  qu'elles  étoient 
dans  l'Empire  en  Tannée  1617.  Mais  ,  foit 
que  la  plupart  de  ces  Princes  euflent  une  crain»* 
te  ou  vray e ,  ou  feinte  &  politique  de  l'Empereur» 
ils  ne  donnèrent  pas  grand  fujetau  Roi  par  leurs 
réponfes  de  fe  louer  d'eux  5  veu  qu'ils  ne  lui 
donnèrent  pas  même  la  qualité  de  Roi  de  Suéde. 
Ce  qu'ils  nrent  apparemment  exprès  >  pour  ne 
rien  faire  qui  pût  être  tiré  à  confequence  con- 
tre k  Pologne ,  qui  lui  conteftoitle  titre  de  Roi 
de  Suéde. 

Mort  de  Dans  cette  conjoncture  Bethlem  Gabor  Prirt- 
ttethiem  ^  je  Tranfilvanie  fe  préparoit  à  remonter  fur 
a  or*  le  théâtre  avec  le  Roi  de  Suéde.  Mais  fçs  pro- 
jets furentdiflipez  par  l'augmentation  d'une  ma- 
ladie qui  l'emporta  vers  le  milieu  du  mois  de 
Novembre.  Quelques  jours  avant  fa  mort  il  fit 
un  teftament  aflez  bi2are  ,  &  qui  ne  démen- 
toit  point  la  conduite  qu'il  avoit  tenuë  dans  Je 

Gou- 
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Gouvernement  de  fes  affaires.    Il  légua  à  l'Em-  FeRdi- 
pereur  un  cheval  richement  enhamàché  ,  avec  nandIL 
quarante  mille  Ducats.    Il  fit  un  pareil  le<*  au  1619* 
R,oi  de  Hongrie.    Il  en  fit  auffi  un  fem  Diable 
au  Sultan  Amurath  IV.  Il  donna  àla  Princeflc 
fa  femme  en  efpeccs  cent  mille  ducats  d'or  ,  cent 
mille  Richidailes ,  &  cent  mille  florins  d'Alle- 
magne ,  outre  ies  grands  revenus  qu'elle  avoit 
en  terres.     11  nomma  pour  exécuteur  de  fon 
teftament  le  Sultan  ,  qui  ne  maintint  la  veuve 
dans  la  Principauté  ,  que  jufqu'à  ce  que  Htmn 
Bcthlem  frère  du  défunt  1  en  depoiïèaa.  Mais 
les  Tranfîlvains  ayant  appelle  à  la  fouveraineté 
un  Seigneur  Polonois  nommé  George  Ragots- 
ki  y  lltuan  fut  depofledé  ,  &  Ragotski  mis  en 
fa  place. 

Avant  que  de  faire  entrer  le  Roi  de  Suéde  en  1630. 
Allemagne  ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 
montrer  comment  l'Empereur  fe  deméla  de9 
affaires  de  Mamoue  pour  en  retirer  ies  trou- 
pes. Car  il  s'étoit  engagé  dans  cette  guer- 
re on  peu  à  contre-temps  pour  les  affaires  du 
Non. 

Les  Vénitiens  ,  qui  apprehendoient  fort  les 
fuites  de  cette  guerre  ,  &  en  fouffroient  de 
grandes  incommoditez ,  étant  très- fouvent  char- 
gez de  nouveaux  hôtes  ,  dont  ils  payoient  Té- 
cot  ,  traverfoient  autant  qu'ils  pouvoient  les 
dcilcins  de  l'Empereur.  La  ville  de  Pignerol 
avoit  été  prife  par  les  François  prefque  à  la  vue 
de  trois  armées  ,  de  celle  de  l'Empereur  ,  com- 
mandée par  CoUaltc  ;  de  celle  d'Efpagne  ,  que 
conduiioit  le  Marquis  de  Spinola  j  &  de  celle 
du  Duc  de  Savoye  ,  où  il  étoit  en  perlbnne. 
Le  fènfible  déplaifir  que  ce  Duc  eut  de  cette  * 
perte,  &  du  mauvais  état  de  fes  affaires,  joint 
à  une  maladie  qu'on  piétendoit  contagieufe  , 
dont  il  fut  attaqué  quelque  tems  après  ,  l'a- 
voit  enlevé  de  ce  mçmde.    Sa'  moçt  avoit  été 
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FeRDI-   fuivi  de  celle  de  Spinola,  qui  écoit  décédé  de- 
NAM  D  IL  vaut  Cafal,  que  défendoic  vigoureulement  le 
1630,    Comte  de  Toiras  à  la  confudon  des  Espa- 
gnols. 

Tripe  de  Les  Impériaux  n'auroient  pas  eu  un  fort  plus 
U  ville  de  favorable  devant  la  Ville  de  Mantoiie,  quece- 
M*nj**t  1U1  qUC  jes  Efpagnols  avoient  eu  iufqu'alors  de- 
•êm*  4  vânc  Cafal,  fi  le  ftratagême,  dont  ils  le  fervirenc , 
ne  leur  eût  point  réiïilï.  Us  venoient  d'arrêter 
un  Courrier  chargé  d'une  lettre  du  Duc  de  Ne- 
vers  pour  les  Vénitiens  ,  &  avoient  vu  par  cette 
lettre  que  le  Duc  les  prioit  de  lui  envoyer  au 
jour  préfix,  par  l'endroit  qu'il  leur  marquoit, 
quatre  mille  hommes  pour  renforcer  fa  earni- 
fou.  Collaltecrut  qu'il  pouvoit  fe  prévaloir  de 
cette  occafion ,  pour  furprendre  la  place  ,  en  fub- 
flituant  quatre  mille  hommes  des  fi  ens  au  lieu 
des  quatre  mille  Vénitiens.  Il  difpofa  tou- 
tes cnofes  pour  cette  enrreprife  ,  &  en  donna  la 
conduite  à  Gallas,  Cecorps  donc  ne  manque 
pas  fur  le  foir  du  jour  marqué ,  de  faire  (em- 
blant  d'avoir  forcé  un  quartier  des  Impériaux, 
&  d'en  être  pourfuivi ,  fe  battant  en  retraite 
vers  la  ville.  Lorfqu'ileft  arrivé  à  la  porte,  elle 
lui  eft  ouverte  fous  cette  feinte  j&  s'en  étant  rendu 
maître,  il  fe  faifit  au  même  tems  des  princi- 
paux portes  de  la  ville  ,  qui  fut  abandonné  au 
pillage.  Le  Duc  de  Nevcrs  ne  fut  pas  plutôt 
averti  de  cette  furprife  >  qu'il  fè  retira  précipi- 
tamment avec  là  femme  &  lès  enfans  au  châ- 
teau ,  d'où  peu  de  tems  après  on  leur  donna  la 
per million  d'aller  à  Plaifance.  Le  fiegedeCaiàl 
cependant  duroit  toujours  5  &  la  trêve  quiavoit 
été  fai-e  entre  les  Miniftres  de  l'Empereur,  & 
ceux  de  France  d'Eipagne,  &  du  Duc  de  Sa- 
voye  pour  tâcher  de  parvenir  à  quelque  accom- 
modement ,  écoit  eipirée  iàns  aucune  réfolution: 
De  manière  que  les  armées  de  France  &  d'Ef- 
pagne ,  qui  s  étoient  préparées  à  tout  év  ene- 
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rnent,  fe  trouvoient  en  prefence  pour  décider  Ferih~ 
par  une  bataille  à  qui  demeureroit  la  place.  Mais  N  A  n  d  Iï# 
Jules  Mazarini ,  gui  avoit  commence  à  entamer,  1630. 
au  nom  du  Pape ,  quelques  négociations  pour    ^icc *m- 
pacifier  ces  differens  ,  eut  tant  d'adrefTe, qu'après  moderne»* 
plufieurs  allées  &  venues  d'une  armée  à  l'autre, 9H 
il  fit  convenir  les  Généraux  d'une  ce/làtion  d*ar-  Manm*: 
mes,  par  des  propofîtions  de  paix,  dont  cha- 
cune des  parties  demeura  contente.    Ce  fut  en 
effet  fur  ces  mêmes  propofitions,  que  le  Sieur 
Brûlard  Conieiller  d'Etat  ,  &  le  Perc  Jofeph 
Capucin  ,  Ambaffadeurs  de  France  à  la  Diète  de 
Ratisbonne  ,  ou  l'Empereur     trouvoit  en  per- 
fbnne  ,  y  négocièrent  neureufement  l'accommo- 
dement du  Duc  de  Nevers.    Le  traité  n'en  fut 
pourtant  ratifié  que  Tannée  fuivame.   Il  por- 
toit  entr'autres  chofes  ,  que  Charles  Duc  de  Ne- 
vers  demanderoit  pardon  de  fon  procédé  à  l'Em- 
pereur ;  qu'après  cela  il  entreroit  en  poflef- 
iîon  des  Duchez  de  Mantouë  &  de  Monfcrrat  5 
qu'on  rendroit  au  Duc  de  Savoye  tout  ce  qui 
lui  en  appartenoit  5  que  le  Roi  de  France  reti- 
reroit  fes  troupes  des  Etats  du  Duc  de  Sa- 
voye, &  n'attaqueroit  plus  aucun  Prince  de 
l'Empire  -,    que   réciproquement  l'Empereur 
n'attenteroit  rien  au  préjudice  de  la  France; 
que  les  barricades  des  Alpes  &  des  Grifons 
feroient  remifes  en  l'état  ou  elles  écoient  au- 
paravant i  &  que  les  Vénitiens  &  le  Duc  de 
Lorraine  fèroient  compris  dans  le  même  trai- 
té ,  à  condition  que  leurs  troupes  feroient  li- 
centiées.  *  D[et' 

Après  ce  traité  fipné ,  1*  Empereur  jugeant  que  Ratubs°"' 

n      *        ,      r  U  r  •    *>        •  1  t    t        ne  y  oh  les 

ion  armée  feroit  deiormais  mutile  en  Italie , 
envoya  fes  ordres  pour  la  faire  repafler  en  Al-  dtSaxe&* 
lemagne ,  où  tout  fembloit  fe  difpofer  à  une  de  Brande- 
nouvelle  guerre.  On  recevoit  tous  les  jours  avis  ^our&  r'f"~ 
des  préparatifs   que  le  Roi  de  Suéde  faifoit  £^fr. 
pour  palier  la  mer.  Les  Proteftans  demandoient 

hau- 
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FERDf-    hautement  dans  la  Dietc  la  fufpenfion  de  l'Edtt 
nand  II.  pour  la  reftitution  des  biens  d'Eglife  ,  &  le  reta- 
1*30.    bliflement  du  Palatin. 

Les  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  fai- 
foient  de  grandes  plaintes  du  General  Waliteini 
alleguans  pour  exeufe  de  ce  qu'ils  n'écoient  pas 
venus  à  la  Diète ,  qu'il  avoit  ruiné  leuts  Etats 
par  les  marches  ,  les  logements  >  les  exactions 
&  les  pilleries  de  fes  troupes  >  à  qui  il  donnoic 
toute  licence  contre  les  ordres  &  les  réglemens 
de  l'Empire  -,    &  que  cela  les  avoit  mis  hors 
d'état  de  pouvoir  fe  rendre  à  Ratisbonne ,  &  y 
foûtenir  une  dépenfe  convenable  à  leur  dignité. 
Comme  ces  plaintes  ,    qui  n'avoient  pas  tant 
pour  but  la  réparation  de  ces  torts  &  griefs  , 
que  la  dépofition  de  Walftein  ,  furent  puiifam- 
ment  foûtenuës  de  la  part  de  tous  les  Etats  j 
l'Empereur  ne  put  le  dilpenler  d'y  avoir  égard, 
&  d'envoyer  ordre  à  Walftein  de  fe  retirer. 
Ce  General  étoit  alors  à  Meminge  ,  bien  infor- 
mé de  tout  ce  qui  fe  pafloit  à  Ratisbonne.  II 
fe  fournit  gcnereufèmcnt,  félon  les  apparences,  à 
la  volontede  l'Empereur  ,  5c  fc  démit  de  fou 
Generalat  ;   mais  il  en  garda  un  refTentiraent 
très- vif  en  lui  même.    Le  General  Tilly  ,  qui 
commandoit  l'armée  de  la  Ligue ,  fût  mis  en  la 
place.    Dans  le  même  tems  l'Empereur  ayant 
reçu  une  Lettre  de  l'Electeur  de  Saxe  ,  qui 
l'avertiflbit  que  le  Roi  de  Suéde  étoit  arrivé  avec 
un  armement  confidcrablc  fur  les  côtes  de  Po- 
meranie  ,   il  en  donna  communication  à  la 
Diète.   Il  y  fut  réfolu  qu'au  nom  de  tout  l'Em- 
pire on  feroit  la  guerre  à  ce  Roi  comme  à  un 
ennemi  de  l'Etat,  qui  la  commencent  fans  au- 
cun fujet  légitime,  &  fans  l'avoir  déclarée.  Les 
autres  affaires  qui  y  avoient  été  propofées  ,  tu- 
rent renvoyées ,  partie  à  la  prochaine  Diète ,  par- 
*   rie  à  une  députation  de  l'Empire  ;  De  quoi  les 
-  Proteftans  ne  demeurèrent  pas  fatisfaits,  n'ayant 
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pû  obtenir  la  moindre  chofe ,  fur  la  fufpenfion  Ferdt- 
qu'ils  demandoient  de  l'exécution  de  l'Edittou»  handH< 
chaudes  biens  Ecclefîaftiques  >  en  faveur  de  ceux  1-630» 
qui  les  pofledoient. 

L'AmbafTadeur  du  Roi  d'Angleterre  n'étoit 
pas  plus  content  des  paroles  qu'on  lui  donna  , 
au  lieu  de  la  réponle  pofitive  qu'il  attendoit  à 
la  follicitation  preflante  qu'il  avoit  faite,  pour  le 
rétablifièment  du  Comte  Palatin  en  fa  dignité' 
Ele&orale  ,  &  en  fes  biens.  L'Empereur  ter- 
mina la  Diète  ,  par  le  couronnement  de  l'Im- 
pératrice fon  Ecoule.  Ce  fut  l'Ele&eurde  Trê- 
ves comme  feul  Prêtre  d'entre  les  Electeurs  pre- 
fens  ,  qui  en  fit  la  cérémonie  dans  la  grande 
Eglife  5  après  quoi  l'Empereur  congédia  l'AlTem- 
blce ,  &  ih  mit  fur  la  rivierepour  s'en  revenir  à 
Vienne. 

Avant  que  le  Roi  de  Suéde  eût  aborde'  aux  *érrhiê 
Ifles  de  la  Pomeranie  ,  il  écrivit  une  féconde  <*» 
fois  aux  Electeurs  de  l'Empire,  pour  fe  plaindre  m 
de  ce  qu'ils  n'avoient  pas  daigné  par  leurs  /T„f/W4* 
réponfes  lui  ouvrir  &  propofer  aucun  expédient 
de  paix  ,   &  de  ce  qu'ils  lui  avoieut  même  re- 
fufe  le  titre  de  Roi.    A<juoi  il  ajouta  une  pro- 
teftation  de  n'être  point  refponfable  des  maux 

3uela  Chrétienté  pourroit  foufFrir  d'une  guerre 
ans  laquelle  on  l'eng^geoit  malgré  lui. 
Cependant  fur  l'avis  qu'il  eut,  qu'Alexandre 
Leflé  commandant  la  garnifon  Suedoife  ,  qui 
étoit  dans  Stralfundt  ^  ayant  ramaiTé  quelques 
Troupes  des  envirçns  j  avoit  palTé  dans  Tlflede 
Rugeu  y  3c  en  avoit  chalTé  les  Impériaux  ,  il 
prit  réiolution  de  venir  mouiller  l'ancre  au  port 
de  Ruden  ,  à  l'a  vue  de  l'Ifle  d'Ufedom  ,  qui 
eft  tout  proche  de  l'autre.   11  y  débarqua  .vers  la 
.  fin  du  mois  de  Juin  de  l'année  courante ,  avec 
deux  regiçpeas  de  cavalerie  ,  de  huit  compa- 
gnies chacun  ,   &  quaue^vingt-douze  com- 
pagnies 
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Fbrdi-  pagnies  d'infanterie ,  qui  compofoient  toute  fbn 
N  and  II.  armée. 
i6$o.       11  n'y  eut  pas  plutôt  mis  pied  à  terre  qu'il 

fe  jetta  à  genoux  ,  priant  Dieu  de  vouloir  be-  | 

nir  fon  Expédition.    On  rapporte  même  de  lui 

ces  paroles  fort  édifiantes  *  J>ue  l'on  ne  gaighoit 

pas  moins  Itu^tjiêioires  par  Us  prières  que  par  Us 

armes  i  &  cfôon  ri  avoit  de  bonheur  dans  la  guerre  > 

qu  autant  qaé  Ton  avoit  de  pieté  %  (  paroles  cer-  I 

tes  dignes  d'tnr  Prince  Chrétien.  ) 

Son  arrivée  fur  les  Terres  de  l'Empire  releva  ! 
le  cœur  à  tous  les  Proteftans.    Ils  n'oublièrent 
pas  d'obferver ,  &  de  prendre  pour  un  bon  au- 
gure ,  qu'il  avoit  pris  terre  en  Allemagne  à  pa- 
reil jour  de  l'année  ,  que  l'on  avoit  prefenté  à  I 
Charles  Quint,  dans  le  fiecle  précèdent,  le  for-  ! 
mulaire  de  la  confefion  d'Augsbourg.  ! 

Le  Roi  de  Suéde  fe  retrancha  d'abord  dans  fbn  ! 
camp  y  &  ayant  fait  venir  d'auprès  de  Stral- 
fondt  le  Collonel  Leflé  avec  fès  troupes,  fon 
premier  exploit  de  guerre  fut  de  s'emparer  des 
lfles  d'Ufedom  &  de  Wolin ,  dont  il  cha/Ta  les 
Impériaux.  Sa  prudence  éclata  particulièrement  I 
dans  la  Conduire  qu'il  tint  avec  Bohillas  Duc  ! 
de  Pomeranie.  Il  jugeoit  fort  bien  qu'il  nepou- 
voit  fe  rien  promettre  de  fblide  dans  fbn  entre- 
prife ,  s'il  n'avoit  un  lieu  de  retraite  près  de  la 
mer,  pour  communiquer  avec  (es  Etats.  Celt 

Sourquoi  il  fit  ménager  avec  tant  d'efprit  & 
'honnêteté  le  Duc  de  Pomeranie,  à  quiilpro-  | 
mit  fa  protedlion ,  que  ce  Duc  reçut  garmfon 
Suedoiie  dans  fa  ville  capitale  de  Stetinoiiil  re- 
fidoit,  puis  dans  (es  places  de  Damin,  de  Star-  I 
hard  ,  de  Wolgaft  ,  &  dans  quelques  autres,  en 
vertu  d'un  traité  qu'ils  firent  enfemble  du  con- 
fcntement  des  Etats  du  Duché.  Ces  Etats  y  don- 
nèrent les  mains  avec  d'autant  plus  de  joye  &  - 
de  facilité ,  qu'ils  avoient  efperance  de  fe  déli-  | 
vrcr  par  ce  moyen  de  la  vexation  des  Impc-  I 

riaux  , 
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riaux  ,  &  d'être  maintenus  dans  le  libre  exerci-  Ferdt- 
ce  de  leur  Religion.  n  an  dII. 

Peu  de  tems  après  le  Roi  de  Suéde    voyant  1630. 
renforcé  de  troupes  que  le  Colonel  Horn  lui 
a  voit  amenées  de  Lurlande,  tourna  les  armes  du^",r'  <** 
côté  du  Duché  de  Mecklebourg ,  dans  l'inten-  %'£fsTs 
tion  d'y  rétablir  les  Ducs  de  ce  nom ,  cjue  l'Empc-  ctnquhtu 
rcuravoit  dépoiiillcz  de  leur  Etat  pour  en  revêtir 
Walftein.   Il  s'imagiuaavec  beaucoup  de  raiion 
que  cette  a£Hon  feroit  de  grand  éclat  $  puis- 
qu'elle feroit  voir  qu'il  n'étoit  pa(Té  dans  l'Em- 
pire que  pour  la  protection  des  opprimez.  II 
s'empara  d'abord  par  adreflTcde  la  Ville  de  Rof- 
tock  capitale  de  Mecklebourg,  avec  promefle 
toutefois  d'accorder^  toute  proteûion  aux  ha- 
bitans  ;  leur  déclarant  de  plus  qu'il  n'étoit  ve- 
nu que  pour  le  rétabliflement  de  leurs  légitimes 
Princes  ,  &  qu'il  feroit  vivre  les  troupes  avec 
tant  de  difcipknc  que  le  Duché  n'en  feroit  nulle- 
ment foulé. 

L'Ele&eur  de  Brandebourg  fe  réveilla  au  pro. 
grès  des  armes  du  Roi  de  Suéde  ,  &  lui  en- 
voya un  Ambafladeur  pour  lui  propofer  de  la 
part  une  neutralité.  Mais  le  Roi  ne  lui  donna 
pour  réponiè  que  l'alternative  à  choifir,  ou  de 
chalTer  les  Impériaux  de  les  Etats ,  ou  de  lui  li- 
vrer des  places  ,  afin  qu'il  pût  tirer  de  fon  païs 
les  mêmes  avantages  que  les  Impériaux  en  tî- 
roient.  Ce  que  je  remarque  ici  en  pafTant , 
fait  voir  que  ce  Roi ,  tout  foible  ,  &  tout 
nouveau  venu  qu'il  étoit  dans  ces  commence- 
mens  ,  tenoit  une  conduite  auffi  vigoureufe  > 
qu'il  l'éut  depuis  dans  le  fort  de  fes  conquê- 
tes. 

Après  s'être  a(Turé  d'un  pofte  dans  le  Meck- 
lebourg ,  il  repafTa  en  Pomeranie  ,  Se  y  fit  at- 
taquer au  mois  de  Novembre  la  Ville  &  le  Port 
de  Colberg,  où  la  garnifon  Impériale  le  défen- 
dit jufqu'en  l'année  iuivantcv   Mais  pendant  c,c 
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Ferdi-  fiege  les  Landgraves  de  HeflTe  fe  jetterent  fous 
V  a  ndII.  fa  protection,  &  il  fit  avec  eux  une  alliance  qui 
1*30.    ne  fut  pourtant  ratifiée  que  l'année  d'après  à 

Spandaw. 

Ce  fut  auflî  en  Pomeranie  où  il  reçut  la  let- 
tre que  l'Empereur  lui  écrivoit  pour  lui  repro- 
cher rinjuftice  de  fe  armes  ,  lui  reprefentant 
que  les  differens  qui  étoient  entre  les  Etats  de  „ 
l'Empire ,  ne  regardoient  non  plus  le  Roi  de 
Suéde,  que  les  démêlez  de  la  Suéde  regardoient 
l'Empereur  &  l'Empire,  &  qu'ainfî  il  l'exhor- 
toit  à  la  paix.    Les  Electeurs  lui  écrivirent  dans 
le  même  ièns  ,  en  lui  donnant  alors  la  qualité 
de  Roi.    Dans  la  réponfe  que  le  Roi  de  Suéde 
fit  à  l'Empereur ,  il  lui  témoigna  qu'il  étoit  éton- 
né, de  ce  qu'il  lui  avoit  écrit,  comme  s'il  eût  été 
ùn  Prince  qui  n'eût  aucun  commerce  avec  l'Ern- 
pirç.    Et  en  celles  qu'il  fit  aux  Electeurs  ,  il  leur 
déclara  nettement  qu'il  fe  formalifoit  de  ce  qu'ils 
avoient  mis  leurs  noms  dans  leurs  Lettres  avant 
le  fien.  Il  répéta  aux  uns  &  aux  autres  les  raifons 
qui  l'avoient  obligé  de  prendre  les  armes,  &  le 
aeffein  ou  il  étoit  de  préférer  toujours  une  paix 
honnête  à  la  guerre  -,  mais  qu'en  attendant  il 
poufleroit  fa  pointe,  pour  arriver  d'autant  plu- 
tôt à  cette  bonne  fin. 
Le  Rai  de     Pour  cet  effet  il  attaqua  Garts  &  Grcyfenha- 
S*edepcHi-ppn  ,  où  il  y  avoit  des  garnifons  Impériales  qui 
fuit  fes    mcommodoient  extrêmement  Stetin.    Il  prit 
*****  Creyfenhagenl'épée  à  lamain,  &  allaavec  la  mê- 
me vîtefTe  forcer  Garts ,  où  les  Impériaux  mirent 
le  feu  en  l'abandonnant.    Les  troupes  qui  en  for- 
tirent,  avec  quelques  autres  qui  étoient  aux  envi- 
rons commandées  par  Schaumbourg,  s'étant  rat- 
femblées  ,  voulurent  faire  tête  au  Roi.    Mais  el- 
les furent  contraintes  de  le  retirer  vers  Francfort 
fur  l'Oder ,  &  vers  Lansberg ,  où  il  leur  donna 
encore  la  chafTe.    Tous  ces  progrès  avoient  telle- 
ment étonné  &  affoibli  de  ce  coté-  là  les  Impé- 
riaux, 
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tiaut ,  &  rendu  le  parti  du  Roi  fi  confiderable,que  F  £*D  r» 
la  plupart  des  mécontens  d'Allemagne  ne  feigni-  N  andIL 
rent  plus  de  le  déclarer  pour  lui ,  de  qui  ils  reçu-  i6}o> 
rent  aufli un  puiffant  appui. 

Çhriftian  Guillaume  ,  Adminiftrateur  de  Mag- 
debourg ,  qui  avoit  été  profcrit  pour  avoir  trem- 
pa dans  la  guerre  de  Danemarc  ,  &  qui  depuis 
avoit  é:é  des  premiers  à  recourir  à  la  protection 
du  &oi  de  Suéde  ,  fut  un  de  ceux  qui  en  reflèntit 
de  plus  folides  effets.    Car  ils  furent  tels ,  qu'il 
rentra  dans  cet  Etat ,  &  fut  enfuire  aidé  de  quel- 
ques troupes  Suedoilës ,  .avec  lefquelles ,  après 
avoir  fait  quelques  progrès  ,  il  fut  obligé  de  le 
renfermer  dans  la  Ville  ,  lorfque  le  General  Pa- 
penheim  la  vint  aflieger. 
Le  commencement  de  Tannée  1 63  1 .  fut  remar-  1 63  r* 
ible  par  le  Traité  d'alliance  que  le  Roi  de  Sue- 
conclut,  le  16  de  Janvier,avec  les  Plénipoten- 
tiaires du  Roi  de  France  en  la  Ville  de  Berwaldc  < 
au Marquifat  de  Brandebourg,  dans  le  même 
temsquerAflembléedes  Proteftans ,  que  V Elec- 
teur de  Saxe  avoit  convoquée  à  Leipfic  \  deli- 
beroitfurles  moyens  de"  iè  défendre.^  L'Em- 
pereur leur  avoit  fait  de  très  -expreffesdéfen* 
les  de  s'aflembler  :  mais  ils  avoient  pafle  ou- 
tre, ('ans  y  avoir  aucun  égawPJ  &  ils  ne  fe  fc- 

1>arerent  point  qu'ils  n'eurent  figné  une  nouvel- 
e  Ligue.  Pendant  leurs  délibérations  le  General 
Tilly  attaqua  la  Ville  de  Neubrandeboùrg ,  où  il 
y  avoit  une  forte  garniibnSuedoife  ;  &  nonob- 
ftant  la  vigoureuie  refiftance  qu'elle  fit,  il  s'en 
rendit  le  maître  dans  le  mois  de  Mars  5  puis 
s'avança  vers  Magdebourg  que  Papenheim  te- 
tioit  alfiegé.  Maïs  le  Roi  de  Suéde  eut  bien-, 
tôt  ia  revanche  5  car  dans  le  mois  fuivant  il 
emporta  de  vive  force  Francfort  fur  l'Oder, 
ayant  taillé  en  pièces  trois  mille  Impériaux  , 
&  fait  quatre  mille  prifonniers.  Le  General 
Tiily  de  fon  côté  preflbit  vivement  le  fiege  de 
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f  brdi-  Magdebourg  ,  afin  de  donner  de  la  terreur  atix 
j*  an  dII.  Proteftans,  par  la  réduction  de  cette  belle  &  gran- 
1631.    de  Ville.   Il  y  fit  de  tels  efforts  qu'il  y  perdit 
plus  de  neuf  mille  hommes  de  les  meilleures 
S*we-  troupes.    Mais  à  la  fin  il  l'emporta  d'affaut  le 
ment  de  May  5  &  la  Ville  fut  faccagée  ,  pillée  ,  & 

Magde-     en  partie  brûlée.  Il  n'y  a  prefquepoint  eu  d'exem- 
biuîg  p*r  ple  d'un  fi  grand  carnage  dans  toutes  ces  guer- 
Ui  impe-  res  .  pjus      trente  mille  de  fes  habitans  y  pe- 
******      rirent  par  le  fer  ,  le  feu  &  l'eau,  la  plupart  ayant 
été  jettez  dans  l'Elbe.    Ce  fut  là  le  fruit  que 
cette  pppulace  retira  de  l'opiniâtreté  des  Mini- 
ftres  Proteftans,  qui  avoient  rejetté  avec  arrogan- 
ce toutes  lespropofitions  dune  honnête  &railbn- 
nable  capitulation.  . 
lt  Roi      Le  Roi  Guftave  profita  de  cette  conjoncture 
Guftave  ré-  pour  rétablir  les  Ducs  de  Mecklebourg  dans  leurs 
tabiit  tes    Etats.    Puis  s'étant  remis  en  marche  le  ij. 

,       Juin ,  &  ayant  en  chemin  défait  un  parti  de  mil- 
KT"     le  chevaux  ^périaux  ,  il  alla  paffer  l'Elbe  à 
Wittemberg  ,  pour  le.  joindre  aux  troupes  de 
Bataille  Saxe  &  de  Brandebourg.    C'étoit  afin  de  faire 
de  Lejpfic  tête  au  General  Tilly  ,    qui  depuis  la  priie  de 
gagnée  par  Magdebourg  s'étoit  rendu  maître  de  Hall  ,  de 
Suéde*  emi  Mcrsbourg,  &deLeipfic.  La  prife  de  cette  der- 
pourfuù^e-  nlcT*  Place  donstf  occafion  à  la  bataille  qui  fut 
nereufe*    donnée  le  18.  Août  dans  fon  -voifinage,  entre 
ment  la   ,  l'Armée  de  Suéde  &  celle  des  Impériaux  j  Tilly 
vifàire.     fut  blelTé  ,  battu  ,  Ôc  mis  en  déroute  par  le  Roi 
de  Suéde.   Les  Impériaux  y  perdirent  neuf  à 
dix  mille  hommes  ,  19.  pièces  de  canon  ,  fix- 
vingt  tant  Drapeaux  que  Cornettes  ,  &  tout  le 
bagage.    La  perte  ne  fut  pas  grande  du  côté  des 
Suédois  ,  &  des  Saxons  :  ceux-ci  n'y  perdirent 
<    que  deux  mille  hommes ,  &  les  Suédois  que  1 500 
ou  environ. 

Après  cette  grande  victoire  Tfclecleur  de 
Saxe  mit  le  fiege  devant  Lcipfic  ,  &  le  reprit  le 
il.  d'Octobre.    Le  Roi  de  Suéde  pouriujvir 
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tes  fuyards  jufau'auprès  de  Hall  ,  où  les  ayant  Fbrdi- 
joints  ,  il  les  chargea  ,  &  en  défit  près  de  trois  N and II. 
mille.    Delà  il  marcha  vers  la  Ffanconie  ,  &  i^m. 
iè  rendit  maître  d'Erford  ,  de  Kœnigshouen  , 
&  de  Wirtzbourg  ,  dont  il  emporta  le  Château 
d'aflaut ,  &  la  Ville  par  compolition.  Puispaf- 
fànt  par  Francfort  fur  le  Mein  ,  félon  l'accord 

Su'il  fit  avec  cette  Ville,  &  côtoyant  la  rivière 
s'affura  de  Hoëchft ,  &  enfuite  de  Mayence , 
d'Oppenheim  ,  de  Wallof ,  &  de  quelques  au- 
tres lieux ,  où  il  défit  encore  deux  mille  Impé- 
riaux ,  &  gagna  vingt  pièces  de  canon. 

L'EIedieur  de  Saxe  profitant  aufli  dê  fa  bonne 
fortune,  s'avança  vers  la  Bohême  ,  prit  le  ix. 
Novembre  la  Ville  de  Prague  ,  &  tout  d'un 
tems  fe  rendit  maître  du  relie  du  Royaume  par 
la  conquête  de  la  Ville  d'Egre  \  pendant  que 
d'autre  côté  le  General  Bannier  Suédois  reprit  I^31# 
vers  la  fin  de  la  même  année  la  Ville  de  Magde- 
bourg» 

Tous  ces  avantages  que  le  parti  Proteftant 
d'Allemagne  >  &  les  gens  du  Nord  remportè- 
rent même  en  plein  hiver  fur  le  parti  Catholi- 
que ,  ne  furent  pas  les  feuls  dont  la  fortune  les 
favorifa.  Car  au  commencement  de  l'année 
163 1.  le  Roi  de  Suéde  reçut  nouvelles ,  que  fes 
troupes  avoient  réduit  la  Ville  de  Wifmar  port 
de  la  mer  Baltique  3  &  que  d'autre  côté  le  Ge- 
neral Horn  ,  qu'il  avoit  laide  en  Franconie  , 
s'étoit  emparé  de  la  Ville  de  Bamberg  j  laquelle 
néanmoins  les  Suédois  ne  gardèrent  pas  long- 
tems  ,  parce  que  le  General  Tilly  ,  qui  étoit 
accouru  de  ce  côte -là  ,  les  en  cha(Ta  peu  de 
tems  après. 

Mais  afin  que  la  prudence  du  Roi  Guftave  it  ^  4ê 
éclatât  autant  que  fa  valeur  ,    il  réchercha  les  sufdefiiU 
Princes  de  qui  il  pouvoit  le  plus  efperer  de  fe-  alliana 
cours.    Il  négocia  à  Mayence  avec  les  Ambaf-  *v'f 
fadeurs  de  France  un  Traité  de  renouvellement  Jj1  î'f/" 
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Terdi-  d'alliance  &  de  Ligue  offenfive  &  défenfivé 
î^NDlI.avec  le  Roi  Très  -  Chrétien  ,  où  quelques  au- 
lf}l»T  très  Princes  &  Etats  voifins  entrèrent,  pour 
être  tous  enfemble  plus  capables  de  reprimer 
la  trop  grande  puiflance  de  la  Maifon  d'Autri- 
.  che. 

Les  Miniftres  de  l'Empereur ,  étonnez  de  la 
rapidité  des  conquêtes  de  Guftave  ,  du  nom- 
bre des  Princes  qui  entroient  l'un  après  l'au- 
tre dans  ibn  parti  ,  &  des  nouvelles  ligues  & 
alliances  qu'il  contractoit  avec  les  Puiffances 
étrangères  ,  commencèrent  à  trembler  &  à 
craindre  pour  les  Etats  héréditaires  de  leur  Maî- 
tre ,  &  même  pour  l'Empire  Ce  n'étoit  pas. 
fans  iujet  qu'ils  étoient  touchez  de  cette  appre- 
henfion.  Car  près  de  la  moitié  de  l'Allema- 
gne le  voyoit  déjà  fubjuguée  par  les  Suédois  & 
leurs  alliez. 

La  Bohême  venoit  d'être  réduite  au  pouvoir 
du  Saxon  ;  le  Landgrave  de  Hefle  s'étoit  de* 
claré  pour  les  victorieux -,  &  l'Electeur  de  Trê- 
ves s'étoit  mis  fous  la  protection  de  la  France. 
Dans  une  fi  fàcheufe  conjoncture»  l'Empereur 
futconfeillépar  fes  plus  fidèles  ferviteurs  de  ten- 
ter le  feul  moyen  ,  qu'ils  croyoient  lui  refier 
pour  le  rétablilfement  &  le  foûtien  de  fes  affai- 
<  ies.   C'étoit  de  rappellcr  Walftein  ,  &  de  lui 
confier  derechef  le  commandement  général  de* 
jfes  armées.    L'Empereur  embrafla  ce  parti  y 
nonobftant  l'oppofition  des  Miniltres  Efpa- 
gnols  &  du  Duc  de  Bavière  ,  ennemis  fecrets 
de  Walflein.    11  le  rengagea  à  fon  fervice  par 
des  offres  trçs-avantageufes  >  &  lui  renvoya  la 
Commiiïion  de  Géneraliflîme  de  lès  armées, 
avec  un  pouvoir  abfolu  &  indépendant  des 
Confeils  de  Vienne.  Walftein,  pour  ne  point 
decheoir  de  la  bonne  opinion  qu'on  avoit  de 
lui ,  mit  en  trois  mois,  plus  par  fon  crédit  que. 
par  les  afltftances  de  k  Cour  Impériale  ,  une 
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Armée  fur  pied  beaucoup  plus  nombreufe  qu'on  Ferdf» 
ne  l'avoit  attendue  -,  &  il  en  fit  faire  la  revûë  fur  w  and  IL 
les  confins  de  la  Moravie  ,  &  des  païs  héréditai-  1631. 
res.    Pendant  tout  ce  manège  le  Roi  de  Suéde , 
qui  en  avoitécé  bien  averti,  &  qui  avoir  rélolu 
ae  s'avancer  vers  la  Bavière  pour  fe  venger  du 
Duc  à  qui  il  eii  vouloir ,  avant  que  cette  armée 
pût  fe  mettre  en  marche ,  ne  perdit  point  de  tems. 
il  prit  fa  route  par  Nuremberg  ,  où  il  fut  magni- 
fiquement reçu  y  &  il  n'y  féjourna  que  pour  fc 
préparer  au  fiége  de  Donawert,  dont  il  le  vou- 
loir aflurer  pour  fe  conferver  un  palTage  fur  le  Da- 
nube, 

Le  Duc  Rodolphe  Maximilien  de  Lawem- 
bourgqui  y  commandoit  ,  n'ayant  pas  affez  de 
troupes  pour  en  foûtenir  le  fiége  ,  abandonna  la 
place.  Cette  fuite  donna  lieu  au  Roi ,  non  fèu- 
lehient  de  s'en  rendre  le  maître ,  mais  aulfi  de 
tomber.  promptement  fur  les  bras  de  Tillv,  qui 
s'étoit  retiré  au  delà  de  la  rivière  de  Lecn  pour  • 
lui  en  difputer  le  paffage.  Les  précautions, 
que  ce  Général  avoit  prifes  ,  n'empêchèrent 
pas  le  Roi  de  la  paflèr  i  &  quoi -que  Tilly  f© 
fût  prévalu  de  tous  les  portes  avantageux  ,  il 
fat  forcé  >  &  chargé  fi  vertement  qu'il  fut  obli-  *  ' 

gé  d'abandonner  le  champ  de  bataille  ,  avec 
perte  de  mille  ou  douze  cens  hommes.   Il  fut 
même  ble(Té  dansi  fa  retraite  ,  &  de  telle  for- 
te que  s 'étanr  fait  porter  à  Ingolftadt  ,  il  y 
mourut  quelque  tems  après  de  £a  bJelTure.GuU 
tave  s'a/Iura*  enfuite  des  Villes  voifines  ,  com- 
me d*  Augsbourg ,  de  Landshut  &  autres  :  puis  u  fortune 
il  alla  le  cinquième  Avril  mettre  le  fiége  devant  du  R§$  de 
Ingolftadt ,  dont  la  vigoureufe  défenfc  inter-  Suéde 
rompit  en  quelque  façon  la  rapidité  de  fes  vie-  c\)Anctltêln. 
toircs.    S'en  étant  approché  pour  reconnoître  'Jn"fa 
quelque  endroit  .  ,,  il  y  eut  uit  cheval  de  tué  & 
ious  lui  d'une  volée  de  canon.   Il  vit  avec  dou- 
leur emporter  d'un  autre,  coup,  le  Marquis 
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F  £  RDI-  Charles  de  Bade  Dourlach  qui  étoit  à  fa  gair- 
*i  an  dII.  che.   Enfin  n'ayant  pu  réduire  cette  place  à  (on 
1 6}  i.    obéiflance ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer.  Mais 
Munich  ,  refidence  de  l'Ele&eur  de  Bavière/ 
paya  pour  Ingolftadt.    Le  Roi  la  prit  à  difcre- 


non.  Les  habitans  fe  rachetèrent  du  pillage 
moyennant  trois  cens  mille  Kichsdalles.  Le 
Duc  de  Bavière  ne  perdit  pas  cœur  pour  cela.  Il 
força  la  Ville  de  Ratisbonnedefefoumettre  à  lui, 
8c  marchant  vers  le  haut  Palatinat ,  il  s'en  rendit 
en  partie  le  maître  ,  pendant  que  le  Général 
Walftein  reprenoit  Egre  ,  Prague  ,  &  tout  le 
Royaume  de  Bohême. 

Enfin  ces  deux  Généraux  ,  le  Duc  de  Bavière 
&  le  Général  Walftein,  s'étant  joints  avec  leurs 
armées  ,  obligèrent  le  Roi  de  Suéde  de  quitter 
la  Bavière ,  &  de  venir  fe  mettre  fous  le  canon 
de  la  Ville  de  Nuremberg  pour  fe  la  confer- 
▼er  j  comme  ils  étoient  plus  forts  en  nombre 
que  lui ,  8c  qu'ils  avoient  toutes  les  commodi- 
tez  imaginables  pour  les  vivres  ,  ils  tâchèrent 
de  lui  en  boucher  les  palTages.    Mais  la  Ville 
ouvrit  fes  magafins  y  &  lui  fournit  du  pain  ,  8c 
toute  autre  nourriture  abondamment.  Toute- 
fois comme  il  manquoit  de  fourage  pour  fa  Ca- 
valerie >  8c  que  Ban  nier  avec  de  nouvelles  trou- 
pes i'avoit  joint ,  il  crut  qu'il  y  alloit  de  fa  ré- 
putation de  demeurer  toujours  là  inutilement; 
Il  prit  réfolujtion  d'attaquer  le,  camp  des  enne- 
mis.   11  y  eut  plufieurs  efc^mouches  ,  &  pe- 
tits combats ,  eu  l'un  defquels  le  Général  Ban- 
mer  fut  blefTé  au  bras, d'une  balle  de  moufquet 
qui  demeura  attachée  à  l'os.    Enfin  il  y  eut 
une  rencontre  .où  Ton  s'échauffa  fi  bien  ,  que 
les  Suédois  perdirent  près  de  cinq  mille  hom- 
mes fur  le  champ  de  bataille ,  fans  compter  les 
pnfonniers  >  du  nombre  defquels  fe  trouva  le 
General  Torl  te  nfoû. 
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Les  Impériaux  y  firent  aufli  une  perte  de  deux  Fbrdi- 
,  mille  de  leurs  plus  braves  foldats  >  y  compris  n and  II. 
le  Gomte  Fugger  ,    &  le  General  Caraffa  ,  itfjs, 
qui  furent  tuez.    Le  General  Walftein  d'un 
côté  i  &  le  Duc  de  Weymar  de  l'autre  ,  v 
eurent  leurs  chevaux  tuez  fous  eux  j    &  le 
Roi  y  courut  fortune  de  la  vie,  par  une  balle 
de  moufquet  qui  lui  emporta  une  partie  de  ibn 
calque. 

L'on  tient  pour  confiant  que  fi  Walftein  avoit 
voulu  fuivre  les  confèils  du  Duc  de  Bavière  , 
qui  làns  rien  hafarder  davant^e  ,  alloient  à 
continuer  d'affamer  le  Roi  dailPfon  camp  ,  ils 
l'auroient  entièrement  ruiné  devant  cette  place. 
Mais  fbit  par  un  effet  de  Ta  jaloufïe  que  ce  Ge- 
neral avoit  du  Duc,  foit  par  un  motif  du  ref- 
fentiment  qu'il  avoit  toujours  confervé  dans  le 
cœur,  de  l'affront  qui  lui  avoit  été  fait  par  le 
parti  Catholique  ,  en  forçant  l'Empereur  de 
lui  ôter  le  Commandement  gênerai  des  ar- 
mées Impériales  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ,  il  ne 
voulut  jamais  embrafler  ce  parti ,  dans  la  pen- 
fée  qu'il  avoit  d'ailleurs  de  ne  pas  fî-tôt  finir  la 
guerre. 

Aufli- tôt  qu'il  vit  que  le  RoideSuedd  après  LtRoid* 
avoir  laifle  clans  Nuremberg  un  nombre  de  m*r~ 
troupes  fuffifànt  pour  fa  defenfe  ,  s'étoit  reti-  cttiaHJe' 
ré  ,  &  fe  jettoit  dans,  la  Franconie  pour  refai-  C^J^t  $4„ 
re  un  peu  fon  armée  ,  il  iè  fépara  du  Duc  de  xtt 
Bavière  ,  qui  repafla  en  fori  païs.    Pour  lui  il 
marcha  vers  la  Saxe  ,  ayant  envoyé  devant  lui 
Galas  pour  lui  frayer  le  chemin  en  Mifnie ,  avec 
Papenheim  &  Holck  ,  qui  ,  chemin  faifànt  , 
enlevèrent  plufïeurs  places  au  Duc  de  Saxe. 
Ce  Duc  voyant  tant  de  gens  lui  tomber  furies 
bras ,  prefle  le  Roi  de  Suéde  de  venir  à  fon  fe- 
cours.    Guftave  y  court  aufli  tôt ,  &  joint  les 
Impériaux -aux  environs  de  Lutzen  proche  de 
Leipfiç.  Walftein  ,  qui  avoit  envoy é  Papenhcim 
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Fsrïm-  vers  Hall ,  lui  manda  de  revenir  promptemenr  r 
Ut  n'étant  pas  alors  fi  fore  de  troupes  que  les  er*- 
xtfji.    nemis.    Cependant  le  Roi  ayant  mis  fon  ar- 
mée en  bataille  ,  où  il  devoir  commander  l'ai- 
,  le  droite  ,    le  Duc  de  Weimax  la  gauche  » 
&  Kniphaufen  le  corps  de  bataille  ,  avoit  don- 
né tous  les  ordres  pour  le  choc  ,  lorfqu'il 
s'expofii  à  un  coup  fatal  >  auquel  il  ne  s'atten* 
doit  pas. 

Il  s'écarta  avec  deux  Sous-écuyers  feulement  ». 
pour  reconnoîlto  nn  pofte  dont  il  prétendoit 
le  fervir  a  foi^avantage  $  &  il  donna  mal* 
heureufement  Sans  un  parti  de  cuirafliers  ,  qui 
^  le  chargèrent  fans  le  connoître.    Le  Roi  &  fes 

deux,  hommes  firent  une  défenfe  vigoureufe^ 
^ttéitlt  Mais  ce  Prince  ayant  reçu  un  coup  de  piftolet 
*'lmw*d**  Ia  tête  9  tomba  mort  à  terre.    Le  cheval  du 
XddiStt"  Roi  ^tourna  tout  feul  dans  le  Camp  ,  &  il 
4U  fit  conjeâurer  l'accident  funefte  qui  écoit  ar- 

rivé , ,  particulièrement  quand  on  remarqua, 
un  des  piftolets  déchargé  ,  &  la  feHc  teinte  de 
iàng. 

i5T-  Cty-     Cette  difgrace  toucha  fenfiblement  le  Duc 
vembre.     Bernard  de  Weimar  ,    &  les  autres  Chefs  de 
Us  Sue-  Suéde  ;  neantmoins  elle  n'apporta  aucun  chan- 
pmJn*i    Remcnt  aux  ordres  qu'ils  avoient  reçus  du  Roi 
Uvittoin.  *eur  Maître.   Ils  les  fuivirent ,  fans  faire  mine 
Qu'ils  l'cdTent  perdu  j  &  ce  fut  avec  tant  de 
ndelité  &  de  bravoure  ,  qu'on  peut  dire  que 
le  Roi  de  Suéde  gagna  la  bataille  tout  mort  qu'il 
étoit.   Ils  battirent  Walftein  ;  &  fi  le  Comte 
de  Papenheim  ne  fut  arrivé  à  propos  avec  ion 
armée  pour  le  foûtenir  ,   ils  auroient  défait  les 
Impériaux  à  plate  couture.   Il  demeura  près  de 
mille  hommes  morts  fiir  la  place  de  part  Se 
tre  -9  entre  lefauels  fe  trouva  le  Comte  de 
Papenheim       l'Abbé  de  Fuldé.  Enfin  lecom- 
bat  fut  fi  fanglant  ,  que  prcfque tous  les  Géné- 
raux* &  les  autres  Officiers  y  furent  blclfec.  La 
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nuit  les  fépara ,  &  chacun  remporta  les  trophées  F b Ror- 
qual avoit  gagnez  pendant  la  bataille.    Les  Im-  m  an  o  11% 
periaux  eurent  foixante Enfeignes  de  leurs  enne-   i6}  W 
mis  y  &  les  Suédois  demeurèrent  maîtres  du 
champ  de  bataille. 

Le  corps  du  Roi  de  Suéde  fut  trouvé  avec  celui 
de  l'un  de  fes  Sous-écuyers  étendu  près  de  lui  f 
l'autre  blefle  à  mort  parloit  encore ,  &  rappor- 
ta la  chofe  comme  nous  la  venons  de  dire  > 
quoi  que  plufieurs  auteufs  la  racontent  tout  au- 
trement. On  porta  le  corps  du  Roi  parNaum* 
hourg  ,  Wittemberg  ,  &  Wok^ft  à  Stockolm 
capitale  de  Suéde. 

Walftein ,  après  la  bataille  ,  ayant  reparé  l'é- 
chec- qu'il  y  avoit  reçu  ,  repafla  en  Bohême* 
L'Electeur  de  Saxe  prit  fon  temps  pour  reprenr 
dre  Leipfic,  &  les  autres  places  où  les  Impériaux 
avoient  mis  garnifon  ,  refolu  de  tenir  ferme 
dans  le  parti  Suédois  ,  dont  l'armée  principa- 
le Allemande  demeura  fous  le  commander 
ment  du  Duc  Bernard  de  Wcimar  ,  &  les  af- 
faires fous  la  conduite  du  Chancelier  Oxejv 
ftiern. 

L'armée  de  Suéde  fe  partagea  en  deux.  Le 
Duc  Bernard  pafla  avec  la  meilleure  partie  vers 
Ratisbonne  >  &  s'en  rendît  maître ,  auffi  bien 
ue  de  la  ville  de  Bamberg.    Le  Duc  George 
e  Lunebourg  marcha  avec  l'autre  partie  en  la. 
ba(Te  Saxe  ,  "  pendant  que  Jç.Maréchal  Horn  qui 
étoit  refté  en  Aiface  ,  s'empara  par  cpinpofitjpn 
de  la  ville  de  Benfelt,  &  que  l'Ele&eur  Palatin 
Frideric  profitant  de  l'heureux  fuccès  des  armes 
de  Suéde ,  reprenoit  quelques  villes  dans  le  voifit 
nage  du  Palacinat  pour  s'y  rétablir.    Mais  la  \tQft 
mort  qui  l'enleva  à  Maycnce  le  2.9.  Novembre  l'Kle8fur 
16}  1.  interrompit  le  cours  de  fa  fortune  avec  P*l*t*n* 
celui  de  fa  vie. 

Cependant  les  Princes  yoifins  de  l'Allemagne  x^3$* 
agîllbient  comme  on.  fait  dans  un  embralcmeut  y 
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Fskdx-  où  chacun  court  félon  les  intérêts-  qu'il  y  prcn<Jv 
jsand  II. La.  France  fit  entrer  £es  troupes  ,  pour  appuyer 
1633 .  les  progrès  de  fes  alliez  contre  la  Maifon  d'Au- 
triche.   Chriftine  de  Suéde  fille  unique  &  hé- 
.   ritiere  du  grand  GuftaYc  ,  qui  avoir  été  éle- 

élevée  fur  Pcrc  >  n'oublia  rien  de  fa  part  avec  fon  Confeil 
le  trône  de  pour  maintenir  la  gloire  de  fes  armes.  Ce  fut 
Suéde  con-  dans  cette  veuë  que  le  Chancelier  ,  au  nom  de 
tinue  U  cctte  Reine  ,  conclut  à  Hailbron  avec  le  Roi  très- 
luttre;  rf"  Chrétien ,  &  quelques  autres  Princes  &  Etats  de 
uZJvec  l'Empire,  un  nouvellement  de  Ligue  le  Avril 

la  Trame  % 

&  fon  parti  Le  Duc  Charles  de  Lorraine  fe  jetta  au  con- 
eft  hen-  traire  dans  le  parti  de  l'Empereur  ,  faifant  au 
teux.  commencement  de  la  même  année  éclater  les 
menées  fecretes  ,  qu'il  avoit  entretenues  depuis 
un  allez  long-temps  contre  la  France.  Il  ne 
fit  pas  un  grand  lcrupulc  de  violer  la  paro- 
le qu'il  avoit  donnée  au  Roi  très- Chrétien,  par 
fon  Traité  à  Vie  le  dernier  jour  de  Tan  163*. 

Quoiqu'il  l'eût  réitérée  par  celui  de  Liverdun 
u  30.  Juin  1631.  Il  reçut  des  troupes  Im- 

Ç:riales  dans  Ion  païs  ,  &  attira  Gafton  de 
rance,  frère  unique  du  Roi  ,  dans  fon  parti , 
par  le  mariage  que  ce  Prince  conclut  avec  la 
Princefle  Marguerite  de  Lorraine  fœur  du  Duc 
Lorrain  contre  la  volonté  de  fa  Majefté.  En* 
fin  il  en  fit  tant  qu'il  obligea  Louis  XIII.  de 
marcher  en  perfonne  avec  une  puiflante  ar- 
mée du  côté  de  la  Lorraine  ,  &  d'aflieger  & 
prendre  Nanci  ,  où  il  traita  encore  pour  ia 
troifiéme  fois  avec  le  Duc  Charles  le  6.  Sep- 
tembre de  l'année  courante. 

L'Empereur  ,  pour  fofuenir  fes  affaires  en 
Allemagne  ,  fit  agir  Vvalftein  en  Bohême  & 
en  Silehe  $  Altringer  en  Bavière  ,  &  dans  le 
haut^Palatinat -,  Merodcavec  Buning-Hauiènen 
Yveftphalie  >  &  Groensfelt  au  païs  de  Juhers , 
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Jour  donner  par  tout  de  l'occupation  aux  Sue-  Ferdt- 
ois  &  à  leurs  Confedercz.  n  a  nt  d  I  f. 

La  fortune  fe  déclara  d'abord  pour  la  Régen-  . 
ce  de  la  Reine  Chriftine.  Le  Duc  George  de 
Lunebourg  s'étant  joint  avec  Kniphaufen  Sué- 
dois affiegea  la  ville  de  Hamelen.  Mais  ayant 
appris  que  le  Comte  de  Merode  venoit  à  lui 
pour  la  fecourir  ,  il  leva  le  fiege  ,  alla  à  fa 
rencontre  ,  &  le  défît.  Ce  Comte  y  fut  tué 
avec  plufieurs  autres  Officiers  &  Soldats  j  &  le 
Duc  Georges  érant  demeuré  maître  du  canon  , 
du  bagage  ,  de  70.  drapeaux  ,  &  d'un  grand 
butin  ,  retourna  devant  h  place  ,  &  s'en  rendit 
le  maître  le  19.  Juillet  3  comme  il  fit  le  i.  Sep- 
tembre de  celle  d'Ofnabruck  ,  &  de  tout  l'E- 
vêché. 

Parmi  tant  de  differens  mouvemensde  guer-  Confpir*. 
re  ,  il  arriva  un  incident  de  la  dernière  confe-  d* 
quence  dans  le  parti  de  l'Empereur  ,  par  Ia*Hc{/W** 
confpiration  &  la  mort  de  V  valftein.    Mais  pour 
donner  plus  de  jour  à  cet  événement  ,  il  faut 
reprendre  le  fait  de  plus  loin.    Lorfque  V val- 
ftein fut  la  première  fois  depofê  de  la  Charge 
de  Generaliffime  des  Armées  Impériales  ,  il 
reçut  ce  coup  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
av  ec  beaucoup  de  fermeté  en  apparence  ,  &n*erî 
témoigna  à  l'extérieur  aucun  refTentiment.  Il 
eft  pourtant  vrai  qu'il  en  fut  touché  au  dernier 

Î>oint  ,  &  qu'il  regarda  cette  dépofîtion  comme 
e  plus  grand  affront  qui  pouvoit  lui  être  fait,  en 
un  tems  où  il  croyoit  mériter  par  fes  ièrviccs  les 
plus  grandes  recompenfes.  Auffi  n'avoit-il  fon- 

Î;é  dans  fa  retraite  ,  qu'aux  moyens  de  fe  rc- 
ever  ,  &  de  fe  mettre  en  état  de  pouvoir  non 
feulement  fe  venger ,  mais  aufli  fè  payer  ,  com- 
me l'on  dit,  par  fes  mains.  Car  ilne'préten- 
doit  pas  moins  que  le  Royaume  de  Bohême  Se 
la  Moravie  pour  le  fruit  de  fes  travaux  ,  &  le 
dédommagement  du  'Duché  de  Meckleboug 
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Ierdc-    qu'on  lui  avoit  fait  perdre.    L'occafion  de  ion? 

N  and  H.re'cabliflemenc  dans  remploi  de  Generaliflime 
1^33.    des  Armées  de  l'Empereur  lui  avoit  femblé  fa- 
vorable pour  l'exécution  de  Tes  projets»   En  ef- 
fet ,    depuis  qu'il  s'étoit  vu  remonté  dans  ce 
pofte  ,  il  n'avoit  épargné  ni  argent  ,  ni  bon 
traitement  ,  ni  carelics  pour  gagner  l'amitié  des 
Officiers  de  l'Armée-}  afin  qu'étant  afluré  d'eux* 
il  pût  facilement  fe  faire  craindre  par  l'Empe- 
reur ,  pour  pouvoir  arracher  de  lui  par  la  crain- 
te ,  ce  qu'il  ne  pouvoit  pas  eiperer  d'obtenir 
autrement.    11  avoit  auffi  ménagé  plufieurs  in- 
telligences fecretes  avec  le  parti  Proteftanr ,  par 
lcntremiie  du  Prince  de  Danemarc,  qui  fèrvoit 
dans  les  troupes  de  Saxe ,  &  qui  même  fut  tué 
par  un  aflaliin  en  faifant  iës  négociations. 
Walftein  ne  feignoit  point  de  fe  faire  fort  de 
porter  l'Empereur  &  le  Duc  de  Bavière  à  un  ac- 
commodement avec  les  Chefs  de  ce  parti  ,  tel 
qu'ils  pouvoielit  le  defirer  ,  pourvu  qu'ils  vou- 
lurent l'aider  à  conquérir  le  Koyaume  de  Eo- 
v    heme.    En  dernier  lieu  il  avoit  voulu  prendre  à 
"l'égard  des  troupes  une  précaution  ,  qui  étoit 
de  taire  fouferire ,  parles  Colonels  &  Capitaines* 
un  ferment  de  fidélité  qui  ne  regardoit  que  lui  > 
&  ou  il  n'étoit  fait  aucune  mention  de  l'Empe- 
reur.  Mais  elle  eut  un  effet  tout  contraire  à  ce 
qu'il  precendoit.  Car  plufieurs  de  ces  Officiers  % 
dont  on  avoit  furpris  la  fignature  au  milieu  de 
la  débauche  ,   &  dans  le  vin  ,  ayant  le  lende- 
main fait  réflexion  fur  ce  qu'on  leur  avoit  fait 
faire  ,  en  avertirent  leurs  Chefs  j  &  ceux-ci  y 
les  Miniftres  de  l'Empereur.    Et  ce  fut  cela 
même  qui -fit  le  plus  ouvrir  les  yeux,  à  ceux  qui 
avoient  déjà  pour  lufpeâe  la  conduite  de  Wal- 
ftein. Audi  ces  avis  ayant  été  communiquez  à 
l'Empereur,  il  ne  put  plus  douter  de  l'infidélité 
de  "VValftein  ,  &  il  crut  qu'il  n'y  avoit  point 
de  tems  à  perdre  pour  prévenir  le  mal  qui  ea 
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poavoit  arriver.     C'eft  pourquoi  il  envoya Ferot- 
promptement  des  ordres  fecrets  aux  troupes  de  n  and  II, 
ne  lui  plus  obéir,  aufquels  il  en  fut  joint  d'au-  1633^ 
très  adrellez  i  quelques  Officiers  les  plus  fidèles  > 
pour  l'arrêter  &  s'aflurer  de  la  perfonne.  Wal- 
itein  en  eut  le  vent ,  &  ne  s'en  étonna  point  -7 
au  contraire,  croyant  fon  parti  aflez  formé  avec 
les  Proteftans  pour  fe  pouvoir  ibûtenir  ,  il  ne 
longea  qu'à  travailler,  par  toutes  fortes  de  dé- 
marches, à  ôter  à  l'Empereur  ie  foupçon  qu'on 
lui  avoir  fait  concevoir  de  fa  conduites  &  pour 
montrer  qu'il  n'apprehendoit  rien  ,  il  fe  rendit 
même  à  Egre  le  15.  Février  1634.  accompa- 

fié  feulement  des  Comtes  de  Tertzkey  &  de 
intzky  ,  &  de  trois  Officiers  fes  principaux 
confidens.  Il  croyoit  toutefois  qu'il  y  leroit 
plus  en  fureté  qu'ailleurs  ,  tant  parce  que  c'é- 
toient  des  Irlandois  ,,  à  qui  il  fe  fioit  plus  qu'aux 
Allemans  ,  qui  y  étoient  en  garniibn  ,  qu'à 
caulê  c[ue  ce  lieu  étoit  très  commode  pour  y 
pouvoir  faire  venir  les  Suédois,  au  cas  qu'il  eût 
befoin  de  leur  fecours.  Auili-tôt  qu'il  y  fut  arrivé,, 
il  reçut  par  un  courier  exprès  des  Lettres  du  Duc 
de  Saxe,  qui  lui  mandoit  qu'il  falloit  qu'il  s'a- 
bouchât avec  le  Duc  dcWeimar,  pour  refoudre 
la  jpnâion  de  leurs  Armées  fans  différer  davan- 
tage. Ces  Lettres  étoient  fi  prenantes,  qu'elles  le 
firent  réibudre  d'y  déférer.  Leflay  ,  qui  com- 
mandoit  la  garde  ,  &  qui  en  cette  qualité  avoit  in- 
troduit le  courrier,  ayant  pénétré  cette  reYolucion  T 
alla  trouver  les  Colonels  Butler  &  Gourdin  ,  avec 
lef  jucls  il  avoit  comploté  ,  fuivant  l'ordre  de 
l'Empereur ,  de  fe  faim  de  Walltcin.  Il  leur  fit 
connoître  que  la  proye  leur  alloit  échapper  , 
s'ils  ne  fe  depêchoient.  Mais  après  avoir  long- 
tems  confuke  fur  la  manière  dont  ils  fe  pren- 
droient  à  l'arrêter,  ils  jugèrent  que,  ne  pouvant 

Lréuflïr  fans  côurir  trop  de  rifque  ,  il  falioit  par 
mort  fe  défaire  tout  à  fait  de  lui  *  &  des  fiens. 
~  Cet 
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Firi-  Cet  Arrêt  ayant  été  pronortcé  entr'eùx  ,  ils  sfc*- 
M  an  Il.bligerent  par  ferment  de  l'exécuter  -,  &  pour  en 
I  fjj .    mieux  venir  à  bout ,  ils  refolurent  que  Gourdôn 
prieroit  à  fouper  les  Comtes  dc-Tertzkey  & 
Kintzky ,  &  les  trois  autres  j  quef fur  la  nn  de 
la  débauche  ils  les  tueroient  ,  &  que  dans  le 
même  tems  ils  envoïeroient  poignarder  Wal- 
ftein. La  chofe  fut  exécutée  iuivant  ce  projet. 
Ils  furent  aidez  par  Robert  Geraldin  &  "Gau- 
tier Deverox  Capitaines  du  Régiment  de  But- 
ler ,  &  par  trente  Soldats  choifîs  du  même  Ré- 
giment ,  dont  il  y  en  avoir  deux  EcofTois ,  un 
isfpgnol ,  &  le  refte  Hibernois.  Le  fignal  ayant 
été  donne' fur  la  fin  du  repas ,  les  Conviez  furent 
mis  à  mort  $   puis  du  même  pas  le  Capitaine 
Deverox  avec  la  même  troupe  Ya  au  logement 
de  Walftein ,  enfonce  la  porte  de  fa  chambre  où 
•  il  doit  couché  ,  &  le  trouvant  debout  devant 
fon  lit ,  parce  qu'il  s'étoit  levé  au  bruit  ,  il  lui 
enfonce  la  pertuifane  dans  le  corps ,  &  le  couche 

TAort  de  morc  Par  terre  9  ^ns  S.u  ^  c^c  Pron°ncé  une 
uifltirt.  parole.  Telle  fut  la  fin  d'Albert- Venceflas- 
Eufcbe  ,  Comte  de  Walftein  ,  Duc  de  Meck- 
lembourg  ,  de  Fridland  ,  de  Segan  ,  &  de  Glo- 
gaw  ,  qui ,  d'une  fortune  fort  médiocre  ,  étoit 
parvenu  à  la  plus  haute  où  un  Gentilhomme 
puiffe  afpirer. 

Le  Duc  François  Albert  de  Saxe-Lawenbourg 
du  même  parti  ,  s'étant  rendu  le  lendemain  en 
la  même  Ville  d'Egre ,  fans  fçavoir  rien  de  ce 
qui  étoit  arrivé  ,  fut  arrêté  &  mené  prifonnicr 
à  Vienne. 

Le  Duc  Bernard  de  Weimar  qui  alloit  au/R 
au  même  rendez-vous  ,  auroit  eu  un  pareil 
fort  ,  s'jI  avoû  été  jufques  là.  Mais  il  reçut 
avis  en  chemin  de fe retirer,  &  il  s'en  retourna 
promptement  fur  fes  pas.  On  arrêta  auffï  les 
Colonels  Spar  &  Uletelt  ,    qui  eurent  la  tete 

tran* 


Digitized  by 
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tranchée  avec  16.  autres  Officiers  convaincus  de  Fer  pr- 
ia me  me  conspiration.  nandIL 

Ce  iuccès  facilita  la  négociation  que  l'Empe-  163  J. 
reur  avoit  commencée  avec  l'Eleéteur  de  Saxe 
pour  l'attirer  dans  ion  parti  -,  &  ce  Prince  fe 
taillant  perfuader  que  la  Couronne  de  Suéde  ne  VElec- 
cherchoit  que  fon  avantage  paniculier  dans  \tsiturdt  s*~ 

xe  commen- 
ce à  quitter 
la  Suédois, 

commodément  &  de  paix  ,  donc  il  fera  parlé 
dans  la  fuite. 

Pour  ne  point  perdre  tems  l'Empereur  envoya 
aulli-tôt  fon  fils  Ferdinand  Roi  de  Hongrie  i 
la  tête  d«  l'Armée  ,  avec  le  même  pouvoir  de 
Generaliffime  qu'avoit  eu  Walftein.  Dès  le 
moment  qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  fit  faire  un  nou- 
veau ferment  atome  l'Armée,  &  par  faprefen- 
ce  &  fa  bonne  conduite ,  il  diffipa  cet  elprit  de 
révolte ,  dont  elle  avoit  été  infeaée.  Eniiiite  il 
la  fit  marcher  vers  Ratisbonne  ,  que  les  Suédois 
occupoient  j  &  après  deux  moisdefiege  ,  il  les 
reduifit  à  capituler.  Il  les  chaflà  encore  deplu- 
£eurs  autres  places  qu'ils  tenoient  le  long  du 
Danube.  Puis  il  vint  tomber  fur  Nordlinguen, 
&  h  ffiégea.  Pendant  ce  fiegclc  Cardinal  Infant 
Ferdinand  ,  qui  paflbit  avec  force  troupes  par 
l'Allemagne  ,  pour  aller  prendre  poflemon  du 
Gouvernement  des  Païs-Bas  dont  il  avoit  été' 
pourvu  ,  s'aboucha  avec  le  Roi  de  Hongrie. 
Sur  l'avis  qu'ils  eurent  que  l'Armée  Suedoilè  & 
la  Procédante  s'étoient  jointes  &  mifes  en  mar- 
che ,  la  première  fous  le  commandement  du  Ma- 
réchal Guftave  Horn  ,  &  l'autre  fous  celui  du 
Duc  Bernard  de  Weimar  ,  pour  venir  fècou- 
rir  la  Place  ,  le  Roi  &  l'Infant  convinrent 
de  joindre  auffi  toutes  leurs  forces  enfemble 

Î>our  s'oppofer  aux  ^ennemis.     Les  Armées 
è  trouvèrent  bien  -  tôt  en  prefence  5    &  To-       ,  - 
piniâtreté   de   Weimax  à  donner  bataille  , 

l'em- 
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Ferdi-  lemporta  fur  l'avis  contraire  de  Horn.  Le com^ 
N  and  II.  bat  tiit  livré  le  17.  Août.   Les  Suédois  eurent: 
1634.    d'abord  quelque  avantage;  mais  les  Impériaux 
ayant  elTuyé  ce  premier  choc,  fe  remirent ,  3c 
chargèrent  les  ennemis  avec  tant  de  vigueur  y 
qu'ils  en  défirent  une  partie  ,  &  obligèrent 
l'autre  à  chercher  leur  falut  dans  la  fuite.  Les 
victorieux  v  gagnèrent  trois  cent  Drapeaux  y 
80.  pièces  ae  canon ,  dix  mille  chevaux ,  4000. 
chariots ,  &  tout  le  refte  de  l'équipage.    Il  ne 
leur  en  coûta  pas  plus  de  douze  cens  hommes 
qui  furent  tuez  ou  bleflez.    Mais  les  Suédois  y 
en  perdirent  dix-huit  mille ,  dont  près  de  douze 
mille  furent  trouvés  morts  fur  la  place ,  &  fix 
mille  furent   faits  prifonniers  ,  entre  lefquel* 
étoient  le  Maréchal  Horn ,  le  Comte  Cratz  r 
les  Généraux  Majors  Roftein ,  &  Schaffeluzki , 
14.  Colonels  ,  &  quantité  d'autres  Officiers^ 
Bannicr,  qui  commandoit  les  Suédois,  fe  re- 
tira dans  la  Thuringe  ,  &  dans  la  baife  Sa*er 
pour  refaire  d'autres  troupes  5  le  Duc  Bernard 
deWeimar  fe  fkuva  aufli  vers  le  Rhin  avec  le  de- 
bris  de  l'Armée  Allemande,  pour  folliciter  un  fc- 
cours  de  France  qu'il  n*eut  pas  de  peine  à  obtenir^ 
I^  Les  Efpagnols  fournirent  alors  un  légitime 

**'    fujet  au  Roi  très-Chrê tien  de  rompre  avec  eux,. 
Sujet  de     d'embrafler  encore  plus  fortement  qu'il n'avoit 
guerre  en  fait  la  défenfe  de  fes  ailliez.  L'Eleâeur  de  Tre- 
trtU¥ran-yts  s  étoit  mis  fous  la  protection  du  Roi,  pout 

*mi  être  en  *euret<*  contrc  les  Proteftans  &  les  Suc- 
dois  ,  &  avoit  reçu  à  cet  effet  une  garni fon 
Françoife  dam  les  châteaux  d'Ehrenbreitftein 
- }  &  de  PhiUpsbourg.  Les  Efpagnols  &  les  Au- 
trichiens lui  en  vouloient  du  mal,  &  médi- 
toient  de  s'en  venger.  Ces  derniers  comment 
cerent  à  exécuter  leur  de(Tein  contre  lui  ,  au 
mois  de  Janvier  1635.  par  la  prife  de  Philips- 
bourg  ;  &  au  mois  de  Mars  les  Efpaenols  fur- 
prirent  la  ville  de  Trêves  ,  d  ou  ,  après  y  avoir 
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établi  une  bonne  garnifon  >  ils  enlevèrent  l'Elcc- F  ç  r  n  x  » 
t'ur  qu'ils  menèrent  pri  fon  nier  à  Bruxelles,  puistSANDlI# 
à  Gand,  &  delà  a  Vienne.    Cet  attentat  fut  163  j. 
caufe  que  le  Roi  deTrance  ,  qui  crut  que  fon 
honneur  &  la  bonne  foi  ne  lui  permettoienc  pas 
de  laifler  opprimer  cet  Electeur  ,  déclara  la  guer- 
re auffï-tôt  au  Roi  d'Efpagne.    Il  iàtisfic  par 
même  moyen  aux  Traitez  qu'il  avoit  renouvel- 
iez avec  la  Reine  Chriftinc  de  Suéde  >  aufli- 
bien  qu'avec  les  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  des  Païs  Bas  ,  &  avec  Guillaume  Land- 
grave de  Hefïè-Ca!lèJ>  pour  agir  tous  de  concert 
contre  les  Impériaux  &  les  lifpagnols. 

Cependant  l'Empereur  ne  perdoit  point  fon 
temps.  11  avoit  fi  heureufement  continue  fa  né- 
gociation avec  l'Electeur  de  Saxe>  que  celui-ci  fe 
détacha  tout  à  fait  du  parti  desSuedois,&  fit  la  paix 
avec  lui  à  Prague  le  10.  Mai  16}  J.  L'Electeur  de 
Brandebpurg,Guillaume  Duc  de  Saxe  Weimar,&  t**rde  sa< 
Georges  Duc  de  Lunebourg ,  avec  plufieurs  autres  xtféii  U 
Princes ,  &  villes  Impériales  entrèrent  aufii  dans  paixavtc 
cette  paix.  Elle  fut  iuivie  d'une  nouvelle  alliance  ',fi"¥fr'*lî 
uç  l'Empereur  fit  avec  l'Electeur  de  Bavière  >  Lui 
onnant  en  mariage  Marie  Anne  là  fille  aînée» 
La  cérémonie  s'en  fit  à  Vienne  le  10.  Juillet 
en  présence  de  plufieurs  Princes  ,  entre  lefquels 
y  parurent  magnifiquement,  Leopold  Guillau- 
me Archiduc  >  Albert  de  Bavière ,  Jean  Cafi- 
mir  frère  du  Roi  de  Pologne ,  Wolfgang  Duc  : 
de  Ncubourg,  un  Prince  d*  A  nhalt ,  &  les  Am- 
bafladeurs  d'Efpagne ,  de  Dancmarc  ,  de  Savo-  % 
ye ,  de  Tofcane ,  &  de  Holftein, 

De  la  réunion  de  tous  ces  Princes  avec  l'Em- 
pereur, on  efperoitque  les  Suédois  feroient  bien- 
tôt chalfez  de  l'Empire:  mais  la  paix  de  Prague 
pi  oduifitdes  effets  bien  differens  de  ceux  qu'on 
s'en  promettoit  en  Allemagne.  Car  bien  que 
les  Etats  Proteftants  fe  fufient  reconciliez  avec 
l'£mpereur  ±  néanmoins  leurs  meilleures  trou- 
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Fbrdi-    pcs  étoient  palfées  aufervicede  la  Couronne  dé 
N  a  n  d    Suéde  ,  oui  ne  manqua  pas  de  s'en  prévaloir. 
II.     De  plus  la  Reine  Chriftine  fit  en  même  temps 
16$  $.    une  trêve  à  Stundorfpour  vingt  ans  avec  la  Po- 
logne, par  l'entremife  du  Comte  d'Avaux  Am- 
bafladeur  de  France  ,  du  Comte  de  Douglas 
Ambaffadeur  d'Angleterre  ,  &  de  ceux  de  r£- 
leâeur  de  Brandebourg  &  des  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Païs  bas.    Et  en  exé- 
cution de  ce  Traité,  les  Suédois  retirèrent  des  pla- 
ces de  la  Pruflè,  qui  furent  rendues  aux  Polon- 
nois  ,  les  gens  de  guerre  qui  y  écoient  en  gar-> 
niibn. 

K  De  toutes  ces  troupes, &  de  celles  qu'ils  avoient 

ramaflees  d'ailleurs ,  il  formèrent  un  corps  d'ar- 
mée de  vingt-quatre  mille  hommes,  fous  le  com- 
mandement du  General  Bannier  5  qui  n'ayant 

Eu  convenir  des  conditions  de  la  paix,  quel'E- 
fteur  de  Saxe  avoit  projettée  avec  lui  entre 
l'Empire  &  la  Suéde,  continua  la  guerre  plus 
cruellement  qu'auparavant.     Il  entra  d'abord 
%  dans  la  Saxe ,  où  les  Suédois  ,  pour  fe  venger 

de  l'inconftance  de  l' Electeur,  ravagèrent  tout 
le  païs  i  &  après  avoir  défait  deux  mille  Saxons 
Qu'ils  rencontrèrent ,  ils  attaquèrent  la  ville 
de  Havelberg  qu'ils  emportèrent  d'afTaut* 

Le  Duc  de  Bernard  de  Weimar  ,  qui  étoit 
General  des  troupes  des  quatre  Cercles  Supe- 
1*3  6.    rieurs  du  Rhin  ,  avoit  dès  le  io.  Novembre  der- 
nier figné  un  Traité  avec  la  France ,  en  confc- 


Trétité  avec  oc  tait  marcher  les  troupes 
u France.  Duc  les  y  vint  joindre  avec  les  fiennes  ,  & 
entreprit  le  fiege  de  Saverne  ,  qui  eut  un  plus 
heureux  fuccès  que  n'eut  celui  que  les  Fran- 
çois avoient  mis  prefque  dans  le  même  temps 

devant  Dole  ville  Capitale  de  la  Franche  Com- 
té. 

Après 
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,    Apres  tous  ces  engagcmens  ,  la  guerre  fut  Ferdi-^ 
poufl'éc  fort  vigoureufementdc  toutes  parts.  Ban-  n and II. 
nier  General  des  troupes  de  Suéde  ayant  à  di-   16  $  6. 
Terfcs  reprifes  infulté  les  Impériaux  &  les  Sa-  iBanniep 
xons ,  de  qui  il  avoir  aulïi  de  fois  à  autre  reçu  g*g»*  l* 
quelques  échecs  ,  en  vint  avec  eux  à  une  ba-  ***fU*fi*. 
taille  qu'il  gagna  près  de  Wiftock.   Les  Im-^^ 
periaux  &  les  Saxons  y  perdirent  ièpt  mille  hom- 
mes avec  leur  artillerie ,  &  tout  leur  bagage  , 
ôc  furent  |>ourfuivis  jufqu'à  Wcrben.    Peu  de 
temps  après  Bannier  ayant  joint  les  troupes 

Sue  JeanVrangel  avoit  amenées  dePomeranie , 
t  uneinvafïondansla  Marche  de  Brandebourg, 
&  la  ravagea,  pour  fe  venger  pareillement  de  ce 
que  Ttlecteur  de  Brandebourg  avoit  accepte'  la 
paix  de  Prague.  11  fit  marcher  des  troupes  vers 
Thuringe  pour  retenir  dans  Ion  parti  la  ville 
d'Erfort,  qui  parlementoit  avec  l'Electeur  de 
Saxe.  11  envoya  aufli  quelques  regiraens  au 
Landgrave  Guillaumede  Hefîe  ,  po.ur  l'aider  à 
iecourir  la  ville  de  Hanau  que  les  Impériaux 
alïiegeoient.  Le  Landgrave  s'en  prévalut  fi  bien, 

3u'il  battit  les  alïiegeans  ,  &  les  fit  retirer  de 
evant  la  place.   Mais  le  General  Goêtz  lui  *. 
c'tant  tombé  fur  les  bras  avec  une  autre  armée 
plus  forte  que  la  fienne  ,  le  poulfa  en  Weft- 

£halie    &  en  Frife  :  d'où  ,  pendant  que  le 
andgrave  s'amufa  à  ravager  le  païs ,  Goëtz  vint 
exercer  les  mêmes  violences  dans  le  païs  de  HelTe. 

Le  Duc  de  Weimar  ne  demeuroit  cas  de  fon  Vtpnifi 
côté  dans  l'inaction.  Il  fuivoit  de  près  le  General 
Galas  ,  qui  s'écoit  avancé  avec  une  armée  de  9 
jtfoooo.  hommes  jufqucs  dans  la  Franche  Com- 
té ,  &  avoit  attaqué  Saint  Jean  de  La  une,  ville 
4u  Duché  de  Bourgogne,  fur  la  rivière  de  Saône. 
Le  Duc  de  Weimar  harcela  fi  fort  cette  grande 
armée  par  de  continuelles  efearmouches  ,  & 
xle  frequens  enlevemens  de  quartiers  ,  qu'elle 
fut  prefquc  diffipéc  j  &  le  refte  fut  obligé 
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Fe*di-  de  fe  retirer  en  mauvais  état.    Galas  alla  fc  ra- 
Nand  II.  fraîchir  à  Brifac,  &  fut  bienheureux  d'y  trou- 
1636.    ver  toutes  les  provifions  qu'il  y  avoit  laiflees  , 
fans  quoi  il  couroit  nique  de  tout  perdre.  Ce 
qui  fit  ouvrir  les  yeux  au  Roi  de  France  ,  & 
lui  fît  remarquer  l'importance  qu'il  y  avoit  d'ô- 
ter  ce  porte  fur  le  Rhin  à  la  Maifon  d'Autri- 
che. ^ 

Ferdinand    Dans  cette  conjoncture*  l'Empereur,  qui  étoit 
RoitleBo*  jeVçnu  fort  valétudinaire,  à  caulède  fon  âge& 
tmt  Gr  e  je fes  ingrmitez  corporelles,  &  qui, pour  cette  raî- 

nongrte  en  r         r  •     1     *•  1  *  r  r  * 

élU^oi  £/rji°n3  longeoit  depuis  quelque  temps  a  Je  faire 
Romains,  donner  pour  Coadjuteur  Ferdinand  fon  fils  Roi 
de  Hongrie  &  de  Bohême,  convoqua  à  cet  ef- 
fet une  Diète  à  Ratisbonne.    Il  ne  s'y  fut  pas 
plutôt  rendu  avec  fon  fils,  que  les  Electeurs de 
Mayence  ,  de  Cologne  ,  &  de  Bavière  prelens  , 
&  les  AmbafTadeurs  des  Electeurs  de  Saxe  &  de 
Brandebourg  s'aflemblerent  pour  procéder  au 
choix  d'un  Coadjuteur  &  futur  SuccefTeur  à 
l'Empircf.    Ils  ne  manquèrent  pas  tous  de  don- 
ner leurs  voix  au  Roi  de  Bohême ,  fuivant  la 
propofition  &  les  inftances  que  l'Empereur  leur 
en  avoit  faites,  &  le  12.  Décembre  il  fut  pro- 
clame' Roi  des  Romains  fous  le  nom  de  Ferdi-^ 
nand  III.  Peu  de  jours  après  il  fut  folemnelle- 
ment  couronné  par  l'Electeur  de  Mayence  3  le- 
**37*    quel  fit  aufTi  au  commencement  de  l'année  1637. 
la  cérémonie  du  Couronnement  de  la  Reine  Ma- 
rie Infante  d*Efpagne,époule  du  même  Ferdi- 
nand.   Il  femble  que  toutes  ces  choies  furent 
faites  par  quelques  prefTentimens  de  la  pro- 
chaine mort  de  l'Empereur.  Car  étant  retourné 
de  Ratisbonne  à  Vienne,  il  y  tomba  malade, 
&  mourut  le  z$.  Février-âgé  de  59.  ans ,  après 
en  avoir  régné  17.  avec  beaucoup  de  traveriès, 
Mort  de  &  dans  une  continuelle  guerre.    Il  fut  extré- 
Ferdinand.  mement  regretédes  Catholiques,  dont  il  s'écoit 
hautement  déclaré  le  proce&eur  contre  les  Pro- 

teftans . 
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teftans.  11  avoit  époufé  en  premières  noces  An-  Fekdi- 
ne  Marie  fille  de  Guillaume  Duc  de  Bavière  -,  nand  II. 
Se  en  fécondes  ,  Eleonor  fille  de  Vincent  Duc  1637. 
de  Mantouë.  Celle-ci  ne  lui  avoit  point  donné 
d'enfans  :  Mais  il  en  avoit  eu  fix  de  l'autre , 
dont  il  n'en  reftoit  que  quatre  de  vivans  5  fça- 
"voir  Ferdinand  111.  fon  fuccefieur  à  l'Empire, 
âgé  alors  de  19.  ans  5  Leopold  Guillaume,  qui 
fut  Evêquc  de  FafTau ,  de  Strasbourg ,  de  Hal- 
berftad ,  d'Olmuts ,  &  de  Breflaw  ,  Grand  Maî- 
tre de  l'Ordre  Teutonique ,  &  depuis  Gouver-  . 
tieur  des  Païs-Bas  ;  Marie  Anne  é  poule  de  l'E- 
lefteur  Maximilien  de  Bavière  ;  Se  Cécile  Re- 
née, qui  fut  mariée  àUladiflas  Roi  de  Pologne.  Umâê 
Un  mois  après  mourut  auffi  à  Stetin  George  Bo-  *vflû* 
giflas  Duc  de  Pomeranie  dernier  mâle  de  fa  d'nti,f  _ 
famille.    Elle  avoit  fubfifté  environ  fept  cens  "ÛT *" 
ans  fucceflivement  en  ligne  mafeuline.  Cette 
mort  inveftilToit  l'Eleéteur  de  Brandebourg  du 
Duché  de  Pomeranie  ,  en  vertu  du  Traité  de 
ces  deux  Maifons.    Mais  comme  les  Suédois, 
avant  le  décès  de  ce  Duc,  s'étoient  rendus  maî- 
tres de  la  principale  partie  de  fon  Duché  ,  l'E- 
leûeur  de  Brandebourg  n'y  pouvoit  pas  jouir 
de  lès  droits  ,  à  caufe  de  la  guerre  ,  &  fes  pré- 
'  tentions  n'en  furent  réglées  qu'environ  dix  ans 
après  par  les  Traitez  àc  Weitphalie. 


CHAPITRE  X- 

; 

Ferdinand  HL 

AUsSï-tôt  que  les  derniers  devoirs  eurent 
été  rendus  au  défunt  Empereur,  avec  toute 
la  magnificence  imaginable,  Ferdinand  fon  fils 

&  fon  fucceflfeur  fut  oblige  de  s'appliquer  forte- 
ment 
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FeKDI-  rfient  à  fournir  les  guerres  qui  fe  continuoient 
N  a  N  d    fans  aucun  itelâche  avec  beaucoup  de  vigueur 
III.       de  parc  &  autre  par  toute  l'Allemagne, 
i  £3  7.      L'Armée  Suedoifc,  fous  le  commandement  du 
hx¥tdi-  General  Bannier,  nc^'étoit  pas  ralentie.  Un 
peu  devant  la  mort  de  l'Empereur,  elle  avoit 

terri^Ef"  fur  lcs  Saxons  la  Ville  &  lc  Châcea«  de 
utn  p*wf-Torgaw  ,  fait  prifonniere  toute  la  garniibn, 

ranie  par  Se  gagné  15.  Etendarts  ou  Drapeaux.  Delà 
firatâgême.  elle  s 'et oit  allée  porter  devant  Leipfic  ,  où  ayant 
appris  que  les  Impériaux  marchoient  pour  fï> 
courir  la  Place  ,  elle  fe  retira  à  Torgaw ,  puis 
à  Neuftat ,  où  elle  joignit  le  Maréchal  Wrangel , 
qui  avoit  vingt  mille  combattans.  Il  arriva  en- 
core à  ces  deux  Généraux  un  fecours  de  Suéde 
affez  confidcrable  $  néanmoins  ils  n'oferent  pas 
tenir  devant  ï  Armée  Impériale  commandée  par 
Galas,  parce  qu'elle  étoitplus  forte  que  la  leur. 
Ils  lâchèrent  donc  le  pied  j  &  cette  armée  leur 
donnant  la  chafle  jufqu'en  Pomeranie,  ils  fu- 
rent même  obligez  de  faire  palier  une  partie 
de  leurs  troupes  dans  fJflc  de  Wollin,  ou  déjà 
l'on  croyoit  qu'il  n'y  auroit  pas  aflèz  de  Navi- 
res pour  les  traniportér  en  Suéde. 

Ce  n'étoit  cependant  qu'une  feinte  pour  leur- 
rer les  Impériaux  en  leur  abandonnant  un  païs 
ruiné.  En  effet  leurs  troupes  s'y  affoiblirent 
tellement  durant  l'hiver  ,  foit  par  le  peu  de  vi- 
vres qu'ils  y  trouvèrent,  ibit  par  le  froid,  par 
les  maladies ,  &  par  la  defertion  de  beaucoup  de 
foldats ,  qui  fe  lauvoientau  camp  des  Suédois , 
où  il  y  avoit  abondance  de  toutes  choies ,  qu'ils 
furent  contraints  de  fè  retirer  &  de  fonger  à 
gagner  la  Bohême  pour  y  refaire  leur  Armée, 
ils  n'eurent  pas  plutôt  pris  leur  marche  de  ce 
côté  là,  que  Bannier  fe  remit  en  campagne  >  & 
1*38.   reprit  non  feulement  Gratz,  Volgaftz,  &  Dam» 

mais  encore  plufieurs  autres  Places  de  la  Province.  - 

Charles- 
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Charles-Louis  *  fils  aîné  de  Frideric  9  Elec-FERBt" 
teur  Palatin  ,  crut  devoir  profiter  de  cette  con-  nand 
jonfture  ,  pour  rétablir  fes  affaires.  Il  avoir  af-  III. 
femblé  un  petit  corps  d'armée  fous  la  conduite 
du  General  King  -,  &  étant  entré  en  campagne 
il  avoit  attaqué  la  Ville  de  Meppen    qui  eft  un  ifforis 
porte  fort  confiderable  en  Weitphalie.    Mais  il  innuits  dm 
y  fut  battu  par  le  General  Hatztelt  ;  &  ion  frère  Palatin  en 
le  Prince  Robert  ,  &  King  Con  General  furent  Wffa*Ali*s 

Îris  avec  dix  huit  pièces  de  canon  ,  plufieurs 
)rapeaux ,  &  la  plus  grande  partie  du  bagage. 
Toutefois  quelque refte  de  cette  Armée  fe  iàuva 
à  Minden  fur  le  Vvefer.    Le  fruit  qui  fuivit  cet- 
te vi&oire  fut  d'une  pan  la  réduction  de  Clop- 
penbourg  ,  de  Vecht  y  &  de  quelques  autres 
lieux  y  &  de  l'autre  la  continuation  du  blocus  de 
la  Fortereffe  d'Ehrenbreiftein  ,   que  Jean  de 
Verth  avoit  formé.    Il  ferrok  de  h  près  depuis  Prifi 
quelques  mois  la  garnifôn  Françoiiè  qui  y  étoit,  f  M'**- 
qu'elle  fut  obligée  de  capituler  ,  &  d'en  forcir ,  TTZL 
après  avoir  conlomme  tout  ce  qui  pouvon  aider  ^  wtrt»» 
à  fa  nourriture  ,  même  jusqu'aux  rats ,  &  aux 
Iburis.    Mais  comme  les  Suédois  avoient  pris 
une  nouvelle  vigueur  par  le  Traité  d'alliance 
qu'ils  venoient  de  renouvel  cr  avec  la  France  à 
Hambourg  ,  Bannier  ayant  reçu  un  renfort  de 
huit  mille  homme»  ,  alla  paffer  l'Elbe  au  païs 
de  Lunebourg,  &  força  les  Princes  de  ce  nom  à  >4 
demander  la  neutralité ,  qui  leur  fut  accordée  > 
pour  éviter  le  pillage  de  leur  païs.   Delà  il  mar-  j^i09tr 
cha  vers  la  Miinie  >  ou  les  peuples  témoigne-  je  game^ 
rent  n'être  point  fâchez  de  fon  retour.  Car  non-  tn  m*/»*. 
obftant  les  défenfes  qui  leur  étoient  faites  de  pren- 
dre parti  avec  les  Suédois  ,  fur  peine  d'être  dé- 
clarez traîtres  à  la  patrie  j  l'inclination  qu'ils 
avoient  pour  eux  étoit  fi  forte  ,  jointe  au  de- 
fir  de  butiner  ,  qu'ils  mépriièrent  les  ordres  de 
l'Empereur  -,  &  plufieurs  fe  rangèrent  de  leur  cô- 
Itawïi.  F  te* 
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Ferdi-  té  j  ce  qui  augmenta  de  beaucoup  l'Armée* 
n  an  d  Suedoife. 

III.  Les  François  n'étoient  pas  moins  animez  à 
**3**  pourfuivre  leur  pointe  vers  TAlface  fous  la  con- 
duite du  Duc  Bernard  de  Weimar.  Il  avoit  ra- 
fraichi  fon  armée  dans  l'Evêché  de  Baie  au  deçà 
du  Rhin  $  &  ayant  joint  le  Duc  de  Rohan  &  le 
renfort  qu'il  lui  avoit  amené  ,  il  avoit  marché 
vers  les  villes  foreftieres  fur  le  Rhin ,  &  s'étoit 
fIjfàû  de  Seckingen  ,    puis  de  LaufFembourg  8c 

êU&qué  ^e  fon  Ppuc  >  0}*  avoic  *****  Pa^cr  b  r*v *erc  * 
par  u  Vue  fon  armée  pour  mettre  le  fiege  devant  la  ville  de 

de  Weimar  %  Rhinfeld.  Mais  Jean  de  Verth  s'ét^nt  prompte- 

fecourvpar  ment  avancé  avec  bon  nombre  de  troupes  Impe- 

Us  Impt-  xiaiçs  &  Bavaroifes ,  fecourut  la  place ,  &  obli- 

ft*"dffiïln  £ea  le  Duc     Weimar  de  fe  retirer  à  Lauffem- 
£r  Rhm-  '  bourg.    Toutefois  les  Impériaux  &  les  Bavarois 
fddpris    ne  portèrent  pas  loin  leur  avantage.  Carlelcn- 
par  ie  me-  demain  matin  le  Duc  de  Weimar  alla  les  fur- 
me  Duc.    prendre  >  &  les  défit.  Jean  de  Verth  ,  Sperreuter> 
Savelli  ,  Enckenfort  ,  &  plufieurs  autres  Offi- 
ciers de  remarque  furent  pns  avec  le  canon  &  le 
bagage.    Il  remit  le  fiege  devant  Rhinfeld  ,  qui 
fe  rendit  au  bout  de  quinze  jours  >  prit  enfuite 
Newbourg  ,  Freibourg  ,  1  hubingen  ,  Stugard 
&  quelqu'autrcs  lieux.     Mais  il  jugea  qu'à 
moins  d  être  maître  de  la  forterefle  de  Briiac  ,  il 
ne  pourroit  pas  garder  fes  conquêtes .   Ce  qui  lui 
fit  prendre  la  réfolution  de  la  bloquer. 

Le  Duc  de  Rohan  avoit  eu  part  au  glo- 
rieux exploit*  Rhinield  $  &  comme  fi  ç'eut  été 
alfez,  pour  fa  réputation  >  fa  deltiuée  ne  lui  per- 
mit pas  d'en  voir  la  continuation.  11  avoit  reçu 
deux  bleflures  devant  cette  place  ,  d  où  avant 
été  porté  à  Lauffemboui'g  ,  &ç  delà  à  Kunisfeld,  il 
Mort  duj  mourut, 
S>hc  de  Ko-    Le  Duc  Bernard  s'était  tout  à  fait  attaché  au 
ban.        fiege  de  Brifac  ,  les  Impériaux  ,  qui  fçavoient 
siège  dtMa\  bien  que  les  François  l'importance  de 

iiri/ac.  cctcc 
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•Cette  place  ,  &  que  les  vivres  y  manquoient  ,  FeRDI* 
tentèrent  tous  les  moyens  poflibles  pour  y  jctter  nanx> 
du  fecôurs.  Ils  y  envoyèrent  du  côté  d'Allemagne  III, 
le  General  Goetz  avec  un  grand  corps  d'armée.  163$. 
Mais  Je  Duc  Bernard  fortit  de  fes  lignes  ,  l'alla 
combattre  ,    &  le  défit.    Il  y  eut  du  côré  des  JmllHm 
Impériaux  pluiieurs  morts  fur  la  place  avec  quan-  x*3*' 
tité  de  prisonniers. 

Peu  de  temps  après  le  Duc  de  Lorraine  étant 
rend  du  côté  de  l'Aliace  avec  un  corps  de  Ca- 
valerie &  d'Jnfantcrie  pour  tenter  le  même  fc- 
cours ,  le  Duc  de  Weimar  alla  aufli  au  devant 
de  lui  jufqu'à  quatre  lieues  de  Brifac  entre  en- 
fisheim  &  Tann.    Là  il  le  joignit  le  4.  d'Otto- 
bre  ,  &  mit  d'abord  fa  cavalerie  en  déroute  $ 
mais  il  ne  put  jamais  rompre  l'Infanterie.  Le 
Duc  de  Lorraine  combattant  toujours  en  retraite 
fe  fauva.  à  Tann,  &  delà  en  Lorraine.  LeGc- 
neral  Goetz  tenta  un  troifîéme  fecours  Je  14. 
du  même  mois  $  &  la  chofe  fut  entreprife  fi 
vigoureufement  qu'il  força  les  lignes  du  Duc  de 
Weimar.    Toutefois  il  fut  repoufle  avec  enco- 
re plus  de  vigueur ,  &  il  perdit  trois  Colonels , 
&  pluficurs  autres  Officiers  &  Soldats ,  qui  furent 
ou  tuez  ou  faits  prifonniers. 

Ainfi  le  Baron  de  Reynach,  Gouverneur  delà  RtdAUhtt 
Place ,  voyant  fa  garniibn  &  les  habitans  réduits  de  Brifac. 
à  très- petit  nombre,  &  les  uns  &  les  autres  à 
l'extrémité  faute  de  vivres  ,  ayant  mange  les  rats    r?'  ***î 
&  les  fouris  ,  &  jufqu'à  la  chair  humaine  des vt ^ 
corps  morts  ,  fut  obligé  de  capituler.   On  ne 
laiflapas  de  lut  accorder  des  conditions  fort 
honnêtes  :   moyennant  quoi  il  remit  la  Ville 
avec  le  Château  de  Landfcron,qui  dépendoit  auflï 
du  Gouvernement  de  cette  Place,  au  pouvoir  du 
Duc  de  Weimar. 

Ce  fut  par  cette  belle  a&ion  que  cet  illuftre 
Prince  couronna  fes  glorieux  exploits.  Car 
quelques  mois  après  revenant  avec  ion  Armée , 

1-  z  qu'il 
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Ferd  i-  qu'il  avoit  fait  rafraîchir  dans  la  Franche-Comté 
N  and     pour  pafler  par  Brifac  en  Allemagne  ,  il  tomba 
III.   malade  à  Huningue  près  de  Baie  5  d'où  s'étanc 
1639.    fait  porter  par  batteau  à  Neubourg  ,  il  y  mou- 
rut le  18.  Juillet  1639.  après  avoir  diète'  fon 
Teftament  au  Dofteur  Relinger  fon  Concilier 
Mort  du  &  fon  Secrétaire.    Il  laiffa  par  ce  Teftament  le 
Duc  de     commandement  &  la  diredhon  de  fes  troupes  & 
irajmar    <]e  fes  affaires  aux  Colonels  Jean  ,  Comte  de 

Tméni  Naffau  1  Erlach  '  °hcm  »  &  Rofen  5  donnant 
**m  n  '  au  Comte  de  NalTau  fon  meilleur  cheval  de  ba- 
taille avec  dix  mille  écus  y  au  Colonel  Roieu 
aulR  dix  mille  e'cus  j  au  Colonel  Ohem  dix 
mille  écus  s  &  à  chacun  des  autres  Colonels  de 
fon  Armée  lix  mille  écus.  11  légua  de  plus  à 
fon  principal  Prédicant  ou  Miniftre  ,  quatre 
mille  écus  5  à  chacun  de  fes  deux  Médecins  mil- 
le écus  5  &  à  fes  Gentilshommes ,  Pa^es  &  au- 
tres Domeftiqucs,  tout  ce  qui  fe  trouvaae  furplus 
en  argent»  meubles  ,  &  autres  chofes.  Pour  ce 
qui  eft  du  General  Major  Erlack,  il  eut  la  meil- 
leure pièce  de  la  fucceffion  ,  qui  étoit  le  Gou- 
vernement de  Brifac. 
le  Roi  Le  Roi  Très-Chrêtien  ne  fut  pas  plutôt  avér- 
er** Çhrï-  ti  je  cette  mort>  qu'il  voulut  ,  comme  il  étoit 

^tîtrt'de  k*en  jufte  >  profiter  des  conquêtes  que  le  Duc 
TBrifac.  avoit  faites  avec  les  troupes  &  l'argent  de  Fran- 
ce. Sa  Majefté  envoya  incontinent  cent  mille 
piftolles  d'Efpagne  à  Brifac  .  pour  s'afïurer  des 
troupes  &  des  Places.  On  fit  un  Traité  confor- 
me a  la  difpofition  du  Prince  défunt  >  avec  les 
Dire&eurs  nommez  par  le  Teftament  ,  lefquels 
firent  avec  les  troupes  ferment  de  fidélité  au 
Roi  y  qui  laifla  au  General  Major  d' Erlack  le 
Gouvernement  de  Brifac ,  du  pais  &  des  Places 
en  dépendantes. 
U  Prince    Le  Princc  PaIatin  Charles-Louis  ,  ,fils  aîné 

fayTf/tti-  de  l'Elefteur  Palatin  Frideric  V.  qui  s'étoit  re- 
ter  TfMts  en  ùré  vers  le  Roi  d'Angleterre  fon  oncle  ,  crut 

pou- 
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pouvoir  profiter  de  la  mort  du  Duc  de  Vvei-FfiRDt- 
mar,  fur  quelques  efperances  que  des  Officiers  n  and 
des  troupes  Vveymaricnnes  lui  en  donnoient.    II  f , 
Ils  le  flattoient  de  le  faire  élire  Chef  &  Gene-  164  y. 
rai  de  ces  troupes  ,  &  de  lui  faire  remettre  en  i'*r- 
même  tems  Bnfac  entre  les  mains.    Upaflain- J#>rf*D"e 
cognitô  d'Angleterre  en  France  pour  y  prendre  ^J^tJm 
la  porte ,  &  le  rendre  plus  diligemment  en  Al- 
face.    Mais  la  Cour  de  France  en  étant  aver- 
tie ,  elle  le  fit  arrêter  &  mener  au  Bois  de  Vin- 
cennes. 

Le  General  Bannier  s'étoit  pendant  l'hiver  ra-  nunnitf 
fraîchi  en  Saxe,  &  avoit  fortgrolfi  fes  troupes,  cbajffï de 
Au  commencement  du  printems  il  battit  aux  'Ethême , 
champs ,  entra  dans  la  Bohême ,  prit  quelques  f£jf?ni  *"* 


Villes  ,  &  mit  le  fiege  devant  Prague.   Cette  |  ff 
entreprife  étonna  l'Empereur.    Il  fit  marcher 
en  diligence  l'Archiduc  Leopold  fon  frère  ,  & 
le  General  Picolomini ,  pour  le  fecours  de  cette 
Place>  avec  une  Armée  de  cinquante  mille  hom- 
mes  qu'il  avoit  fait  promptement  ramafler. 
Bannier  ne  fè  trouvant  pas  alfez  fort  pour  tenir 
ferme  devant  eux  ,  n'ayant  que  trente- fi  x  mille 
hommes ,  réfolut  d'abandonner  fon  delTein.  Il 
fit  une  retraite  glorieufe  y  &  quoi  qu'il  fût  verte- 
ment pourfuivi  par  l'Archiduc  ,  il  regagna  Er- 
ford  en  très-bon  ordre.   Delà  il  s'avança  dans 
le  païs  de  Brunfwic  ,   &  s'y  étant  joint  avec 
les  troupes  que  commandoit  alors  le  Duc  de 
Longuèville  ,    &  avec  celles  de  Luncbourg  K 
de  HefTe  ,   il  fit  tête  aux  Impériaux.   Il  mit 
même  en  leur  prefence  le  fiege  devant  Vvolfem- 
butel ,  où  il  y  avoit  garniibn  Impériale ,  mais 
fans  fuccès  :  Car  ces  grandes  Armées  s'étant 
affamées  les  unes  les  autres  ,  elles  furent  obli- 
gées de  s'élargir  ,  &  toutes  les  expéditions  de 
guerre  de  cette  année  fe  palTerent  à  chicaner  le  ter- 
rain ,  &  à  empiéter  les  bons  quartiers ,  les  uns 
au  defayantage  des  autres. 
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Pf  RDr-      Dans  le  fort  de  toutes  ces  guerres  les  Princes  Se 
Nand     EtatS  d'Allemagne,  ayant  meurement  confide- 
111.      ré  qu  elles  ne  s  entretenoient  qu  aux  dépens  des 
1640.    fujets  de  l'Empire,  &que  les  troupes  Alleman- 
ds/ tfprhfdàs  aulTi-bien  que  les  étrangères  en  ruïnoient 
S*nr»tjt»r  toutes  les  Provinces  ,  fans  apparence  de-pou- 
l*<&7  vo*r  arr^tcr  ces  defbrdres  par  autre  voye  que 
flmmirtc>  Par  ccllc  c*'unc  bonne  Paix  >  avoient  lollicité 
j  parier  de  *  Empereur  de  vouloir  mettre  fin  à  leurs  raiie- 
fâijt.       tes.    Pour  cet  effet  il  a  voit  des  le  mois  de 
Juin  fait  convoquer  une  Diète  à  Ratisbonne  > 
où  l'Empereur  s'étoit  rendu  incontinent  après 
les  couches  de  l'Impératrice ,  qui  avoit  mis  au 
monde  Leoj>old-Ignace-Jofeph  ,  qui  fut  Empe- 

Vête  Je X€Ur  aPr*s  ^on  Pere'    ^  Y  ^uc  ^  tàoxd  réiolu 
lutishn-  9UC  ^cs  Electeurs  ,  chacun  en  particulier ,  ou 
m  fut  le/m  leur  Collège  en  général ,  écriroient  au  Roi  de 
jet del*    France  ,  a  la  Reine  Chriftine,  &  aux  Sénateurs 
du  Royaume  de  Suéde,  pour  les  convier  de  vou- 
Ipir  entendre  à  la  paix. 

Mais  pendant  que  ces  démarches  fê  faifoient 
1 •+x 9  pour  tâcher  d'y  parvenir  ,  le  Général  Bannier 
*&Anniev  J7ant  <lultl^  lepaïs  de  Bruni wic ,  &  paflë  parla 
marche  Thuringe  &  la  Miûûc  >  vint  faire  une  irrup- 
vt rs  Rsiii-  tion  dans  le  haut  Palatinat.  Sou  dellèin  étoit 
bonne  Vour  fajrc  romprc  la  Diète  ,  &c  d'en  empêcher  la 
rompre  u  continuation,  craignant  la  ceflation  delaeucr- 

Dîne.  fl    ,       *         &  & 

re.  Il  s  avança  même  avec  une  parue  de  fon 
armée  jufqu'à  Ratisbonne  5  &  fit  faire  quel- 

2ues  décharges  de  canon  contre  la  Ville.  On 
,  ifoit  qu'il  s'en  feroit  emparé  ,  fi  d'abord  il 
l'eût  attaquée  chaudement  avec  toutes  fes  trou- 
pes ,  à  qui>  par  un  défaut  de  précaution,  il  avoit 
permis  de  s'étendre  pour  mieux  butiner  dans 
le  haut  Palatinat  &  dans  la  Franconie.  Auili 
eft<e  ce  qui  donna  loifir  à  l'Empereur  de  rai- 
fembler  toutes  fes  troupes  du  voi/ïnage  ,  &  de 
former  un  corps  d'armée  fous  le  commande- 
jnent  de  Picoiomini  &  de  Merci ,  capable  de 

rçft. 
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reJÎfter  à  Bannier.    Us  invertirent  d'abord  au-  Ferdi- 
près  de  Neubourg  le  camp  volant  du  Général  nànd. 
Schlang  commandant  4000.  chevaux  Suédois,  m. 
qui  ne  pouvant  trouver  aucun  moyen  d'c'cha-  xç^x 
per  ,  fut  obligé  de  fe  rendre  aux  Impériaux 
avec  fes  4000.  chevaux,  qui  étoient  l'élite  de 
la  Cavalerie  Suedoife. 

La  fortune  avant  ainfi  changé  ,  &  Bannier  tlifl  un. 
craignant  le  même  traitement  que  Schlang  ve-  tr*$*ê  d'à- 
noit  d'efluver  ,  abandonna  Ibn  entreprife  ,  &  béndonnn 
le  haut  Palatinat,  &  fc  rerira  avec  le  refte  dc^>n./fHtrtm 
fon  armée  en  Bohême.    Delà  il  pafla  en  Mif-^r,'f' 
nie ,  ou  il  fe  pofta  avantageufement ,  mettant 
Ja  rivière  de  Sale  entre  lui  Se  les  Impériaux  >cjui 
Tavoient  toujours  talonné  de  près.    Il  y  laifla 
un  peu  prendre  haleine  à  fes  troupes  ,  ôc  vou- 
lut aufli  un  peu  mieux  ihénager  (a  fanté  ,  qu'il 
n  avoir  pû  faire  dans  fa  retraite.   Car  il  y  avoic 
eu  quelques  accès  de  fièvre  ,  qui  ne  i'avoienc 
pas  pourtant  empêché  de  donner  fes  foins  & 
ibn  application  ordinaire  à  la  cônduité  de  fou 
armée.    Mais  peu  de  jours  après  ,  fa  maladie 
s'augmenta  de  telle  forte  ,  qu'il  fut  obligé  de 
fe  faire  porter  à  Halberftadt  ,  où  il  mourut  le  du 
30.  Mai  1*41.  *{>rès  avoir  déclaré  à  l'armée  ^JÏÏ!! 
què  ce  feroit  Toriteh'bn  qui  la  viendroit  corn-  *m$r* 
mander,  &  qu'en  attendant  ibn  arrivée,  elle 
devoit  obéir  aux  ordres  des  Offecicrs  Généraux 
Pfùl ,  Vrangel ,  &  Wirtemberg.   Ces  trois  Gé- 
néraux ,  fuivant  les  intentions  de  Bannier  ,  fi- 
rent fubfifter&  agir  leurs  troupes  dans  la  haute 
&  baiTe  Saxe ,  &  obligèrent  les  Impériaux  d'en 
fortir ,  &  d'aller  prendre  leurs  quartiers  d'hiver 
dans  les  païs  héréditaires  d'Autriche  jufques  en 
Tannée  luivante.  Cêntinuâ* 

La  Diète  de  Ratisbonne  s'étoit  cependant  oc-  thnde  U 
cupée  h  délibérer  fur  les  mojens   qui  pou-  O'ute  de 
voient  le  plus  dilpofer  les  chofes  à  la  paix.    Ils  R«'i>bonni 
Soient  convenus  entr'autres  de  ceux-ci  j  Qu'il 
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FéRDX-  feroit  accorde  une  amniftie  générale  de  tout  oc 
N  a  N  d  qui  avoit  été  entrepris  de  part  &  d'autre  depuis 
III.  le  commencement  de  toutes  les  guerres  i  Que 
1*41,  l'on  traiteroit  les  affaires  avec  la  France  &avec 
la  Suéde  en  des  aflTemblées  feparées ,  &  que  Tune 
fe  tiendroit  à  Munfter  ,  &  l'autre  à  Ofnabrug  . 
en  Weftphalie  5  Que  les  griefs  touchant  1a  Re- 
ligion ,  qui  avoient  été  la  principale  caule  de 
ces  defordres,  feroient  réglez  à  l'amiable  par  les 
CommifTaires  nommez  ae  chaque  côté  ^  que  le 
traité  de  PafTaude  l'année  1555.  fait  avec  ceux 
de  la  Confeflïon  d'Ausbourg  ,  feroit  religieufc- 
ment  obfèrvé  $  Qlie  la  caufe  Palatine  ,  que 
l'Empereur  avoit  fait  excepter  de  Tamniftie  gé- 
nérale, feroit  réglée  par  un  Traité  féparé  &  par- 
ticulier ,  qui  feroit  enfuite  inféré  dans  les  a&es 
publics  de  l'Empire.  De  plus  ,  d'autant  qu'il 
n'y  avoit  encore  gueres  de  difpofition  ni  d'ef- 
perance  à  la  paix  ,  il  fut  arrêté  ,  que  pour 
continuer  &  loutenir  la  guerre  comme  il  faloit 
pour  y  forcer  les  ennemis ,  on  pourvoiroit  aux 
quartiers  d'hiver  des  armées  Impériales  ,  enfor- 
te  qu'un  Etat  n'en  fouffriroit  pas  plus  qu'un  au- 
tre ,  &  que  ceux  qui  ne  s'en  trouveroient  pas 
chargez  >  contribuëroient  à  proportion  d'u- 
,  ne  autre  manieit  ,  c'eft-à-dire  ,  en  argent  ,  à 

l'entretien  des  troupes.  On  fit  aufli  divers  au- 
tres réglemens  pour  les  faire  vivre  dans  une 
difciplineplus  régulière  qu'elles  n'avoient  fait.  Et 
quant  à  la  réformation  de  la  juftice,  qui  étoit 
le  dernier  des  points  qui  avoient  été  propofez 
dès  l'entrée  de  la  Diète  ,  il  n'y  fut  point  touché. 
L'on  arrêta  feulement  que  l'année  fuivante  l'E- 
leéteur  de  Mayence  indiqueroit  une  Aflemblée  à 
Spire  ou  à  Francfort,  pour  y  travailler  de  bonne 
manière, 

L'Empereur  créa  en  cette  Diète  trois  Princes 
de  l'Empire  ,  Frideric  de  Hohenzollern  ,  Jean 
Antoine  Comte  d'Eggenberg  ,  8c  Wencçflas 
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Duc  de  Lobkovitz,  lcfqucls  furent  reçus  &  ad  FfiRDf- 
mis  en  cette  qualité  aux  feffions  publiques  deN  a  n  o 
la  Diète  i  laquelle  fut  congédiée  peu  de  temps  1 1 1. 
après.  %  1*41. 

Ce  fut  dans  ce  tems  que  Ton  vit  enfin  le  fruit  jijftm- 
des  Affemblées  ,  qui  depuis  un  aflez  long-temps  M*j  &  Lu- 
s'étoient  tenues  à  Lubec  ',  &  enfuite  à  Ham- 
bourg  par  rentremife  du  Roi  de  Dannemark.^*^^'*1 
Ilavoit,  comme  neutre,  engagé  l'Empereur ypréûmi* 
le  Roi  de  France  ,  &  la  Couronne  de  Suéde  znairesdeU 
y  envoyer  leurs  Ambafladeurs,  pour  convenir 
des  Préliminaires  qui  écoient  abfolument  ne- 
ceflaires,  pour  pouvoir  lier  &  engager  la  négo- 
ciation d'une  bonne  paix  entre  ces  trois  gran- 
des Puiflanccs  ,  &  toutes  les  autres  parties  in- 
tercfTées.  Le  Traité  en  fut  ligné  à  Hambourg  Condu- 
it iy.  Décembre  par  Conrad  de  Lutzow  ixifund* 
nom  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne ,  par  Tr^//fêt 
Claude  de  Mefmes  Comte  d'AvauxpourleRoi^^; 
de  France,  Se  par  Jean  Sal vi us  pour  la  Couronne 
de  Suéde.  Il  portoit ,  entr'autres  chofes ,  con- 
formément à  ce  qui  avoit  déjà  été  arrêté  à  Ra- 
tisbonne,  que  les  villes  deMunfter  &  d'Oiha- 
brug  en  Weftphalie  feroiçnt  les  lieux  où  les  né- 
gociations fe  feroient  -y  Que  les  AlTemblées  qui  -  1 
le  tiendroient  en  l'un  &  l'autre  lieu,  ne  fe- 
roient réputées  que  pour  une  feule  &  même 
A/Temblée  ,  en  forte  que  ce  qui  feroit  arrêté 
par  l'une  ,  feroit  fenfé  arrêté  par  l'autre  ;  Que 
les  AmbafTadeurs  &  Députez  ae  toutes  les  par- 
ties pourroient  fe  rendre  en  l'un  &  en  l'autre , 
lieu  ,  &  y  féjourner  pendant  la  durée  de  la 
négociation  des  Traitez  avec  toute  forte  de 
commodité  &  de  (cureté  j  Que  pour  cet  ef- 
fet tous  palTe-ports  &  fauf-conduits  feroient 
expédiez  de  la  part  de  l'Empçreur  &  du  Rot 
d'Efpagne  ,  pour  les  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce, de  Suéde,  delaDuchelTe  de  Savoy e  com- 
me Tutrice  du  Duc  de  Savoyc  fon  £ls ,  6c  des 

•  F  s  Etats 
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Fer  m-  Etats  Ceneraux  des  Provinces-Unies,  comme 
N  a  n  d   aufti  pour  les  Députez  de  l'Ele&eur  de  Trêves, 
III.      du,  Prince  Charles  Louis   Comte  Palatin  8c 
1641.    de  fes  frères  ,  des-  Ducs  de  Brunfwic  &  de 
Lunebourg  ,  de  la  Princefle  Amélie  veuve  du 
feu  Landgrave  de  Heflè  ,  &  généralement  de 
tous  les  autres  Etats  &  Ordre  de  1'  Empire  alliez 
de  la  France  Se  de  la  Suéde  *  Que  ^refpe&i ve- 
ndent il  en  ferait  expédié  de  femblables  de  la 
France  pour  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur, 
du  Roi  d'Elpagne,  de  la  Couronne  de  Suéde  r 
&  de  leurs  alliez  ;  comme  pareillement  il  en  fe- 
rait ufé  de  même  par  la  Couronne  de  Suéde 
à  l'égard  de  tous  les  Ambafladeurs  &  Dépu- 
tez ,  qui  viendraient  à  ces  AflTemblees.  Quant 
au   jour  qu'elles  dévoient   commencer  leurs 
féances  il  fut  afïîgne  au  15.  de  Mars  1^42. 
mais  attendu  qu'if  fiirvint  divers  empêchement 
qui  retardèrent  l'arrivée  des  Députez ,  l'ouver- 
ture des  Aflèmblées  fut  remife  au  10.  Juillet 

1*43- 

XfMç*vrl-  Après  que  ce  traité  eut  été  achevé  de  part 
Urmnt      &  d'autre  ,  les  Plénipotentiaires  de  France  8c 

mnT*  ct?ux  dc  Suecle>  avant  <lue  de  fe  ^parer  ,  déli- 
Jranceùr  bcrcrcnt  fur  les  moyens  de  fe  procurer  une  paix 
USmb.  avanra^eufe  ;  &  jugeant  qu'il  n'y  en  avoit  point 
de  meilleurs  ,  que  de  tenir  toujours  les  deux 
Couronnes  bien  unies  ,  &  de  loutenir  de  con- 
cert, la  guerre  en  Allemagne  plus  fortement  qu'ij 
n'avoit  encore  été  fait  ,  il  hit  arrêté  que  l'alli- 
ance entre  les  deux  Couronnes  ferait  renouvel - 
léé,  pour  autant  de  temps  qu'il  ferait  trouve! 
convenable  pour  le  bien  commun.  Le  Traité 
en  fut  fîgné  par  les  mêmes  AmbafTadeurs  d'A- 
vaux  &  Salvius ,  aux  conditions  >  entr'autres  » 
que  les  armées  Suedoifes  occuperaient  les  en- 
nemis dans  laWeftphalie,  la  Saxe,  &lespaîV 
héréditaires  de  l'Empereur  ;  pendant  que  les  Fran- 
ÇOisâTCClesaucra  Alliez  fer  oient  une  pu  i  fiante 

4iver- 
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-diverfîon  le  long  du  Rhin  &  dans  les  Provinces  FfiRDi 
voifines  j  Que  toutes  les  forterelTes ,  villes ,  de  H  AU  ù 

S rovinces  ,  dont  chacun  fc  rendroit  Maître  >  lui  II  I. 
emeurcr  oient  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  j  Qu'il  1 642.* 
ne  fèroit  fait  aucune  trêve  ou  paix  que  du  con- 
fentement  de  Tune  Se  l'autre  partie  5  &  qu'on: 
infifteroit  dans  la  négociation  de  la  paix  géné- 
rale ,  que  les  chofes  fuflent  rétablies  en  Alle- 
magne au  même  état  qu'elles  étoient  devant  la 
guerre  de  Bohême  en  l'année  1618. 

L'Empereur  étant  cependant  retourné  dé 
Ratisbonne  à  Vienne  ,  donna  tous  fes  foins 
pendant  l'hiver ,  pour  (e  préparer  à  la  prochai- 


Its  ar- 
mée Françoiîe,  qu'on  appelloit  Weymarienne,  mies  Fr*n» 

&  le  General  Eberflein,  commandant  celle  def^f"®* 
Helïc-Caflel  ,  n'attendirent  pas  même  la  fai. 
fon  ordinaire  de  battre  aux  champs ,  pour  fai-'^llt** 
re  leurs  premiers  mouvemens.   Non  contens  campagne» 
des  quartiers  de  rafraîchi/Ternenc  qu'ils  avoienc 
eus  dans  les  Etats  de  l'Abbaye  de  Fulde  >  &c 
dans  ceux  de  l'Evêché  de  Munfter,  ils  obtin- 
rent des  Etats  Généraux  des  Provinces  des 
Païs  -  Bas  la  liberté  de  faire  palier  le  Rhin  à 
leurs  armées  auprès  de  Wefel  ,  &  fejetterenc 
dans  l'Archevêché  de  Cologne.    Ils  s'y  faifi- 
rent  d'abord  d'Ordingen  &  de  Liim  ,  pour  af- 
feurer  les  logemehs  qu'ils  y  Youloient  établir 
pour  le  refte  de  l'hiver. 

Sur  cette  nouvelle,  Hatzfeltfe  mit  en  marche 
avec  fes  troupes ,  &  palTa  aufli  le  Rhin  à  An- 
dernach  pour  fecourir  l'Ele&eur  de  Cologne. 
Lamboy  ,  qui  étoit  au  païs  de  Juliers ,  avan- 
ça à  même  deflfein  avec  les  liennes  jufqu'au 
païs  de  fccmf  en  ,  où  il  fe  porta  avantageufement 
derrière  une  grande  &  longue  levée  défendue  d'un 
ioSé  pour  attendre  Hatzfelt.  Mais  le  Comte  de 

ï  6  Gue- 


Digitized  by  Google 


i3i    HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 
Ferdi-   Guebriant  apprenant  que  Hatzfelt  éroit  encore 
n  a  m  d    éloigné ipritia  réfolution  avec  les  Hefficns  d'atta- 
III.     quer  Lamboy  >  avant  que  l'autre  l'eût  joint.  Le 
1641.    deflein  leur  réûffit,  &  l'Infanterie  ayant  enfin 
forcé  non  fans  peine  la  levée ,  &  rempli  lefolTé 
Défaite  Pour  ^airc  pacage  à  la  Cavalerie  ,  ils  défirent 
de  famée  les  Regitnens  de  Lamboy  les  uns  après  les  autres,, 
jmpenale    nonobftant  leur  forte  refiftance.    Et  l'avantage 
par  le  c*m-  fut  tel ,  que  deux  mille  Impériaux  demeurèrent 
te  de  Cut-   fm  ja  pi^e  f  trois  mille  furent  faits  prifon- 
*******      niers,  tout  le  canon  «vec  le  bagage  fut  pris, 
&  Laniboy  même  tomba  entre  les  tnains 
des  victorieux   avec   plufieurs    autres  Offi- 
ciers. 

•  Premiers     Cette  viôoire  donna  tant  de  cœur  au  parti 
expiais  de  des  Alliez  ,  que  toute  la  campagne  ne  fut  pour 
rorflenfin,  eux  qu'une  fuite  d'avantages  &  de  conquêtes* 
mut  *w>h    Tortftenfon  ,  qui  avoit  été  établi  en  la  place 
f£c«t'*    du  General  Bannier,  fut  celui  qui  en  donna  le 
l/r*    branfle.    Auffi-tôt  qu'il  eut  joint  l'armée  ,  qui 
avoit  hiverné  dans  la  Saxe  ,  &  qu'il  en  eut 
fait  la  reveuë ,  il  marcha  au  commencement  du 
Printems  droit  vers  la  Lulàce.    11  s'empara  de 
Linkau  le  iy.jAvril,  &  enfuitede  Glogau,  où  il 
fit  pafler  800.  hommes  au  fill'épée  ,  &  fit  au- 
tant de  prifonniers.    Il  trouva  jcoo.  quintaux 
de  poudre,  8000.  mefures  de  bled,  &  3000. 
chevaux  tout  fêliez. 

Delà  il  alla  fe  prefenter  devant  Schweidnitz; 
&  iur  l'avis  qu'il  eut  que  les  Impériaux  mar- 
choient  pour  jetter  dans  la  Place  un  fecours  con- 
lîderable  de  troupes  3  il  donna  ordre  à  K  onifmark 
d'aller  à  leur  rencontre ,  &  de  les  amufer,  en 
attendant  que  lui-même  le  pût  joindre  avec 
l'Année.  Ce  qui  ayant  été  exécuté  ,  tous 
deux  les  chargèrent  fi  à  propos  le  n.  Mai 
près  de  Loppen ,  qu'ils  les  défirent.  Les  Im- 
périaux y  lai/Terent  800.  morts  fur  la  pla- 
ce ,  &  deux  mille  prifonniers ,  &  leur  Comman* 
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Amt,  le  Duc  François- Albert  de  Saxe  Lawcm-  Fer  bt- 
bourg,  y  fut  blefTé  de  deux  balles ,  dont  il  mou-  n  an  d 
rut  le  20,  Juin  à  Schweidnitz  ,  où  il  avoit  été  III. 
transporté.    Cette  Ville  fc  rendit  enfuitc  aux  1641. 
Suédois,  &  fut  le  premier  effet  de  cette  vifloire. 
Quoique  Torftenion  n'eût  alors  que  16000. 
hommes  de  pied ,  &  9000.  chevaux  ,  il  ne 
laifla  pas  de  continuer  fa  marche  vers  la  Mo-  » 
ravie,  &  d'abord  il  fe  rendit  maître  d'Olmutz  jHm,t- 
capitale  de   la  Province.    Cette  Ville  fervit  à 
donner  un  grand rafraîchi/Ternent  à  ion  Armée; 
car  on  y  trouva  une  quantité  incroyable  de  mu-  picoiom\ni 
nitions  tant  de  guerre  que  de  bouche.  JBico- fapfij 
lomini  avoit  cependant  rama(Té  un  corps  de  ïv/rf 
vingt  mille  hommes,  avec  lequel  il  alla  droit  à 
Torftenfon.    Il  l'obligea  de  pafler  en  Silefie» 
d'où  Torftenfon  d'un  côté  &  le  General  Wran- 
gcl  d'un  autre  ,  après  y  avoir  fait  un  grand 
butin ,  fortirent  pour  aller  mettre  le  jfiege  de- 
vant Leipfic.   L  Archiduc  Leopold  &  le  Duc 
Picolomini  en  écant  avertis,  fe  mirent  à  leurs 
troufles  *  dans  le  deflein  de  fecourir  la  place  ; 
mais  ayant  à  la  fin  été  joints  par  Torftenfon , 
celui-ci  leur  livra  combat  le  13.  Odtobre  près 
du  village  de  Brittenfels  ,  &  remporta  fur  eux 
une  pleine  victoire.  Cinq  mille  des  Impériaux  Defaîu 
demeurèrent  étendus  fur  le  champ  de  bataille  ,^fJ/ mPe' 
4500  furent  faits  prifonniers  -,  46  pièces  deca-^f^ 
non,  90.  étendarrs  &  tout  le  bagage  furent  4 fat}^ 
pris.  Les  Suédois  n'y  perdirent  que  500.  hom-/W/. 
mes.    Le  gain  de  cette  bataille  fût  fuivi  de  la 
prifè  de  Leipfic,  qui  fe  rendit  par  compofi-  PrifiJ* 
tion  au  victorieux.    11  ne  crut  pas  devoir  dc-LeirficPaw 
meurer  en  fi  beau  chemin  ,  &  fe  contenter lememt* 
de  ces  avantages.    C'eft  pourquoi  après  avoir 
donné  deux  mois  de  rafraîcnifTement  à  fes 
troupes,  il  s'avança  au  mois  de  Janvier  du  coté  164}. 
de  la  Luface ,  prit  Wildenfels  &  Kemnits ,  & 
alla  mettre  le  fiege  devant  Fridberg,  la  plus  forte  \ 
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ir-   place  du  pays.    Mais  le  Duc  Picolomini ,  qtsf 
nand   avoit  raflcmblé  le  débris  de  l'armée  Impériale  > 
I  If.       vint  fort  à  propos  fut  la  tin  de  Février  la  fe- 
1 643 .    courir,  comme  elle  écoit  fur  le  point  de  capituler , 
Piahmim  &  força  les  Suédois  d'abandonner  ce  fiege  avec 
cmraint  pQur  eux  je  2ooo.  hommes.    Ce  Duc 

TorljtHp'n  entreprjc  cetcc  a<aion  pour  réparer  en  quelque 
fortc  ^'affront,  que  lui  avoit  fait  recevoir  à  la 
Frtdberg*  bataille  de  Brittenfels  la  fuite  honteufè  d'une 
partie  de  fes  troupes.    Le  reflèntimcnt  qu'il 
avoit  de  cette  difgrace  étoit  tel  ,  qu'il  l'avoit 
porte  à  engager  l'Archiduc  Leopold  a  faire  faire 
une  punition  exemplaire  de  ceux  qui  dans  le 
fort  de  la  mêlée  ,  au  lieu  de  combattrre  vail- 
lamment comme  beaucoup  d'autres ,  avoient  vi* 
lainement  pris  la  fuite.  .Et  comme  il  avoit  été 
remarqué  que  le  Régiment  du  Colonel  Madlou 
avoit  le  premier  lâché  le  pied  fans  rendre  aucun 
combat,  &  avoit  été  la  principale  caufe  du  de- 
fordre,  on  s'étoit  contenté  de  s'en  prendre  à 
celui-là  feul,  &d'en  faire  une  févére  punition 
pour  lervir  d'exemple  aux  autres.    On  y  avoic 
procédé  de  la  forte.    L'Archiduc  Leopold  ,  It 
Duc  Picolomini,  &  les  autres  principaux  Chefs 
de  l'armée ,  qui  pour  lors  étoient  en  Bohême  > 
0„ ,  s'étant  tranfportez  air  camp  ,  on  ordonna  à 
nnrfgi-     fix  Regimens,  qui  s'étoient  fignalcz  dans  la 
mtntqvi    bataille,  de  fe  mettre  fous  les  armes.    On  fit 
a-joiifuya  venir  au  milieu  d'eux  toutes  les  Compagnies 
UbatM  te  dc  cclui  Jc  Majlon    jes  Colonels  &  les  Offi- 

fit$9  zs-l*  cicrs  en  r^re^  &  ay^ntAtou5  leurs  armes  al  or- 
msnhre     dinaire.    Alors  le  Prévôt  eeneral  les  ayant  fbr- 
dontvty    rement  blâmez  de  leur  lâcheté,  leur  comman- 
f rutila.     <ja  <}e  rendre  les  armes  ,  &  de  ks  porter  au* 
pieds  du  General  Picolomini.    A  quoi  tous 
ayant  fâtisfait,  leurs  drapeaux  furent  déchirez 
&  rompus  par  les  ibldats  des  fïx  regimens  qui 
les  environnoient  ->  &  le  Prévôt  ,  après  avoir 
allégué  les  cauiès  de  leur  dégradation  ,  &  ks. 
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voir  rayez  de  l'état  des  troupes  de  l'Empereur,  Ferdi* 
prononça  la  fentence  qui  avoit  été  rendue  con-  nand 
treux  par  le  Confeil  de  Guêtre.    Elle  les  con-  IU. 
damnoit,  Ravoir  le  Colonel,  les  Capitaines  8c  1*43^ 
les  Lieutenants»  à  avoir  la  tête  tranchée  ,  & 
les  Eufeignes  &  autres  moindres  Officiers  à 
être  pendus  y  aufli  bien  que  les  foldats  ,  qui 
dévoient  être  décimez  fuivant  l'ancien  ufage. 
Mais  le  lendemain ,  jour  de  l'exécution  ,  plu- 
fieurs  peribnnes  intercédèrent  fi  puiflamment 
auprès    de  l'Archiduc  pour  ces  criminels  , 
qu'ils  obtinrent  grâce  pour  ceux  qui  avoienc 
autrefois  bien  lervi  ,  &  firent  en  lorte  que  la 
peine  des  autres  fut  commuée  en  celle  de  paf- 
1er  par  les  armes.  Pour  ce  qui  eft  du  Colonel 
Madlon  ,  il  fut  mis  en  prifon  ,  &  depuis 
mené  à  Prague,  où  fon  procès  ayant  été  re- 
vu,  il  fut  condamné  à  la  mort>  &  eut  la  té  te 
tranchée. 

il  ïèmbloit  que  la  fatisfa&ion  qu'on  avoit" 
donnée  au  Duc  Picolomini  ,  en  fàifant  ainfi  fictUmïm 
châtier  quelques  uns  de  ceux  à  qui  il  ateribuoir,  quitte  it 
avec  raiibn,  la  caufe  de  la  perte  de  la  dernière  fetwtiê 
bataille,  lui  feroit  changer  la  réfolution  qu'il  ' 
avoit.prife  de  ne  plus  iervir  en  Allemagne,  pour ,  &  . 
difoit-il,  n'être  plus  en  danger  de  WMr  fa  répu-  jJ^J0 
ration  expolée  à  la  merci  des  troupes  fi  peu  ja-  d'EfLgnu 
Joules  de  leur  devoir  &  de  leur  honneur. 
Mais  ni  cette  confideration ,  ni  la  gloire  qu'il 
venoit  d'avoir  à  fecourir  ïridterg,  ni  les  bons 
traitemens  qu'il  avoit  pour  ce  lujct.  reçus  de 
l'Empereur  &  du  Duc  de  Saxe ,  ne  le  purent 
retenir  :  Il  s'engagea  au  fervice  du  Roi  d'HP- 
pagne ,  &  pafTa  en  Flandres ,  après  qu'on  eue 
remis  la  conduite  de  fon  Armée  a  Ga|as  ,  à  qui 
l'Empereur  en  avoit  donné  le  commandement 

gênerai.  "  # 

Les  Suédois  cependant  pour  fe  -venger  de*é- 
xhec  qtftfs  avoient  reçu  devant  Fridberg ,  tora- 
*     —  -  bercut 
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p£RDi-    berent  dans  laSilefie  ,  &  la  Moravie  -,  ou  ayant 
N  a  N  d   repris  Olmutz  fur  les  Impériaux ,  &  défait  le 
III.    Comte  de  Bouchain  près  de  Preraw,  prirent 
I$4J.    plufieurs  autres  places  ,  de  entr  autres  le  châ- 
teau d'Wllemberg  fur  les  frontières  de  Mora- 
vie &  de  Silefie.    L'on  dit  qu'ils  y  trouvè- 
rent un  million  d'or,  &  une  quantité  incro- 
yable de  riches  meubles ,  &  autres  chofes  que 
Torftenfon   fit    enlever    fur   quarante  cha- 
riots. 

&  en  Save    Au  refte  Koningfmark ,  que  Torftenfon  avoit 
&- Pome-  Jaifle  en  Saxe,  ny  demeura  pas  oifif.    Il  prit 
rame.      Halberftad  &   plufieurs  autres  places  ,  oii 
les  Saxons  avoient  des  garnifons  Impériales. 
Delà    partant   l'Elbe  ,    il  alla   chercher  le 
General  Major  Cracow  ,  qui  pour  faire  diver- 
lion  avoit  été  envoyé  en  Pomcranie  par  le  Ge- 
neral Gallas.   L'ayant  joint ,  il  le  chargea ,  le 
défit ,  &  le  chalTa  de  la  Pomeranie  ;  après  quoi 
il  recouvra  Camin  ,  &  les  autres  places  que  les 
Impériaux  avoient  furpriJtès  à  leur  arrivée  dans 
le  païs  ,  les  ayant  trouvées  mal  gardées ,  & 
j>eu  fournies  des  chofes  neceflaires  pour  leurdé- 

LeDuc  ^n)k- 

4*Jin<?Hïen    D'autre  côté  le  Maréchal  de  Guebriant ,  qui >. 
*ffi$UbA-m  Sortir  du  païs  de  Cologne,  avoit  marché 
utile  de     vers  la  Franconie,  &  qui ,  après  y  avoir  fait 
Xecroi,  va  un  grand  butin ,  s'étoit  jetté  dans  le  Duché  de 
T/va""  Wirtembcrg,  &  dans  le  Marquifat  de  Baden  , 
chai  de      y  avoit  été  iàns  ceife  aux  mains  durant  tout  l'c  té 
Guebriant.  avec  les  Impériaux  &  les  Bavarois.    11  y  avoit 
confervé  affez  heureufement  les  avantages  des 
armes  Françoifes ,  pendant  que  le  Duc  d' An- 
euien  fils  du  Prince  de  Condé  ,  premier  Prince 
du  làng  de  France ,  en  avoit  foûtenu  &  rehauf- 
fé  la  gloire  au  dernier  point,  par  la  fameufe 
vi(Joire  qu'il  avoit  remportée  devant  Rocroy 
fur#Ies  Eipagnols,  cinq  ou  fix  jours  après  la 
mort  du  Roi  Louis  XIII.  Et  comme  après 
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la  conquête  de  Maubeuge  ,  de  Barlemont  ,  dcFERPi- 
Thionville  ,  de  Sirque  >  &  d'autres  places ,  qui  n  and 
avoient  fuivi  d  aflèz  près  cette  vi&oire ,  le  Marè  III. 
chai  de  Gucbriant  fe  trouvoit  prefle  par  les  en-  164}.  « 
nemis>  le  Duc  d'Anguien  s'avança  de  ce  côté-  If  M<rf- 
là  ,  &  lui  envoya  du  îecours,  avec  lequel  il  bat-  *^*f 
titles  Bavarois  proche  deRottweil  ,  &  prit  me-  jfjj  [£3^ 
me  cette  place.    Mais  cet  avantage  fut  très-  vâr0gS  9 
funefte  pour  lui ,  car  ayant  été  pendant  lcfîegc  çrtndRott- 
bleffé  au  bras  d'un  couj)  de  fauconneau  ,    il  weil ,  &  y 
mourut  deux  jours  après  être  entré  dans  law/Mr/- 

ville.  tf?"imm 
La  mort  de  ce  Chef  caufa  la  perte  de  festrou-     '  mwt 
pes.    Comme  elles  s'étoient  répandues  dans  les  ju 
"villages  voifîns  ,  fans  aucune  précaution  con-  €^  de 
tre  les  ennemis  ,  elles  furent  facilement  furpri  Gurbriant 
lès.    Leur  principal  quartier  étoit  à  Dudingue  caHff  u 
avec  toute  l'artillerie  ,  &  la  plupart  des  équipa.  P'""*'  fis 
ges.    Les  ennemis  y  vinrent  avec  tant  de  dili-lrfi"^/* 
gence  ,  Se  cachèrent  fi  bien  leur  marche  ,  qu'a- 
vant qu'on  en  eût  aucun  avis,  la  place  fe  trou- 
va inveftic  par  Jean  de  Werd  ,  qui  fut  fuivi 
du  General  Mercy.     Dans  le  même  temps  ils 
font  paffèr  le  Danube  à  une  partie  de  leurs  trou- 
as >  attaquent  le  Colonel  Rofen  commandant 
a. cavalerie  ,  qui  venoit  au  fecours  de  la  place, 
le  défont  ,  &  le  mettent  en  fuite.    Puis  ils  fe 
rendent  maîtres  de  Dutlinguen  ,  &  enfuite  de 
tous  les  autres  quarfies  que  les  troupes  Fran- 
çoifès  occupoient.    Apres  quoi  Mercy  reprit 
Kottweil  ,  &  garantit  ainfi  la  Bavière  de  lin- 
curfïon  que  les  François  avoient  projettée  d'y 
faire.    Il  arriva  prefque  dans  le  même  temps 
une  autre  chofe  ,  qui  ne  fut  pas  moins  favora- 
ble aux  Impériaux  &  à  leurs  Alliez  ,  &  qui  leur 
donna  encore  plus  lieu  de  refpirer.    La  Cou- 
ronne de  Suéde  ayant  reçu  quelques  méconten- 
temens  du  Roi  de  Danemarck  ,  avoit  pris  refo- 
lutjon  de  fe  venger  de  lui ,  &  de  le  furprendre. 

Toux 
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Ferdi-  Pour  cet  effet  Torftenfon  reçut  un  ordre  iècret 
nand     de  quitter  la  Moravie  &  la  Silefie  ,   &  de  mar- 
III.     cher  avec  toute  la  diligence  imaginable  vers  le" 
1644.    Danemarck  ,  fans  en  rien  communiquer  aux 
Alliez  ,    qui  le  trouvèrent  fort  mauvais.  En 
Torffen-  exécution  de  cet  ordre  il  traverfc  l'Allemagne  , 
fon  q*utf  la  va  ^e  jetter  <jan$  je  n0]fiein  J  prend  d'abord 

&VIÏ'û.  Oldefloe,  Kiel  ,  Chriftianpries ,  &  autres  pla^- 
-qufv  le  ces  ,  &  défait  un  parti  de  Danois  près  de  Col* 
Ddnemarc  ding  j  pendant  que  le  Maréchal  Horn  faifoit 
une  irruption  en  Schonen  avec  une  armée  de 
10000.  hommes  ,  &  qu'on  équipoit  une  flotte 
dans  les  ports  de  Suéde  ,  pour  agir  aufli  bien 
par  mer  que  par  terre  contre  le  Dannemarck. 
Avec  toutes  ces  forces  >  les  Suédois  durant  cette 
année  remportèrent  de  grands  avantages  fur  le$ 
Danois.  Ce  qui  obligea  plufieurs  Princes  de  s'en- 
tremettre pour  raccommodement  de  ces  deu* 
Couronnes  $  lequel  néanmoins ,  quelque  foin  8c 
empreffement  qu'ils  y  apportaient  >  ne  put  êtr« 
conclu  qu  'un  an  après . 

Torftenfon  n'attendit  pas  qu'il  fût  achevé 
pour  s'en  retourner  dans  l'Empire,  parce  qu'il 
apprit  que  l'Empereur  profitoit  de  fon  abiênce 
Torflinfi»  pour  reprendre  les  places  que  les  Suédois  occu- 
■retourne  en  poient  en  Silefie  &  en  Moravie.    Ayant  donc 
*AUem*.   IaifTé  le  foin  de  la  guerre  en  Holftein  au  Colo- 
Ve*        nel  Helm  Wrangel ,  il  fe  mit  en  état  de  retour- 
ner dans  l'Empire.    Et  quoique  Galas  fit  miné 
de  lui  vouloir  couper  chemin ,  il  ne  laifTa  pas  dfc 
paflèr.   Il  marcha  du  côté  d'Halberftat  ,  od 
ayant  joint  le  General  Major  Konigsmarck  » 
il  alla  attaquer  Galas  près  de  Magdebourç  » 
lui  enleva  mille  prifonnier  ,  &  trois  mille  che- 
vaux ,  ÔC  dans  la  fuite  de  la  campagne  le  ferra  dé 
fi  près  dans  et  pofte ,  qu'il  affama  fes  troupes , 
&  le  reduilit  au  point  de  n'en  pouvoir  fauver  au 
plus  que  le  tiers. 

Cependant  ,  vers  le  Rhin ,  les  Bavarois  fous 

Je 
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commandement  du  General  Mcrcy  faifoicntFERDX* 
des  progrès  confiderables  dans  le  Briigaw  ,  &nand 
avoient  mis  le  fîege  devant  Fribourg.    Le  Duc  m. 
d^Enguien  ,  pour  les  arrêter  ,  s'avança  de  ce  1644, 
côté-là  j  mais  il  ne  put  y  arriver  qu'après  la 
prife  de  cette  Place.    Cela  n'empêcha  pas  ce 
Prince  d'aller  aux  Ennemis  ,  &  de  les  attaquer 
dans  leurs  retranchemens.    Le  combat  fut  fort 
fanglant  &  opiniâtre ,  &  quoique  la  perte  des 
hommes  fût  plus  grande  du  côré  des  François , 
que  des  Bavarois  ,  le  champ  de  bataille  demeu- 
ra aux  premiers  ,   &  Mercy  fe  retira.   Ce  qui 
donna  lieu  au  Duc  d'Anguien  ,  après  avoir  ré- 
tabli les  troupes  ,  de  pouffer  fes  conquêtes  le 
long  du  Rhin,  &  de  iè  rendre  maître  deGer- 
mersheira  ,  de  Philipsbourg  ,  de  Spire  ,  de 
Worms,  de  Mayence,  de  Landau  ,  de  Bacca- 
rac ,  &  autres. 

^  Les  deux  Commandans  Suédois  Torftenfon, 
&  Konigfmark  avoienc  de  meme  commue  à 
foucenir  avantageufement  la  réputation  de  leurs 
armes  en  Allemagne.  Us  avoient  fi  fort  harce- 
lé l'Armée  Impériale  commandée  par  Galas  , 


3ue  lorfqu'elle  trouva  jour  fur  la  fin  de  l'année 
e  le  fauver  vers  la  Bohême  ,  elle  n'avoit  pas 
plus  de  quatre  à  cinq  mille  hommes  d'Infante- 
rie ,  &  deux  mille  chevaux  ou  environ.  De 
forte  que  Torftenfon  iè  voyant  afTez  fort  lui 
feul  pour  lui  donner  la  chafle  ,  il  fe  lépara  de 
Konigimark ,  qui  fe  jetta  dans  l'Archevêché  de 
Brème  pour  hiverner  ,  pendant  que  Torftenfon 
iuivit  l'Armée Iraperialeen  Bohême. 

L'Empereur  ,  informé  du  miferablc  état  de  oéfaité 
cette  Armée  ,  &  en  même  tems.de  l'approche  âti  impt* 
de  Torftenfon  ,  fongea  à  lui  oppofer  d  autres  '* 
forces.  Il  fit  promptement  raffembler  toutes  les 
troupes  que  comniandoient  les  Généraux  Hatx-^'4'Te£ 
ield ,  Goëutz ,  &  Jean  de  Werd  >  pour  en  for-  jienj$n% 

ma'  un  corps  d'Armée,    Toritenlbn  ne  laifla 
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1>as  de  s'avancer ,  &  ayant  joint  les  Impériaux 
e  6.  de  Mars"  entre  les  Places  de  Budweis,  &de 
III,  Tabor  ,  leur  livra  bataille.  D'abord  il  eut  du 
I645.  pire  5  mais  fes  troupes  ayant  repris  cœur  ,  & 
s'étant  ralliées  ,  elles  chargèrent  fi  brufque- 
mentles  Impériaux  ,  que  leur  Infanterie  fut  tail- 
lée en  pièces  ,  &  la  Cavalerie  mife  en  déroute. 
Le  General  Goëutz  ,  &  plus  de  trois  mille  hom- 
mes demeurèrent  morts  fur  la  place  -,  z6.  pièces 
de  canon,  &  63 .  Drapeaux  furent  pris  &  le  nom- 
bre des  prifonniers  ,  alloit  à  4000.  hommes  j 
compris  le  General  Hatzfeld  &  plufieurs  Ofh- 
ciers  Majors. 

.  Les  Suédois  pourfuivant  leur  vi&oirc  ,  fur- 
prirent)  à  la  pointe  du  jour  du  3 1 .  Mars,  une 
partie  des  fuyarts ,  oui  s'étoient  fauvez  près  de 
Krembs  fur  le  Danube.  Ils  en  tuèrent  plus  de 
1  ioo.  &  prirent  le  refte  avec  trois  mille  chevaux. 
Ils  envoyèrent  enfuite  du  fecours  à  Olmutz ,  & 
remplirent  tous  les  païs  héréditaires  d* 


d'une  telle  épouvante  ,  que  l'Empereur  fe  crut 
obligé  de  fe  retirer  de  Prague  à  Vienne  ,  &c 
que  plufieurs  fe  fauverent  même  jufqucs  dans  le 
*î>ifùu  Tirol. 

du  Maté-  Cet  échec  des  Impériaux  fut  en  quelque  façon 
thaï  de  Tu*  compenfé  par  celui  que  le  Vicomte  de  Turen- 
2a^iendal  ne  e"uva  auprès  de  Mergentheim,  autrement  dit 
Mariendal,  où  Ion  Armée  étant  difperfée  dans 
plufieurs  Villages  ,  fut  furprife  &  battue  par  les 
Bavarois  >  que  Mercy  leur  General  comman- 
dent. Ce  vicomte  ayant  abandonné  plufieurs 
Officiers  &  Soldats  ,  avec  l'artillerie  &  le  baga- 
ge à  la  merci  des  ennemis  ,  fe  retira  au  païs 
de  Hcfie  avec  le  refte  de  les  troupes.  Il  y  trou- 
va' moyen  de  les  refaire  >  &  s'étant  même  for- 
tifié de  celles  de  Hefle  CafTel  ,  il  ramena  en 
campagne  une  Armée  plus  forte  qu'aupara- 
vant 5  puis  ,  lorfqu'il  fe  fut  joint  avec  le  Duc 
d'Anguien  *   qui  étoit  revenu  de  France  avec 

un 


Digitized  by  Googtal 


LIVRE  TROISIEME.  141 
un  nouveau  fccours  ,   ils  cherchèrent  les  en-  Feri>i~ 

s 

nemis.  m  nand 

Il  les  trouvèrent  à  Ailersheim  près  de  Nort-Ill. 
lingue  ,  où  Ton  combattit  fi  vigoureufement  &  i6\$. 
fi  également  de  part  &  d'autre  ,   cjue  les  ailes 
droites  de  chaque  Armée  emportèrent  les  ailes  Budillê  dt 
gauches  l'une  de  l'autre  ,  &  prirent  les  uns  fur*" l/wV* 
ïcs  autres  des  prifonniers  de  confîderation.  Tou- 
tefois les  Impériaux  &  Bavarois  ,  qui  avoient 
perdu  leurs  Chefs  ,   le  General  Mercy  ayant 
été  tué  au  fort  du  combat  ,  &  le  General  Gc- 
leen  fait  prifonnier  ,  fongerent  à  la  retraite  ôc 
abandonnèrent  le  champ  de  bataille  aux  François  -y 
ce  qui  leur  donna  lieu  de  prendre  Nordlingue  & 
Dunkelfpiel. 

Les  Suédois  d'autre  côté ,  pour  mieux  avancer 
leursjprogrèsdans  la  Bohême  &  dans  la  Moravie, 
pouflerent  jufques  fur  les  frontières  de  Hongrie  , 
pour  tâcher  de  faire  agir  plus  vigoureuiement 
George  Ragotsky ,  Prince  de  Tranfilvanie,  qui 
dès  Tannée  précédente  s'étoit  déclaré  contre  ï  Em- 
pereur ,  8c  mis  en  campagne  avec  foixante  mille 
hommes,  &  cent  pièces  de  canon  :  Mais  Ragotskv 
n'agilTanc  que  mollement,  &  ne  cherchant  qu'a 
temporifcr  pour  faire  fapaix.Torftenfon  vit  bien 

Îiu'il  n'y  avoit  rien  à  attendre  de  ce  côté-là  ,  de 
crte  qu'il  fè  réfolut  d'achever  la  conquête  de  la 
Moravie  %  pour  exécuter  enfuite  le  delTcin  qu'il 
avoit  projetté  de  retourner  dans  la  Saxe  ,  &  d'y 
aller  prendre  fes  quartiers  d'hiver.  N 

Le  Saxon  n'ignoroit  pas  ce  projet  ;  &  afin 
d'en  prévenir  de  bonne  heure  l'exécution,  n'é- Trêvt tntfè 
tant  bailleurs  que  trop  ennuyé  de  la  guerre ,  il  Vj*"^ 
fongea  tout  de  bon  à  conclure  une  trêve  ,  dont  la  Jr  JT 

,0..  •   1  i  •        i  -     1      •  \    1  LttSutaMf^ 

négociation  avoit  été  introduite  depuis  quelques 
mois  entre  lui  &les  Suédois.  Ce  fut  fur  la  fin 
d'Août  qu'elle  fut  arrêtée  ,  à  des  conditions 
alTez  avantageufès  pour  lui  $  puifqu'elles  le  de- 
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ïtRDi-   livroient  de  ces  fâcheux  hôrcs  ,  &  de  l*apprcr~ 
k  an  n     henfion  d'en  avoir  de  nouveaux.    La  Cour  de 
III.    Vienne  en  eue  du  chagrin.    Mais  ce  Prince  ne 
l*4S%   pouvoir  plus  foufîrir  de  voir  lès  Etats  lervir  en 
partie  de  théâtre  à  une  guerre  ,  où  il  n'avoir 

fas  le  principal  intérêt.  Le  plus  grand  mal  pour 
Empereur  fut  que  les  troupes  du  Lieutenant  Ge- 
neral Konigfmar.v ,  qui  éroient  occupées  en  ce 
pays-là,  prirent,  après  la  conclufion  de  ce  Trai- 
té, le  chemin  de  Bohême  ,  pour  fc  joindre  à 
Torftenfon  ,  &  lui  donner  plus  de  moyen  d'a- 
vancer fe  progrès  en  Moravie ,  ou  il  n'étoit  dé- 
jà que  trop  puiftant. 
IHégùiU*  On  ne  laiilbit  pas  cependant  de  travailler  for- 
tims  de     tement  à  Munfter  &  a  Oinabrug  ,  oii  la  plus 

V^d'of  §fan^c  Partic  des  Plénipotentiaires  de  toutes  les 
&  ^"  Couronnes  ,  &  des  autres  Princes  &  Etats  in- 
*"  terelTez  étoient  arrive2  ,  pour  accélérer  la  négo- 
ciation d'une  paix  générale.  On  y  avoit  exa- 
miné tous  leurs  pouvoirs ,  &  réglé  plusieurs 
conteftations  préliminaires  5  on  y  avoit  entr'au- 
très  chofes  ménagé  à  i'inftance  de  la  France  , 

*  '  &  de  la  Suede  1   Ja  llbcrté  dc  phi]iPPe  Chrir-. 
?BUQe**  t0P^'c  >  Archevêque  Ele&eur  de  Trêves  ,  qui 
de  Trêvh  pendant  dix  ans  avoit  été  détenu  prifonnier  par 
duns  [es  £- l'Empereur.    Mais  la  France  n'en  demeura  pas 
Mu        li  pOUr  cct  Elefteur.    Elle  voulut  qu'il  fût  ré- 
tabli dans  fes  Etats.    Et  comme  les  Efpagnols, 
qui  tenoient  la  Ville  de  Trêves  ,  faifoient  dif- 
ficulté de  la  rendre  ,  le  Maréchal  de  Turenne 
eut  ordre  du  Roi  Très  Chrétien  de  les  en  chaf- 
fer.   11  fe  prefenta  le  14.  de  Novembre  de- 
vant la  place  j  &  cinq  jours  après  le  Com- 
mandant Efpagnol  demanda  à  capituler ,  &  en 
fortit  le  lendemain.  Après  quoi  l'Archevêque  y 
rentra,  &  reprit  le  gouvernement  de  fon  Egliie 
&  de  fes  Etats. 

Le  Lieutenant  General  Konigfmark  avoit  ce* 

peji- 
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Scftdant  gagné  la  Silcfic  ,  &  profitant  du  rclte  Ferm- 
e  la  campagne,  il  y  fit  de  notables  progrès  ,  nand 
tandis  que  Torftenfon  étoit  après  à  i'ubjuguer  III. 
la  Morayie  ,  ou  la  feule  forterefle  de  Brinn  fut  1645. 
capable  de  lui  refifter ,  &  de  lui  empêcher  l'en- 
tière conquête  de  cette  Province.    Aufli  ce  Ge-  L*fi*t*~ 
fierai  ,  voyant  qu'on  n'en  pourroit  pas  fi-tôt  ^SJJJJ^ 
venir  à  bout ,  retourna  dans  Ja  Bohême.  Mais  Mùra™e 
il  n'y  put  pas  faire  grand'  chofe.    Car  il  y  fut  arrïte  les 
tellement  incommode  des  gouttes  ,  que  iè 
voyant  hors  d'état  de  pouvoir  agir  ,  il  fut  con-  Torften. 
trahit  vers  la  fin  de  Tannée  de  quitter  le  corn-'6**  n 
mandement  de  l'Armée  ,  &  de  le  faire  tranf-  fon  ^9i9 
porter  à  Leipfic  ,  pour  tâcher  d'y  rétablir  fa  u  commet 

fanté.  dément  de 

11  fut  fuivi  par  le  Lieutenant  General  Y*o-l%Arm"* 
nigfmark  qui  n'y  demeura  pas  inutile.  Car  Tr«vartm 
comme  la  Trêve  avec  l'Electeur  de  Saxe  étoitWô^//e'f 
expirée  ,  il  fut  employé  à  en  négocier  le  renou-  entre  /»£/#. 
vellement  5  dont  une  des  principales  conditions  cleurdesa- 
étoit ,  qu'elle  dureroit  julqu'à  la  fin  de  l'AlTem-  ** »  & l" 
bléedeMunfter.  a  ^  Ww- 

Le  General  Wrangel  n'eut  pas  plutôt  fucce- 
dé  à  Torftçnfon  dans  le  commandement  de  1  ^  * 
l'Armée  Suedoife  ,  qu'il  fprtit  de  Bohême  5  &    mAn  . 
après  avoir  donné  quelque  refraîchifTement  à  commode 
fes  troupes  dans  la  Thuringe  ,   il  marcha  m  V armée  en 
commencement  du  Printenjs  vers  le  Weier  >U  place  de 
&  fe  faifit  de  Paterborn  ,  Lengow  &  Statberg  Terfltnfm* 
L'Archiduc  Leopold  alla  après  lui ,  accompagné 
des  Généraux  Hatzfeld  ,  Geleen  ,  Reuichem- 
berg,  JeandeWerd»  &  de  toutes  leurs  troupes, 
qu'il  renforça  de  celles  que  le  General  Melander 
commendoit  en  Weftphalie  -y  &  le  trouvant  plus 
fort  que  les  Suédois  ,  il  vouloit  les  aller  attaquer. 
Mais  Wrangel  fut  a  propos  fecourupar  l'Armée 
ïrançoife  commandée  par  le  Maréchal  de  Tu-  pay  le  Mdm 
renne'    Et  tous  deux,  au  lieu  de  s'arrêter  là  ,  richai  de 
prirent  leur  chemin  vers  la  ïranconic  &  la  Sua-  T«>  e»»e. 
5  bc. 
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Ferdi-   be.    Ils  s'aflurerent  deNordlingue ,  de  Lawiu* 
N  and     gen  >  &  de  Dona  wert  j  oià  ayant  palfé  le  Da* 
III.       nube   ils  encrèrent  dans  la  Bavière,  &  fe  ren- 
164.6.    dirent  maîtres  de  la  ForterefledeRain.  Après 
cela  ils  s'avancèrent  vers  Augsbourg  qu'ils  af- 
fîegcrent.   Mais  les  Impériaux  &  les  Bavarois 
étant  revenus  fur  leurs  pas  ,  y  jetterent  du  fe- 
cours  ,  &  fe  portèrent  en  forte  que  les  Confe- 
Prife  de  derex  n'en  oièrent  continuer  le  fiege.    Ce  gui 
Létndiberg,  fic  prendre  là  réfolution  à  ceux-ci ,  enamuianc 
<j«i  ouvre  le  jes  autres    je  furprendre  Landsbere  ,  ou  écoient 

chewi'ïî  aux  • 

arm  es      toutes  les  munitions  des  Armées  Impériale,  & 
confédérée  Bavaroife.    A  quoi  ils  réiiffirent  fi  bien  ,  que 
four  ren    le  coup  fut  plutôt  fait  que  leurs  ennemis  ne  fbr 
trer  dam  la  renc  en  &at  dc  \t  parer.    Outre  la  grande  quan- 
Sbviw.    tjr^  jc  vivres  j  &  d'autres  fortes  de  provifions 
qu'ils  y  trouvèrent ,  ils  en  tirèrent  cet  avantage 
qu'ils  eurent  les  chemins  ouverts  pour  faire  des 
courfes  jufqu'aux  portes  de  Munich  ,  d'où  ils 
ne  revenoient  point  fans  butin.    Mais  après 
avoir  ruiné  le  païs  ,  il  fe  retirèrent  au  delà  du 
Lech ,  &  allèrent  chercher  des  quartiers  d'hiver 
dans  la  haute  Suabe  ,    fe  faififlans  des  princi- 
pales Places  qui  les  pouvoient  alïurer.  Les  Sué- 
dois s'étendirent  vers  le  Lac  de  Confiance  > 
&  voulurent  fe  rendre  maîtres  de  Lindaw  j  mais 
la  défenfe  des  afliegez  fut  telle  ,  que  les  attaquans 
furent  contraints  au  bout  de  x.  mois  de  lever  le 
fiege  ,  iàns  autre  avantage  que  celui  de  faire 
une  eipece  d'accommodement  avec  les  Suif- 
fes. 

Dans  cette  conjonâure  le  Duc  de  Bavière  , 
1647.    voyant  qu'après  avoir  eu  long  temps  l'avantage 
Le  Duc  de  de  faire  vivre  fes  troupes  aux  dépens  de  les 
taviere     voifïns  ,  il  s'étoit  à  ion  tour  trouvé  réduit  à 
*r*jt nourrir  chez  lui  à  plufieurs  reprifès  quatre  Ar- 

firmes*  mees  cn^a^c  >  <!ui  fe,on  lcs  apparences  n'é- 
avfc  les  toientpas  pour  s'éloigner  encore  h  tôt  de  fes  E- 
confedere\  tats ,  fongeort  à  les  garantir  de  ce  furieux  fardeau. 

II 


Digitized  by  Google 


LIVRE  TROISIEME.  145 
11  confideroit  de  plus  qu'il  n'étoit  pas  au  pou-  Ferdu 
voir  de  la  Cour  de  Vienne ,  de  l'aider  aflezpuif-  nand 
famment  pour  empêcher  les  armées  Confédérées  III. 
d'y  encrer  au  commencement  duprintems-,  at-  X647- 
tendu  que  l'Empereur  étoit  oblige  de  partager 
fes  forces  en  trop  d'endroits ,  particulièrement 
du  côté  de  la  HelTe  &  de  laWeftphalie ,  &fur 
tout  en  Bohême,  en  Moravie,  &  en  Silefïe, 
où  les  Suédois  ,  Tous  le  commandement  du  Ge- 
neral Wittemberg,  ne  donnoient  que  trop  d'oc- 
cupation au  Comte  de  Montecuculi  General  dos 
rroupes  Impériales. 

Ces  confédérations  firent  refondre  ce  Duc  a 
conclure  la  fufoenfion  d'armes ,  qu'il  ména- 

feoit  depuis  quelques  mois  avec  les  Couronnes 
e  France  &  de  Suéde  ,  &  leurs  alliez.  Le 
Traité  en  fut  figné  vers  le  milieu  du  mois  de 
Mars ,  &  portoit  entr'autres  chofes  que  cette 
fufpenfion  dureroit  jufqu'à  la  conclufion  de  la 
paix  générale  ;  que  l'Electeur  de  Cologne  &  fon 
Coadjuteur  y  feroient  compris ,  avec  le  Landgrave 
de  Hefle  Caflèl  s  que  la  Bavière ,  le  haut  Palati- 
nat ,  &  ce  que  le  Duc  pofledoit  dans  le  bas  Pa- 
latinat,  demeureroient  en  fa  difpofition  &fousv 
fa  contribution  avec  l'Evêché  d*  Aichftat  j  que 
le  Duc  abandonneroit  à  la  France  Hailbron  , 
&  à  la  Suéde  Memin^en ,  &  Uberlingen  ;  que 
ces  Couronnes  lui  rendroient  Raim ,  Donawcrt, 
Memblingen  ,  &  Mundelheim  5  que  le  Duc  v 
quitterait  toutes  les  Places  qu'il  tenoit  dans  le 
païs  de  Wittemberg,  &lesrendroit  à  ion  Prin- 
ce ;  que  la  Ville  d'Àugsbourg  demeureroit  neu- 
tre, aufli-bien  que  celle  d'Offembourg ,  d'ovà 

(jour  ce  fujet  le  Gouverneur  Impérial  leroitob- 
igé  de  fe  retirer -,  &  cjue  le  Duc  de  Bavière  ne 
congedieroit  ion  Armeo  qu'avec  l'avis  des  Ge* 
iieraux  des  Couronnes. 

Ce  Traité  fut  alors  fidellement  exécuté  de  part 
&  d'autre ,  à  la  refer ve  de  l'article  d'Offembourg, 
Tome  II.  G  A'où 
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Ferdi-  d'où  le  Gouverneur  Impérial  ne  voulut  pas  for- 
N  and     tir  fans  ordre  exprès  de  l'Empereur.   En  effet 
III.    les  Armées  des  Confederez  paflerent  dans  la 
I647.    Franconie.  Celle  du  Vicomte  de  Turenne  alla 
prendre  à  diferetion  la  .Ville  de  Hoechft  5  dans 
le  même  tems  que  les  Suédois  ,  qui  s'étoient 
arrêtez  devant  celle  de  Schwéinfort ,  la  pref- 
foient  jpours'en  rendre  les  maîtres. 
14.  Jmlltt    Apres  qu'ils  en  eurent  fait  la  conquête ,  ils 
Les  Sue-  marchèrent  vers  la  Bohême ,  &  prirent  la  ville 
dùis  refwr-  d'Egre  ,  avant  que  les  Impériaux  fuflènt  en 
ntnttn  Ito-  état  delà  venir  iëcourir.  Le  General  Wrangel 
himu       jugea  ce  pofte  fi  avantageux  pour  fes  defleins, 
.qu'il  fit  aufli-tôt  reparer  toutes  les  brèches  de 
la  place  ,  &  y  fit  même  ajouter  de  nouvelles 
fortifications.   Puis  ayant  recû  le  fecours,  que 
le  General  Major  Hammerftein  lui  avoit  amené 
de  Weftphalie ,  où  le  Lieutenant  General  Ko- 
nigfmark ,  &  les  Hefliens  étoient  aflez  torts  pour 
y  foutenir  les  affaires  des  Alliez  contre  les  Impé- 
riaux ,  il  s'avança  plus  avant  dans  la  Bohême. 

Dans  ces  entrefaites  le  Duc  de  Bavière  &  l'E- 
lecteur de  Cologne  ,  qui  jufqu'àlors  avoient 
exactement  obfervé  la  iufpenfion  d'armes  faite 
avec  les  François  ,  les  Suédois  &  les  Hefliens  , 
s'aviferent  de  l'enfreindre.  Ils  firent  publier 
un  Manifefte,  où,  pour  prétexter  cette  infrac- 
tion ,  ils  alleguoient  qu'au  préjudice  de  la  fin 
pour  laquelle  cette  fulpenfion  avoit  été  faite, 
qui  étoit  de  parvenir  plutôt  à  une  paix  généra- 
le, les  Suédois,  pour  en'.retarder  la  négociation,  „ 
avoient  fait  des  demandes  exorbitantes  à  l'Af- 
femblée  d'Ofnabrug  contre  le  parti  Catholique  > 
que  Koningfmark,  ayant  continué  d'attaquer 
les  Places  des  Etats  de  Cologne  où  il  y  avoit 
.garniion  Impériale ,  il  ne  les  avoit  pas  rendues 
a  l'Electeur,  fuivant  qu'on  en  étoit  convenu -7 
que  les  HeiTicns  n'avoient  auflî  rien  diminué 
des  contributions  qu'ils  tiroiciudcs  mêmes  Etats* 
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&  que  le  Landgrave  n'avoic  point  voulu  encore  FeRdi- 
rburnir  fes  Lettres  de  ratification  du  Traité  de  n  a  n  d 
fulpcnfion.    Pour  ces  raifons  le  Duc  de  Ba-    l  lï. 
vicie  envoya  en  même  tems  déclarer  auGéné-  1647. 
ral  Wrangel ,  qu'il  renonçoit  à  ce  Traire  ,  & 
d'un  même  pas  alla  inveftir  la  Ville  de  Mc- 
mingen ,  qu'il  avoit  ci-devant  cédée  aux  Sué- 
dois.   Avant  cette  déclaration  il  avoit  renoué 
fou  raccommodement  avec  l'Empereur  ,  lequel 
en  confequence  avoit  donné  charge  au  General 
Melander  de  fe  joindre  aux  Bavarois ,  &  d'agir 
de  concert  avec  eux  comme  par  le  pafl'é.  Et 
comme  Wrangel  ne  fe  trouvoit  pas  alTez  fort 
pour  empêcher  la  jondtion  de  ces  deux  Armées, 
il  fe  retira  du  côté  de  la  Mifnie  ,  pour  à  tout 
événement,  pouvoir  être  fecouru du  Lieutenant 
General  K.oningfmark. 

Melander,  General  des  troupes  Impériales, 
étant  averti  de  la  retraite  des  Suédois ,  prit  la 
plus  grande  partie  de  fon  Armée ,  &  le  mit  à 
les  çourfuiTre.  Il  s'avança  jufqu'au  païs  de 
Hefle ,  &  afîiegea  Marpurg.  La  Ville  fut  bien- 
tôt prife  -y  mais  le  Gouverneur  Heflïen  s'étant 
retiré  dans  la  Citadelle ,  il  y  fit  une  fi  vigou- 
reufe  défenfe ,  que  les  Impériaux  furent  obligez 
d'abandonner  la  Ville  après  l'avoir  pillée ,  &  de 
fe  retirer  en  Franconie  pour  y  prendre  leurs  quar- 
tiers d'hiver. 

Wrangel  alla  chercher  les  fiens  dans  les  païs  1  ^4** 
de  Bruniwic ,  &  dans  l'Evêché  de  Minden  :  & 
y  ayant  refait  fes  troupes  d'ailleurs  fortifiées  l**Q*m 
de  celles  de  Konigfmark,  &  de  la  Landgrave  ******* 
de  Heffe ,  il  n'attendit  pas  que  le  Printems  fût 
revenu  pour  retourner  vers  le  Palatinat.  Il 
joignit  là  le  Maréchal  de  Turenne  ,  qui  com-  hnrg. 
mandoit  un  corps  de  fept  à  huit  mille  hom- 
mss  y  &  tous  s'acheminèrent  vers  le  Danube. 
Ils  le  paflerent  à  Lawingen ,  où  ayant  appris 
gtt'uncpanie  de  l'Armée  Impériale  marchoit  vers  M"J' 
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Ferdi-  Augsbourg  féparée  de  la  Bavaroife  ,  ils  TaJ/é- 
N  a  N  P    rent  attaquer  li  vigoureufement  qu'ils  la  defi- 
III.       rem.    Les  Impériaux  perdirent  en  cette  ren- 
1648.    contre  quatre  mille  hommes  avec  leur  General 
Melander,  qui  fut  blefle  dans  le  combat,  & 
mourut  le  même  jour.    Ils  laiffercnt  auflî  au 
pouvoir  de  l'ennemi  dix  pièces  de  canon ,  8c 
tout  leur  bagage.    L'Armée  Bavaroife  ,  com- 
mandée par  le  Comte  de  Gronsfeld  ,  avec  le 
refte  dç$  troupes  Impériales ,  le  retira  dans  la 
bafle  Bavière  -,  ce  qui  donna  lieu  aux  Confe- 
derez  de  paner  le  Leçh ,  &  de  s'avancer  jus- 
qu'à Freifingen ,  d'où  ils  fe  rendirent  maîtres  de 
tout  ce  qui  étoit  entre  les  rivières  d'iflfer  &  d'Inn. 
.  .    Pour  réparer  l'échec  que  les  troupes  Impe- 
rend  le*  r*a'cs  ^voient  reçû  dans  la  Bavière ,  l'Empereur 
Comman-   établit  pour  General  des  Armées  en  la  place  de 
dément  des  Melander ,  Ottave  Picolomini  Duc  d'Amalfi  , 
armées  de  &  tira  le  plus  de  troupes  qu'il  pût  de  Bohême  , 
(Empereur.  &  je  divers  autres  endroits  pour  en  former  un 
corps ,  avec  lequel  ce  nouveau  General ,  accom- 
pagné de  Jean  de  Werd,  alla  joindre  les  Ba- 
varois. 

Cependant  de  Koningfmark  ,  qui  après  le 
combat  d' Augsbourg ,  avoit  été  détaché  avec  un 
petit  corps  d^rmée  >  pour  aller  joindre  le  Ge- 
Entreprîfe  neral  Wittemberg  Suédois ,  en  Bohême ,  &  y 
fur  Prague  fajre  diverfion ,  s'y  étoit  rendu  5  &  comme  il 
PJ'lt*  **'*eut  appris  que  la  plus  grande  partie  des  troupes 
09  '        de  ce  Royaume  avoit  fuivi  le  General  Picolo- 
mini,  &  que  la  garnifon  de  Prague  étoit  fort 
foible ,  il  prit  la  réfolution  de  faire  une  entre- 
priie  fur  cette  ville  capitale.    Le  deffein  lui  en 
avoit  été  fuggeré  par  un  Officier  des  troupes 
Impériales  ,  qui  rebuté  du  fervice  par  le  peu 
de  fubfiftance  qu'il  y  trouvoit ,  &  par  le  refus 
qu'on  lui  avoit  fait  de  quelque  petite  grati- 
fication en  argent  ,  qu'il  avoit  demandée  aux 
Miniftres  de  Vienne ,  autant  par  aumône  que 
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par  forme  de  récompenfe,  s'étoit  par  defef-FERDj  ^ 
poir  retiré  vers   Konigfmark.    Cet  Officier,  n  a  n  d 
pour  s'acquérir  auprès  de  lui  quelque  mérite ,    1 1  L  1 
lui  avoit  propofé  la  prife  de  Prague,  l'afTurant  164^ 
qu'elle  pou  voit  être  facilement  infultée  ,  & 
qu'il  fçavoit   un   endroit  par  où  il  fe  fai- 
ioit  fort  de  l'y  introduite.    Ce'toit  du  côté  de 
la  petite  ville  oùeft  le  château  Royal,  dit  com- 
munément le  Ratfchim ,  avec  le  gros  fort  af- 
fis  fur  la  pointe  de  la  montagne  blanche  fer- 
vant  de  Citadelle,  &  commandant  à  la  vieille 
&  à  la  nouvelle  ville  ,  qui  font  de  l'autre  cô- 
té de  la  rivière  ,  qu'on  traverfe  par  un  pont 
de  pierre.    Et  comme  l'Officier  s'offrit  de  lui 
montrer  le  chemin  ,  &  de  fe  mettre  à  la  tête 
de  ceux  qui  feroient  commandez  pour  cette  en- 
treprife  ,  Konigfmark  fe  difpoia  à  l'exécution , 
prenant  en  même  temps  toutes  les  précautions 
&  les  feuretés  poflibles  en  ces  rencontres.  Pour 

Îr  mieux  réûmr  il  feignit  de  vouloir  ravitail- 
er  la  ville  de  Brixe  $  mai*  laifTant  là  fon  ba* 
ge ,  &  faifant  deteller  tous  les  chevaux  de 
es  charettes ,  il  s'en  fervit  pour  monter  une 
partie  de  fon  Infanterie  ->  &  Et  mettre  le  refte 
de  fes  gens  de  pied  en  croupe  de  fa  Cavale- 
rie.  Puis  à  la  faveur  de  la  nuit  du  15.  au  m*j?Jj£: 
%6.  Juillet  ,  il  marcha  fi  lecretement  vers  le  Z7ndUpe- 
lieu  indiqué  par  1  Officier  ,  qu'y  étant  arrivé  à  tite  ville  de 
la  pointe  du  jour ,  il  furprit  à  l'ouverture  des  3>r*£*#. 
portes  noir  lèulement  la  petite  ville  ,  mais 
auiïï  le  château  &  le  gros  tort  ,  &  s'en  ren- 
dit abfolument  le  maître  ,  avant  que  ceux  de 
la  garnifon  puflent   même   fe  reconnoître. 
Tout  ce  que  put  faire  le  Comte  Coloredo  qui 
en  étoit  Gouverneur ,  fu*  de  fe  fauver  par  une 
faufle  porte  dans  la  vieille  ville,  &  d'y  donner 
tel  ordre,  que  les  Suédois  n'y  puflent  pafTerj 
en  quoi  il  rut  aidé  fort  à  propos  dès  le  lende- 
main par  le  Comte  de  Bucheim ,  qui  accourut 

G  3  à 


Digitized  by  Google 


ïjo.  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 
ffUDI-  à  fon  fecours  avec  quelques  troupes.    Ce  qui 
w  an  d   releva  fi  bien  le  cœur  des  habitans  de  la  vieille 
III.    &  de  la  nouvelle  ville,  qu'ils  n'obmirent  rien 
1648.    de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  leur  commune 
défenfe ,  &  qu'ils  fe  mirent  en  tel  état  qu'ils 
n'avoient  pas  lieu  d'appréhender  d'être  ft  rot 
forcez  dans  leurs  retranchement.     En  effet 
quoique  le  General  Wictemberg  Suédois  eût 
amené  devant  la  place  huit  mille  hommes  , 
avec  lefquels  il  fit  une  féconde  attaque  de  l'au- 
tre côté ,  favorilant  par  ce  moyen  celle  de  Ko- 
ningimaik*  les  efforts  de  ces  Généraux  furent 
vains  j  de  forte  qu'il  leur  fallut  attendre  l  arrivée 
Zt  Prince  fa  Ptjnce  Palatin  Charles  Guftave,  nouvelle- 

cïarln     mem  décIaré  Chef  Gcncraliffimc  des  Armées 
&      ^°nfeils  de  Suéde  en  Allemagne  5  &  c'eit 
generatij-  celui  à  qui  la  Reine  Chriftine ,  quelques  an- 
ftme des *r-  nées  après,  remit  fa  Couronne.    Ce  Prince  à 
viéttde  j  fon  arrivée  en  Pomeranie  avec  huit  à  neuf  mille 
^**JJJ"  hommes  avoit  été  averti  du  fuccès  de  l'affaire 
*Zie.  'de  P^gue.   11  jugea  qu'il  falloit  le  foûrenir* 
&  pour  cet  effet  il  s'avança  avec  tant  diligen- 
ce vers  la  Bohême  ,  qu'il  y  arriva  fur  Ja  fin 
de  Septembre.    Aufli-tôt  il  aUa  fè  pofter  du 
côté  de  la  vieille  ville  ,  la  fit  battre  de  ces  pie-*, 
çes  de  canon ,  &  prit  un  des  forts  par  affaut* 
Mais  la  garnifon,  afDftéc  des  habitans  &  des 
écolier,  Te  reprit  le  jour  même.  Néanmoins 
les  habitans  voyant  le  peu  d'apparence  qu'ils, 
avo.'ent  d'être  fecourus  demandèrent  à  capituler, 
aux  conditions  que  la  garnifon  fbrtiroit  avec 
armes  &  bagages  ,  &  que  les  Bourgeois  de- 
meureroient  exempts  de  logemens  de  foldats. 
Mais  elles  leur  furent  refuiées  5  le  Prince  Pa- 
latin  ne  les  voulait  recevoir  qu'à  difere- 
lion, 

Ce  refus  les  irrita  fi  fort ,  que  fè  reprclen- 
tane  çn  même  temps  l'image  &  la  deloiation 
ou  les  Suédois  avckiit  mis  la  petite  ville  qu'ils 
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avoient  pillée  &  ruinée,  &  aoprehendans  un  FerdI- 
parcil  traitement-;  prirent  refolution  de  fe  de-  n  a  n  d 
tendre  jufquà  la  dernière  extrémité.    Comme  m. 
Jours  murailles  étoient  ouvertes  en  beaucoup  i^fr. 
d'endroits  par  l'effort  du  canon  des  affiegeans  ,  vi^uttufk 
ils  firent  des  retranchemens  en  dedans  h  forts,  dêfmtftiu 
Se  qui  furent  fi  bien  foûtenus  ,  qu'ils  fouffri-  *ffiet'*\ 
lient  trois  ou  quatre  alTautsles  uns  après  les  au- 
tres fans  pouvoir  être  fôrcez  5  &  firent  repentir 
le  Prince  Generaliffime  de  n'avoir  pas  accordé 
la  capitulation  qui  lui  avoit  été  demandée. 
Car  outre  que  les  efforts  qu'il  redoubla  enfuitc 
pour  emporter  la  place  d'afiaut ,  furent  inutiles  -t  » 
c'eft  (juc  quand  la  nouvelle  de  la  paix  généra- 
le qui  avoit  à  la  fin  été  conclue  à  Munfter  de 
à  Ofnabrug  en  Weftphalie,  fit  ceiïcr  la  con- 
tinuation de  ce  fiege ,  il  y  avoit  lieu  de  douter 
qu'il  en  eût  p(i  venir  à  bout  :  attendu  que  les 
Impériaux  étoient  en  marche  pour  venir  iècou- 
rir  les  aflïegez ,  &  que  les  Suédois  dans  les  di- 
verfes  attaques  qu'ils  avoient  faites  ,  avoient 
déjà  perdu  plus  de  quatre  mille  de  leurs  meil- 
leurs ibldats. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer  au'il  fem- 
ble  que  ce  foit  un  effet  fingulier  de  la  Provi- 
dence divine ,  que  le  Jloyaumc  de  Bohême ,  & 
particulièrement  la  ville  de  Prague  fa  Métro- 
pole ,  ayent  par  leur  defedion  été  comme  les 
premiers  auteurs  &  les  boutefeux  de  la  guerre, 
qui  duroit  depuis  trente  années  -,  mais  qu'ayant 
enfuite  reconnu  leur  faute ,  &  tâché  d'en  effa- 
cer la  mémoire  par  toutes  les  marques  pofli- 
bles  de  leur  fidélité  &  de  leur  zèle  pour  leur 
Souverain  ,  fur  tout  en  cette  derniçre  rencontre  , 
ils  ayent  aufii  été  une  des  caufes  principales  de  m^;/v 
la  fin  de  cette  fâcheufe  guerre.   Car  il  eft  con-  des  fjowtn» 
ftant  que  fi  le  torrent  de  la  profperité  des  Sue-""4''4 
dois  n'avoic  été  arrêté  devant  Prague,  &  fi  a-  pÂiX* 
vaut  la  fignatuie  des  traitez  de  Weftphaiio 
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F«RDi-  euffent  pu  fc  rendre  entièrement  les  maîtres 
nand  démette  grande  ville  ,  dont  félon  toute  appa- 
III.  rence  la  prife  auroit  été  fui vie  de  la  conquête 
du  refte  du  Royaume,  veu  le  nombre  d'autres 
places  qu'ils  en  pofledoient  déjà  >  ils  n'auroient 
pas  fi  volontiers  donné  les  mains  à  la  con- 
clufion  de  ces  Traitez.  D'autre  côté  l'Empe- 
reur ne  s'y  feroit  pas  non  plus  rendu  fi  fa- 
cile ,  n'étoit  l'apprenenfion  qu'il  avoit  de  per- 
dre ce  même  Royaume  $  &c  que  les  Suédois 
joints  aux  François  &  autres  alliez  ,  après 
avoir  ruiné  la  plus  grande  partie  de  la  Ba- 
vière ,  qu'ils  occupoient  ,  ne  vinfTent  fondre 
dans  l'Autriche  ,  d'où  il  auroic  eu  peine  de  les 
chalTer. 

Je  ne  parle  point  des  autres  motrfe  qui  por- 
tèrent tous  les  intereffez  à  la  paix  d'Allemagne 
à  y  entendre.  Je  dirai  îculement  que  la  France 
ne  fut  pas  fâchée  d'en  voir  la  conclufion  3  vu. 
la  fufhfante  fatisfaftion  qu'elle  y  trouvoit. 
D'ailleurs  elle  étoit  alors  dans  une  conjonâure 
ou  un  certain  efprit  de  rébellion  ,  *qui  commen- 
çoit  à  paroître  dans  fa  Ville  capitale  ,  l'obli- 
geon  à  rappeller  une  partie  de  fes  forces  ,  qui 
etoicnt  occupées  au  dehors  ,  pour  fe  précaution- 
ner  à  tout  événement  contre  les  malintentionnée 
du  dedans.  Elle  avoit  de"  plus  à  continuer  la 
guerre  contre  l'Efpagne  ,  tant  en  Italie  qu'en 
Catalogne  »  &  fur  tout  dans  les  Païs  Bas  ,  où 
elle  n'étoit  plus  fécondée  par  les  Hollandois  , 
qui  dès  le  commencement  de  l'année ,  's'étoient 
féparçz  d'elle ,  pour  s'accommoder  avec  les  Es- 
pagnols par  un  Traité  particulier  qui  avoit  été 
ligné  le  30.  Janvier  ,  &  publié  au  moi  de  Mai 
enfuivanr. 

Ainlî  l'Empereur  ,  &  les  Couronnes  de  France 
&  de  Suéde  fe  virent  enfin  engagez  par  leurs  di- 
vers intérêts  à  finir  dans  ^Allemagne  cette  lon- 
gue &  dure  guerre  ,  qui  avoit  defolé  prefqùe 
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lous  les  membres  de  ce  vafte  Corps.  Plus  de  iept  Fërdi- 
ans  s'étoient  écoulez,depuis  qu'on  avoitcommen-  nand 
ce  à  mettre  la  première  main  à  ce  grand  ouvrage  III. 
de  la  Paix  ;  &  il  y  en  avoit  près  de  cinq  ,  que  les  1^48. 
Plénipotentiaires  de  ces  Couronnes ,  &  de  tous  les 
Princes  6c  Etats  de  l'Empire  s'étoient  aflemblez  à  Conelufion 
Munfter  &  à  Oinabrug  avec  les  Médiateurs  ,  £Jp^''* 

Î>our  furmonter  les  difficultez  qui  en  retardoicnt  9  *$x* 
avancement  ,  &  pour  régler  les  prétentions  de 
tant  de  parties  ,  dont  les  intérêts  étoient  fi  dif- 
férents &  fi  oppolczles  uns  aux  autres.  Maisenfin 
il  plut  a  la  divine  bonté  de  bénir  leur  travail  3  en 
forte  qu'encore  que  cette  longue  négociation  eût 
été  partagée  &  faite  jufqu'alorsen  divers  lieux  , 
fçavoirenla  Ville  de  Munfter  ,  &  en  celle  d'Of- 
nabrug  >  elle  fut  terminée  prefque  dans  le  mê- 
me tems  en  l'un  &  l'autre  endroit  par  deux 
Traitez ,  dont  la  fignature  fe  fit  enfuke  à  Mun-  \ 

*  •  JLa  moitié  de 
des  Ambafladcurs 
ceux  des  Plénipo- 
tentiaires de  France  &  de  Suéde  ,  pour  ce  qui 
regardoit  ces  Couronnes  feulement.  Car  après 
que  les  deux  Traitez  eurent  été  fignez  par  eux  , 
on  les  porta  aux  Députez  des  Electeurs  ,  Prin- 
ces &  Etats  de  l'Empire,  qui  étoient  aflemblez 
danslamaiibnEpifcopale,  lefquels  les  fignerent 
pareillement  3  à  1  exception  du  Député  de  Bour- 
gogne ,  qui ,  au  nom  du  Roi  d'Elpagne  ,  com- 
me Duc&  Directeur  du  Cercle  de  Bourgogne  ,  fit 
une  proteftation  authentique  contre  les  condi-  .  pr*tf Po- 
tions du  Traité  dYntre  l'Empire  &  la  France  f'^id?*' 

Îui  pouvoient  être  préjudiciables  à  lbn  Maître,  ^^m, 
e  lendemain  la  publication  s'en  fit  à  Mun  contre  te 
fter  &  à  Oihabrug-,  &  aufli-tôt  on  dépêcha  di- Traité^ 
vers  Courriers  vers  tous  les  Geueraux  d'armée P****** 
pour  leur  fignifier  la  conclufion  de  cette  paix  yta  tf*ne€* 
avec  ordre  d  en  faire  taire  aufli  la  publica-' 
rion  i  jour  nommé  dans  chaque  Armée  >&  dlor- 
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Feroi-  donner  la  ceiTation  de  coûtes  fortes  d'hoftiiiter^ 
N  and     avec  défenfes  à  tous  Officiers  de  guerre  &  Gou- 
III.       verneurs  de  places  d'en  exercer  déflors  aucu- 
nés  y  &  injonâion,  en  cas  de  contravention» 
de  les  faire  auiïi  tôt  reparer  i  à  quoi  tous  fatis- 
firent.    Si  ces  Généraux  furent  exaéts  à  exécu- 
ter fidellement  ce  qui  leur  avoit  été  prcfcrit  j. 
les  Couronnes  ,  &  les  autres  Princes  &  Etats 
ne  furent  pas  moins  ponâuels  à  fournir  les  ra- 
tifications de  ces  Traitez  dans  le  temps  préfix» 
Car  chacun  ,  comme  il  a  été  dit  ,  avoit  inté- 
rêt à  faire  valoir  cette  Paix  5  quoique  les  uns 
y  profïtaflènt  bien  plus  que  les  autres  5  mais 
^*'yf    elle  étoit  néceffaire  à  tous-    De  forte  que  pa& 
^u%oneT  ulr  deux  n'apporta  de  retardement  à  ce  qui 
du  Pape    pouvoit  fervir  2  la  bien  cimenter  ,  &  à  la  ren- 
€ontrt  les  dre  ferme  &  ftable.    Il  y  eut  feulement  leNon- 
deux  trai-  ce  du  Pape   (  c'étoit  Fabio  Chigi  Evêque  de 
j2#>  '      Nardo  )  qui  ,  le  jour  d'après  qu'elle  eut  été 
publiée  ,   renouvella  par  un  acte  aurentique* 
/#  PéÂ    *cs  proteftations  qu'il  avoit  déjà  faites  plufieura 
fois  contre  ces  Traitez ,  en  ce  qui  concernent  fcL 
Religion  ,  &  l'abandonuement  qui  y  étoit  foie 
des  biens  Ecdefiaftiques  en  faveur  des  Prote- 
ftans. 

Cet  a&e  fut  même  approuvé  &  confirmé  par 
une  Bulle  du  Pape  Innocent  X.  du  vingt-fïxr 
Novembre  fuivant  ;  par  laquelle  il  déclara  nul 
&  comme  non  avenu  ,  tout  ce  qui  avoit  étof- 
fait &  accordé  parles  deux  Traitez  au  préjudi- 
ce de  la  Religion  Catholique  ,  du  culte  di- 
vin ,  des  intérêts  du  Siège  Apoftolique  ,  des 
Eglifes  particulières  ,  &  de  l'Etat  EccleGaftique  ># 
en  quelque  manière  &  fous  quelque  prétexte 
que  ce  pût  êure,  fans  que  par  le  laps  de  temps 
l'Eglifc  Catholique  pût  jamais  être  décheuë  ôc 
privée  de  fes  droits  Se  prétentions  pour  ce  re- 
gard. 

Mais  nonobftant  toutes  ces  protcftatkuw 
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fcc  laifla  pas  de  fonger  à  l'exécution  de  la  Ferbi* 
Paix.   Pour  y  donner  un  acheminement  plus  nand 
prompt,  il  fut  convenu  qu'on  commenceroit  III. 

;>ar  régler  la  manière  dont  il  feroit  procède'  à  1648. 
'évacuation  des  places  ,  qui  étoient  à  reftituer 
de  part  &  d'autre  ,  &  pourvu  à  la  fatisfadtion  t  *feeHm 
pécuniaire  des  troupes  ,  &  à  leur  licenciement.      de  u 
Ce  foin  fut  donné  aux  Généraux  des  armées  -,  ' 
lciquels  >  après  avoir  été  plufieurs  mois  à  dref- 
fer  un  projet  ou  accord  préliminaire  touchant 
ce  Règlement  ,   s'afTemblerent  avec  plufieurs 
Députez  des  Princes  3c  Etats  de  l'Empire  à  Nu- 
remberg ,  où  cette  Convention  fut  arrêtée  3c 
fîgnée  Te  16.  Juin  1650  conformément  à  la- 
quelle l'exécution  s'en  enfuivit  de  bonne  foi ,  à  U 
latisfaéhondetous  les  intereflèz. 

Au  relie  je  n'entre  point  ici  dans  le  détail  des 
fatisfadions  ,  équivalens  ,  rembourfemens ,  3c 
autres  avantages  &  dédommagemens  que  les 
parties  intereilées  ont  retiré  cle  cette  Paix  j  , 
non  plus  que  dans  celui  des  pertes  notables  , 
que  l'Eglife  Catholique  ,  Apoftoliquc  &  Ro- 
maine y  a  faites.  J'ai  juge  plus  à  propos  , 
pour  en  informer  le  Leâeur  ,  de  mettre  cy^ 
après  les  deux  Traitez  de  Paix ,  avec  les  Con- 
ventions &  autres  Aâes  qui  furent  faits  en  con- 
séquence ,  où  il  s'en  inftruira  bien  mieux  lui- 
même  que  par  la  dédu&ion  que  je  pourrois 
faire.  La  ledture  qu'il  en  prendra  fèrvira,  de 
plus  ,  d'une  inftru&ion  necelfaire ,  pour  ar- 
river à  la  parfaite  connoifTançe  du  change- 
ment que  ces  Traitez  ont  apporté  à  la  conîti- 
tution  aéluelle  &  au  Gouvernement  de  l'Em* 
pire. 

G  6  Quel* 

II  tft  bon  d*Avt*t:r  if  Lee-  fatvante  n'tfl  pdl  de  luy  t 

teur  qne  M  Heijf  n  a  cempo-  Or  a  ût  ajoutit  À  ttttê  mu- 

fé  i'H/Jhire  rte  l'Sjnphe  que  vtlle  Édition* 
jHfqutt  ici  j  U  ç<mthm*iion 
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IerDI-       Quelque  peine  que  Ton  le  tut  donnée  pou* 
Hand      ajufter  fe  Traité  de  Weftphalie  entre  l'Empire 
III.        &  la  Suéde  ,  il  ne  tailla  pas  de  trouver  bien  de 
1648.    la  difficulté  de  part  &  d'autre  dans  fon  exécu- 
tion.    Ceft  pour  cela  que  Charlcs-Guftave  y 
Prince  Palatin  ,  Generahflime  des  troupes  de 
Suéde  ,  &  Alexandre  Picolomi ni  ,  DucdeMel- 
phe ,  fe  trouvèrent  à  Prague  ,  où  ils  ne  convin- 
rent d'autre  choie  finon  que  moyennant  41000.. 
florins  que  l'Empereur  promit  d'avancer  ,  les* 
troupes  Suedoifes  qui  reftoient  en  Bohême  n'y 
feroient  aucun  defordre.    Elles  ne  s'en  retirè- 
rent entièrement  que  fur  la  fin  de  Tannée  1642*. 
&  le  refte  des  différends  ne  fut  réglé  que  par 
les  Traitez  de  Nuremberg  du  z6 .  Juin  1 6  50.  avec 
la  Suéde  ,  &  avec  la  France  par  celui  du  a.,  de 
f      Juillet  fuivant. 

L'Empereur  qui  étoit  retourné  à  Prague  après, 
le  départ  des  troupes  Suedoifes  ,  vint  à  Ratis- 
bonne  ,  où  il  avoit  convoqué  "la  Diète  ,  od 
Ce  trouvèrent  les  Electeurs  de  Maïence  ,  de 
Cologne ,  de  Trêves  ,  &  Palatin  ,  &  les  Am- 
bafladeurs  de  Bavière  ,  de  Saxe  ,  8c  de  Bran- 
debourg.   Les  Etats  de  l'Empire  y  firent  ad- 
mettre celui  de  Suéde ,  qu'ils  prétendirent  avoir 
voix  délit  érative  pour  l'élection  du  Prince  Fer- 
dinand, que  l'Empereur  fon  pere  vouloir  faire 
nommer  Roi  des  Romains.  Les  Electeurs  s'y  op- 
tèrent vigoureuicment  ,  &  ne  pouvant  venir 
a  bout  des  Etats  ,  qui  perfiftoient  dans  leur  ré- 
folution  ,  l'Empereur  &  eux  s'en  féparerent,  & 
convoquèrent  une  Diète  Electorale  àAugsbourg 
pour  le  dernier  de  Mai  1 653 . 

La  Dietes'alîembla  à  jour  nommé,  &  l'Em- 
pereur y  vint  avec  fon  fils  Ferdinand  déjà  Roi 
de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  qui  fut  élu  &  cou- 
Wt&îon  tonné  Roi  des  Romains.     L'Impératrice  fut 
du  RU  «fc/aufli  couronnée  le  4.  d'Août  1654.  à  la  manière 
Btmtiui*  accoutumée,  mais  comme  I\Empereur  vit  qu'il 

fe 
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îc  formoit  dans  la  Diète  des  conteftations  oui  la  Fsum* 
feroient  durer  long-tems  ,  il  fe  retira  avec  rlm-  nand 
peratrice  &  le  Roi  des  Romains  pour  aller  du  1 11. 
coté  de  Munich.    La  Diète  dura  jusqu'au  '7.  1653. 
de  Mai  1654  L'Empereur  ,    le  Roi  des  Ro- 
mains ,  &  toute  la  Cour ,  s'embarquèrent  pour 
descendre  fur  le  Danube  jufqu'à  Vienne  où  ils 
arrivèrent  le  14.  Mai  U54.  Ils  y  furent  reçus  i<>54* 
avec  des  acclamations  &  des  témoignages  de 

{"oye  très-grands  ,  mais  leur  farrsfaftion  fut 
)ientôt  troublée  par  la  mort  de  Ferdinand  I  V. 
nouvellement  Roi  des  Romains  >  qui  arriva  le 
9.  de  Juillet  fui  vaut,  de  la  petite  vérole  ,  qui  en  \iort 
quatre  jours  le  mit  dans  le  tombeau.  nouveau 

Cette  mort  imprévue*  engagea  l'Empereur  à*0'/"** 
faire  de  nouvelles  démarches  pour  l' élection  de  matnI* 
Leopold  Ignace  fon  fécond  fils,  qui  n'étoit  âgé 
que  de  14.  ans  ,  à  qui  Ton  donna  le  17.  de 
Juin  16$ $.  le  titre  &  la  Couronne  de  Roi  de 
Hongrie.    Il  le  fit  aufli  couronner  Roi  de  Bo- 
hême le  14.  Septembre  1656.  L'Empereur  l'a- 
voit  conduit  pour  cet  effet  à  Prague  d'où  il  re-  16$$, 
vint  à  Vienne  incontinent  après.  Ferdinand 
ayant  atnfi  allure  à  fon  fils  les  Couronnes  de 
Hongrie  &  de  Bohême ,  fongeoit  aulfi.  à  lui  af- 
furcr  l'Empire  ,  &  prenoit  pour  cela  toutes  les 
mefures  qu'il  jugeoit  neceflaires  :  mais  la  mort 
■  le  prévint  le  1.  Avril  16 $7-  à  l'âge  de  49.  ans  II 
fut  fuffoqué  par  une  bile  noire  qui  s'étoit  amaflee    \hrt  êt 
dans  lbn  eltomach,  à  laquelle  les  Médecins  cvùiVerdtn*neL 
ne  connurent  jamais  fon  mal  ,  appliquèrent  des 
remèdes  tout  contraires. 

Ce  Prince  avoit  forcé  la  Ville  de  Ratisbonne, 
gagné  la  bataille  de  Nordlingue  ,  chalTé  les 
Suédois  de  la  Bavière  ,  de  la  Suabe  ,  du  Pala- 
tinat ,  &  du  Wirtcmberg  ,  &  s  écoit  fait  crain- 
dre jufqu'au  delà  du  Rhin.  De  ion  premier 
mariage  avec  Marre  d'Autriche  ,  fœur  de  Phi- 
Jjppe  l  Y .  Roi  d'Eipagne ,  il  laifla  Leopold  qui 

G  1  lui 
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Léo-  lui  fucccda  ,  &  Marie  ,  Reine  d'Efpagne.  Dœ 
roLD.    fécond  avec  Leopoldine  ,  fille  de  Leopold,  Archi- 
1657.    ^uc  d'infpruch,  l'Archiduc  Charlcs-Jofeph  qui 
mourut  le  7.  de  Janvier  1664.  âge7  de  treize  ans  y 
de  du  dernier  avec  Eleonor  de  Gonzague  de  Man- 
touê" ,  T Archiduc  Ferdinand-Charles  qui  mourut 
en  1659.  &les  deux  Archiduchefies  Eleonor,  £c 
Marie- Anne. 


CHAPITRE  XL 


Leopold* 

r^E  Prince  ne'  le  9. de  Juin  1640.  fucccda  fore 
jeune  aux  païs  héréditaires  de  fon  Pere.  II 
avoir  été  defliné  à  l'état  Ecclefiaftique  avant  la 
mort  de  Ferdinand  fon  aîné  ,  Se  on  lui  avoit 
donné  une  educarion  conforme  à  ce  genre  de 
vie,  aullî-bien  qu'à  fon  inclination  quiparoijf- 
s«  naif-  ^oit  pacifique  &  peu  propre  aux  armes  ,  &  au 
fjtnce®-    Gouvernement.    Quoi  que  ce  Prince  n'ait  jamais 
fon  à/*r*-feft  la  guerre  en  perfonne,  il  n'y  en  a  point  eu 
ùon.        en  Europe  pendant  fon  Régne,  où  il  nefoiten- 
tré  ,  &  où  il  n'ait  eu  part  très-confiderablement. 
Commeil  n'avoit  pas  17.  ans  complets  lors  delà 
mort  de  fon  Pere  ,  il  fut  mis  fous  la  tutelle  de 
l'Archiduc  Leopold  Guillaume  fon  oncle  ,  fous 
laquelle  il  ne  demeura  que  jufqu'au  9.  de  Juin 
1658.  qu'il  devin:  Majeur,  fuivant  le  règlement 
tait  par  la  Bulle  d'or. 

La  Dicte  de  l'Empire  avoit  été  aiTemhlée  à 
Francfort  du  vivant  de  Ferdinand  III.  quifai- 
foit  tout  fon  pollible  pour  aflurer  l'Empire  au 
Roi  de  Hongrie  fon  tils.  Si  tôt  aueferdinand 
fut  mort ,  Jean  Philippe  de  Schonborn  Ele&cur 
4e  Maïence  ,  y  couvoqua  aufli  celle  des  Elec- 
teurs 
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teurs  pour  le  14.  d'Août  1657.  parce  qu'on  LeO« 
prévoyoit  bien  que  les  difficultez  qui  ferencon-P  olDl  ' 
noient  à  l'EIeftion  ,  j>ourroient  cônfommer  le  1657, 
tems  qui  reftoit  jufqu'à  la  majorité  de  Leopold, 
qu'on  iouhaittoit  faire  Empereur.    On  interefla 
le  Pape  Alexandre  VII.  pour  faire  réiiflir  cette 
négociation,  StcePontire,  ravi  de  trouver  oc- 
cahon  de  rétablir  en  quelque  manière  l'autorité  8c 
le  prétendu  droit  de  fes  Prédeceffeurs ,  dans  l'é- 
leétion  des  Empereurs,  y  envoïa  le  Nonce  de 
Saint  Félix  ,  pour  Iblliciter  ouvertement  en  faveur 
du  Roi  de  Hongrie. 

Ce  Miniftre  commença  fçs  lollicitations  par 
l'Elefteur  de  Maïence  ->  qui  étbit  déjà  allez  pré- 
venu en  faveur  de  Leopold  , s  mais  qui  avoit 
alors  de  grandes  conteftations  avec  ï Electeur  de  , 
Cologne  :  elles  avoîent  commencé  dès  la  Diere 
de  Racisbonne  de  1653.  Il  s'agiffoit  de  fçavoir 
lequel  des  deux  feroit  la  Cérémonie  du  Cou- 
ronnement de  l'Empereur.  Celui  de  Cologne 
alleguoit  la  Bulle  d  or  :  celui  de  Maïence  pré- 
tendoit  qu'autre  que  lui  ne  pouvoit  la  faire  à 
Francfort,  parce  que  cette  Ville  eft  defon  Dio- 
cèiè.  Le  Nonce  alla  à  Trêves  ,  &  delà  à  Colo- 
gne ,  pour  tâcher  de  terminer  ce  différend  ,  Se 
paffa  à  Duflèldorf,  pour  s*a<Turer  du  fuffrage  de 
Charles  Electeur  Palatin.  L'Ele&eur  de  Ma- 
yence  arriva  le  premier  à  Francfort ,  &  y  fitfoa 
entrée  le  15.  d'Août.  Il  fut  bien  tôtaprès  fui- 
vi  des  autres  Electeurs ,  du  Maréchal  de  Grand- 
mont,  &  du  Marquis  de  Lionne  qui  s'y  trou- 
vèrent de  la  part  de  la  France.  Il  n'y  eut  aue  le 
Nonce  qui  y  entra  incogryib  ,  à  caule  des  diffé- 
rends qui  furvinrentfur  Te  Cérémonial. 

Le?  Electeurs  de  Maïence  &  de  Cologne 
avoicm  d'abord  jetté  les  yeux  fur  l'Archiduc 
Leopold  Guillaume,  qu'ils  avoient  réfolu d'éle- 
ver a  l'Empire  ,  attendu  la  minorité  du  Roi  de 
Hongrie  ;  majs  ce  deffein  ne  plue  pas  aux  Par- 


Digitized  by  Google 


ï*o    HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 
tERDi-  tifîuisdc  la  Maiibn  d'Autriche  ,  qui  ne  jugèrent 
N  a  n  d  pas  à  propos  d'en  partager  la  puillance  entre  ces 
JI  j#    deux  Princes.    Ils  engagèrent  même  l'Archiduc 
à  céder  les  prétentions ,  &à  déclarer  à  la  Diète 
qu'il  n'avoit  nul  dellein  fur  la  Couronne  Impé- 
riale. Ainfi  ce  Prince  follicita  lui  même  ai  faveur 
deLeopoldfon  neveu. 

Apres  ces  difficultez  terminées,  il  ne  fut  plus 
queftion  que  de  régler  les  articles  de  la  Capitu- 
lation de  Leopold  ,  ou  les  conditions  fous  les- 
quelles il  devoitêtre  fait  Empereur  ,  &  aufquel- 
lcs  il  s'obligeroit  envers  l'Empire.  Il  s'en  fis 
d'abord  un  projet  qui  fut  approuvé  par  les  Am- 
bafladeurs  de  France  ,  parce  qu'il  étoit  favora- 
ble aux  Princes  &  aux  Etats  d'Allemagne  -,  mais 
les  Miniflres  de  la  Maifon  d'Autriche  iè  fer  vi- 
rent du  Nonce  pour  le  traverfer  ,  &  rendirent 
la  capitulation  de  Leopold  à  peu  près  fembla- 
ble  à  celle  donc  on  étoit  convenu  ,  lors  que 
Ferdinand  Ion  Frère  avoit  été  élu  Roi  des  Ro- 
mains. 

Le  Roi  de  Hongrie  partit  de  Prague  le  29. 
de  Janvier  1658  malgré  la  .rigueur  de  l'hiver 
pour  le  rendre  à  Francfort  ,  &  y  recevoir  la  Cou- 
ronne Impériale  que  les  Lleûeurs  étoient  conve^ 
nus  de  lui  donner.  L'éleâion  fe  fit  le  18.  de  Juil- 
B/?e/5  c2riet  &  il  fut  couronné  le  i  •  d'Août  iuivant. 

couronne,         AmbalTadeurs  de  France  iè  retirèrent  alors  à 
Maïence,  od  le  15.  du  même  mois  la  ligue  du 
Rhin  fut  fignée  entre  eux  ,  &  les  Députez  de 
'  Maïence  ,  de  Cologne  ,    de  Neubourg  ,  de 
Brunfvvic ,  de  Heile ,  &  de  Suéde ,  pour  l'entre- 
tien de  la  Paix  de  Weftphalie  ,  &  de  la  Capitula- 
tion que  le  nouvel  Empereur  venoit  de  ligner, 
parce  que  dès  lors  on  ne  s'attendoit  pas  qu'il 
dût  la  garder  fort  exactement,  non  plus  queies 
Prcdeceifeurs. 
Aurtî-tôt  que  Leopold  fut  Empereur,  il  donna» 
**Î9*   du  fecoms  à  la  Pologne  qui  étoit  attaquée  par; 
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Rakotzi  ,  &  il  obligea  ce  Prince  à  s'en  retirer.    L  i  o- 
II  reçut  des  complimens  fur  fon  Election ,  &  le  p  o  l  d. 
Grand  Seigneur  lui  en  envoïa  faire  comme  les  au-  1*5$. 
très  ,  fur  la  fin  de  1659. 

Chriftophe  Bernard  de  Galen  Evêquede  Mun- 
fter  avoit  eu  des  différends  avec  cette  Ville  & 
fes  Magidrats ,  qui  furent  réglez  par  une  Sen- 
tence de  l'Empereur,  rendue  en  faveur  de  ce  Pré- 
lat, mais  les  habitans  refuferent  d'y  obeïr  :  De 
forte  que  TEvêque  y  mit  le  Siège  en  1660.  &  la 
réduiht  à  fon  devoir  par  la  force  de  les  armes. 
Il  y  fit  fon  entrée  ,  &  fit  enfuite  bâtir  une  Cita- 
delle pour  empêcher  les  habitans  de  fe  foulever  à 
l'avenir. 

L'Empereur  Leopold  entra  dès  le  commence- 
ment de  ion  Régne ,  dans  la  Ligue  qui  fut  con- 
clue entre  les  Rois  de  Pologne  ÔcdeDanemarc , 
&  l'Electeur  de  Brandebourg,  contre  la  Suéde  , 

3ui  faifoit  la  guerre  à  fes  voifins.  Cette  guerre 
lira  peu ,  &  fut  terminée  par  le  Traité  d'Oliva , 
en  1660. 

Les  Princes  de  Tranfilvanie  fournirent  enfui-  \66q. 
te  de  l'occupation  à  Leopold.    Georges  Uakot-  Guerre  di 
zi  qui  en  étoit  Vaivode  ,  l'un  des  plus  incon-  Tranfilv*- 
ftans  de  cette  Nation  ,  après  avoir  îbuvent  pris  •»#• 
les  armes  con:re  Ferdinand  III.  s'étoit  enfin 
mis  fous  fa  protection  par  un  Traité.  Le  Comte 
Barczai  ,  qui  avoit  envie  de  le  fupplanter  ,  fe 
fervit  de  cette  alliance  pour  le  décréditer  àCon- 
ftantinople  ,  où  il  l'a  ht  paroître  fi  criminelle , 
que  la  perte  de  Rakotzi  y  fut  réfoluë    &  on  en- 
voya un  Chiaoux  a  Vienne  dire  à  l'Empereur  que 
l'on  ne  fouhaittoit  pas  qu'il  le  protégeât  en  au- 
cune manière. 

La  Porte  peu  contente  de  la  réponfe  que  Leo- 
pold avoit  faite  à  cet  Envoie  »  envoya  ordre  au 
Ba(fa  de  Bude  de  chaffer  Rakotzi  ,  de  mettrç 
Barczai  en  fa  place  ,  &  de  l'appuïer  de  tou- 
tes Içs  forces  de  fon  Gouvernement.  Rakotzi 
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Léo  fut  battu  &  affiegé  dans  Hermftadt.    Il  impl#- 
VoiT>.  ra  le  fecours  des  Tartarcs,  des  Moldaves  ,  des 
x**o.    Valaques  ,   &  enfin  de  l'Empereur  ,   dont  les 
Minimes  ne  furent  pas  d'avis  de  s'attirer  fur  les 
bras  les  forces  du  Grand  Seigneur.    Rakotzi , 
au  defefpoir,  nelaiffapas  de  faire  unefortiefur 
leBaffa.  Ij  lui  tua  bien  du  monde  ,  mais  il  y  fut 
rue  lui-même  le  6.  de  Juin  1660, 

L'Empereur  fut  fâché  de  n'avoir  pas  fecouru 
ce  Prince ,  parce  que  par  ce  moyen  il  auroit  por- 
te la  guerre  hors  delà  Hongrie.  Il  fe  hâta  d'en 
fortifier  les  places  les  plusexpofées  à  l'ambition 
des  Turcs  >  &  fit  choifir  par  fes  Partions  Chi- 
minjanos  pourfucceder  à  Rakotzi.  Il  lui  don- 
na des-  troupes  pour  tâcher  de  fe  rendre  maître 
de  Varadin,  mais  il  fe  trouva  que  Barczail'a- 
voit  prévenu.  La  chofe  parut  alors  de  confe- 
quence  au  Confeil  de  Vienne  ,  qui  fe  détermi- 
na tout  de  bon  àfoutenir  cette  guerre.  Pour  cet 
effet  l'Empereur  envoya  demander  du  iècours 
aux  Princes  Chrétiens  ,  &  forma  un  parti  en  fa- 
veur de  Janos  ,  au  fecours  duquel  il  envoïa  en 
Hongrie  le  Baron  de  Souches  ,  &  les  Comtes 
de  Staremberg ,  &  de  Montecuculli ,  avec  cha- 
cun un  corps  d'Armée  de  douze  à  treize  mille 
hommes. 

Cependant  Janos  étant  allé  chercher  Barczai 
dans  fes  portes  ,  l'avoit  défait,  &  lui  avoit  fait 
trancher  la  téte.  Ce  coup  acheva  d'irriter  le 
Grand  Seigneur  qui  envoya  une  armée  de  60000, 
hommes  pour  renforcer  celle  du  BafTa  de  Bude. 
L'Empereur  de  fon  côté  prefTa  le  fècours  des 
Princes  Chrétiens  $  &  le  Roi  de  France  lui  en- 
voya 8000.  hommes  de  bonnes  troupes.  Les 
Turcs  y  contre  leur  coutume  ,  avant  d'engager 
une  affaire  qui  devenoit  générale  ,  firent  pro- 
pofer  à  l'Empereur  de  ra'er  un  Fort  que  le  Com- 
te Serin  avoit  fait  bâtir  auprès  de  Canifc  ,  de 
défendre  aux  garniibns  de  ne  plus  faire  de  cour-  ; 
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fcs  fur  les  terres  les  uns  des  autres  ,  &  de  rc-    L  t  cv 
connokre  pour  Vaivode  de  Tranfilvanie  Michel  i>  ç>  t  d« 
Abaffi  ,   a  qui  ils  avoient  donné  la  place  de  1660, 
Barczai.    Ces  conditions  parurent  tropfâcheu- 
fes  à  Leopold  ,  qui  ne  jugea  pas  à  propos  de 
les  accepter,  en  forte  que  la  guerre  fe  fît  tout  de 
bon  de  part  &  d'autre. 

Janos  fortifie  de  Sooo.  Allemans  que  Mon- 
tecuculli  lui  avoit  amenés ,  fe  rendit  maître  de 
quelques  petites  places  ,  qui  renoient  le  parti 
d'Abaffi  ,  &  voulut  en  châtier  les  habitans 
avec  trop  de  fe  vente'.  Cette  rigueur  lui  attira  leur 
indignation.  Ils  le  firent  tomber  dans  une  em- 
bufeade,  où  il  fut  fait  prifonnier,  &  mourut  de 
chagrin. 

11  ne  fe  prefenta  gerfonne  pour  remplir  la 
place  de  Janos  ,  &  il  fe  fit  une  Trêve  entre 
l'Empereur  &  les  Turcs,  pendant  laquelle  Abafii 
fut  reconnu  Vaivode  de  Tranfilvanie.   On  s'af- 
fcmbla  de  part  &  d'autre  à  Temeiwar  ,  pour 
changer  cette  Trêve  en  paix.    Elle  alloit  être 
fignee ,  lors  que  les  Impériaux  s'apperçurent  1663! 
que  pendant  la  négociation  la  moitié  de  l'ar- 
mée Turque  avoit' abandonné  la  Tranfilvanie  » 
pour  aller  en  Egipte  ,  empêcher  les  fuites  d  u- 
ne fédition.    ta  fierté  des  Impériaux  s'aug- 
menta par  cette  retraitte ,  mais  les  Turcs  n'eu 
furent  pas  moins  fermes.   De  forte  que  la  con- 
férence fe  rompit  fans  conclure  un  nouveau 
Traité.  r 

Abaffi  aïant  groflt  fes  troupes  de  15000.  laGuern 
Turcs  a/fiégea  Neuhaufelque  le  Comte  de  Serin  P*ff*  « 
entreprit  de  fecourii  5  mais  le  Comte  de  For- 
gatz  qui  en  écoit  Gouverneur  ,  vendit  aux  Turqa 
cette  importante  place.  Cependant  le  fecours 
envoïé  de  France  arriva  ,  commandé  par  les 
Çomtes  de  Coligni  &  de  la  Feuillade  ,  &  fe 
joignit  à Târniée  de  Montecuculli.  Le  Baron  de 
Souches  attaqua  Lewens  &  Ncutra  ,   &  les 
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Léo  força.    Il  tailla  30000.  hommes  en  pièces  ,  &c 
V  o  l  d.  rompit  le  Pont  d'Eflec.   Le  Comte  de  Serin  fut 
i  66} .    plus  malheureux  ,  il  attaqûa  inutilement Canife , 
qui  futfecouru  parle  Grand  Vifir  ,  &  il  perdit  le 
Fort  qu'il  avoit  fait  bâtir  auprès  de  cette  Place. 
Ce  General  mourut  peu  de  jours  après  ,  &  les 
Turcs  ,  profitant  du  défordre  que  cette  mort 
avoit  mis  dans  l'armée  Chrétienne,  reprirent  la 
petite  Comorre  ,  Vefprin  ,  &  Pappa  :  ils  ré- 
lolurent  enfuke  d'entrer  en  Hongrie  ,  &  cher- 
chèrent pour  cet  effet  les  moïens  de  palfer  la  riviè- 
re de  Raab. 

***4-  Montecuculli  ,  réfolu  de  l'empêcher  ,  pofta 
l'armée  Françoife  à  Sthodard  ,  &  celle  des  Prin- 
ces de  l'Empire,  commandée  parle  Marquis  de 
Bade  à  Kermain  ,  où  il  y  avoit  un  Pont  de 
bois  ,  &  alla  fe  pofter  lui-même  un  peu  plus 
loin.  Il  fut  averti  le  2.7.  de  Juillet  ,  que  les 
Turcs  fe  difpofoient  à  paffer  le  Pont ,  &  il  en- 
Yoïa  ordre  au  Comte  de  Coligni  de  les  obfer- 
ver,  &  de  mettre  fes  troupes  en  bataille  s  les 

%  *  Turcs  i'c  prefenterent  le  lendemain ,  &  comme 
ils  faifoient  fuir  les  Hongrois  qui  gardoient  le 
Pont  ,  le  General  François  alla  prendre  leur 
place  avec  quinze  cens  volontaires.  Ils  fe  bat- 
tirent avec  tant  de  valeur  ,   qu'aïant  foutenu 

"Bataille  pendant  plus  de  deux  heures  le  fort  de  l'armée 
dard        Ottomane  ,  ils  donnèrent  le  tems  au  General  de 
l'Empereur  de  leur  envoïer  fes  Dragons  pour  les 
fou  tenir. 

Comme  ils  arri voient  ,  le  Comte  de  Coligni 
fut  averti  qu'une  partie  des  ennemis  avoit  pâlie 
à  la  nage  le  Raab  ,  &  étoit  tombée  fur  fon 
quartier  ,  &  qu'ainfi  fon  armée  écoit  aux  mains 
avec  les  Turcs.  Il  laifla  la  défenfe  du  Pont 
aux  Dragons  Allemans,  &  alla  iè  mettre  à  la  tê- 
te des  François  ,  qui ,  animez  par  fa  préfence  , 
marchèrent  aux  coups  comme  des  Lions  >  & 
arrêtèrent  pendant  quatre  heures  la  fureur  .des 
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Ifefidelles.  Montecuculli  leur  cnvoïa  du  canon  ,    L  e  0- 
qu'ils  firent  joiier  fi  à  propos  ,  que  les  Turcs  fu-  y  o  l  d. 
rent  contraints  de  fe  retirer,  &  de  laiflcrfurk  1*64, 
place  un  grand  nombre  de  motrs. 

Les  Turcs  revinrent  à  la  charge  le  lendemain. 
Ils  attaquèrent  le  corps  commandé  par  le  Mar- 
quis de  Bade.  Ils  forcèrent  fon  quartier  ,  6c  ils 
l'auroicnt  entièrement  défait  ,   fi  le  Comte  de 
Coligni  qui  fut  commandé  pour  le  foûtenir  , 
ne  fut  arrivé  avec  les  François  qu'il  comman- 
doit  ,  &  n'eût  obligé  par  la  valeur  ,  les  Infi- 
délies  à  lâcher  pied ,  &  enfuite  à  fe  retirer  avec 
perte  de  11000.  hommes  &  de  17.  pièces  de 
canon.    Cette  défaite  parut  fi  confiderable  au 
Grand  Vifir  »  qu'il  envoïa  offrir  dès  le  lende- 
main la  négociation  qui  fe  lit  à  Temefwar.  On 
convint  d'une  Trêve  de  vingt  ans  ,  dont  le 
Traité  fut  ligné  dans  le  Camp  des  Turcs  à  Vaf- 
var  le  10.  d'Août  1664.  On  ftipula  que  l'Em-  * 
pereur  retireroit  toutes  fes  troupes  de  la  Tran-  moife™n 
iilvanie^  dont  Abaffi  demeureroit  maître  paifi-  *vec  it, 
ble  5  &  qu'après  là  mon  f   les  Etats  f croient  Turc/. 
Election  d'un  nouveau  Vaivode  en  la  manière 
accoûtumée  :  que  les  Turcs  garderoient  ce  qu'ils 
avoient  plis ,  &  démoliroient  néanmoins  Zekel-  * 
heid,  &  <jue  le  Tort  de  Serin,  bâti  près  de  Canife 
ne  fer  oit  pas  rétabli  :  que  l'Empereur  ,  à  qui 
on  cedoit  la  Souveraineté  des  Comtez  de  Zat- 
mar  ,  &  de  Zambolich  ,  dont  Rakotzi  avoit 
joui  ,  pourroit  bâtir  un  Fort  fur  le  Tibifque 
pour  les  couvrir  :  que  l'Empereur  envoïeroità 
la  Porte  un  AmbalTadeur  avec  des  préfens  ,  de 
la  valeur  de  100000.  Florins,  mais  ce  Traité  fut 
prefque  univerfellement  blâmé  ,  fur  tout  par  les 
Hongrois ,  qui  le  voïoicnt  par  ce  moïen  aban- 
donnés aux  Turcs ,  &  expoiés  aux  courles  de  la 
garnifon  de  Neuhaufel. 

Leopold  recueillit  l'année  fuivante  la  fuccef- 
fion  de  l'Archiduc  Sigifmond  François ,  Comte 
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L  e  c-  de  Tirol ,  decedé  lins  enfans  ;  il  fit  pour  cela 
jold.    un  voïage  a  Jnfpruçk,  &  réunit  en  iàperibnne 
1*6$.    tout  ce  qui  avoit  ère  pofièdé  par  Ja  branche  ca- 
dette de  la  Maifon  d'Autriche.    Il  fit  eniuite 
Mort  dê  conclure  par  fa  médiation  la  paix  entre  Bernard 

*î'fM*k  dc  Galen  Evé<iue  de  Munfter  »  &  ]es  Etats  9^ 

lnjptHci{.  neraux  jes  provinces-Unies  ,  cjui  s'étoient  fait 
une  guerre  aflfez  vigoureufe.  Enfuite  il  envoïa 
du  fecours  au  Roi  d'Efpigne  >  cjui  étoit  attaque' 
du  côte'  de  la  Flandre  ,  par  le  Roi  de  France  , 
qui  recherchoit  les  droits  de  la  Reine  fon  Epou- 
iê.  Cette  guerre  fur  néanmoins  terminée  par 
le  Traité  de  paix  conclu  à  Aix  la-Chapelle  le 
21.  de  Mai  1668.  mais  cette  paix  ne  dura  pas 
1**8.  long-tems. 

Lcopold  fut  occupé  pendant  l'année  16*9.  à 
1669 .    tâcher  de  ibûmettre  entièrement  fon  Roïaume 
de  Hongrie.  Il  crut  en  être  venu  à  bout  par  le 
Tr subits  fupplice  des  Comtes  de  Serin  ,  Nadafti  ^  fran- 
rff  gipani ,  Tattenbach  ,  8c  de  plufieurs  autres, 

,  que  le  Conièil  4e  Vienne  avoit  eu  l'adre/Tede  fur- 
çrendre ,  &  à  qui  il  avoit  fait  trancher  la  tête  , 
ibus  prétexte  d'une  confpiration  que  l'on  préten- 
doit  avoir  découverte  contre  la  vie  de  l'Empereur, 
mais  en  effet  pour  conferver  à  ces  Miniltres  la 
polfeffion  des  biens  dont  ils  s'étoient  emparés 
dans  la  Hongrie. 

La  mort  de  ces  Seigneurs  fembloit  y  avoir 
ramené  le  calme,  &  y  avoir  parfaitement  établi 
l'autorité  Defpotique  de  Leopold.  Il  ne  crut 
pas  cependant  pouvoir  l'y  conferver  long-tems, 
ii  elle  n'étoit  loutenuë  par  quantité  de  troupes 

Ïu'il  répandit  dans  ce  Roïaume  ,  tant  chez  les 
longrois  qui  étoient  demeurez  dans  la  foumif- 
fion  ,  que  chez  les  Mécontens  reconciliés.  Ces 
peuples  le  prièrent  de  retirer  fès  troupes  ,  qui 
paroifïoient  déformais  inutiles  dans  la  Hongrie, 
&  qui  y  vivoient  comme  dans  un  païs ennemi. 
Ils  eurent  beau  fe  plaindre  de  ce  qu'elles  nedif- 
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einguoient  pas  les  innocens  d'avec  les  coupa-  Lbo* 
bles.   Les  Ecrivains  les  plus  dévouez  à  Hm-poLD, 
pereur  conviennent  que  loin  d'écouter  leurs  plain-  1469  * 
tes  ,  le  General  Spork  ,  qui  commandoit  l'ar- 
mée Impériale  ,  iè  voïant  fortifié  d'un  corps 
confîderablc  de  troupes  >  qui  lui  avoient  été 
amenées  de  Bohême,  entra  dans  lecœurdupaïs  , 
l'on  Infanterie  étant  commandée  par  le  Marquis 
de  Bade  ,  &  fa  Cavalerie ,  par  le  Prince  Charles 
de  Lorraine  j  qu'il  traitta  les  Hongrois  en  vérita- 
bles ennemis ,  &  qu'il  ne  diftingua  en  aucune 
manière  ceux  qui  étoient  criminels }  &  qui  avoient 
eu  part  a  la  prétendue  révolte. 

Les  Hongrois  qui  ne  s'étoient  pas  attendus  à 
voir  dans  leurs  païs  vivre  à  diieretion  une  ar- 
mée formidable,  dans  un  tems  où  rien  nerefî- 
ftoit  à  l'autorité  de  Leopold  ,  reprirent  les  ar- 
mes dans  les  lieux  où  ils  crurent  ctre  les  plus 
forts.  Mais  ils  furent  vigoureufèment  preiTés  , 
&  le  General  Spork  fe  faifïflant  d'abord  de  tous 
les  partages  ,  qui  pouvoient  leur  faciliter  la 
communication  avec  les  Etrangers  ,  s'avança 
avec  quinze  Régiments  ,  vers  les  principales 
places  ,  pour  s'en  rendre  maître  &  y  jmettre  des 
garnilbns  :  il  ne  s'y  fut  pas  plutôt  preletué 
qu'elles  lui  ouvrirent  leurs  Portes  :  il  n'y  eut 
que  Muran  ,  qui  fit  quelque  refiftance  j  mais 
le  Prince  de  Lorraine  s'en  étant  approché  avec 
un  gros  détachement  de  Cavalerie,  &  d'Infan- 
terie ,  &  s'étant  faifî  d'une  hauteur  qui  com- 
mandoit la  Ville  ,  il  s'y  fortifia.  La  Comtefle 
Veflèlini  qui  étoit  maitrefle  du  Château ,  &  qui 
avoit  changé  de  fentiments  depuis  la  mort  de 
fon  mari,  qui  avoit  toujours  été  très-attaché  au 
parti  de  l'Empereur  ,  fut  fomméede  fe  rendre, 
faute  de  quoi  on  lui  déclara  qu'on  ne  lui  feroit 
aucun  quartier ,  fi  on  fe  rendoit  maître  de  la  place 
par  la  force. 

Cette  Dame  qui  fe  txouvoit  dans  la  place 
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168  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 
Léo- avec  quantité  de  Méconrens  qui  s'y  étoientrc^ 
pold.  fugiées  ,  &  qui  l'avoient  rengagéc  dans  leur 
parti  ,  s'y  défendit  pendant  "  quelque  tems  , 
mais  confiderant  que  fa  refiftance  étoit  devenué 
inutile  ,  depuis  que  le  Prince  de  Lorraine  s'é- 
toit  emparé  de  ce  pofte,  elle  capitula  :  fi  bien 
que  toutes  les  places  aïant  été  remplies  de  gar- 
nifons  Allemandes  ,  le  General  Spork  >  &  le 
Prince  de  Lorraine ,  voïant  qu'il  n'y  avoit  plus 
rien  à  faire  en  Hongrie  ,  fe  retirèrent  &  allè- 
rent à  la  Cour  de  Vienne  rendre  compte  à  l'Em- 
pereur de  leur  expédition. 

Cependant  le  Roi  de  France ,  qui  croyoit  avoir 
beaucoup  à  fe  plaindre  de  l'ingratitude  des  Hol- 
landois,  voulut  leur  faire  la  guerre ,  &  pour  tâcher 
de  prévenir  les  fecours  qu'ils  auroient  pu  rece- 
voir de  l'Empereur  ,  il  fit  négocier  à  Vienne 
un  Traité  par  le  Chevalier  de  Gremonville  ion 
Envoïé  .  qui  fut  figné  le  premier  de  Novembre 
1^71.  Ce  traité  portoit  en  termes  exprès  ,  que 
s'il  furvenoit  quelque  guerre  entre  le  Roi  trcs- 
Chrétien  &  les  Rois  d'Angleterre,  &  de  Sué- 
de ,  ou  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies, 
l'Empereur  ne  s'en  mêleroit  diredtement  ni  in- 
dire&ement ,  fi  ce  n'étoit  pour  la  terminer  par 
fa  médiation  :  qu'il  ne  fer  oit  aucune  confédé- 
ration avec  eux  pour  leur  déienfe  ,  &  qu'il  ne 
leur  donneroit  aucun  fecours  en  armes ,  argent , 
confeil ,  ni  chofe  quelconque. 

Néanmoins  au  préjudice  de  ce  Traité  ,  dès 
que  Louis  XI V.  eut  déclaré  la  guerre  aux  Etats 
Généraux  ,  le  même  Empereur  ne  laifla  pas 
d'en  faire  un  autre  avec  eux  le  17.  de  Juin  1671 
par  lequel  il  s  engageoit  de  joindre  à  l'armée 
que  leur  promettait  rEle&eur  de  Brandebourg, 
5000.  chevaux  ,  7000.  hommes  d'Infanterie  , 
&  de  l'artillerie  à  proportion.  Leopold  leur 
tint  parole  plus  religieufement  qu'il  n*a voit  fait 
à  la  France ,  &  Montecuculli  leur  mena  les  trou- 
pes 
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Ees  promi  fes.    Une  démarche  au/fi  contraire  à  Léo 
bonne  foi ,  &  fi  peu  conforme  au  Traité  dcPoLD. 
1*7*,  attira  la  guerre  fur  le  Rhin  ;  les  Fran-  U71. 
çois  la  firent  très  heureufement  pendant  la  vie 
de  Monfieur  de  Turenne*-,  mais  ce  grand  Ca- 
pitaine aiantété  tué  en  1675.  lesaftaires  chan- 
gèrent  de  face  ;   de  forte  que  les  François  re-  7 
payèrent  le  Rhin  ,  &  le  malheur  arrivé  à  Trê- 
ves à  M.  de  Crequi,  rétablit  un  peu  les  affaires 
de  l'Empereur. 

Le  Roi  de  Suéde  voulut  le  rendre  Médiateur 
de  la  Paix  entre  l'Empereur,  la  France ,  Scies 
Provinces-Unies  :  la  Ville  de  Cologne  fut  choi- 
fie  pour  la  tenue  des  Conférences ,  &  tous  les 
Plénipotentiaires  des  PuiiTances  intereiTées  s'y 
étaient  déjà  rendus  j  mais  l'Empereur,  qui  le 
voioit  ligué  avec  l'Efpagne ,  les  Provinces-Unies, 
&  la  meilleure  partie  des  Cercles  de  l'Empire, 
fur  tout  avec  les  Proteftans  ,  crut  pouvoir  con- 
tinuer la  guerre,  avec  Cuccès.    11  fit  enlever 
par  le  Marquis  de  Grana  ,  Gouverneur  des  Païs- 
bas  ,  en  plein  jour  au  milieu  de  Cologne  ,  le 
Prince  Guillaume  Egon  de  Furftembcrg,  dc- 

Fuis  Cardinal  ,  &  alors  Plénipotentiaire  de 
Electeur  de  Cologne,  parce  que  ce  Prince  é- 
toit  attaché  aux  intérêts  de  la  France ,  par  la 
connexité  qu'ils  avoient  avec  ceux  de  ion  maî- 
tre. On  enleva  encore  dans  la  même  Ville 
quelques  chariots  des  AmbalTadeurs  de  France, 
jur  lefquels  il  y  avoir  50000  livres  d  argent 
comptant ,  dont  la  France  n'a  jamais  pu  obte- 
nir de  reftitution. 

Les  Miniftres  des  autres  Princes,  alTemblez 
à  Cologne  ne  fc  crurent  pas  alors  plus  en  fu- 
reté que  les  François:  ils  envoieretit demander 
raifon  au  Marquis  de  Grana  >  qui  répondit  qu'il 
n'avoit  rien  fait  que  par  ordre  de  l'Empereur 
qu'il  montra  par  écrit,  &  refufaabfolument  de 
rendre  ce  Prince,  &  l'argent  des  Plénipotentiaires 

T$m.  IL  H  fran- 
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3L  fi  o-  François ,  alors  tous  les  Miniftres  fouirent  de 
POLD,   CoSogne  après  cette  réponfc ,  &  le  Roi  de  Suéde 
167  j.  fut  h  indigné  d'une  attion  fi  contraire  au  droit 
des  gens  ,  qu'il  renonça  à  la  médiation  &  à 
l'alliance  de  l'Empereur,  pour  s'attacher  aux 
intérêts  du  Roi  de  France  qu'il  voyoit  fi  cruelle- 
Kixt  offenfé. 

Le  Roi  d'Angleterre  entreprit  enfuitc  la  mê- 
_je  médiation,  de  le  Roi  de  France  voulant  bien 
Paix  de  facrifier  fa  gloire  &  Ces  intérêts  à  la  tranquil- 
XîmrgMf.  lité  de  l'Europe  >  accepta  la  Ville  de  Nimegue 
pour  le  lieu  des  Conférences.  Il  y  envoya  le 
Duc  de  Vitri,  M.  Colbert,  &  M.  d'Avaux 
pour  fes  Pienipotontiaires ,  &  la  négociation  fe 
ttrmina  par  k  Traité  qui .  fut  figné  dans  cette 
\679.  Vilfe  le  5.  Février  1679.  aux  conditions  que  la 
France  avoit  elle  même  propofées. 

Le  Roi  de  France  céda  à  l'Empereur  tous  les 
droits  qu'il  avoit  fur  Philipsbourg ,  &c  s'obligea 
de  rendre  la  Lorraine  au  Prince  Charles ,  fous 
des  conditions  qui  ne  forent  pas  acceptées  par 
ce  Duc  ;  &  l'Empereur  de  fon  côté  céda  au 
Roi  Fribourg  ou  Briigaw,  &  le  chemin  pour 
y  aller  de  Brifak,  &  s'engagea  de  nouveau  à 
f'obfcrvation  du  Traité  de  Weftphalie. 
Lest™-    Les  Hongrois  las  de  fe  voir  dans  l'appref- 
blts  d'Hen-  fion  ,  &  toujours  jaloux  de  leur  liberté ,  &  des 
Sr"  rteom'  Privilèges  qui  leur  avoient  été  acecordez  par  la 
mtncenr    capitulation  du  Roi  André  *  irritez  d'ailleurs 
par  le  fupplice  de  leurs  compatriotes  ,  quelon 
ivavoit  véritablement  fait  mourir  que  pour  s'ê- 
tre attachez  à  la  défenfe  de  leurs  droits  5  & 
par  leur  antipathie  naturelle  pour  les  Allemans 
qui  s'éroient  rendus  les  maîtres  de  leur  païs  » 
&  qui  les  traittoient  fort  durement  ,  entrepri- 
rent de  fe  îoulever.    Ils  s'a(T  mblerent  fecret- 
ternenc ,  firent  un  Traité  enrr'eux  ,  &  engage- 
rem  dans  leurs  intérêts  AUiffi  Prince  de  Tran- 
filvanie  ,  qui  leur  accorda  des  troupes  ,  à  la 
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t&c  defquellcs  il  mit  le  fameux  Emerik  The-     L  b  o- 
kdi>  pold. 

A  la  première  nouvelle  qu'en  reçut  l'Empc-  167^ 
reur ,  il  envoya  en  Hongrie  une  armée  telle- 
ment fupericure  àleurs  forces  ,  qu'ils  furent  obli- 
gez de  plcier  encore  une  fois,  ils  furent  battus 
en  pluheurs  rencontres,  &  perdirent  en  peu  de 
tems  preique  toutes  les  places  dont  ils  s'étoient 
rendus  maîtres.    Le  déielpoir  les  porta  à  avoir  ' 
recours  à  Mahomet  IV.  Empereur  des  Turcs, 
&:  à  Âara  Muftapha  fon  grand  Vifir.  CeMi- 
iiillre,  anrès  avoir  conclu  la  paix  avec  les  Mof-  . 
t  covites ,  ht  un  Traite'  avec  les  Hongrois  mé- 
contents ,  par  lequel  Thekeli  fut  déclaré  Roi 
de  Hongrie,  à  la  charge  de  païer  au  Grand  Sei- 

fneur    un  tribut  annuel  de  îoooo.  fcquins 
'or. 

Il  fut  enfuite  couronné  >  &  <?poufa  Hélène  ftfM 
Véronique  fille  du  Comte  de  Serin,  &  veuve *** 
de  George  Rakotzi.  Ce  nouveau  koi  mitgar- 
nifon  dans  Monkatz ,  Tockai ,  &  Onod  ,  qui 
appartenoient  à  ion  Epoufe  ,  prit  Caifovie, 
Zathmar,  &  Quelques  autres  places,  &s'«uTura 
par  ce  moïen  de  la  haute  Hongrie. 

Au  Pnntems  de  1683.  le  Grand  Vifïr  Kara  I^83* 
Muftapha ,  pour  fatisfaire  au  Traité  fait  avec 
Thekeli  ,  &  le  maintenir  fur  le  Trône  où  il 
l'avoit  placé  ,  entra  en  Hongrie  à  la  tête  d'une 
armée  de  140000.  hommes"  ,  dans  le  deflein    $.  , 
de   former  le    lïege   de   Vienne.    Il  battit * 
>■  le  Prince  de  Lorraine,  qui  écoit  allé  au  devant , 
pour  lui  difputerlepaflage  du  Raab  ,  &  l'obli- 
gea de  fe  retirer  en  deibrdre,  fous  le  canon 
de  Vienne.  L'Empereur  &  toute  fa  Cour  en  for- 
tirent  avec  précipitation  pour  fe  retirer  à  Lincz  , 
&  le  Grand  Vifir  commença  le  Siège  de  Vienne, 
avec  un  grand  appareil.    Il  comptoit  fort  s'en 
rendre  maître,  &  croient  ne  la  pas  manquer, 
quand  Sobicski  Roi  de  Pologne  vint  au  fecours 
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L  b  o-  de  cette  Ville  qui  fc  trouvoit  extraordinaire- 
îold.   mentprelfée,  &  prefque  réduite  à  la  dernière 
167  9.  extrémité. 

.  Ce  fut  un  pur  effet  de  la  générofité  de  ce  Prin- 
ce ,  qui  ne  par oifloit  pas  devoir  s'intereffer  beau- 
coup à  la  défenfe  de  l'Empereur  ,  qui  avoit  tra- 
verle  fon  Election  de  toutes  fes  forces.  Après 
la  mort  de  Michel  Koribut  Wiefnovieski  >  fon 
PrédecefTeur ,  qui  avoit  époufé  Eleonore  Marie 
fœur  de  l'Empereur  $  Leopold  avoiç  fait  tous 
fes  efforts  pour  faire  élire  Roi  de  Pologne  le 
Prince  Charles  de  Lorraine  ,  pour  le  marier 
avec  Ja  Reine  Douairière  de  Pologne ,  qui  lui  - 
avoit  été  deftinée  avant  qu'elle  épousât  Wief- 
novieski. Ceft  ainfi  que  1* Empereur  vouloit 
réçompenfer  le  Duc  de  Lorraine  des  fervices 

Jp'il  en  avoit  reçus ,  fuivant  l'ufage  de  la  Mai- 
on  d'Autriche  ,  c  eft-à-dire  ,  aux  dépens  d  au- 
trui. Les  Minières  de  l'Empereur  av  oient  cru 
cette  conjoncture  favorable  ,  par  le  crédit  que 
le  mérite  de  cette  Princefl'e  lui  avoit  acquis  par- 
mi la  Nobleffe  de  Pologne  pendant  fon  Rég* 
ne. 

Le  Prince  Charles  avoit  pour  Concurrens  les 
Princes  de  Mofcovie  ,  &  de  Condé,le  Duc 
d'Iorck  ,  qui  a  éié  depuis  Jacques  II.  Roi 
ci' Angleterre ,  le  Prince  Georges  de  Danemark  > 
depuis  devenu  ibn  gendre,  le  Prinçe  de  Vau- 
demont,  &  le  fils  aîné  du  Duc  de  Neubourgà 
préfent  Eledeur  Palatin.  Au  commencement 
du  mois  de -Mai  1674.  les  grands  de  Pologne 
s'étoient  aflemblez  à  Varibvie  pour  élire  un 
nouveau  Roi.  Sobieski,qui  étoit  alors  grand 
Maréchal  de  la  Couronne  ,  s'y  trouva  des  pre- 
miers avec  un  petit  nombre  de  gens  de  Guerre, 
qui  furent  logez  dans  les  villages  d'alentour, 
&  n'entra  dans  la  ville  qu'avec  un  leul  Régi- 
ment. Le  Nonce  du  Pape  recommanda  aux  E- 
lcfteurs  de  choiûr  un  Roi  Catholique  ;  i'Ambaf- 
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fur  un  Prince  qui  fut  dans  les  intérêts  de  la  Mai-  poto. 
fon  d'Aurriche,  &  d'avoir  égard,  aux  follicita-  1 
tions  de  la  Reine  Dotiairire ,  qui  ne  le  s'éparg- 
noit  pas  en  faveur  du  Prince  Charles  fon  A- 
mant.   Il  fut  en  effet  l'un  des  plus  dangereux 
Concurrens  de  Sobieski . 

L'AmbafTadeur  de  France  demanda  alors  qu'on 
^lût  un  Roi  qui  ne  fût  pas  ennemi  de  fon  maî- 
tre >  &  donna  publiquement  l'exclufion  au 
Prince  de  Lorraine.  Ses  AmbafTadcurs  parurent 
à  leur  tour  dans  TafTembl^e  avec  ceux  des  au- 
tres Prétendants. 

On  crut  d'abord  qu'en  effet  le  Duc  de  Lor- 
raine l'emporteroit  fur  fes  Concurrens,  &  il  en 
fut  fi  periuadé  lui-même,  qu'il  s'approcha  des 
frontières ,  pour  donner  du  courage  aux  Litua- 
niens &  aux  autres  qui  s'étoient  déclarez  pour 
lui.  Mais  TAmbafTadeur  de  France,  voyant 
qu'il  y  avoit  peu  d'apparence  de  faire  réunir  la 
négociation  en  faveur  du  Prince  de  Condé, 
perfuada  aux  Polonois  d'élire  Sobieski.  Il  leur 
repreffenta  la  bravoure  avec  laquelle  ce  Ma- 
réchal venoit  de  fe  diftinguer  à  la  bataille  de 
Cokzin ,  &  l'important  fervice  qu'il  avoit  rendu 
à  fa  Patrie  en  fe  couvrant  lai-même  de  gloire. 
Le  Vaivode  Ruski  le  propofa ,  &  cette  propo- 
lirion  ayant  été  acceptée  par  tous  les  Ele&eurs, 
il  fut  proclamé  Roi  le  ix.  de  Mai  1^74.  mal-  * 
gré  les  intrigues  &  les  folli citations  de  la  Reine 
Douairière.  Elle  ne  laifTa  pas  d'épouier  le  Prin- 
ce Charles  de  Lorraine  ,  mais  ïi  le  mariage 
l'attacha  plus  fortement  au  parti  de  l'Empe- 
reur ,  ce  Prince  n'en  devint  pas  plus  heu- 
reux. 

Cependant  Sobieski  oublia  généreufement  , 
&  chrétiennement  tout  ce  qu'avoit  fait  contre 
lui  la  Mai  ion  d'Autriche  ,  en  cette  occafîon. 
Dès  qu'il  apprit  que  Yienne  étoit  en  danger , 
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L  e  o -  il  fortit  de  la  Pologne  avec  un  grand  nombre 
joli),  de  troupes  qu'il  mena  à  fon  iècours.    Le  Prince 
1683 .  de  Lorraine  nommé  General  del'arméc  de  P Em- 
pereur &  de  l'Empire,  les  kledteursdc  Bavière 
&  de  Saxe  le  joignirent ,  &  toutes  ces  armées 
allemblées  battirent  celle  du  Grand  Vifir  qui 
étoit  iortie  de  les  Lignes  pour  aller  à  leur  ren  - 
Les  T*ra  contre.    Les  Turcs'  furent  entièrement  dé- 
fo*$b*a*s  raits,  &  contraints  de  lever  le  Siège,  &  d'&ban- 
&rep*»f  donner  leur  artillerie,  leur  bagage  &  leur  camp, 
/«/^//M«-jaus  lequel  il  fe  trouva  des  richefles  immen- 
iès. 

Le  Roi  de  Pologne ,  après  cette  gloricufe  ex- 
pédition >  réfolut  ae  profiter  de  fes  avantages  9 
&  de  pourfuivre  l'Armée  Ottomane  qui  étoit 
dans  une  déroute  &  dans  une  confternation  c- 
pouvantable.    Il  la  joignit  ibus  Barkan  où  il 
f  attaqua  avec  plu»  de  valeur  que  de  prudence^ 
&ileltfur  que  ce  Prince  auroit  couru  beaucoup 
de  riPque ,  fi  le  Duc  de  Lorraine  ne  fut  venu 
fort  à  propos  le  dégager.  Les  Chrétiens  revin- 
rent au  combat  le  lendemain,  Ôc  chargèrent  les 
Turcs  qui  ne  s'attendoient  pas  à  ce  retour ,  les 
mirent  en  fuite  ,  &  en  tuèrent  beaucoup  plus 
qu'ils  n'avoient  fait  lors  de  la  levée  du  fiegede 
Vienne.  Ils  prirent  Bakan  ,  &  plièrent  mettre 
le  fiege  devant  Grand  ou  Strigonie,  dont  ils  fe 
rendirent  maître*. 

Sobieski,  qui  av oit  vu  combattre  les  Polo- 
nais contre  les  Turcs  ,  comme  des  Lions,  s'ap.- 
perçut  aifément  que  leur  vigueur  étoit  refroidie , 
'  quand  on  voulut  les  faire  agir  contre  les  Hon- 
grois >  qui  n'écoient  armez  que  pour  la  défenfe 
de  leur  liberté ,  à  qui  on  ne  faiibit  la  guerre 
que  pour  les  foumettre  à  la  puifïance  abibluc 
de  PEinpereur  ,  nonobftant  les  privilèges  donc 
ils  étoient  en  pofleflion.  Les  Polonois  craigni- 
ren:  que  cette  guerre  n'eut  des  conlèquences  ia- 
U^eufçs  pour  leur  propreJiberté,&  refuièrent  d  al- 
ler. 
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1er  contre  les  Hongrois,  ce  qui  donna  lieu  aSo-    L  e  c  - 
bieski  de  chercher  quelque  accommodement pold. 
pour  tâcher  de  faire  la  paix  entre  l'Empereur  irtj. 
&  les  Hongrois.    Pour  cet  effet  il  engagea  le 
Prince  de  Lorraine  d'écouter  leurs  proportions,  ,Pr°pf- 
&  on  s'affembla  dans  la  tente  du  Roi  de  Po  ■  S,fiS 
logne.    Le  Vice-Chancelier  de  Hongrie,  après  avec les 
avoir  fait  voir  les  avantages  folides  que  l'Em-  Hongrois , 
pereur  tireroit  de  cette  paix  ,  demanda ,  i .  la  "»*fj  9** 
confirmation  de  leurs  privilèges,  i.  la  liberté réii/fjjent 
de  confeience,  3.  la  reftitution  des  biens  con-f* 
fifqués.  4.  la  convocation  d'une  Diète  libre,  . 
ou  ils  puilèntaflifter,  5.  des  quartiers  d'hy ver, 
&  une  (îifpenfîon  d'amies  ,  pendant  qu'on  ncr 
gocieroit ,  6.  la  Souveraineté  de  quelques  Corn* 
tez  que  Ton  avoit  offert  à  Tekely  des  l'année 
précédente.  Le  Prince  de  Lorraine  leur  répon- 
dit en  termes  généraux  ,  qu'il  n'avoit  aucun  pou- 
voir de  rien  conclure ,  &  ou'ils  dévoient  tout 
attendre  de  la  clemefcce  de  1  Empereur.  Le  Roi 
de  Pologne  s'apperçut  bien-tôt  que  l'Empereur 
ne  vouloir  pas  d'accommodement,  c'eft  pour- 
quoi il  prit  le  parti  de  fe  retirer  avec  les  trou- 
pes dans  fon  Royaume,  &  laifla  celles  de  V  Em- 
pereur continuer  la  guerre  fous  le  commande- 
ment du  Prince  de  Lorraine. 
*  La  levée  du  fiege  de  Vienne ,  la  prife  de  Bat- 
kan  ,  &  du  Gran  ,  la  réduction  de  plufieurs  Vil- 
les de  la  haute  Hongrie  >  dont  le  Roi  de  Po-  . 
logne  s'étoit  rendu  maître  dans  fa  marche  >  & 
les  diverfès  vi&oires  que  les  Chrétiens  avoient 
remportées  fur  les  Turcs ,  obligèrent  le  Grand- 
Seigneur  de  faire  des  préparatifs  extraordinai- 
res pendant  l'hyver  pour  tâcher  de  réparer  tou- 
tes ces  pertes,   II  fit  étrangler  Kara-Muftapha 
fon  Grand  Vifir  ,  &  Kara- Ibrahim  qu'il  avoit 
élevé  à  cette  Charge  pattit  d'Andrinople  le  16. 
de  Juin  1684.  pour  aller  joindre  l'armée  Ottoma-  1684. 
uc  qui  avoit  pafTé  l'hyver  en  Hongde.Cependant 
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Léo- le  Prince  de  Lorraine  avoir  afliegé  Wiccgrade*? 
fold.     &  après  la  prife  de  cette  PJace  ,  il  mit  le  fïege 

1683.    devant  Bude,  mais  il  fut  contraint  de  le  lever, 

continua-  parce  que  la  iàiion  étoittrop  avancée  ,  &  qu'il 
tiêmtitU  manquoit  de  vivres.  Les  Turcs  furent  encore 
Hmtit     battus  ^annc'c  fuivante ,  entre  cette  Place  ,  & 

ongr$e.  jc  Waitzen,  &  perdirent  pendant  cette  cam- 

pagne cette  dernière  Ville ,  &  celle  de  Werowitz: 
Neuhaulèl  &  Eperies  en  1*8$. &  en  1686.  Ba- 
de autrefois  la  demeure  des  Rois  de  Hongrie ,  Se- 
gedin ,  &  Cinq-Egliies. 
L'année  1 687.  fut  Cgnalcfe  par  la  vi&oire  rem- 

J**7-  portée  fur  les  Turcs  à  Mohars  ,  par  la  prife d'tf- 
îèc ,  de  BolTega ,  &  d*  Agria  ,  &  par  le  couronne- 
ment de  T Arcniduc  Jofeph ,  fils  aîné  de  Leopold 
qui  reçut  la  Couronne  de  Hongrie.  En  168 S. 
les  troupes  de  l'Empereur  prirent  auflî  Monkats, 
&  Albe-Royale ,  &  forcèrent  le  Prince  de  Tran- 
filvanie  de  reconnoître  le  nouveau  Roi.  Lip- 
pa ,  Illock  ,  Pétri- Varadin  ,  Titul ,  &  Belgra- 

i6î$.  furent  pris  la  même  année,  &  en  1689. 

les  Troupes  Impériales  s'emparèrent  de  Sigeth  , 
Widin  ,  &  Scopitz.  Le  Prince  Louis  de  Bade 
battit  aulTi  les  Turcs  à  Jagodin  ,  &  à  NilTa. 
Mais  leur  campagne  de  1690.  ne  fut  pas,  à 
beaucoup  près  auffi  favorable.  Charles- Phi- 
lippe de  Brunfwick  fut  battu ,  &  perdit  quel- 
ques Régiments  ,  &  ce  malheur  fut  fuivi  de  la 
perte  de  NifTa,  de  Wedin,  de  Belgrade,  &de 
de  Lippa  que  les  Turcs  repiirent.   La  vi&oire 

1*93.  remportée  par  les  Troupes  impériales  en  1691. 
auprès  de  Salankemen  rétablit  un  peu  les  af- 
faires de  Leopold.  Ses  troupes  reprirent ,  l'an- 
née fui  van  te ,  le  grand  Waradin,  &  en  165»;. 
le  Châ  eau  de  Zens  :  mais  Tentrepriie  faite  iur 
Belgrade  ne  réiïflk  pas ,  non  plus  que  le  liège 
de  l'etri-Varad»n.  Cette  Mace  fut  vaillamment 
défendue  :  mais  les  Impériaux  ne  lailTerent  pas 
de  prendre  Giulla  pendant  ce  fiege. 

La 
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la  campagne  de  1695.  ne  fut  pas  heureuk     L  so- 
aux  Chrétiens.  La  défaire  des  troupes  de  l'Em-  p  o  l  d. 
pereur  en  Tranfilvanie  entraîna  avec  elle  la  perce  169  j. 
de  plusieurs  petites  Places.   Celle  de  16^6.  le 
fut  encore  moin-.   On  ne  fçut  gueres  qui  avoit 
gagné  la  bataille  d'OUatfcb.  £c  fut  en  cette  oc- 
casion que  l'Empereur  perdit  le  brave  General 
Heufler  :  mais  il  eût  fa  revanche  en  1*97.  par 
la  vidtoire  remportée  près  de  Senta  fur  le  Ti- 
bifquç,  qui  rétablit  entièrement  les  affaires  des 
Allemans  de  côté  là.   Ccrte  guerre  fut  enfin  Vaixde 
terminée  par  la  Paix  conclue  à  Carlo  witz  le  itf.  Car 
de  Janvier  1699.  On  a  crû  être  obligé  derap- 
porter  de  fuite  tous  ces  événements  de  la  guerre 
de  Hongrie  >  pour  ne  pas  embarrafferla  fuite  de 
la  narration  de  ce  qui  s'eft  palTé  de  l'autre  côté 
de  l'Allemagne. 

Dès  que  la  Paix  de  Nimegue  eut  terminé  la 
guerre  de  Hollande,  il  s'en  commença  une  au- 
tre avec  la  plume  ,  oui  ne  parut  pas  de  moindre 
confequence.  Roland  Ravaux  Confeiller  au  Par- 
lement de  Metz,  après  avoir  long-tems  réfléchi 
fur  les  termes  du  Traité  de  iVIunfter,  par  le- 
quel l'Empereur  &  l'Empire  cèdent  à  la  France 
les  trois  Evêchez  de  Metz ,  Toul ,  &  Verdun, 
avec  tous  les  droits  &  dépendances ,  qui  leur 
avoient  -  appartenu  fur  leur  territoire,  &  exa- 
miné les  titres  des  archives  deNanci  qui  avoient 
été  tramportées  à  Metz,  après  la  dernière  ex- 
pulfion  de  Charles  III.  Duc  de  Lorraine  arri-  chambre 
vée  en  iéjo.  crut  qu'il  écoit  tems  de  donner  &y*tedê 
à  cet  article  la  julte  extenfion  qu'il  de  voit  a-  M##v 
voir.  Il  obtint  pour  cet  effet  1  ére&ion  d'une 
Chambre  Royale  compofée  de  certain  nombre 
de  Préfidens  ,  &  de  v  onfeillers  de  ce  Parle- 
ment ,  &  après  avoir  examiné  de  quel  de  ces  Evê- 
ques  dépendoit  chacun  des  fiefs  muez  dans  ces 
trois  Diocèies,  fur  les  anciennes  reconnoilTan- 
ces  r  Ravaux  nommé  Procureur  General  de  cette 
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Léo  Chambre  y  fit  affigner  lès  Propriétaires  de  ces 
pot  Di    fiefs,pour  être  condamnes  d'en  faire  la  foi  &  horn- 
1*84.    mage  à  l'Evêque  dont  ils  étoient  mouvants,  8c 
de  rendre  au  Roi  les  mêmes  devoirs  qu'ils  ren- 
doient  à  l'Empereur  &  à  l'Empire  avant  le  Traité 
de  Munfter  ,  qui  fubroeeoit  fa  Majefté  très- 
Chrêtienneen  tous  leurs  droits.  Les  Procureurs 
Généraux  du  Parlement  de  Befançon  ,  &  du 
Conieil  fouverain  de  Brifack ,  imitèrent  l'exem- 
ple de  Ravaux. 

On  donna  un  très  grand  nombre  d*afligna« 
tions ,  fuivant  lefquelles  la  plupart  des  aflignés, 
comparurent ,  reconnurent  Ja  juftice  de  la  de- 
mande ,  firent  fans  peine  la  foi  hommage  aux 
Evcques  dont  leurs  fiefs  le  trouvoient  mou- 
vants ,  &  reconnurent  la  Souveraineté  du  Roi, 
en  la  perfonne  duquel  avoient  palTé  tous  les 
droits  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  à  leur  égards 
Ceux  qui  ne  comparurent  pas  furent  condamnez 
aux  peines  ordinaires  des  vaflaux  qui  refulèatde 
reconnokre  leur  Seigneur  féodal  ,  &  on  eut  foin 
d'exprimer  dans  les  Arrêts  que  Ton,  rendit  contre 
eux  les  pièces  juftificatives  de  la  mouvance  de 
k*urs  fiefs. 

Il  fut  aifé  de  reconnoître  par  là  ,  que  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Lorraine,  n'eft  qu'un 
aflemblage  de  differens  fiefs  mouvans  de  ces 
Evêchez\  qui  ont  écc  acquis  en  differens  tems 
&  à  divers  titres  dans  l'eibace  de  trois  ou  qua- 
tre iîécles  ,  pendant  lelquels  ils  avoient  été 
fouvent  remplis  par  dçs  Princes  de  cette  Mai- 
fon.  Si  on  avoiteu  le  tems  d'examiner  les  ti- 
tres de  l'Evéché  de  Toul ,  aufquels  on  ne  tou- 
cha point  ,  le  Duc  de  Lorraine  ,  loin  de  pou- 
voir regarder  fès  Ancêtres  comme  les  Fonda- 
teurs de  fes  Evêchez  ,  comme  le  prétend  mal. 
à  propos  l'Autheur  dn  prétendu  Teltament  po- 
litique du  Prince  Charles  de  Lorraine  ,  le  Duc 
d'aprtfçnt  ,  dis-je  ,  aurait  et*  de  la  peine  de  ft 
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conferver  un  pouce  de  terre  en  Souveraineté  ,  Lso- 
en  ibrte  qu'il  ne  tient  celle  qu'il  poflede  à  pré-  fold. 
fent  que  de  la  feule  libéralité  du  Roi  de  France,  U84. 
Il  eft  vrai  que  par  le  Traité  de  Ryfwic  on  a 
caflfé  tous  les  Arrêts  des  trois  Chambres  Roya- 
les ,  mais  les  titres  fur  kfquels  ils  ont  été  ren- 
dus n'en  fubfiftent  p^s  moins  dans  toute  leur 
force ,  &  fervent  toujours  également  à  juftificr 
la  mouvance  des  fiefs  dont  la  Lorraine  d'aujour. 
d'hui  eft  compofée. 

IJ  v  a  long-tems  que  Ton  eft  revenu  des  fou  A 
fts  idées  que  Symphorien  Champier  ,  Richard 
de  Waffeboùrg  ,  &  François  de  Rofieres,  avoient 
voulu  donner  au  public  dans  leurs  Ouvrages  , 
de  l'origine  de  la  Maifon  moderne  de  Lorraine. 
Il  fuffit  de  dire  que  ces  livres  avoient  été  com- 

Sofés  dans  les  troubles  arrivez  pendant  le  régne 
e  Henri  III .  où  la  Maifon  de  Guife,  cadetede 
celle  de  Loiraine,  n'avoitpas  de  médiocres  pré- 
tentions. Leur  deflein  étoit  de  faire  defeendre 
la  Maifon  moderne  de  Lorraine  de  Charlema- 
gne  par  celle  de  Boulogne ,  qui  avoit  produit  le 
fameut  Godefroy  de  Bouillon  ,  quoi  qu'elle 
^fefit  éteinte  depuis  long-tems  >  &  de  faire  palTer  , 
Huges  Capet ,  Se  fes  llluftrcs  Deicendans  pour 
des  ulurpàteurs.  Le  dernier  de  ces  Ecrivaius 
déclara  en  plein  Parlement^  qu'il  avoit  avancé 
exprès  un  grand  nombre  de  taufletez  dans  fon 
ouvrage ,  &  en  demanda  pardon. 

Cependant  on  ne  diiconvient  point  r  que  la 
Maiion  moderne  de  Lorraine  ,  pour  ne  pas 
defeendre  de  Charlemagne  ,  n'ait  une  origine 
très-illuftre  ,  &  très  ancienne.  Les  Généalogi- 
ftes  conviennent  qu'elle  defeend  de  Gérard  Com- 
te d'Alface,  d'où  defeend  aulïi  celle  d'Autriche,  . 
qui  n'en  eft  que  la  cadetre.  Chantereau  le  Fé- 
vre  juftifie  par  des  autorités  inconteftablcs,  que 
lors  de  ion  étabhffement  ,  dans  le  pais  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Lorraine*  qui  n'eft  qu'une  pe- 
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Léo  tite  partie  du  Roïaume  de  Lothaire,  elle  y  étoit 
pou),    tout  à-fait  étrangère  ,  &  qu'elle  n'y  acquit  d'a- 
1*84.    bord  que  peu  de  choie. 

Toute  revendue  des  Evêchez  de  Metz  >  Toul 
&  Verdun  ,  a  voit  été  cédée  en  Souveraineté  ôc 
en  propriété  à  ces  trois  Evéques  ,  par  Othon  111. 
à  la  prière  de  Brunon  Archevêque  de  Cologne* 
£>n  oncle  ,  au  même  tems  que  cet  Empereur 
avok  inverti  les  Prélats  d'Allemagne  de  la  Sou- 
\eraineté  &  de  la  propriété  de  toute  l'étendue  de 
leurs  Diocèfes  ,  pertuadé  par  Brunon  que  les 
Prélats  auroient  plus  de  dérerence  pour  lui  &c 
que  ne  devant  point  laiffer  d'enfans,  ils  en  ib* 
roient  plus  attachez  à  fa  peribnne  &à  les  in- 
térêts. 

Ainfî  TétabliiTemenr  de  la  Mai  ion  d'Alface 
dans  ces  trois  Evêchez  fut  d'abord  peu  confide- 
rable  ,  &  Joinvillc  ,  dans  l'hiftoire  de  îaint 
Louis  1  ne  nomme  Mathieu  Duc  de  Lorraine  > 
que  dans  la  foule  des  Seigneurs  qui  accou.pa- 
gnoient  ce  pieux  Monarque  au  voïage  delà  Pa- 
leftine  en  J141.  Ses  fucceflèurs  acquirent  dans 
la  îuke  divers  fiefs  dans  ces  trois  Diocèjes  ? 
par  différentes  voies.  On  a  vu  la  plupart  des 
titres  de  ces  acquifitions  en  bonne  forme tels 
qu'ils  iont  énoncez  dans  les  Arrêt*  de  la  Chambre 
Roïale  de  Metz.  Les  trois  Evêques  avoiem  eu 
grand  foin  de  s'en  faire  rendre  la  foi  homma- 
ge à  chaque  mutation  ,  &  quand  on  les  a  resti- 
tuez à  M.  de  Lorraine»  on  a  eu  .oin de  retenir 
des  copies  ou  des  extraits  en  bonne  forme  des 
principaux.  Le  dériver  eltdei6itf.  rendu  par 
Charles  M.  Duc  de  Lorraine  &  L  Pnncelle  Ni- 
cole ion  Epouic  >  à  M.  de  Verncùil  Evcque  de 
Metz ,  d'un  grand  nombre  de  fief*  qui  écoient 
mouvants  de îa dignité.  Les  c.  angemens  arrivez 
depuis  en  Lorraine  >  avoient  empêché  qu'il  ne 
s'en  rendît  d'autres. 

H  eft  vrai  que  quelques  écrivains  partiaux  ont 
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prétendu  que  la  mouvance  des  fiefs  n'emportait  L  to~ 
point  la  Souveraineté'  ,  &  que  le  fief  iervantpo  l  d. 
pouvoit  reconnoîcre  un  autre  Souverain  que  le  1684» 
fief  dominant  \  mais  outre  que  cette  maxime 
cft  entièrement  oppofée  à  tous  les  principes  4u 
droit  féodal ,  il  cft  conftant  oue  dans  le  Trai- 
te' de  Munfter,  l'Empereur  &  l'Empire  ont  cédé 
au  Roi  fupremum  Dammiurn  (^otnmajurafupe- 
riorttatts  m  très  tpifeepatus  y  eorum'fui  dependen- 
ttas  ,  en  forte  que  Ton  ne  fçauroit  faire  voir 
qu'ils  fe  ibient  rcièrvé  la  moindre  prétention 
iur  ces  Diocèiès,  ni  fur  les  fiefs  médiats  qui  en 
étoient  mouvans  j  &  que  par  un  autre  article 
l'Empereur  &  l'Empire  fe  iont  obligez  de  n'af- 
fifter  direftement  ni  indirectement  le  Duc  de 
Lorraine  au  recouvrement  des  mêmes  fiefs  mé- 
diats ,  d'où  Ton  conclut  qu'ils  les  regardoient 
comme  des  membres  détachez  ,  &  deibrmais 
étrangers  à  l'Empire  ,  qui  dévoient  iùivre  la 
mouvance  &  la  Souveraineté  des  fiefs  immé- 
diats dont  elles  étoient  dépendons  >  à  laquelle 
l'Empereur  ni  l'Empire  ne  pouvoîcnt  plus  donner 
aucune  atteinre. 

Le  confeil  de  l'Empereur  prévoïant  les  con- 
féquences  facheufès  pour  lui  ,  &  avantageuiès 
pour  la  France  ,   que  pou  voient  produire  ces 
réunions    que  l'on  auroirpû  poufler  plus  loin, 
fit  rechercher  la  France  de  les  arrêter  ,  ou  du 
moins  de  les  fufpendre.    Ii  k  tint  d'abord  la 
deflus  des  Conférences  à  Francfort ,  qui  furent 
depuis  transférées  à  Ratisbonne.    On  y  figna   ^  ^ 
le  i  j.  d'Août  1684-  un  Traité  de  Trêves  pourvfC  iég 
vingt  ans      aux  conditions  qu'il  avoir  plu  au  f,amu 
Roi  de  propoier c'ell  ce  qui  paroît  par  le  pré<- 
ambulc  même  du  Traité  ,  qu'on  donnera  dans 
cette  édition. 

L'Empereur  &  l'Empire  cèdent  à  la  France 
la  pofleflion  de  Strasbourg  ,  du  Fort  de  Keli  , 
&  de  tous  les  lieur ,  fiefs  ,  &  Seigneuries  ,  dont 
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-Léo-  clic  s'étoit  mife  en  pofleflïon  en  vertu  des  Àr- 
Pold.   rets  des  Chambres  Royales  de  Metz  ,  de  Be- 
1685.    fançon  ,  &de  Brifack,  même  quant  à  la  Souve- 
raineté &  Suzeraineté,  à  la  charge  de  n'en  plus  fai- 
r^rendre. 

Tout  fembloit  devoir   demeiirer  tranquille 
après  ce  Traité  5  &  il  paroît  que  le  Roi  de  Fran- 
ce comptoir  là-defïus  ,  par  les  termes  de  fon 
Edit  du  mois  d'Oclobre  1685.  qui  révoque 
celui  de  Nantes  ,  &c  fupprime  dans  fon  Roïau- 
me  l'exercice  de  la  Religion  Proteftante  à  la- 
Mort  de  quelle  cet  Edit  fervoit  de  rempart.  Mais  la  mort 
niiihw  funefte  de  Charles  Eledeur  Palatin ,  qui  mou- 
ataitn.    rQt  £ns  cnfans  f  changea  la  face  des  affaires. 
Ce  Prince  étoit  le  dernier  de  la  branche  de  Sim- 
meren  ,  &  il  n'avoit  laiflé  qu'une  iceur  ,  qui 
étoit  Elifabeth  Charlote  Epoufc  du  Duc  d'Or- 
Icans  >  frère  Unique  de  la  Majefté  ,  à  qui  la 
(ucceflîon  allodialc  de  cet  Electeur  appartenoic 
fans  difficulté  :  pour  la  féodale  ,   elle  pouvoit 
être  conteftée  entre  Philippe  Guillaume  Duc  de 
Neubourg,  deicendudela  branche  qui  devenoit 
l'aînée  ,  Se  Charles  George  ,  &  Augufte  Léo* 
pold  de  Veldents  ,    qui'  quoique  fortis  d'une 
branche  cadette  de  celle  du  Duc  de  Neubourg,. 
fe  trouvoient  cependant  plus   proches  d'un 
dégré. 

Le  Duc  de  Neubourg  ,  fçut  prévenir  cette 
1  conreftation  ,  par  le  traité  de  Hall,  en  Suabe  , 

qui  fut  (igné  par  i'Elcclcur  cinq  jours  avant 
fj  mort.  Charles  le  reconnut  pour  fon  héri- 
tier féodal  ,  &  1  engagea  de  délivrer  fa  fuccef- 
lion  allodialc  à  Madame  la  Duchefle  d'Orléans 
fa  lœur  après  fa  mort.  Philippe  Guillaume 
ar-riva  à  Heideiberg  peu  de  jours  après  le  décès 
de  1  Electeur,  &  le  mit  en  poflèllionde  tous  les 
biens. 

.  Dès  que  Madame  la  DuchcfTe  d'Orléans  en 
fut  avertie,  elle  envoïa  demander  l'exécution  du 


Digitized  by  Google 


LIVRE    TROISIEME.  18} 
Traité  de  Hall ,  &  la  délivrance  d'une  fucceffion,    L  fi  o- 
cjui  lui  appartenant  par  !e  droit  du  fang ,  ne  r  0  L  D- 
pouvoir  lui  être  conteftéc  ,  à  quelque  titre  que  xtftfj 
ce  fur.     Le  nouvel  Elcdleur  commença  par 
faire  délivrer  une  partie  dijs  effets  à  l'Envoié 
de  S.  A.  R.  mais  il  s'en  repentit  bien-tôt,  Se 
crut  que  ces  effets  >  que  l'on  comprend  en  Alle- 
magne ,  avec  les  biens  immeubles  non  féodaux, 
fous  le  nom  de  fucceflion  allodiale ,  lui  étoient 
neceflàires  pour  ibûcenir  une  famille  auiTi  nom- 
breuse que  lafîenne,  &  s'érigeant  en  juge  d'une 
conteftacion ,  oii  il  écoit  partie  formelle ,  il  dil- 
continua  la  délivrance  ,  &  renvoïa  en  France 
celui  qui  étoit  chargé  des  affaires  de  Madame.. 
Il  jugea  bien  que  le%Roi  de  France  ,  prenant  in- 
térêt, pour  un  frère  &c  pour  une  belle  fœur  qui 
lui  étoient  chers ,  ne  manqueroit  pas  de  s'en  ref- 
fentir ,  &  de  leur  faire  faire ,  par  la  force  de  fcs. 
armes ,  une  julticc  qui  leur  étoit  refufée  ,  avec 
auffi  peu  de  fondement.  Ce  Prince  réiblutdepré-  » 
venir  le  Roi ,  &  de  mettre  plutôt  Je  feu  aux  qua- 
tre coins  de  l'Europe ,  que  d'achever  la  rcftuution 
qu'il  avoit commencée. 

Cet  Electeur  voïant  que  les  forces  de  l'Empe- 
leur  ne  fuffiroient  pas  à  faire  la  guerre  en  tant 
d'endroits  en  même  tems  ,  le  porta  à  faire  le 
81.  de  Jain  \6%6.  un  Traité  avec  le  Prince,  & 
les  Etats  <le  Tranfiivanie  ,  par  lequel  il  s'enga-  ftêUii^ 
gea ,  1  ..De  défendre  cette  Province  ,  &  les  par-  T'anfiiv*- 
ties  de  la  Hongrie  qui  y  font  annexées,  t.  De  me. 
mettre  les  troupes  Impériales  fous  la  direction 
de  ce  Prince  ,   &  de  les  fucccflèurs  ,  pendant 
qu'elles  (croient  dans  les  païs  dépendans  de  fa 
Souveraineté,  &  qu'elles  y  refteroient  tant  qu'il 
en  auroît  befoin  ,  à  la  folde  de  l'Empereur. 
3 .  Que  tout  ce  qui  feroit  conquis  fur  l'ancien 
Domaine  de  la  Porte  par  le  droit  des  armés  , 
appartiendroit  à  celui  qui  s'en  rendroitle  maV 
îxq  1  mais  que  tout  ce  qu'on  découvriroit  avoir 
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Léo-  appartenu  a  la  Tranfîlvanie  lui  leroit  rendu» 
polo.  4«  Que  le  Prince  &  les  Etats  ièroient  mamte- 
1^84»  »us  dans  les  droits  dont  ils  avoient  joui  juf- 
qu  alors  dans  toute  l'éxnduë-  de  la  Principauté, 
y.  Que  le  Prince  de  Tranfîlvanie  &  le  Prince 
„  fon  fils,  dont  l'Empereur  apj>rouvoû  l'EledUon, 
Ièroient  maintenus  ;  quapies  leur  mort  ,  les 
Etats  pourroient  en  choifir  un  autre.  6.  Qu'il 
né  leroit  rien  innové  au  titre  &  aux  armes  du 
Prince  de  Tranfîlvanie ,  Idcjuels  l'Empereur  ne 
pourroit  jamais  s'attribuer.  7.  Que  les  garni- 
ions  de  Claufembourg  &  de  Deva  Ièroient  com- 
poses ,  les  deux  tiers  d'Impériaux ,  &  le  tiers 
de  Tranfilvains  ,  aufquels  l'Empereur  fourni- 
roit  la  lolde  ,  &  les  Tranfilvains  les  aliments. 
Que  ces  garniibns  en  ibrtiroient  incontinent 
après  la  Paix  ,  &  que  les  Villes  leur  ièroient 
rendues. 

Ce  Traite'  fut  ponctuellement  exécuté  de  la 
part  des  Tranfilvains  ,  mais  l'Empereur  ne  s'en 
iervoit  que  pour  s'emparer  de  tou;es  les  places 
fortes  de  la  Principauté  *  &  levant  enfuice  en- 
tièrement le  maique  ,  il  commanda  par  tout  en 
maître  fans  s'embaraflèr  des  plaintes  ,  &  des  re- 

Î#  >roches  de  ces  peuples.    L'on  enleva  la  Chancel- 
erie  de  Tranfîlvanie  ,  dont  les  titres  turent  por- 
tés à  Vienne  -,  le  jeune  Abaffi  qui  s'y  trouva, 
au  retour  d'une  Campagne  ,   qu'il  venoit  de 
faire  fur  le  Rhin  >  y  rue  arrêté  >  dès  que  l'on 
eut  appris  la  mort  de  ion  père,  &  contraint  de 
renoncer  à  fon  élection.    L'Empereur  tira  peu 
d'avantage  de  cette  renonciation.    Les  Ltats  de 
Tranfîlvanie  firent  une  autre  éleûion  en  1704» 
en  faveur  du  Prince  François Kakoizi. 
ligne       Le  Duc  de  Neu  bourg,  outre  cette  paix ,  mé- 
nagea  encore  la  ligue  qui  fut  conclue  à  Augs- 
h§nrg.      bourg  le  9.  de  Juillet  1686.  entre  l'Empereur 
qui  étoiciong<mdie>  Charles  IL  Roi  d'iiipague 
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auflî  fon  gendre  ,  Charles  X  L  Roi  de  Suéde  ,     L  t  ©• 
&  quelques  autres  Princes  &  Cercles  de  i'Em-fotC. 

?ire.  Elle  eut  pour  prétexte  la  guerre  contre  le 
Turc  >  &  fur  tout  1^  point  de  la  fureté  publi- 

2ue,  ftipulé  par  le  Traité  de  Î684.  lequel  n'a, 
it-on  y  encore  aucune  cenfiftance  :  l'on  ajoute 
qu'il  ejl  à  craindre  qu'il  ne  faille  encore  bten  du 
tems  ,  pour  y  mettre  laderntere  main  ,  &  que  ce- 
pendant il  arrive  bien  des  adverfïtez  à  V  Empire. 
Son  but  jera ,  dit -on  encore ,  de  conferver  la  liberté 
Germanique  •  le  repos,  la  paix  ,  U  défenfe ,  & 
la fureté  de  V  Empire ,  des  Electeurs  ,  Princes  > 
&  Etats  en  gênerai.  On  ne  pouvoit  gueres  mieux 
faire  connoître  quel  étoit  le  defTein  du  nouvel 
Uedteur.  Il  vouloit  fe  conferver  la  fucceflion 
allodiale  de  fon  Prédecefleur  ,  qui  ne  lui  appar- 
tenoit  nullement ,  &  pi  étendoit  que  fi  le  Roi  de 
France  entreprenoit  de  la  demander  pour  M  adame 
la  Duchefle  d'Orléans  â  qui  elle  étoit  due  ,  il 
s'attiieroit  fur  les  bras  toute  cette  Ligue.  L'Em- 
pereur traita  auffi  bien-tôt  après  avec  l'Electeur 
de  Brandebourg  pour  en  avoir  des  troupes. 
L'ambition  de  Guillaume  Prince  d'Orange  qui 
commençait  à  fe  faire  connoître  ,  contribua  à 
y  faire  entrer  la  Hollande  ,  toujours  animée  , 
&  toujours  prête- à  le  déclarer  contre  la  France  » 
quoi  qu'elle  lui  doive  fon  établiffement  :  &  pour 
rendre  ce  Prince  encore  plus  puifTant ,  &  le  met- 
tre mieux  en  état  de  nuire  à  la  France  ,  on  prit  des  . 
mefures  fures  pour  chafler  Jacques  1 1.  Roi  d'An- 
gleterre de  ion  Trône»  &pour  y  placer  ce  Prince 

3 ui  écoit  ion  gendre  &  ien  neveu,  c'efteequia 
onné  lieu  à  la  cruelle  guerre  qui  a  defolé  la  plus 
grande  partie  de  TEurcpe  pendant  dix  ans ,  dont 
on  le  contentera  de  marquer  ici  les  principaux 
dvenemens. 

Le  Roi  de  France  qui  avoit  eu  des  avis  à  n'en 
point  douter  ,  delà  Ligue d  Augsbourg,  &  des 
préparatifs  que  l'on  faiibit  partout  poux  l'exécu- 
ter * 
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L  e  o.ter  ,  crut  qu'il  étoit  de  la  politique  de  prévenir 
rOLDi   &  de  mettre  à  couvert  l'AUàce  qui  vraifcmbla- 
16&6.    blement  ièroit  la  première  expolée  aux  mcur- 
/ions  des  ennemis.    Les  mêmes  rai  ions  qui 
avoient  obligé  la  France  d'acquérir  Philipsbourg 
pour  couvrir  l'Allàce  ,  lui  firent  appercevoir  la 
faute  qu'elle  avoit  faite  de  reftituer  cette  place 
1688.    Par  *c  Tradté  <*e  Nimegue,  &  l'engagèrent  à  la 
recouvrer,  elle  fut  afliegéepar  l'armée  de  Fran- 
ce commandée  par  Moniëigneur  le  Dauphin  le 
fîx  d'Octobre  1688.  &  capitula  le  2.9.  du  mê- 
me mois  ,  en  forte  que  ce  Prince  y  entra  le  pre- 
Sirge  de  mier  de  Novembre  ,  jour  de  fa  nailTance.  Ce 
Tbiiips-     Prince  conduîfit  de-là  fon  armée  viclorieufe 
b™rl*      dans  le  bas  Palatinat  ,   véritable  caufe  de  la 
guerre  ?  &  le  fournit  entièrement.  Les  armées  du 
Roi  chafTerem  enfuite  tout  ce  qu'il  pouvoit  y  avoir 
d'ennemis  au  deçà  du  Rhin,  depuis  Baflejuf- 
qu'à  Coblents >  pour  fe  tenir  enfuite  fur  la  dé- 
ienfive  à  couvert  de  ce  fleuve  ,  qui  fait  depuis 
,  -         fi  loug-tems  la  féparation  de  la  France  d'avec 
l'Allemagne, 

Ce  fut  alors  qu'éclata  le  deflein  formé  par  h 
Ligue ,  d'ôter  à  la  France  le  plus  puiflant  de  fe$ 
Alliez,  qui  étoit  le  Roi  d'Angleterre.  Ce  Prince 
écoit  monté  fur  le  Trône  ,  apièf  la  mort  de 
Charles  IL  fon  Frère,  quoi  qu'il  fè  fut  déclaré 
r  catholique  depuis  long-tems  ,  &  il  n*avoittrou- 
iufrinlT^^  au  commencement  de  fon  Régne  que  de  1c- 
loranot    gercs  oppofîtions  de  la  part  du  Duc  de  Mont- 
ez* mouth  &  du  Comte  d'Argile,  qu'il  n'avoit  pas 
une.      eu  beaucoup  de  peine  à  furmonter.   Son  régne 
avoit  été  jufques  U  tranquille  ;  il  n'avoit  enco- 
re rien  entrepris  fur  la  liberté  de  fes  fujets  ,  & 
l'Angleterre  n'avoit  depuis  long-tems  joui  d'un 
plus  grand  repos.    Le  Ciel  fembloit  avoir  af- 
iernu  la  Couronne  par  la  naiflance  d'un  Prince . 
&  préparer  à  fes  peuples  une  longue  félicité. 
L'Luropc  même  pouvoit  fe  promettre  une  Ion* 
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r€  Paix  ,  de  l'Intelligence  de  Jacques  H.  avec  L  BO- 
France  :  mais  les  Hollandois  ,  *.  qui  depuis  POl  d. 
quelque  rems  ont  prétendu  s'ériger  en  Arbitres 
fouverains  de  l'Europe  ,  crurent  qu'il  falloit 
avoir  un  Roi  d'Angleterre  dans  leur  parti  ,  & 
defefperanc  d'y  faire  entrer  Jacques  II.  ils  en- 
treprirent de  le  chafler  de  ion  Royaume.  L'am- 
bition de  Guillaume  Henri  de  Nalfau  lcurStat- 
houder  ,  contribua  beaucoup  à  la  réiïflîte  de 
leur  delTeinj  fes  qualités  de  Gendre,  &  de  Ne- 
veu de  Jacques  I 1.  loin  de  lui  donner  de  l'hor- 
reur, pour  une  pareille  entrepriie,  ne  luiiervi- 
rent  qu'à  corrompre  les  Anglois  ,  leur  incon- 
ftauce  naturelle,  le  prétexte  de  la  Religion  ,  & 
le  fantôme  du  pouvoir  arbitraire  que  l'on  pu- 
blia ,  que  le  Roi  Jacques  vouloit  introduire  en 
Angleterre ,  firent  révolter  preîquc  tous  les  fu- 
}cts  ,  &  lailTcrent  à  peine  à  ce  Prince ,  la  liberté  de 
fè  retirer  en  France  avec  fa  Famille. 

Guillaume  &  la  Princellè  Marie  fon  Epoufe, 
furent  placés  fur  le  Trône  d'oii  ils  avoient  fait 
chalTer  le  Roi  Jacques  leur  Pere  ,  dont  la  per- 
fonne  devoit  leur  être  refpe&able  ,  &  que  néan- 
moins ils  avoient  fait  déclarer  vacant  par  la  de- 
fertion  forcée  ;  les  intérêts  du  nouveau  Roi  j£g<* 
d'Angleterre,  devinrent  alors  communs  ,  avec 
ceux  des  Hollandois  &  de  l'Empereur  ,  qui  ne 
manqua  pas  de  l'envoïer  féliciter  fur  fa  nou- 
velle dignité  5 /Guillaume,  quoique  Roi  d'Angle* 
terre  ,  n'en  demeura  pas  moins  Stathouder  de 
Hollande  ,  où  il  augmenta  confiderablement 
fon  autorité  ,  &  où  il  alla  même  l'année  fui- 
vante  ,  recevoir  les  honneurs  du  triomphe ,  fur 
une  auffi  belle  conquête. 

Ce  fut  à  ce  voïage  qu'il  trouva  moïen  d'en-, 
gager  dans  les  intérêts ,  &  dans  ceux  de  l'Em- 

Sereur  ,  la  plupart  des  Princes  de  l'Empire  , 
ans  la  vue  de  fufeiter  tant  d'affaires  à  la  Fran- 
ce ,  qu'elle  ne  fût  pas  en  état  de  fournir  des 

'  Tron- 
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Léo-  Troupes  &  de  l'argent  au  Roi  Jacques  ,  pour 
POLD.  rentrer  en  Angleterre.  Les  Troupes  de  l'tlec- 
\6%9.  ttur  àt  Saxe  ,  du  Landgrave  de  Heflc  ,  &  du 
Duc  d'Hanover  allèrent  prendre  des  quartiers 
d'Hiver  aux  environs  de  trancfort  fur  leMein  j 
L'Empereur  fit  avancer  lux  le  Rhin  ,  fix  Re- 
gimens  de  Cavalerie  ,  &  quarre  ou  cinq  d'In- 
fanterie ;  TEledreur  de  Brandebourg  arriva  à 
Velel ,  où  il  avoit  la  plus  grande  partie  de  fes 
Troupes  i  TEvêque  de  Munfter  fe  déclara  pour 
Leopold  j  les  Hollandois  envoïerent  fepe  à  huit 
mille  hommes  dans  le  païs  de  Juliers  :  ils  fè 
faifirent  de  la  plupart  des  Places  del'Ele&orat  de 
Maïence  ,  &  huit  Regimens  du  Duc  d'Hano- 
ver s'avancèrent  du  côté  de  Trêves,  &  on  cou- 
rrit  Coblents  &  les  Païs  des  environs  $  enfin, 
l'Empereur  eut  le  crédit  de  faire  déclarer  le  Roi 
ennemi  de  l'Empire  par  la  Diète ,  le  4.  de  Mars 
1689.  le  Prince  Charles  de  Lorraine  arriva  au- 
près de  Coblents,  avec  14.  ou  15000.  hommes 
où  il  devoit  joindre  les  Troupes  de  Heflc-Caflel  -, 
TEledeur  de  Bavière  marcha  vers  le  haut-Rhin 
avec  10000.  Bavarois  >  7000.  Impériaux  & 
4000.  Suabes  ,  &  celui  de  Brandebourg  s'avança 
du  côté  de  Cleves  ,  avec  environ  20000.  hom- 
mes de  fes  Troupes  ,  &  de  celles  de  l'Evêquede 
Munfter. 

Les  François  abandonnèrent  alors  les  Villes 
qu'ils  avoient  prifes  depuis  le  fiege  de  Philips- 
bourg  ,  &  ne  iè  reierverent  que  Maïence  , 
Bonne,  Kailerswert,  &  quelques  autres  Places 
etf  confiderables ,  qu'ils  perdirent  bientôt  aulîî- 
ien  que  Kaiferswert  ,  oui  fè  rendit  à  M.  de 
Brandebourg  ,  après  un  fiege  de  quelques  jours; 
siegt  de  fes  Impériaux  firent  enfuite  le  fiege  de  Maïence 
*Utut.*  qUe  jçs  jp rançCjs  avoient  fortifié  ,  la  Place  fut 
attaquée  par  trois  endroits;  1  Eleéleur  de  Saxe  , 
le  Landgrave  de  Heflè-Caflel  ,  &  le  Prince  de 
Lorraine  partagèrent  les  attaques ,  les  fjran^ois 
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(ê  défendirent  parfaitement,  ils  firent  des  for-  L  h  0~ 
ties  li  fréquentes  &  fi  vigoureuiès  ,  qu'ils  pold.  * 
ruiaerent  fouvenfen  un  ieul  jour  tous  les  ou- 
vrages  >  aufquels  les  Ennemis  avoient  été  occu- 
pés des  femaines  entières  $  ils  firent  en  un  ieul 
jour  trois  forties  à  deux  heures  Tune  de  l'autre 
avec  un  carnage  épouvantable ,  &  nettoïerenc 
toute  la  tranchée  5  ils  firent  main  baffe  fur  4. 
ou  joo.  hommes ,  encloùerent  deux  pièces  de 
canon  ,  comblèrent* les  travaux  des  Ennemis  » 

Eoferent  leur  grande  garde  de  Cavalerie,  au 
eu  même  où  les  afliegeans  avoient  fait  l'ou- 
verture de  la  tranchée  -,  tnfin ,  cette  Place  ne 

! mouvant  être  fecouruë  ,  fut  obligée  de  capitu- 
er  le  11.  de  Septembre  1689.  après  un  fieee 
d'environ  deux  mois.    Quelques  jours  après  Ta 
prife  de  Maïence  ,  les  Troupes  Impériales  mar- 
chèrent du  côté  de  Bonne,  qui  avoit  été  déjà  $ieitd% 
bombardé  &  blocqué  par  l'Electeur  de  Bran-  nsnnu 
debourg  :  celles  de  Hollande  ,  de  Munfter  ,  de 
HefTe  &  de  Lunebourg  s'y  rendirent  5  jamais 
garniibn  ne  fè  défendit  mieux ,  mais  enfin  fe 
voïant  fans  efperance  de  fecours  ,  le  Baron 
d'Hasfeldt  qui  y  commandoit ,  capitula  le  11^. 
Octobre  >  &  en  fortit  le  15,  avec  la  garni- 
fon. 

L'Empereur  entreprit  encore  d'ôter  à  laFran* 
ce  le  feul  allié  qui  lui  reftât ,  qui  étoit  le  Duc 
de  Savoye.  11  fe  fervit  pour  cela  du  Prince  Eu- 
gène qui  étoit  de  la  même  Maifon ,  &  qui  pré- 
tendoit  avoir  lieu  de  fe  plaindre  du  Roi  de  Fran- 
ce. On  tira  ce  Prince  de  l'Armée  de  Hongrie, 
où  il  avoit  utilement  fervi  jufques  là  ,  pour 
l'envoïcr  négocier  auprès  du  Duc  ion  parent, 
a  qui  l'on  promit  àç  donner  le  commandement 
d'un  corps  confiderable  de  Troupes  auxiliai* 

La  négociation  dura  long-tems ,  il  s'agif-  liâi%99> 
foit  de  iurmonter  des  motifs  très-prdfôns  qui 
'~*m  "  fem- 
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tïo-  fembloient  devoir  engager  pour  toujours  le  Duc 

V  o  l  D.  de  Savoie  à  demeurer  dans  l'alliance  de  la  Fran- 
co/ ce  :  il  ne  pouvoir  pas  bien  furement  compter 
furies  efperances  dont  on  leflatoit:  cependant! 
dès  que  l'Empereur  fe  fut  réfolu  de  le  traiter 
d'AkeflëRoyale  >  àcaufe  des  prétentions  qu'il  a 
fur  Pifle  de  Chypre  ,  il  fe  rendit  a  Venife  pour 
9  conférer  avec  l'Electeur  de  Bavière.  La  preiénee 
de  l'Ambaffadeur  de  France  ,  qui  l'y  avoir  ac- 
compagné ,  ne  l'empêcha'  pas  de  prendre  des 
engagemens  contre  le  Roi  ,  qui  ne  furent  que 
depuis  rédigés  en  forme  de  Traité  avec  l'Abbé 
Grimani,  Envoie  dél'Lmpereur. 

Ce  Traité  eut  pour  prétexte  que  le  Roi  de 
France  ,  avoit  fait  entrer  dans  les  Etats  du  Duc 
une  Armée  de  18000.  hommes,  commandée 
par  M.  de  Catinat ,  quoi  que  cela  fe  fût  fait  de 
ion  confentement  ,  qu'il  vouloit  l'obliger  à  lui 
remettre  deux  de  fes  places  ,    &  à  lui  donner 
deux  Regimens  d'Infanterie  &  deux  de  Dra- 
gons ;  il  portoitài.  Que  le  Duc  n'entreroken 
aucune  négociation ,  &  ne  feroit  aucun  Traité 
avec  la  France,  ians  le  confentement  de  l'Em- 
pereur, x.  Qu'il  agiroit  avec  l'Empereur  &  fes 
iUliés  ,  contre  la  France  de  toutes  fes  forces. 
3 .  Qu'il  joindroit  fes  Troupes  aux  leurs  ,  4. 
L'Empereur  s'engageoit  de  même ,  de  ne  faire 
aucun  Traité  avec  le  Roi  fans  l'y  comprendre.  ^ 
$.  De  faire  en  ibrre  que  le  Gouverneur  du  Mi- 
x        lanoisemploïeroit  les  Troupes  ,  a  la  conierva- 
tion  des  Etats  du  Duc  ,  &  que  la  Flote  Efpa- 
gnolle  couvriroit  le  Comté  de  Nice.  6.  L'Em- 
pereur promettoit  d'envoïer  6000.  hommes  de 
iès  meilleures  Troupes  joindre  celles  du  Duc, 
de  les  entretenir  à  fès  dépens  ,  &  de  ne  leur 
laiffer  prendre  aucun  quartier  d'Byver  dans  le 

'  '  Piémont.  7.  De  faire  en  forte  que  les  Vaudois, 

les  François  réfugiés ,  &  les  8000.  hommes  que 
l'Ambaffadeur  d'Efpagne  promettoit  de  faire 

pal- 
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paflcr  en  Piémont  ,  fe  joigniflènt  aux  troupes  Léo-  n 
du  Duc  ,  pour  agir  ou  il  jugeroit  à  propos.  POLD#  " 

8.  Que  l'Empereur  &  fcs  Alliés  travaillcroicnt  i^y* 
à  le  rendre  maître  de  Pignerol  ,    fans  former 

pour  cela  aocune  prétention  fur  Je  Montferrat. 

9.  Qu'il  ne  prétendroit  rien  à  tout  ce  qui  lèroit 
pris  fur  les  François  ,    dont  le  Duc  &  le 
Gouverneur  du   Milanois  s  'accommoderoient  I 
cnfemble.  1 

L'Empereur  ,à  la  faveur  de  ce  Traité,  fit  en-  .  1 

trer  en  Italie  fous  la  conduite  du  Prince  Eugène  , 
des  Troupes  qui  prirent  des  quartîes  d'Hyver 
dans  les  Etats  du  Duc  de  Mamouc  malgré  ce 
Prince,  qui  s'oifroit  d'obfervcr  uneexa&c  neu- 
tralité. Le  Prince  Eugène  alla  inutilement  à 
Vienne  demander  un  renfort  de  Troupes  la 
Campagne  précédente  avoit  été  trop  malheu-* 
reufe  en  Hongrie  pour  les  Impériaux  ,  pour 
pouvoir  lui  en  donner.   Les  François  ,  qui  ai- 
ment toujours  mieux  faire  la  guerre  chez  leurs 
ennemis  que  dans  leur  Païs  ,  ouvrirent  cepen- 
dant la  Campagne  par  la  prife  de  Veillane  >  de 
Carmagnole  >  &  de  quelques  autres  Places  qui 
auroient  fatk  craindre  pour  Turin  ,   s'ils  n  a- 
voientété  obligés  de  lever  le  fiege  de  Coni  qu'ils 
avoient  afliege. 

Leopold  &  fes  Alliés  alTemblerent  en  Pié- 
mont ,  une  Armée  de  47000.  hommes ,  fous 
le  Commandement  de  l'Electeur  de  Bavière,  du 
Prince  Eugeue  &  du  Comte  CarafFa.  Mais  les 
François  n'en  avancèrent  pas  moins,  ils  chan- 
gèrent en  lîege  le  blocus  de  la  Ville  de  Mont- 
inelian  >  la  tranchée  y  fut  ouverte  la  nuit  du 
%j.  au  28.  de  Juillet  1691-  &  le  4.  d  Août 
après  midi  ,  les  Afliegés  battirent  la  chamade; 
mais  la  Citadelle  ne  fe  rendit  que  le  14.  de 
Décembre.  Comme  les  François  virent  les  Ar- 
mées des  Ennemis  jointes,  ils  fe  retirèrent  lb  us 

le  canon  de  Saluces  ,  où  Ton  n'efa  les  attaquer, 

Se 
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L  b  o-  &  les  Impériaux  payèrent  le  Pô ,  pour  aller  in-" 
p  u  l  d.  veftir  Carmagnole  :  ils  prirent  cette  Ville  par 
compofition  après  fîx  jours  de  tranchée ouverte> 
mais  ils  observèrent  fort  mal  la  Capitulation ,  , 
la  garniion  qui  devoit  le  retirer  à  Pignerol  , 
ne  garda  preique  rien  de  fon  bagage  -y  M.  de 
Cannât  >  après  avoir  mis  bon  ordre  à  la  défen- 
fe  de  Suze ,  &  y  avoir  établi  pour  Gouverneur 
le  Marquis  de  Larré  ,  fe  retira  fous  le  canon 
de  Pignerol  ,  le  Marquis  de  Crenan  conièrva 
la  Ville  de  Caal  ,  en  faifaut  arrêter  le  Gou- 
verneur qui  étoit  d'intelligence  avec  les  En- 
nemis. 

\é<) î.  La  Campagne  fuivante  les  Alliés  détachèrent 
600.  Vaudois ,  qui  aïant  pafle  par  des  chemins 
<jue  Ton  avoit  cm  impraticables  ,  pénétrèrent 
Jufqucs  dans  le  Vivarêcs  ,  où  ils  rirent  beaucoup  . 
de  defordre:  ils  partagèrent  eniuite  leur  Armée 
forte  déplus  de  50000.  hommes  ,  dont  une  par- 
tie demeura  fous  les  ordres  du  General  Pal  fi  > 
aux  environs  de  Pignerol  ,  &  Pautre  partagée 
en  pluïieurs  petits  détachemens  ,  tâcha  de  pé- 
nétrer dans  le  Dauphiné.  Le  Duc  de  Savoye  fe 
mit  à  leur  tête  quand  il  furent  rafleeiblés  ,  & 
ils  fe  trouvèrent  bientôt  fur  les  frontières  de  cet- 
te Province  ,  où  ils  fc  rendirent  Maîtres  de 
Guilleftre. 

*  Ce  Prince  attaqua  enfuite  Ambrun  ,  où  le 
Marquis  de  Larré  s'écoit  jette  avec  3000.  hom- 
mes. La  tranchée  y  fut  ouverte  la  nuit  àuj. 
au  7.  d'Aouft  1691-  &  cette  Place  ,  quoi  que 
dénuée  de  fortifications  ,  ne  fut  rendue  que  neuf 
jours  après.  Gap  ne  tarda  pas  à  fe  foûmcttxe9  j 
&  les  Alliés  pouvoient  fe  promettre  quelques 
autres  conquêtes  icmblables  ,  fi  la  divihon  qui 
arriva  parmi  eux  ne  les  eût  obligés  defeiépa- 
rcr  Les  Espagnols  iè  retirèrent  les  premiers* 
Le  Duc  de  Savoye  fut  attaqué  de  la  petite  ve- 
rollc ,  &  les  autres  par  cette  defertion  le  virent  , 

cou* 
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totitraints  d'abandonner  leurs  conquêtes,  &de  Léo- 
renoncer  à  lefperance  d'en  faire  d'autres,  Icpold. 
General  de  Catmat  leur  aianc  rompu  toutes  leurs   x  6 8S. 
me/ures  ,  ils  iè  contentèrent  de  brûler  &  de 
piller  le  Païs  oii  ils  étoient  entre's  }  les  François 
ne  laiflèreiiL  pas  de  le  rendre  maîtres  de  la  Val- 
lée de  Barcelonnette ,  pour  ôter  par  ce  moien 
au  Duc  de  Savoie ,  l'envie  de  rentrer  en  Fran- 
ce. 

La  Campagne  fuivante  fut  ouverte  par  les 
Allies,  qui  commencèrent  le  fiege  du  fort  de  fainte 
Brigide,  le  30.  Juillet,  &  la  place  fut  aban- 
donnera nuit  du  14.  au  15.  d'Août,  ilsbom- 
bardèrent  eniuice  Pignerol*  mais  voiant  que  le 
Maréchal  de  Catinat  s'en  approchoit  avec  fon 
armée ,  ils  firent  fauter  le  fort  de  fainte  Brigi- 
de  ,  &.  fe  retirèrent  à  Marfeille ,  où  ils  le  ran- 
gèrent  en  bataille  pour  l'attendre. 
Le  Marquis  de  Leganés  commandoit  l'aile  Bataille  Jt 

Îrauche^  ou  étoient  les  troupes  Efpagnoles ,  &  MarUiilu 
es  regimens  Allemans  de  Commerci ,  deTaffi» 
&  de  Schroicnbach  commandés  par  le  Prince 
de  Commerci.  L'aile  droite  étoit  commandée 
par  le  Duc  de  Savoye ,  &  le  Comte  de  Caprara, 
&  îoutenue  par  le^  refte  de  la  Cavalerie  Aile- 
mande,  ôc  Savoiarde.  Le  Corps  de  bataille  re- 
cevoit  les  ordres  du  Prince  Eugène,  du  Mar-r 
quis  de  Parelles ,  &  du  Comte  de  las  Torrés. 

Les  François  s'approchèrent  dès  la  pointe  di| 
jour,  &  après  plulieurs  décharges  de  f  artillerie 
de  part  &  d'autre ,  ils  marchèrent  en  bataille 
entre  huit  &  neuf  heures  du  matin ,  au  nom- 
bre de  10000.  iâns  tirer  un  feul  coup ,  &  vin- 
rent fondre  l'épée  à  la  main  ?  &  la  baionnette 
au'  bout  du  fuhl ,  fur  l'aile  gauche  de,  Alliés. 
Ils  furent  d'abord  obligez  de  lè  retirer  avec  per- 
te ,  mais  ils  revinrent  à  la  charge  ,  &  foute- 
nus  de  leur  Cavalerie  ,  ils  fe  jetterent  avec  tant 
de  furie  ^ur  celle  deNaples  8c  de  Milan,  qu'ils 
Tome  II.  '         l  lobH- 
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V*  o-  l'obligèrent  à  plier.   La  Cavalerie  Allemande 
Pol  d.   qui  couvroic celle-là  fut  rompue ,  &la  Gendar- 
ttfjj.    meric  de  France  étant  furvenuë,  les  Allemans 
ne  furent  plus  en  état  de  faire  tête  aux  Fran- 
çois. La  ieconde  ligne  qu'ils  avoient  fait  avan- 
cer  i  fut  encore'  contrainte  de  pjjer. 

Dès  que  l'aile  gauche  des  Alliés  eut  été  bat-  , 
tuë ,  la  Cavalerie  Françoife  pénétra  à  droit  & 
à  gauche  jufqu'au  corps  de  bataille  qui  fe  trouva 
à 'découvert,  elle  l'enveloppa,  &  le  contraignit 
*nfin  de  fe  retirer ,  &  d'abandonner  le  Champ 
aux  Vainqueurs,  avec  une  partie  de fon  canon. 
Leur  Infanterie  pa(Ta  le  Pô  le  même  jour.  Le 
Duc  de  Schomberg  mourut  bien-tôt  après  à 
Turin  de  fes  blcflures ,  &  l'armée  des  Alliés 
fe  rallia  fous  le  canon  de  cette  place.  L'on  pré- 
tend qu'elle  étoit  encore  forte  de  1 5000  hommes. 
Celle  de  France  qui  s'avançoit  du  côté  de  Coni, 
reçut  ordre  de  prendre  la  route  de  Saluces. 
L'année  fui  vante  les  Alliés  qui  avoient  for- 
**94*    mé  un  delfein  fur  Cafal  ,  crurent  qu'il  faloit 
auparavant  s'emparer  du  Château  de  S.  Geor- 
ges ,  que  les  Efpagnols  avoient  abandonné  l'an* 
née  précédente.    Il  fut  invefti  le  23.  d'Août 
&  fe  rendit  cinq  jours  après.    La  prife 
de  ce  Fort  fervoit  à  relerrer  la  garnifon  de  Ca- 
fal, «càTempêcher  de  faire  Hes  courfes  dans  le 
Montferrat.   C'eft  à  quoi  ie  terminèrent  cette 
Campagne  les  conquêtes  des  Alliés  en  Italie. 

Ils  firent  la  Campagne  fuivante  de  grands 
projets  pour  le  fiege  de  Caikl ,  qui  furent  pref- 
que  déconcertez  par  leur  mcfintelligence ,  &  par 
la  conteftation  qui  le  forma  entre  eux  ,  à  qui 
appartiendroit  cecte  Place  quand  ils  l'auroient 
priiè.  L'on  commença  à  travailler  aux  lignes  de 
circonvallation  le  i  j .  de  Juin ,  &  la  place  fut  ren- 
due le  4.  de  Juillet ,  à  condition  que  les  forti- 
fications en  ièroient  entièrement  raiées ,  ce  qui 
fut  exécuté. 

Les 
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Les  François  eurent  pendant  la  Campagne  de     L  i  <3- 
.  une  armée  en  Italie ,  beaucoup  plus  forçc  v  o  1  d. 
que  les  années  précédentes ,  Ton  y  comptoir  88. 
T>ataillons,  60.  efeadrons  de  Cavalerie  ,  ij.  ef- 
cadrons  de  Dragons  ,  &  trois  compagnies  de 
Canoniers.  Le  Maréchal  de  Catinatqui  la  corn* 
m  an  Joie ,  après  avoir  fuffiiamment  muni  les 
paffages ,  la  mena  camper  le  1.  Juin  à  Rivai* 
te ,  à  cinq  lteuës  de  Pignerol >  &  à  deux  de  Ta- 
rin ,  <l*oy  il  décampa  un  mois  après ,  pour  fc  * 
,raprocher  de  Pignerol,  &  le  iz.  de  Juillet,  lors 
qu'on  s'y  attendent  le  moins,  on  publia  au  Camp 
de  Turin,  ôc  à  celui  de  Volvera  une  Trêve  de  rtaitf'avtc 
trente  jours  entre  les  troupes  de  France,  &  czl-u  Duc  d§ 
les  de  Savoye  ,  pendant  que  celles  des  Alliez ,  au 
nombre  de  iS.  à  30000.  hommes  étoient 

Î)ées  à  Montcallieri    Le  Traité  portoit  x.  Que 
e  Roi  de  frranec  rendroit  au  Dut  tout  ce  qu'il 
avoit  pris  pendant  la  guerre.  1.  L'échange  (Je 
Pignerol  avec  la  Valée  de  Barcelonetre.  3 .  Le  ' 
Mariage  du  Duc  de  Bourgogne ,  avec  la  fille 
aînée  du  Duc.  4.  Que  le  Roi  lui  paieroit  qua- 
tre millions  par  forme  de  dédommagement. 
Que  s'il  étoit  attaqué,  Sa  Majefté  raflirteroitdc 
8000/ hommes  d'Infanterie ,  &de  4000.  che- 
vaux entretenus  à  (es  dépens.  6.  Que  le  Pape, 
&  la  Republique  de  Venife  feroient  garants  du 
Traité. 

Les  Impériaux  &  leurs  Alliez  furpris  d'unac* 
commodément,  auquel  ils  ne  s'étoient  pas  at- 
tendus ,  s'approchèrent  du  Milanois  pour  en 
tirer  des  vivres-,  leur  Infanterie travftlà Turin, 
un  Régiment  à  la  fois.  Ils  cherchèrent  tous  les 
moïens  de  détacher  le  Duc  de  Savoye  ,  mais 
toutes  les  offres  que  les  Impériaux  purent  faire, 
ne  furent  pas  capables  de  le  faire  changer  de 
réfolution.  La  tré ve  fut  Seulement  prolongée  jus- 
qu'au 15.  de  Septembre ,  jour  auquel  fut  ligné  le 
Courrait  de  Mariage  du  Duc  de  Bourgogne  &  de 
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L  s  o- 1^  Princeffe  de  Savoie.    Le  même  jour  le  Ma- 
ol  d.  rêchal  de  Catinat  entra  dans  les  Milanois.  Le 
xtfotf"   Duc  de  Savoie  le  fuivit,  &  fut  receu  en  qua- 
'    lité  de  Généraliffime  de  l'armée,  oui  alla  ouvrir 
la  tranchée  devant  Valence  le  14.  de  Septembre. 
Il  y  avoit  dans  cette  place  une  garnifon  de  6000. 
hommes ,  commandée  par  Don  Francifco  Col- 

*  menero:  le  fiege  fut  pouffé  avec  vigueur  juf- 
cu'au  8.  d'Oftobrc  ,  &  les  François  fe  diipo- 
jfoient  à  monter  à  Paffaut ,  lorfoue  le  Marqua  de 
S.  Thomas  apporta  la  nouvelle  que  les  Alliez 
avoient  accepte  la  neutralité  ,  ce  qui  fit  ceflerles 

•  tioftilitezde  part  &  d'autre.  Il  fut  convenu  1. 
Qu'il  y  auroit  une  ceffation  d'armes  générale 
dans  toute  l'Italie.  1.  Que  le  troupes  Impériales 
&  Françoifes  en  fortiroient  avant  l'hiver.  3. 
Qu'aû  heu  des  quartiers  d'hiver  que  préren- 
doient  les  Iniperiaux  ,  les  Princes  d'Italie  leur 

Ijaïeroient  300000.  piftoles  >  le  tiers  comptant 
e  refte  dans  deux  mois.  4.  Que  les  Impériaux 
&  les  François  en  lbrtcroient  en  même  cems , 
&  que  quand  il  lbrtiroit  mifJe  Allemans ,  il 
fortiroit  3 000.  François,  j .  Que  le  Traité  leroit* 
ratifié  dans  deux  jours  par  le  Duc  de  Savoie; 
dans  un  mois  par  l'Empereur  ,  &  dans  deux  par 
le  Roi  d*  El  pagne. 

On  fit  l'échange  des  otages ,  &lcs  François 
firent  embarquer  fur  le  Pô  ,  leur  artillerie ,  & 
&  leurs  munitions  dès  le  lendemain.  Le  Duc 
de  Savoie  fe  retira ,  les  troupes  commencèrent 
de  décamoer  le  fix  de  Novembre,  &  le  Prince 
,  Eugène  aA  chercher  en  Hongrie  de  l'occupation 
contre  les  Turcs. 

Les  trançois  avoient  pris  fans  doute  le  meil- 
leur parti,qui  étoit  celui  de  commencer  une  guer- 
re ,  que  l'on  étoit  à  la  vieille  de  leur  déclarer» 
&  de  faire  des  conquêtes  fur  des  Alliez  qui  pré- 
tendoienc  pénétrer  dans  le  Royaume,  &Jes ac- 
cabler tout  d'un  coup  ,  foit  par  leurs  forces 

jointes  ; 
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jointes ,  foit  par  des  intelligences  qu'ils  préten-  Lkc- 
doient  avoir  avec  les  Proteftans  qui  étoient  re-  P  o  l  d.  t 
ftez  dans  le  Roïaume.  Si  les  Alliez  reprirent 
des  places  dans  cette  guerre ,  ce  ne  fut  que  les 
leurs  propres ,  &  on  peut  dire  qu'ils  y  auroient 
peut-écre  trouvé  plus  de  difficulté ,  fi  la  France 
avoir  véritablement  voulu  fi  les  conièrver  Mais 
le  Roi  ne  s'étoit  emparé  des  Etats  de  fes  voi- 
fins ,  &  des  Princes  liguez ,  que  pour  déchar- 
ger les  fujets  des  incommoditez  de  la  guerre  , 
&  les  rejetter  fur  ceux  qui  Tavoientcauléc.. 

On  ne  fçauroit  donc  difeonvenir  que  ce  Prin-- 
ce  n'eut  fait  des  conquêtes  encore  plus  confi- 
derables  ,  il  on  remarque  qu'il  avoit  en  1690. 
quatre  puiflantes  armées  de  terre ,  en  Allema^ 
gue ,  en  Flandre ,  en  Savoye ,  &  en  Catalogne» 
&  une  armée  navale  confiderable.  Le  Prince 
de  Waldeck  fut  battu  à  Fleurus  ,  à  la  tête  de 
l'armée  de  Hollande.  Les  Villes  de  Nice,  & 
de  Mons  furent  priiès  en  1691  prefque  dans 
le  même  rems  que  les  Princes  liguez  conful- 
toient  à  la  Haye»  fur  l'ufage  qu'ils  feraient  des 
Provinces  de  france  quand  ils  l'auroient  démem- 
.  brée.  Tout  ce  que  put  faire  le  Prince  d'Oran- 
ge qui  étoit  accouru  avec  ion  armée,  futde met- 
tre à  couvert  le  refte  des  places  des  Efpagnols, 
loin  d'attaquer  celles  des  François.  11  eut  quel- 
que cems  après  le  chagrin  de  voir  prendre  au 
Roi  la  Ville  deNamur ,  &  d'apprendre  que  Bar- 
celonne  ,  &  piufieurs  autres  Villes  de  Catalogne 
avoîent  fuivi  le  même  fort. 

On  n  a  pas  cru  devoir  s'étendre  fur  la  guerre 
qui  s'eft  faite  en  Flandre  >  &  en  Catolognej 
elle  ne  regarde  qu'indirectement  la  Vie  deLeo- 
pold ,  qu'on  a  entrepris  de  donner  ici  en  abrégé. 
On  fe  contentera  de  dire  que  la  paix  de  Savoye 
fut  bien-tôt  fui  vie  de  la  générale,  où  le  Roi  de 
France  voulut  bien  facriher  au  repos  de  fes  fu- 
jets ,  &  de  toute  l'Europe,  prefque  toutes  les  con-  / 

1  3  quêtes» 
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L«o*quêtes,  pour  faire  voir  qu'il  étoit  bien  élor- 
Polo,   gnéde  fonger  à  la  Monarchie  univerfelle  ,  dont 
1*97.    tes  ennemis  tâchoient  de  lui  faire  un  crime  > 
Vatxdt  pour  le  rendre  odieux  à  tous  les  peuples.  Le 
Kifvic^    Traite'  en  fut  fignéa  Ryfwick  le  3  0.  d'O&obre 

Le  principal  avantage  qui  revint  à  Leopold 
de  cette  guerre  >  fut  l'occafion  qu'elle  lui  four- 
nit de  faire  dire  l'Archiduc  Jofeph  fon  fils  aîné 
Roi  des  Romains.    Il  ne  paroiflbit  aucune  ne- 
ceffité  de  faire  cette  Eleûion  :  l'Empereur  n'a- 
▼oit  que  50.  ans  ,  &  fon  fils  n'en  avoit  pas 
encore  douze  Les  Electeurs ,  dans  toute  occa- 
sion ,  auroient  pû  ne  pas  s'engager  auffi  facile- 
ment à  continuer  l'Empire  dans  la  Maifon  d'Au- 
triche, odileftrefté  depuis  l'an  1440.  llsnefe 
feroient  pas  lailTé  perfuader  auffi  légèrement  qu'il* 
firent  que  le  Roi  de  France  ibllicitoic  cette  dignité 
pour  le  Dauphin  ion  fils.  Il  leur  étoit  fort  ailé  de 
juftifier  la  fau/Teté  de  cette illufion.  Le  plus  grand 
mal  au  contraire  qui  leur  en  foit  arrivé ,  eu  que 
Ton  les  a  iniènfiblement  accoutumés  à  ne  plus 
.  diftinguer  les  intérêts  de  l'Empire ,  de  ceux  de 
l'Empereur.    Leopold  s'eft  rendu  peu  à  peu 
maître  des  Die  tes ,  à  qui  il  n'eft  prefqueplus 
permis  de  délibérer  fur  les  ordres  qu'ils  re^oi* 
vent  de  fa  part.  Ces  Affemblées  ne  font  plus  que 
des  oftentations  inutiles  d'une  liberté  qui  s'eft 
évanouie  ,  &  ne  leur  produifent  que  de  la  dé- 
penfe,  qui  les  obligera  enfin  de  les  fupprimer, 
quand  ils  en  reconnoltront  l'inutilité. 

Il  èft  vrai  que  cette  diminution  de  l'autorité 
des  Ek&eurs,  des  Princes  ôc  des  Etats  d'Alle- 
magne ,  ne  s'eft  faite  que  par  degrés,  Et  au 
commencement  de  la  guerre  de  1*88.  tous  les 
Princes  n'avoient  pas  cru  être  obligez  d'entrer 
aveuglément  dans  toutes  les  vûës  «JeLcopold  » 
<c  dans  les  intérêts  de  l'Elefteur  Palatin  fon  beau- 
perc  :  oufe  fa*  yoic  encore  de  la  rulè  pour  lés  y  en- 
gager, 
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gager,  au  lieu  que  Jofephn'a  cru  avoir  befoin  LiO 
que  de  fon  autorité  pour  les  faire  obeïr  à  tous  polo* 
fes  ordres,  &  pouvoir  faire  faire  par  fon  Cou-  14-97» 
feil  Aulique,  ce  qui  ne  fe  faifoit  auparavant 
que  par  la  Diète. 

•  Erneft  Augufte  Duc  de  Brunfwic,  &Admi* 
niftrateur  de  l'Evêchc'  d'Ofiiabrug ,  fuivanc  le 
pri  /ilcge  des  Princes ,  confirmé  par  le  Traité  de 
Weftphalie,  avoit  traité  avec  le  Roi  très-Chrë- 
(  tien  pour  la  levée  de  roono.»  hommes  ,  &  avoir 
touché  la  fomme  donc  ils  étoient  convenus.  La 
levée  fc  fit  effectivement ,  mais  ces  troupes  ne 
fuivirent  pas  leur  deftinarion  ,  l'Empereur  Léo - 

5old  voulut  les  avoir,  &  il  fiepropoier  auDuç 
e  Brunlwic,  qu'il  créerait  en  la  faveur  un 
neuvième  Elc&orac ,  fous  prétexte  que  les  Elec- 
teurs dévoient  être  en  nombre  impair ,  pour 

tion 


Sei 
'autorité ,  qu'aucun  de  fes  Prédeceflèurs  n'avoiV 
encore  ofé  entreprendre  ,  &  il  forci fiok  fou  Ar- 
mée des  Troupes  qui  auroient  dû  palier  au  fer* 
vice  d^ fon  ennemi. 

%L^@uc  de  Bronfwic  charmé  d'une  offre  auffi  CrUtUn 
précieufe  *  n'eutsarde  de  la  refuier ,  quoi  quelle 
dût  lui  coûter  un  crime  qui  lui  a  été  reproché 
dans  une  infinité  d'écrits  publics  répandus  dans 
toute  T  Allemagne.    Il  crut  que  la  mémoire  de  * 
fon  infidélité  Ye  perdroit,au  lieu  que  l'éclat dç 
la  nouvelledignité>dontriimpereur  ledevoie  ho- 
norer ,  feroit  un  honneur  éternel  a  fa  perfon* 
ne  &  à  fa  famille.  Le  marché  fut  prelque  auf* 
fi- tôt  conclu  que  propofé.  On  y  ajouta  encore 
une  condition  toute  avantageuse  à  la  Maifon 
d'Autriche,  qui  fut  que  le  Duc  de  Brunfwic 
ni  fes  Defcendans  ne  donneroient  jamais  leur 
voix  pour  Téleâion  d'un  Empereur  à  d'autres 
qu'a  un  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche ,  & 
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L  i  o-  qu'ils  travailleraient  conjointement  à  faire  avoir 
fOLD.  à  cette  Mailbn  une  voix  dans  le  Collège  Lle&o- 
1*517.    ral  >  a  caufè  du  Roïaumc  de  Bohême  ,  même 
lors  qu'il  ne  s'agiroit  pas  d'une  Election.  Ce 
Prince  en  a  receu  folemnellement  le  Bonnet  E- 
le&oral  par  fes  Envoyés  à  Vienne  le  19.  de  Dé- 
cembre i^i.  fauf  d'en  faire  enfuite  approuver 
l'éreftion  par  les  Eleveurs  ,  &  par  les  Princes 
de  l'Empire. 

11  y  a  eu  différentes  oppofîtions  à  cette  entre  •  , 
prife,  qui  ont  long  tems  empêché  que  cet  Elec- 
teur prétendu  n'ait  été  reçu  à  la  Diète  de  Ra- 
tisbonne  en  cette  qualité.  Les  oppoiàns  étoient , 
premièrement  les  Lleéteurs,  qui  ibutenoient  que 
leur  Dignité  ne  dépend  pas  de  l'Empereur  ieul^ 
qui  ne  peut  ni  les  créer  ni  les  deftituer  fans  le 
confentement  des  trois  Collèges  de  l'Empire. 
En  fécond  lieu  les  Princes  de  la  branche  aînée 
de  Brunfwick  ,  Rodolphe  Augufte  ,  Antoine 
Ulric  ,  Augufis  Ferdinand  ,  &  leurs  enfans  »; 
•  qui  ne  voyoient  gu'avec  chagrin  un  Cadet  élevé- 
au  dertus  de  toute  la  famille.  Outre  cela  les 
Princes  de  l'Empire  qui  vouloient  que  le  Duc 
de  Brunfwick  reliât  dans  leur  Banc,  pou*  con- 
tinuer d'y  payer  fon  contingent  des  coifflftbiv 
tions  :  enhn  les  Catholiques  fe  plaignoient  de 
ce  que  Leopold ,  Prince  fi  attaché  à  la  Reli- 
x  fiion  Catholique  en  apparence,  eût  voulu  forti- 
Sçt  le  parti  Proteftantdansle  Collège  Electoral  ; 
pour  conferver  l'Empire  dans  fa  Maiibn  ,  par 
le  funefte  équilibre  que  cette  création  mertoic 
entre  les  deux  Religions  ,  qui  avoit  caufé  tant 
de  déibrdres  en  Allemagne,  depuis  rétablifTemcnc 
du  Luiheranifme  &  des  autres  Se&cs.  Ils  diibient 
hautement  qu'au  lieu  de  faire  Lrneft  Augufte  E- 
le&eur  ,  il  falloit  le  mettre  au  Bande  l'Empire» 
s'il  n'avoit  pas  eu  droit  de  traiter  avec  les  François 
pour  les  troupes  qu'il  leur  avoit  promis  >  &  que 
s'il  aYQic  eu  ce  droit >  ç'étoiç  devenir  complice 
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du  crime  de  fon  manque  de  parole  ,  que  d'en  Leo- 
retirer  de  l'avantage  j  que  ce  crime  étoit  infâme,  pol  d. 
&  que  Ton  n'avoit  pas  dû  le  récompenfer  par  1697, 
un  nouveau  degré  d'honneur,  &  par  une  aufli 
éminente  dignité.  1 
On  ne  parla  point  de  cette  affaire  au  Traité 
de  Ryfvvick  ,  ou  Leopold  ne  fe  crut  pas  encore 
aflez  autorifé  pour  la  faire  décider  en  fa  faveur. 
Les  efprits  écant  alors  trop  irrittz  pour  fe  lai/Ter 
féduire.  D'ailleurs  cette  difficulté  ne  pouvoit 
être  décidée  que  dans  une  Diète  libre  &  générale 
de  tout  l'Empire,  que  l'on  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos d'affembler  dans  cette  conjon&ure ,  ou  on 
étoit  fur  de  ne  pas  réiiflir.  Cela  eft  fi  vrai  qu'il 
fe  tint  a  Francfort  au  mois  de  Mai  1701.  une 
aflemblée  des  Princes,  oppofans  à  cette  Ereélion 
où  on  prit  des  meiures  pour  faire  valoir  cette 
oppolition. 

Cette  alfemblée  fe  fit  immédiatement  après  Confirent 
que  Ton  eut  nni  dans  la  même  Ville,  les  Con-  Cfs  * 
ferences  fur  l'affaire  Palatine  ,  qui  avoit  été  la 
première  caufe  de  la  guerre  de  1*88.  &kfu^>^^* 
des  deux  articles  du  Traité  de  Ryfwick.    Par  * 
ce  Traité  cette  affaire  avoit  été  renvoyée  à  la 
décifion  de  l'Empereur  &  duRoi  comme  Arbitres, 
Ifi  du  Pape  comme  fur- Arbitre  ,  au  cas  que  les  Ar- 
bitres ne  fulfent  pas  de  même  fentiment.  L'E- 
ledteur  Palatin  n'avoit  pour  fondement  de  laréu-.  - 
nion  qu'il  prétendok  faire  des  deux  fucceflîons 
de  l'Eledreur  Charles  ,   que  la  prétendue  con- 
ftiturion  Rupertine  de  l'an  1395.  qu'il  n'a  mê- 
me jamais  oie  produire  »  &  il  comptoit  fi  peu 
fur  la  validité  de  ion  4roit,,  «que  pendant  1  in- 
ftrudtion  du  procès  il  fit  offrir -à  L.  A.  R.  deux 
millions  cinq  cens  mille  livres.    On  répondoit 
à  cela,  que  cette  pièce  ne  paroi/foit  point  :  que 
perlbnne  n'en  avoit  jamais  veu  de  copie  en  for* 
me  ;  que  les  en  fan  s  de  l'Empereur  Robert  y 
ayoient  dérogé  quinze  ans  après  ,    par  le 
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L  I  o- partage  qu'ils  avoienc  fait  entr'eux  de  fa  fuccel- 
t  old.  fian  en  1410.  où  étoit  précifément  maraué  le 
i  697.  préciput  qu'ils  avoient  accordé  à  leur  aine  pour 
loûccnir  la  Dignité  Electorale  :  Que  cette  ma- 
nière de  partager  fe  trouvoit  foutenuë  par  plus  de 
vingt  partes  de  la  famille  Palatine  k  rapportez  en 
bonne  forme ,  qui  prouvoient  tous  cm'il  n'y  avoit 
jamais  eu  de  fubftitution  générale  de  toute  forte 
de  biens  dans  cette  famille.  Qu'enfin  l'un  des 
Electeurs  ayant  voulu  le  fonder  lur  la  prétendue 
confticution  Rupertine  ,  &  l'objecter  en  pareille 
occafion  aux  Princes  Palatins  Comtes  de  Salh- 
bach ,  ils  avoient  fourni  des  moïens  de  faux  û 
pertinents  contre  cette  pièce ,  que  les  Electeurs  fè- 
roient  demeurez  (ans  reponfe ,  qu'ainfi  on  fe  fon- 
doit  fur  les  mêmes  moïens. 

L'Empereur ,  par  fa  Sentence  du  %6.  d'Avril 
1701.  après  avoir  accepté  l'arbitrage ,  avoir  en- 
voyé de  fa  part  un  Plénipotentiaire  à  Francfort 
pour  juger  la  queftion  ,  &.  avoit  déchargé  leur* 
A.  R.  de  la  demande  de  l'Electeur  Palatin ,  en 
dommages  &  intérêts  ,  refultans  des  dei ordres 
caufés  dans  le  Palatinat  par  les  Troupes  Fran* 
f  oifes ,  ainfi  qu'elles  en  avoient  été  déchargée* 
par  le  Traité  de  Ry  fwick  il  les  remit  à  fe  pour- 
voir pour  leurs  propres  demandes  ,  par  devant 
les  Juges  qui  en  dévoient  connoître.  Le  Roi 
de  fon  côte  leur  ajugea  partie  des  fonds  du  Pa- 
latinat ,  qui  lont  au  deçà  du  Rhin  ,  pour  leur 
tenir  lieu  de  toutes  leurs  prétentions  ,  qu'ils 
jretiendroient  feulement  par  manière  d'engage- 
ment ,  &  dont  il  feroit  libre  à  recteur  Palatin 
de  faire  le  rachat  ,  pour  la  fomme  à  laquelle 
ees  fonds  feroient  alors  eftimés  ;  le  procès  fut 
porté  à  Rome  ,  &  le  Pape,  comme  fur-arbkre, 
par  fa  Sentence  du  16.  Février  1701.  liquida 
toutes  les  prétentions  de  leur  A.  R.  à  300000» 
écus  Romains  :  mais  comme  cette  décifion  n'a. 

pas  été  acceptée  par  toutes  les  parties ,  &  qu'au 

cor*- 
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Contraire  il  y  a  eu  des  proteftations  au  con-     L  i  o- 
traire  9  cecte  affaire  n'eft  pas  terminée  ,  &  la  t  o  l  d. 
guerre  qui  eft  fur  venue  depuis  en  a  fulpendu  1^91  • 
Fentier  jugement. 

L'Europe  croïoit  pouvoir  Ce  promettre  quel- 
que repos,  après  une  guerre  aufli  longue  &aufli 
ruineuiè  que  celle  qui  venoit  de  finir ,  quand  la 
mort  de  Charles  1  i-Roi  d'Elpagne  fournira 
Leopold ,  toujours  attentif  aux  moïens  d'agran- 
dir fa  Maifon ,  un  mauvais  prétexte  de  la  re- 
commencer.   Comme  il  avoit  paru  probable 
que  le  Roi  d'Efpagne  n'a  voit  plus  long-tems  à 
vivre ,  &  qu'il  n'avoit  pas  plu  au  Seigneur  de 
lui  donner  des  enfans  >  quoi  qu'il  eût  été  ma- 
rié deux  fois  >  les  PuiiTances  întereffées  à  cette 
fucceflion  ,    &  à  la  confervation  du  repos  de 
l'Europe  s  en  avoient  difpofé  de  la  manière 
qu'elles  avoient  cru  la  plus  capable  de  le  main-*, 
tenir.    Le  Roi  de  France  préférant  la, tranquil- 
lité de  fes  peuples  à  l'augmentation  de  fon  auto- 
rité ,  quoi  que  ièul  incereffé  à  cette  fucceffiou 
,  pour  la  famille  qui  y  avoit  des  droits  in  con  t  eft  a- 
oles ,  y  avoit  prefquc  entièrement  renoncé  ,  en 
faveur  de  Joifèph  Ferdinand  de  Bavière  >  fils  de 
l'Eleâeur  ,  &  de  Marie- Antoinette  d'Autriche , 
fille  de  l'Empereur  Leopold  ,  &  de  Marguerite 
Therefe  d'Autriche  ,  qui  étoit  fœur  cadette  de 
la  Reine  Marie-Therefe  ,  Epouie  du  Roi  de 
France.    On  regardoit  que  ce  jeune  Prince ,  8c 
la  famille  qu'il  de  voie  naturellement  laiifer ,  de- 
voit  former  dans  l'Europe  une  troiliéme  Puiflan- 
ce  qui  auroit  lèrvi  de  contre-poids  aux  Maiibns 
de  Bourbon  &  d'Autriche  ,    qui  fe  feroient 
.trouvées  par-là  moins  en  état  de  le  faire  la 

Serre  1  une  à  l'autre  ,  mais  une  mort  ,  que 
n  a  cru  peu  naturelle  ,  enleva  ce  Prince  le  6. 
de  Février  1699 .  à  l'âge  de  fix  ans  &  quelques 
mois. 

Cette  mort  déconcerta  un  aufli  beau  projet 
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eoL  &  donna  lieu  à  un  partage  delà  fucceflion  d'Ef- 
r  o  l  d.  pagne  ,  qui  fut  propofé  parle  Roi  de  France* 
*697*    6c  par  Guillaume  Roi  d'Angleterre.    Mais  Léo- 


Europe 

int  à  fa  domination  abfoluë  l'Italie  par 
l'Allemagne»  &  l'Allemagne  par  l'Italie,  refii- 
Morf  &  k  d'accepter  cc  Parcage  ,  tant  il  croioit  être 
T*ft*ment  ^  ^cs  îuffrages  des  peuples,  qui  dévoient  ap- 
du  %gi      puier  fés  préLcntions.    Le  Roi  d'Eipagne  pré. 
d'Ejp*%nt  voïant  fagernent  les  troubles  qui  amveroient 
rallument   infailliblement  après  fa  mort ,  avoit  déclaré  par 
W"*    fon  Teftament,  fait  de  l'avis  de  fon  Conieil, 
&  du  Pape  même ,  celui  qu'il  jugeoit  devoir  être 
Ion  légitime  héritier.    11  le  ht  non  pas  par  une 
difpoluion  nouvelle  qu'il  prétendîc  taire  de  iès 
Rouumes,  mais  en  indiquant  celui  que  les  loi x 
dd  Toro  o>  Uw  las  feite  fantuai  »  Puiage  perpé- 
tuel delà  Nation  ,  6c  le  lentiment  unanime  des 
Juiilconiultes  Eipagnols  appelloient  à  la  fuccef- 
lion ,  6c  cela  independament  des  renonciations  e 
des  Reines  Anne,  6c  Marie  Thereie,  lefquelles, 
fuivant  la  difpofition  des  mêmes  loix ,  n'avoient 
pu  nuire  qu'aux  penonnes  de  ces  deux  -Prin- 
celTes  >  fans  donner  d'atteinte  aux  droits  de  leurs 
Delcendans    qui  étoient  toujours  en  état  d'y  ve- 
nir de  leur  chef,  &  qu«  le  la'ng  dont  ils  étoient 
formes  y  appelloit. 

A  mil  Loiiis  Dauphin  de  France ,  &  Louis  Duc 
n  de  Bourgogne  fon  fils  aîné  aiant  fblemnelle- 

ment  renoncé  à  cette  fucceflion  %  pour  faire  voir 
que  la  France  n'avoit  aucun  deflein  de  fe  réunis 
l'Efpagne,  Philippe  Duc  d'Anjou  iècond  fils  dtt - 
Dauphin  monta  lur  le  Trône  d'Elpagne.  Il  J 
fut  iec<û  avec  une  joie  inconcevable  de  tous  les 
peuples,  6c  Ion  autorité  fut  également reconnuî 
îàns  conteftation  dans  toute  la  Yafte  étendue  de 
cette  Monarchie»  • 

Léo- 
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Lcopold  ,  qui  avoit  gardé  fept  mois  entiers    L  B  ©• 
Je  Traité  de  parcage  ,  ians  vouloir  le  ratifier  ,  p  o  l  d* 
fut  encore  plus  long  tems  à  délibérer  iur  le  parti  1697, 
qu'il  avoit  à  prendre  dans  cette  occafion.  Son 
premier  delfein  fut  de  réunir  en  îaperfonne  les 
litats  immenfes  que  pofledoit  la  Maiion  d'Au- 
triche, &  qui  avoient  mis  Charlesqumt  en  état 
de  faire  trembler  toute  l'Europe  5  Ses  premiè- 
res armes  en  Italie  par  ou  la  guerre  commença  , 
n'eurent  que  cet  objet.    Oh  fut  long-tems  ians 
parler  de  l'Archiduc  ,  &  fans,  le  reconnoître 
pour  héritier  prétendu  du  Roi  d'Efpagne  :  mais 
enfin  la  crainte  d  effrayer  les  Princes  d'Allema- 
gne ,    qui  ie  fouvenoient  encore  du  régnj  de 
Charlequint,  &  qui  ne  contribueroient  pas  vo- 
lontiers à  élever  une  femblable  Puiflance ,  &  le 
be.oin  t]ue  l'on  avoit  de  leurs  troupes  ,  &  de* 
celles  des  Hollandois ,  qui  de  leur  côté  ne  l'au- 
raient pas  moins  appréhendée ,  obligèrent  Leo- 
pold  de  revêtir  fon  jecoud  fils  de  ceue  qualité  , 
ious  des  reftridions  dont  on  donnera  des  preuves 
dans  la  fuite. 

Il  ne  parut  pas  d'abord  que  Leopold  préten- 
dît s'approprier  toute  la  fucceffion  d  Êipagne.  Il 
fuivit  allez  exactement  les  conièils  ,  qu'on  lui 
donnoit  dans  un  petit  Ouvrage  qui  a  paru  fous 
le  nom  de  teftament  politique  du  Prince  Char- 
les de  Lorraine  ,  mais  qui  a  été  fait  par  un  de 
f es  Confeillers  d'Etat  ,  qui  tendent  tous  à  fou- 
mettre  non  feulement  l'tmpire  d'Allemagne  , 
mais  encore  le  refte  de  l'Europe  à  l'autorité  Def- 
pocique  de  l'Empereur.  On  en  feroit  moins 
penuadé  ,  Ci  on  n  avoit  vu  depuis  réduire  en 
pratique  la  plupart  des  maximes  qui  tendent  ou-  - 
vertement  a  ce  delfeîn. 

Le  commencement  de  ce  projet  cft  de  fe  fer- 
vir  des  troupes  d'Allemagne*  pour  le  rendre  le 
maître  ,abiolu  de  l'Italie  ,  d'en  faire  iervir  les 
Princes  comme  autant  de  {legrès  pour  monter 
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Léo- fur  le  trône  ,  &  de  laifler  le  Pape  pour  le  der- 
Pold    nier.  #Ce  qui  a  do;  né  lieu  de  ne  pas  fuivre  ex- 
1^97,    a&cment  ce  projet,  c'eft  que  le  Tape  s'cft  trouvé 
avoir  quelques  Etats  ,   comme  le  Ferrarois  , 
Comacchio,  &c.  fur  le  chemin  des  Impériaux, 
&  à  leur  bienfeance    Ils  n'ont  pas-  été  plus 
épargne»  que  les  autres  ,  pour  faire  connoîtrc 
de  bonne  fieure  à  ce  Fontife  ,  que  Ton  n'au- 
roit  pas  .plus  de  reipett  pour  lui  que  pour  les 
autres.  .  V 

lis  if  ou-  Pour  prétexter  le  paflagc  des  troupes  de  Léo- 
pts  ^Ue-  pold  enWtëalie  ,  on  publia  qu'elles  alloient  fc 
m*»d"     mettre  en  polfeflion  du  Duché  de  Milan  ,  qui 

iuiif!  ^  ctoîi  un  **e^  ^e  '  ^mPire  >   &       lui  ^to"  de- 
volu  par  la  mort  du  Koi  Catholique  fans  eniàns» 

Sans  confîderer  que  Charlequint  en  avoit  accor- 
dé l'inveftiture  à  Philippe  IL  ion  fils  ,  pour 
lui ,  &  pour  tous  les  Deicendans ,  mâles  &  fe- 
*  melles  .  in  infinitum.  Que  les  Empereurs  Fer- 
dinand I.  Maximilien  1 1.  Rodolphe  IL  Ma* 
thias  ,  Ferdinand  II.  Ferdinand  III.  &  lui- 
même  en  dernier  lieu  ,  av oient  confirmé  cette 
première  inveftiture,  &  qu'elle  iè  trouvoit  infé- 
rée mot  à  mot  ,  dans  celles  qu'ils  avoient  ac- 
cordées à  Philippe  III.  Philippe  IV.  &  Char- 
les IL  Rois  d'Efpagnc,  dont  le  dernier  venoic 
de  mourir ,  &  dont  les  neveux  ,  &  petits  ne- 
.  yeux  croient  appeliez  à  la  fuccciïion  de  ce  fief 
par  toutes  ces  inveftitures.  S'il  avoir  pu  établir 
cette  juri  (prudence  ,  &  avancer  que  lafuccefïïon 
des  fiefs  eft  ouverte  par  le  défaut  de  la  ligne 
dire&e  qui  les  pofTede  ,  au  préjudice  des  colla- 
téraux, quoique  nommément  compris  dans  la 
première  invettiture  ,  il  ie  rendroit  bien-toc 
par  ce  moïen  maître  de  tous  ceux  qui  font 
mouvants  de  lui  &  de  l'Empire.  On  foutient 
au  contraire  ,  qu'à  l'égard  de  ces  fiefs  le  more 
faifit  le  vif  en  Allemagne  comme  en  France, 
ie  fuccefTcur  du  fief  en  a  la  propriété  dès  le 
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moment  du  décès  de  ion  Prédeceifcur  »  &  P  Ad-      L 1  0* 
miniftration ,  s'il  a  Page  requis  ,  fans  attendre  fold, 
Pinveftiture.    11  fuffiloit  au  Roi  Philippe  V.  1*57. 
de  Pavoir  fait  demander  :  &  P  Empereur  n'étoit 
pas  libre  de  la  refufer. 

Comme  Leopold  jngeoit  la  conquête  de  l'Ita- 
lie plus  importanre  &  plus  convenable  à  fon 
deflein  que  celle  de  la  Hongrie ,  il  rappelfa  une 
partie  de  fes  troupes  de  ceRoïaume,  pour  leur 
faire  pafTer  les  Monts ,  fous  les  ordres  du  Prin- 
ce Eugène  de  Savoye.  Le  Roi  de  France  ne 
pouvoit  alors  moins  faire  que  d'en  envoyer  auf- 
i\  dans  le  MiJanois,  pour  tâcher  deconferver  au 
Roi  df£fpagnefon  petit  fils  ce  beau  fief,  où  fon> 
autorité  avoit  été  reconnue*  avec  au/fi  peu  de  peine 
que  dans  tout  le  refte  de  la  Monarchie  d'Ej  pagne. 
Les  François  furent  receus  par  tout  comme 
troupes  auxiliaires  >  qui  n'avoient  d'autre  delïein 
eue  de  maintenir  les  droits  du  maître  légitime 
de  ce  Duché. 

Cependant  les  troupes  Impériales  trouvèrent 
tnoïen  d'y  entrer  ,  &  s'emparèrent  des  Places 
de  quantité  de*  Princes  qui  n'avoient  nul  intérêt 
à  la  conteftation ,  &  qui  ne  fongeoient  qu'à  gar- 
der une  parfaite  neutralité.    On  emploi  a  la  ru- 
fc  &  la  force  tour  à  tour.   On  fit  un  crime  à 
ces  l 'rinces  de  n'avoir  pas  voulu  embralfer  en 
cette  occafion  les  intérêts  particuliers  de  PEm- 
pereur.    Le  Duc  de  Mantouë  fut  proferit  &  mis 
au  Bande  l'Empire,  de  la  feule  autorité  de  Leo- 
pold ,  par  fes  patentes  du  x.  de  Mai  1701.  & 
chalTé  de  fes  Etats.   Le  Prince  de  la  Mirando* 
le  fubit  une  pareille  condamnation.   Les  Véni- 
tiens ,  ne  furent  gueres  plus  épargnez.  Enfin 
tout  ce  qui  fc  trouva  dans  le  chemin  de  ce  tor- 
rent fut  renverfé  &  envahi.   L'Empereur  n'eut 

!>as  de  peine  à  faire  entrer  daus  cette  guerre 
'Angleterre ,  &  la  Hollande ,  par  le  moïen  du 
Roi  Guillaume  avec  qui  il  étoic  dans  une  par- 
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Lïo-  fane  intelligence  ,  l'un  &  l'autre  promirent  de 
9  o  l  d.    donner  de  Toccupation  à  la  France  du  côte'  des 
1697.    Pais  Bas  ,  afin  cjue  les  troupes  de  l'Empereur 
V^ngit  trou vaflent  moins  d'ennemis  en  Italie.   Le  feu. 
nu*  d'Efpagne  avoit  donné  le  Gouvernement  des 

prenntnt  U  Païs  Bas  Èipagnols  à  l'tle&eur  de  Bavière,  & 
Çtni'jt  'ce  Prince  auifi  bien  que  l' tiédeur  de  Cologne 
l'LmptrtHr  fon  frère  ne  vouloient  pas  entrer  dans  cette  que- 
relle ,   ni  contribuer  à  la  guerre  qu'on  faiibic 
au  nouveau  Roi  d'Li pagne  leur  neveu  ,  dont  la 
caule  étoit  aufli  jufte  ,  joint  à  cela  que  ces  Prin- 
ces avoient  l'un  &  l'autre  des  fujets  très-raifon- 
,  nables  de  le  plaindre  de  la  conduite  de  l*fc.m- 

pereur. 

lt  Vue  dt    Le  Duc  de  Bavière,  qui  vit,  par  les  mefures 
Bdvier*     qUe  prenoic  l'Empereur  du  côté  de  l'Italie  ,  que 
veut  de-    je        j'Eipagne  ne  demeureroit  pas  long-terns 
,       tranquille,  le  retira  dans  ïes  Ltats     au  com- 
mencement  de  1701.  Dans  ce  même  tems  iliut 
170^.    invité  par  les  Cercles  de  Franconie  &  deSuabe 
quiprévoïoient  l'orage  qui  fe  fornioit  ,   &  qui 
1  viendroit  tôt  ou  tard  fondre  fur  l'Allemagne  , 
d'entrer  dans   un  Traité  d'allbciation  qu'ils 
avoient  ligné  ,  pour  le  défendre  de  prendre  part 
à  aucune  guerre  étrangère  5  il  rue  preflé  par  les 
Députez  de  ces*  deux  Cercles  d'armer  conjointe- 
ment avec  eux ,  pour  être  en  état  de  renfler  à 
des  Puiifances  qui  avoiënt  réiblu  de  traiter  en 
ennemis  ,  tous  ceux  qui  refuferoient  de  fe  ran- 
ger au  nombre  de  leurs  alliés.    Les  Troupes  de 
ces  Cercles  dévoient  lervir  à  donner  de  la  con- 
fiance aux  perfonnes  bien  intentionnées ,  &  les 
excitera  entrer  dans  une  alliance,  qui  n'avoic 
pour; but  que  de  maintenir  la  paix  dans  l'Alle- 
magne. L'Electeur  de  .vlaïence,  Evêquede  Bam- 
berg,  &  Directeur  des  Cercles  du  Bas  Rhin,  6c 
de  franconie}  ligna  lui-même  ce  Traité  a  Hail- 
bron,  au  mois  d'Août  170:1.  mais  l' Empereur 
comptant  îur  la  puiflauce  6c  fur  les  intrigues  de 
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fes  nouveaux  Alliés  ,  fc  détermina  à  emploïer  la    L  1  o 
violence  contre  tous  ceux  qui  s'oppoferoient  à  p  o  l  d. 
fes  intentions.   11  trouva  le  moïen  de  faire  re-  1701. 
noncer  les  Cercles  à  leur  aflociation  ,    &  les 
obligea  à  donner  des  quartiers  d'hiver  pour  les 
troupes 

Les  Anglois  &  les  Hollandois  fe  rendirent  , 
par  les.  ordres  ,  maîtres  de  plufieurs  Places  de 
î'Lleâiorat  de  Cologne  :  les  païs  des  Ducs  de 
Wolffenbutel  &  de  Brunfwic  furent  ravagés  , 
pour  le  ieul  crime  qu'ils  avoient  commis  de 
vouloir  demeurer  neutres.     Quelques  autres 
Princes  iè  laiflerent  gaener  par  des  voies  moins 
violentes.    L'Evêque  de  Wirrzbourg  ,    &  les 
Landgraves  d'Anfpach  ,  &  de  Bareïth  ,  vendi- 
rent leurs  troupes  à  Leopold ,  &  aux  Hollandois, 
dont  ils  reçurent  de  l'argent.    Dans  ce  même 
fems  1*  Electeur  -de  Bavière  qui  fè  voïoit  infènfi- 
blement  abandonné  de  tous  fes  Alliés  ,  craignit 
de  ne  pou  voir  défendre  fts  Etats  d'une  invaiion, 
«'il  ne  iè  faiiïflbic  d'Ulm  ,  Ville  dépendante  du 
Cercle  de  Suabe  ,   lequel  l'avoit  engagé  dans 
beaucoup  de  dépenîes  inutiles.    Le  crédit  de 
l'Empereur  l'emporta  enfin  dans  la  Diète  de 
Ratisbonne.    Le  résultat  des  trois  Collèges  du  * 
18.  de  Septembre  1701.  déclara  le  Roi  de  ijoi* 
Irance  ennemi  de  l'Empire,  &  conclut  ,  iui- 
vant  les  intentions  de  Leopold  ,  à  faire  la  guerre 
avec  touces  les  forces  de  l'Empire.    On  prit 
pour  prétexte  de  cette  déclaration  de  guerre , 
qu'il  manquoit  de  quelques  affûts  de  canon  à 
Fhilipsbcùrg  ,  &  que  Briiàck  n'avoit  pas  été 
ailezpromptementreflitué ,  aitifi  qu'il  avoit  été 
ftipulé  par  le  Traité  de  Ryfwick  :  mais  il  eft  aiië 
de  voir  que  le  véritable  bue  de  cette  déclara- 
tion étoit  de  tâcher  de  détrôner  le  Roi  d'Efpa- 
gne ,  à  auoi  le  Corps  Germanique  n'avok  au- 
cun  intérêt.   Le  même  reiùltat  enjoignit  à  élec- 
teur de  Bavière ,  de  rendre  la  Vilk  d*  Ulm ,  &  dé- 
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Léo-  fendit  à  tous  les  Princes  de  l'Empire  ^le  demeu- 
Pold.  rer  dans  la  neutralité. 
1701.      Cet  Ele&eur  fe  trouva  par-là  dans  la  ncceffité 
ou  d'obéïr  avec  foumiflion  aux  ordres  de  la 
Cour  de  Vienne  >  ou  de  fe  ranger  du  parti  qui 
lui  paroiflbicle  pluâ  jufte.    Il  le  contenta  de  fe 
tenir  fur  ladefenfive,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  vit  ef- 
fectivement attaqué.    Alors  il  n'eut  plus  de 

Îeine  après  cela  d'accepter  les  fecours  que  la 
rance  lui  envoïa ,  qui  pénétrèrent  jufques  dans 
la  Bavière  contre  1  Eiberance  de  la  Cour  de  Vien- 
ne. 11  auroit  pu  prévenir  fes  ennemis  en  s'em- 
parant  d'Augsbourg ,  s  il  avoit  été  moins  exad 
à  garder  la  neutralité  avec  les  Membres  de  l'Ëm- 
pire ,  &  cette  conhdcration  fut  caufe  que  dans 
la  fuite  ce  Prince  fut  obligé  de  donner  une  ba- 
taille 1  &  de  faire  un  fiege  >  pour  en  châtier  les 
Impériaux  qui  s'en  étoient  emparés  ,  &  qui 
de-îà  faifoient  des  cour  les  dans  fes  Etats.  Il 
jf  en  ufa  pas  de  même  à  l'égard  de  Ratisbonne; 
il  eut  loin  de  les  prévenir  de  quelques  jours ,  & 
s'en  empara  :  mais  il  ne  fit  aucune  difficulté 
d'abandonner  cette  Ville  ,  dès  que  l'Empereur 
put  fe  réfoudre  à  confentir  qu'elle  demeurât 
neutre  ,  en  faveur  de  la  Diète  qui  y  étoic  af- 

de  Cohine    L'Eletteur  de  Cologne  ne  put  non  pins  obte- 
vent   nir  de  neutralité  de  l'Empereur.     Les  Hollan- 
**ffi       dois  firent  avancer  leurs  Armées  ,  bâtirent  un 
demeurer   fort  fur  la  hauteur  de  S.  Pierre  ,  fur  les  terres 
"TJnî^  rEvéché  de  Lic'gc»    &  affcmblerent  leurs 
diïEmpi-  troupes  fur  les  frontières  deibn  Eleûorat.*  L'E- 
ft,&-€b*f.  leéleur ,  de  fon  côté,  reçut  des  troupes  du  Cer- 
fi  de  /o    cle  de  Bourgogne  pour  fà  fureté.    C'en  fut  afle2 
£/4//.      pour  irriter  l'Empereur  contre  lui.    Il  lui  fit 
faire  fon  procès  par  le  Confeil  Auliquc  ,  cjui  > 
par  un  attentat ,  dont  on  n'avoit  encore  vu  au- 
cun exemple  ,  le  mit  au  Ban  de  l'Empire ,  & 
crdonna  aux  Anglois,  &  aux  Hollandois  d'en- 
trer 
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trer  dans  fes  Etats,  &  de  s'en  emparer.  11  pouf-    L  s 
fa  encore  plus  loin  fon  reiTentiment  -9  il  n'atten-  p  o  l  d. 
dit  pas  que  l'Evéque  d'Hildcsheim  ,  dont  cet  1701. 
Electeur  avoit  été'  nomme  Coadjuteur  ,  fût  dé- 
cède7 ,  il  fit  prendre  poileilion  par  le  Duc  de 
Lunebourg  Biunfwick  Protcftant  ,    de  la  plus 
grande  partie  des.  Terres  de  ce  Dioccle ,  dans  la 
iêule  vue  d'en  priver  TEleâeur  de  Cologne  , 
fans  s'embarrafler  du  préjudice  que  fouffriroit 
en  cela  la  Religion  Catholique,   Enfin  l'Empe- 
reur trouva  le  moïen  de  le  faire  charter  de  tous 
fes  Etats,  pour avoir  refulc  de  prendre  Ion  par- 
ti dans  cette  guerre  où  ce  Prince  ne  voïoit  aucune 
apparence  de  juftice. 

JL'Eleâeur  de  Bavière  fc  vit  obligé  de  quitter 
fes  Etats,  après  la  malheureufe  bataille  d'Hoch- 
ftcdt ,  &  la,  perte  de  celle  de  Ramilly  l'adépouil-  ' 
lé  de  la  plus  grande  partie  de  fon  Gouvernement 
des  Païs  Bas  Espagnols  ,  en  forte  que  les  deux 
Princes  n'ont  trouvé  de  iecours  ,  que  dans  la 
protection  de  la  France  ou  ils  ont  été  obligés 
défi  réfugier. 

Les  Anglaisé  les  Hoîlandois  prétendirent  que 
la  continuation  &  la  fureté  de  leur  commerce  » 
devoit  prévaloir  à  l'intérêt  de  toutes  les  autres 
Puiflances  ,  &  au  repos  delà  Chrétienté:  îlscf- 
pererent  s'agrandir  du  débris  de  la  Monarchie 
Efpagnole  ,  Se  s'emparèrent  les  uns  de  Gibraltar 
&  des  Iflcs  de  Sardagne  ,   de  Majorque  &  de 
Minorque ,  &  les  autres  des  places  de  Flandres , 
qu'ils  ont  conquifes  depuis  la  bataille  de  Ramil- 
ly. L'Empereur  parut  en  cette  occafion  fort  libé- 
ral d'un  bien  <jui  ne  lui  appartenoit  point  ,  & 
laifla  les  Anglois  &  les  Hoîlandois  ,  le  rendre 
Maîtres  de  Places  qu'il  cfperoit  reprendre  un 
jour ,  &  dont  il  fe  flattoit  de  les  chaflèr  quand 
il  feroit  venu  à  bout  de  fes  defleins  :  ce  fut  alorg 
que  ces  trois  Puiifances  n'eurenr  plus  qu'un  mê- 
me intérêt ,  fie  qu'ils  résolurent  de  tout  mettre 
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Léo-  en  ufage  pour  dépouiller  le  Roi  cTEfpagne  ,  St 
fOLD,  l'empêcher  que  la  Couronne  de  France  &  celle- 
17OZ.  là  ne  demeuraflent  dans  la  même  Maifon  ,  de 
peur  qu'elles  ne  devin  lient  trop  puiflàntes  par 
leur  union  5  il  falloic  cependant  un  prétexte , 
pour  porter  la  guerre  en  Eipagne,  &  l'Empereur 
n'avoit  pas  encore  déclare  qu'il  y  eût  aucune 
prétention  \  aînfî  on  jetta  les  yeux  fur  l'Archi- 
duc, que  l'Angleterre  &  la  Hollande  s'engagè- 
rent de  placer  S|£  le  Trône  d'Efpagne  ,  &  del'y 
maintenir  à  leurs  dépens.  Ce  fut  ai  n  fi  que  l'Ar- 
chiduc Charles  fût  déclaré  Roi  d'Eipagne  ,  lur  la 
fin  de  l'année  1705» 
*7°3-  L'Empereur  toujours  oppofé  à  k  Couronne 
de  France  ,  &  ennemi  déclaré  de  tout  ce  qui 
lui  pouvoit  appartenir ,  craignant  que  le  Prince 
de  Conty  ne  tût  élu  Roi  de  Pologpe ,  avoit  fait 
briguer  cette  Couronne ,  pour  Frideric  Augufte 
Electeur  de  Saxe  »  Ôc  la  brigue  avoit  réuffi.  Au- 
gufte  ne  ie  vit  pas  plutôt  fur  le  Trône  de  cette 
Nation  >  qu'il  fe  lentit  invité  par  là  puiffance 
particulière  ,  &  par  la  proxirfiité  de  les  Etats  f 
à  porter  foû  autorité  au  délà  de  celle  de-fes 
Prédecefleurs ,  &  à  opprimer  la  liberté  du  Sénat 
lt  Due  de  Se  de  la  Noblefle  :  il  entreprit  même  d'imul- 
SMxe  efi  *-  ter  la  jeunelTe  du  Roi  de  Suéde  ,  &  de  lat- 
/*  Ro$  de  taquer  fans  en  avoir  .aucun  prétexte  ;  ce  jeu- 
F9i9*mfm  ne  Roi  offenlé  ,  le  Sénat  &  la  Noblefle  de 
Pologne  ,  joignirent  leurs  forces  chafferent 
le  Roi  Augufte  de  ce  Royaume  ,  &  élurent 
Staniflas  Leczmski  Seigneur  Polonois  r  qu'ils 
crurent  moins  capable  de  donner  atteinte  à 
leur  liberté.  La  concurrence  de  ces  deux  Rois^ 
fait  encore  à  pre.cnt  le  iujeu  d'une  guerre  ci- 
vile ,  dont  le  Royaume  eft  preique  entière- 
ment deiblé  ,  non  feulement  par  les  differens 
partis  y  où  les  Seigneurs  Polonois  fe  ionr  enga- 
gés ,  pour  l'on,  ou  l'autre  de  ces  deux  Rois  , 
qui  fe  difputent  actuellement  la  Couronne  de 
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Pologne,  mais  encore  par  l'intérêt  qu'ont  pris  LeO- 
fc  Roi  de    Suéde. &  le  grand  Seigneur  dont  pol  d/ 
les  troupes  appuient  le  parti  du  Roi  Staniflas  ,  1703. 
&  par  le  Czar  de  Moicovie  qui  a  pris  celui  du 
Roi  Augufte. 

•  L'Empereur  voulant  donner  à  Frideric  FJeç- 
teur  de  Brandebourg,  des  marques  deiarecon- 
noiflance,  &  gratifier  ce  Prince  qui  l'a  aïfifte' 
de  troupes ,  &  qui  a  pris  Ion  parti  dans  l'affaire 
de  la  iuccefllon  d  Efpagne  ,  où  il  n'a  aucun  in- 
térêt,  lui  a  donne'  la  qualité  de  Roi  de  Prune, 
fuivant  laquelle  ce  Prince  lut  couronné  à  Ko* 
nigsberg,  le  18.  de  Janvier  1 701.  11  parole  que 
ce  titre  ne  peut  gueres  lui  être  difouté  que  par 

le  Pape ,  à  caufe  que  la  Prufle  a  été  autrefois  un  £f  Duc 
Etat  Ecclefiaftique  ,  qui  a  été  démembré  de  b[™  j9m 
l'Ordre  Teutonique  par  le  Grand  Maître  Albert  cUreRoidt 
de  Brandebourg,  qui ïè  fit  Proteftant  &  fema-fy*^f, 
ria  ,  &  il  n'y  a  pas  lieu  de  préfuraer  que  le  Pa- 
pe puifle  devenir  allés  puilTant  pour  l'en  dépoC* 
ièder$  outre  que  les  Polonois  qui  pourroient  , 
prétendre  que  la  Prufle  eft  un  fief  dépendant 
de  leur  Couronne,  ibnt  affez  embarrallés d'ail- 
leurs 5  joint  àjeela,  qu'ils  fe  font  dépouillés  de 
tous  les  droits  qu'ils  avoient  fur  la  Prufle  ,  par 
le  Traité  de   657.  11  n'y  a  donc  que  les  Prin- 
ces de  l'Empire  qui  pourroient  précendre  que 
la  Prufle  Ducale  ,  étant  un  fief  de  l'Empire , 
n'a  pu. en  être  démembré  de  la  ieule  autorité 
de  l'Empereur  :  mais  ces  Princes .  ibnt  a  pre- 
.fine  trop  fournis,  &  l' Empereur  les  a  telle- 
-  ment  abaifTés  ,  qu'il  ne  leur  a  laine  que  l'om- 

•  bre  de  la  liberté  &  de  la  puiflance  dont  ils  ont 
été  autrefois  fi  jaloux. 

Enfin  Leopold,  après  avoir  allumé  diver fes  M»td* 
fois  dans  l'Europe  le  feu  qui  la  dévore  encore  r EmP",Hf 
àprelènt ,  mourut  à  Vienne  le  5.  de  May  1705.  ?° 
à  l'âge  de  64.  ans.  il.avoit  époufé  en  premiè- 
re* noces  Marguerite  Thejreie  d  Auft riche  , 
;  1  féconde 
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Léo- féconde  fille  de  Philippe  IV.  Roi  d'Eibagnc  ,* 
L  D#   le  il.  de  Décembre  \666.  Cette  Princefle  mou- 
r0j,    rut  le  13.  de  Mars  1673.  De  deux  l'rinces  & 
deux  Princefles  qu'elle  lui  avoit  donnes  ,  il  ne 
lui  refta  que  l'aînée  ,  Marie- An  toi  nette  ,  qui 
fut  mariée  le  15.  de  Juillet  1685.  à  Maximi- 
lien-Marie  Electeur  de  Bavière,   Elle  mourut  le 
14.  de  Décembre  1691.  &  lui  l^ifla  le  Prince 
Electoral  dont  on  a  parlé  ,  &  qui  ,  comme  ou 
a  dit  ci  devant  ,  avoit  été  deftiné  à  la  Couronne 
d'Efpagne.   Leopold  époulà  en  fécondes  noces 
Claude-Felicité  d'Autriche  Infpruch,  filltde  l'Ar- 
chiduc Ferdinand  Charles.     Elle  ne  lui  donna 
que  deux  filles  qui  vécurent  peu.    En  troifiémc 
noces  il  ej>ouia  Eleonore-Magdelaine-Therefè 
Palatine,  nllc  de  Philippe  Guillaume,  lors  Duc 
de  Neubourg  ,  &  depuis  Elc&cur  Palatin.  Il 
en  a  eu  jufqu'à  neufenfans,  dontilnerefte  plus 
à  prefènt  que  l'Archiduc  Charles  ,  &  trois  Ar- 
chiduchefTes  ,  dont  la  féconde  a  époufé  le  Roi 
•    de  Portugal. 

Ce  Prince  étoit  de  médiocre  taille  :  il  avoit  le 
tein  bafanné  ,  les  lèvres  fort  grottes ,  Pair  pen- 
fif  &  chagrin  ,  mais  réfolu.  11  aimoit  peu  le 
fafte  ,  la  bonne  chère  ,  &  la  propreté.  On 
montre  à  Francfort  une  Chambre  fort  petite 
&  fort  obfcure ,  ou  il  logea  pendant  qu'on  tra- 


place  de  deux  lits  ,  dont  l'un  étoit  pour  lui  , 
l'autre  pous  fon  Confefleur.  Il  n'aimoic  guère 
que  la  chafTe  &  la  mufique.  11  cil  le  premier 
oui  ait  feu  mettre  des  paroles  Allemandes  fur 
des  airs  de  1J Opéra.  Si  on  doit  juger  delà  Re- 
ligion par  l'extérieur  ,  on  ne  fçauroit  guère  en 
donner  des  marques  plus  apparentes  que  ce  Prin- 
ce en  a  donné.  Il  étoit  h  fimplc  dans  fes  ha- 
billemens  &  dans  fon  air  extérieur  ,  que  quand 
il  étoit  ftul ,  à  moins  de  le  connoître  ,  on  ne 
l'auroit  pas  pris  pour  l'Empereur.    Ses  armées 

ne 
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tie  le  virent  jamais  à  leur  tête  ;  &  s'il  a  fait  Joseph;* 
des  conquêtes  ,  il  en  fut  entièrement  redeva-  jyoc, 
ble  à  fes  Généraux  :  de  même  que  s'il  a  éten- 
du fon  autorité ,  il  en  a  été  redevable  à  ion  Con- 
,  fcil. 


CHAPITRE  XII. 

Jofeph. 

QN  a  déjà  dit  ci-devant  que  ce  Prince ,  fils  de 
l'Empereur  Leopold  ,  &  d'Eleonore  Mag- 
ft  delaine  Therefe  PrincefTe  Palatine  ,  qu'il  avoit 
époufée  en  troifiémes  noces  %  naquit  à  Vienne 
le  i8  de  Juillet  1678.  &  reçut  la  Couronne  de 
Hongrie  le  9.  de  Décembre  1687  La  victoire 
que  les  Troupes  Impériales  avoient  remportée  à 


les  d'Eflcc  ,  de  Boflega  ,  &  d'Agria  *,  avoient 
fourni  le  moïen  de  faire  occuper  la  plupart  des 
Places  fortes  de  Hongrie  par  une  Armée  d'Alle- 
mans ,  qui  v  rendoit  le  parti  de  l'Empereur  Leo- 
pold le  plus  fort  5  en  forte  qu'il  avoit  cru  devofr 
fe  fervir  de  cette  conjoncture  favorable  ,  pour 
ôteraux  Hongrois  le  peu  qu'il  leur  reftoit  de  li- 
berté. 

Il  convoqua  à  Prfesbpurg  une  Diète  toute  com- 
pofée  de  gens  dévouez  à  fes  intérêts.    Il  y  fit  en- 


trer malgré  eux  des  Gentilshommes  Hongrois  , 

3ui  n'étoient  venus  à  Presbourg  que  pour  deman- 
cr  Juftice  ,  &  folliciter  la  liberté  de  leurs  frerés  , 
de  leurs  enfans ,  &  de  leurs  parens ,  que  des  Com- 
milTaires  Impériaux  avoient  fait  enlever  dans  les 
Eglifes  ,  à  la  chafle ,  &  même  dans  leurs  lits  , 
fans  aucune  aceufation  précédente.  Le  prétexte 
dont  on  avoit  coloré  cette  violence  *  étoit  une 

pré- 
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Joseph,  prétendue  correlpondance  qu'on  difôic  qu'ils 
17°5-  avoient  eue  avec  le  Comte  Ihekeli  qui  s'écoit 
retiré  en  Turquie,  Rien  ne  fut  moins  prouvé 
que  cette  accuiation  j  &  la  queftion  qu'on  leur 
avoir  donnée ,  dont  même  il  en  étoit  mortquel- 

Î|ues-uns ,  n'avoit  pu  en  extorquer  aucune  con- 
èfTion. 

On  promit  de  les  délivrer,  &  on  compofade 
tous  ces  gens-là  une  Aflemblée ,  à  qui  on  don- 
na le  nom  de  Die;e  de  Hongrie.  Comme  ces 
Seigneurs  Hongrois  n'avoient  ni  la  liberté  de 
conférer  enfemble  ,  ni  la  tranquillité  d'efprit 
qui  auroient  été  neceflaires ,  &  qu'ils  fe  voïoient 
enfermez  dans  lice  ville  d'où  il  ne  leur  étoit  pas 
libre  de  fortir,  ils  donnèrent  les  mains  à  tout  ce 

3uelaCour  de  Vienne  voulut  .  dans  l'efperance 
arrêter  les  vexations  aufquelles  leurs  parensfe 
trouvoient  expolèz  ,  &  de  le  procurer  leur  pro- 
pre liberté. 

L'Empereur  voïant  que  l'élection  tiroit  en 
longueur  par  la  refiftance  &  la  Fermeté  de  quel- 
ques Seigneurs  Hongrois  ,  qui  refuloient  de 
donner  leurs  fufFrages  ,  de  fa  feule  autorité,  abro- 
gea la  formalité  de  l'éleûion  qui  s'étoit  invio- 
lablement  obfervée  depuis  plus  de  ièpt  fîédes. 
Il  fit  un  Edit  qui  fut  la  régie  du  Refultat  de 
cette  prétendue  Diece ,  où  peribnne  ne  parla  cjue 
lui.  Nous»  dit-il,  Leopold  ,  dam  le  dejjetn 
que  nous  avons  de  rétablir  la  Hongrie  dam  fa  premU* 
reflicité,  avons  envtfagé  cotmne  un  moyen  ajfuri 
de  parvenir  k  cette  fin  ,  qu'il  fa  Ion  que  dans  uni 
t^Jf emblée  des  Etats ,  &en  notre  frefence  i  nom 
fijjwni  couronner  le  Sèrénijfime  Archttuc  Jofeph 
nôtre  fils  aîné  pour  Roi  ,  &  leur  légitime  Sei* 
gneur. 

1res  Hongrois  fe  font  depuis  recriez  contre  ce 
prétendu  Reiultat.  Us  ont  foûtenu  qu'il  étoic 
faux  &  irrégulier.  11  fut  précédé  &  luivi  d'un 
grand  nombre  de  proteftations  en  forme ,  xaues 

*  ■  -  par 
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par  quantité  de  gens  diftinâion,  qui  aimèrent  Josipgf7 
mieux  £e  condamner  eux-mêmes  à  un  exil  170^ 
perpétuel  ,  ëc  à  la  perte  de  leurs  biens  9  que  de 
donner  les  mains  au  renverfement  des  Loix  les 
plus  anciennes  &  les  plus  authentiques  duRo- 
ïaume  ,  à  la  fuppreflion  de  leurs  privilèges ,  & 
à  la  perte  entière  de  leur  liberté. 

Après  cette  première  démarche,  l'Empereur 


très  Loix ,  qui  pou  voient  donner  des  bornes  a 
fon  pouvoir.  Le  mauvais  traitement  dont  on 
accabla  ceux  qui  voulurent  s'y  oppofer ,  &  la 
guerre  qui  s'eft  depuis  continuée  en  Hongrie 
avec  tant  d'opiniâtreté  de  part  &  d'autre ,  fu- 
rent les  fuites  naturelles  de  cette  violence  ,  qui 
n'avoit  pour  but  que  de  rendre  la  Couronne  de 
Hongrie  héréditaire ,  &  d'établir  dans  ce  Roïau- 
me  l'autorité  Dcfpotique  6c  abfoluë  de  la  Mai* 
ion  d'Autriche,  de  même  que  la  refiftance  des 
Mc'contens ,  que  l'on  nfa  pas  encore  ofé  qua- 
lifier de  rebelles ,  eft  un  effet  de  leur  attachement 
à  la  confeevation  de  leurs  privilèges  &  de  leur 
liberté. 

Leopold  ne  s'en  tint  pas  là,  &  profitant  de 
la  conjonfture  de  la  guerre  dans  laquelle  il  avoit 
engagé  la  plupart  des  Princes  d'Allemagne ,  & 
les  Puifl'ances  voifines  contre  la  France,  il  en- 
treprit de  faire  nommer  fon  fils  Roi  des  Ro-Efl*i&  Ra 
mains ,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  cinquante  des 
ans,&  que  ibii  fils  n'en  eût  pas  douze.  Pour  ce-W4l"/%J 
la  il  fit  convoquer  une  Diète  Electorale  à  Aus- 
bourg  pour  le  mois  de  Décembre  1689.  n'olant  ~* 
pas  la  faire  tenir  à  Francfort ,  dont  les  Troupes 
Françoifes  n'étoient* pas  alors  fort  éloignées.. 
Tous  les  Ele&eurs  s'y  trouvèrent  en  perionne , 
hors  ceux  de  Saxe ,  &  de  Brandebourg  ,.  qui  y 
envoïerent  des  AmbalTadeurs ,  quoique  l'Em- 
pereur les  eût  fait  prier  d'y  venir  eux-mê- 
mes. 

Tome  IL  K  La 
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Josf  PH.  La  propofition  de  Lcopold  ,  qui  s'y  trouva 
en  peribnne,  ne  palTapas  iàns  difficulté.  Une 
paroiffoit  aucune  ncceiEté  de  nommefuh  Roi 
des  Romains ,  puifque  rien  n'empêchoit  Leo- 
pold  de  faire  lui-ménie  l'es  fondions.   Il  s'a- 

fiflpit  de  violer  le  Règlement  fait  par  la  Bulle 
'Or ,  qui  ne  reeex^pt  les  Ele&curs  Séculiers  à 
faire  leurs  fondions  qu'à  l'âge  de  dix  huit  ans 
accomplis,  marque  allez,  par  cette difpofition, 
l'âge  qu'il  feut  avoir  pour  être  élu  Empereur 
ou  Roi  des  Romain*:  on  voïoit  clairement  que 
le  but  de  l'Empereur  étoit  de  rendre  l'Empire 
héréditaire  dans  fa  M  ai  ion,  &  de  fournir  ace 
jeune  Prince ,  &  à  fes  Deiccndans ,  le  dange» 
icux  exemple  de  fc  fubftitucr  leurs  enfans  dès 
le  berceau. 

Leopold  harangua  *  repréfentaPintcrêt  qu'ils 
avoient  de  s'oppoièr  aux  entreprifes  du  Roi  de 
France,  dont  l'ambition ,  di foi c-il ,  étoit  capa- 
ble de  tout  entreprendre  :  il  exaggera  le  mal- 
heureux état  oïl  l'Allemagne  fe  trouvoit  rédui- 
te: Qu'il  ny  avoit  pas  d'autre*  remède  à  tous 
tes  maux  que  d'élire  un  Roi  des  Romains  \  Qui 
cela  itoit  d'autant  plus  neceffatre  >  que  tout  le 
monde  ff avait  que  le  Roi  de  France  ne  tourmen* 
toit  V*jidemagne   depuis  iongtemt  ,  que  pont 
faire  donner  cette  Couronne  à  fon  Dauphin  > 
Jjhie  ce  Prince  avoit  voulu  y  engager  quelques* 
unt.  des  Electeurs  par  des  promejfes  ,  &  les  au* 
très  par  des  menacer  :  Que  V  Empire  ne  fer  oit 
on  repos  ,  que  quand  on  ne  verroit  plut  d'appa- 
rence de  parvenir  à  cette   dignité*    Enfuit e  il 
les  prsa  d  examiner  à  combien  de  troubles  l*  Al- 
lemagne fe  trouveroit  expofee ,  s'il  vernit  à  mou» 
tir  pendant  la  guerre ,  /ans  que  fon  Suc  ce  fleur 
eut  été  nommé  :  qu'elle  ne  jferoit  pas  moins  en 
danger  quand  il  mourr oit  pendant  la  paix.  En* 
fin  tl  parla  fort  de  la-  douceur,  du  Gouverne* 
ment  de  la  Ma  if  on  d'Jiut riche  ,   &  des  beU 
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hsiqualitez  qui  érilloient  déjà  dam  fon  fils,  Joseph» 

11  n'auroit  pas  été  difficile  de  renverfer  tous  1705. 
ces  raifonnemcns  ,  mais  les  Electeurs  furent 
plus  frappés  des  forces  qu'il  avoic  eu  main, 
<jue  de  celles  de  fon  difcours.  Le  14.  de  Jan- 
vier 1690.  les  Electeurs  prefents ,  &  les  Anv 
bafladeurs  des  abiencs  s'affeniblerent  clans  la 
Maifon-de  Ville  d'Augsbourg  ;  &  après  une 
affez  courte  délibération,  ils  ie  revêtirent  de 
leurs  habits  de  cérémonie ,  &  prirent  le  chemin 
de  l'Abbaïe  de  S.  Udalric  ,  &  de  lainte  AfFre. 
Les  trois  Electeurs  Ecclefiaftiques  tenoient  le 

!>remier  rang  j  celui  de  Bavière  &  le  Palatin 
es  fuivoient,  &  après  ceux-ci  venoient  trois 
AmbaiTadeurs  ;  1  ça  voir  le  Comte  de  Kinski  , 
Grand  Chancelier  du  Roïaume  de  Bohème, 
Ambafladeur  de  1*  Empereur  >  comme  Roi  de 
Bohême  ,  pour  le  reprefenter ,  &  en  cette  qua- 
lité 1  tenon  le  milieu.    Il  avoit  à  la  droite  le 
Baron  de  Gersdorff,  Miniftre  d'Etat ,  Grand 
Maréchal,  &  Ambafladeur  de  Saxe:  â  fa  gau- 
che le  Baron  de  Danckelman  ,  Miniftre  d'E- 
tat ,  &  AmbafTadeur  de  Brandebourg.  Ces 
Minifhes  n'avoient  aucun  ornement  Electo- 
ral, mais  ils  étoient  à  cheval  comme  les  Elec- 
teurs, tous  habillés  de  noir  ,  le  chapeau  fur  la 
tète. 

Des  que  l'Election  avoit  été  refolue ,  le  Col- 
lège Electoral  avoit  député  vers  le  Roi  de  Hon* 
grie  pour  lui  en  donner  la  nouvelle  $  &  le  prier 
de  le  rendre  à  l'AfTemblée  ,.pour  prendre  po£ 
feflion  de  la  dignité  qui  lui  é:oit  deflinée.  Il 
remercia  les  Electeurs  de  cette  marque  de  leur 
affection ,  &  de  ce  qu*ils  l'avoien:  jugé  digne 
d'être,  un  jour  le  Chef  de  l'Allemagne,  îlleur 
fetnontra  en  même  tems  qu'étant  encore  mi- 
neur ,  &  fous  la  puifTance  de  l'Empereur  foa 
perc,  il  ne  pourroit  pas  difpoferde  lui  même, 
mais  qu'il  fuivroit  la  volonté  de  S.  M.  I, 
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Joseph.  L'on  députa  cnfuite  des  Membres  du  Collège 
1705.  Electoral,  non  feulement;  pour  porter  des  nou- 
velles de  cette  éle&ion  à  l'Empereur,  mais  en- 
core pour  le  fupplier  d'agréer  le  choix  que  les 
Ele&eurs  venoient  de  faire  de  la  perfonne  du  Roi 
de  Hongrie  fon  fils.  L'Empereur  remercia  îc 
Collège  Ele&oral  de  l'afFe&ion  qu'il  venoit  de 
témoigner  à  ce  jeune  Prince ,  &  leur  dit  ,  qu* 
quoi  a  ne  le  nouvel  Elu  ne  fut  encore  guerre  en  état 
de  faire  du  bien  à  l'Empire  ,  il  devoit  pourtant 
céder  k  la  force  des  Suffrages  ,  &  à  la  bonne  vo- 
lonté des  Electeurs  5  &  croire  qu'en  continuant 
dam  cet  mêmes  Jentimens ,  ils  contribuer  oient  en 
tout  tems  k  ajjifier  le  nouveau  I{oi  k  bien  gou- 
verner l'Etat.  Il  promit  auffi  que  de  fon  coté  , 
Ton  n'obmertroit  rien  pendant  fa  vie  de  ce  qui 
ieroit  necefTaire  à  l'éducation  de  fon  fils ,  afin 
de  le  rendre  digne  de  la  Souveraine  Dignité 

2u'on  venoit  de  lui  deftiner.  Ceft  ainfi  que 
eopold  confentit  a  la  détermination  de  l'A£» 
femblée  Ele&orale,  à  laquelle  il  fe  rendit  une 
demie  heure  après  avec  le  Roi  Jofeph ,  où  il 
réitéra  les  mêmes  proteftations  à  tous  les  Elec- 
teurs. 

Le  nouveau  Roi  des  Romains  fut  enfuite  com> 

Elimenté  &  conduit  fous  un  dais  jufqu'au  Pa- 
lis; par  les  Electeurs  qui  avoient  tous  leurs 
ornements,  avec  le  Globe  de  l'Empire.  L'Em- 
pereur avoit  fon  habit  &  fa  Courone  Impé- 
riale ,  &  le  Roi  Jofeph  étoit  habillé  à  la  Hon- 
groife ,  avec  Ja  Couronne  de  ce  Roïaume  fur  la 
tête.  Il  ne  reçut  celle  de  Roi  des  Romains  que 
deux  jours  après  dans  la  Cathédrale  d'Augs- 
bourg.  On  verra  dans  le  cinquième  Tome  de 
cette  Hiftoire ,  parmi  les  preuves,  la  Capitu- 
lation que  les  Ele&eurs  lui  firent  figner  ,  3c 
qu'il  promit  d'obfèrver  ,  ou  il  lèra  aiié  de  re- 
marquer les  endroits  oûelleeft  différente  de  cel- 
le 4c  fon  père, 

Jofepli 
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Jofeph  fe  trouva  aufli  ambitieux,  &  autant  Joie ptf? 
intereflé  que  PEopold ,  &  il  entra  parfaitement  1705. 
dans  tous  les  projets  que  fon  pere  avoit  faits 
pour  l'élévation  de  fa  Maifon  -y  mais  comme  il 
étoit  d'un  naturel  plus  violent,  il  garda  beau- 
coup moins  de  mefures  ,  &  il  profita  avec  plus 
de  loin  de  toutes  les  occafions,  qu'il  trouva  de 
faire  valoir  fon  autorite' ,  fans  s 'embarraJlèr  des 
plaintes  de  ceux  qu'il  opprimoit,  tant  qu'il  crue 
qu'ils  n'avoient  pas  en  main  les  moïens  de  le 
vanger.  Les  vues  du  Confeil  de  fon  pere  fu- 
rent extrêmement  de  fon  goût,  dès  qu  il  fut  en 
âge  de  fe  connoître  -,  on  lui  infpira  une  furieufe 
averfîon  pour  la  France,  parce  que  cette  Cou- 
ronne avoit  empêché  fes  Ancêtres  de  réduire 
l'Empire  en  fervitude. 

Leopold  &  fon  Confeil  n'avoient  rien  oublié 
pour  inipircr  de  bonne  heure  à  ce  jeune  Prin- 
ce ces  fentimens.  On  peut  en  juger  par  laclaafe 
qu'ils  firent  inférer  dans  fa  Capitulation ,  à  l'en- 
droit od  il  devoit  jurer  l'obier vation  des  Traitez  , 
de  Weftphalie.  Elle  porte  Qu'il  s  engage  de  Us 
ohferver,  finon  en  ce  qu'ils  font  favorables  à  la 
France,  9  comme  Ci  cetre  Couronne  avoit  eu 
quelque  avantage  dans  ces  Traitez  folemnels 
faits  avec  l'Empereur  &  tout  l'Empire,  Trai- 
tez qui  ont  toujours  été  regardez  comme  le  ré- 
rabliflem*ent  de  la  liberté  Germanique  j  comme  1 
fi  ce  qui  a  été  donné  à  la  France  pour  dédom- 
magement &  fatisfa&ion ,  ne  lui  étoit  pas  ju- 
Jftcment  dû  ,  &  qu'elle  n'eût  pas  bien  acheté 
l'Alface  qui  lui  a  coû:é  plus  de  fept  millions: 
Vu  même  que  dans  ce  tems  les  autres  interef- 
fez  à  ces  Traitez  ont  fait  des  efpeces  de  raillerie, 
de  la  modération  que  la  France  avoit  apportée 
dans  la  demande  de  fa  fatisfa&ion  ,  pendant 
que  les  armes  qu'elle  avoit  en  main  la  mettoient 
en  état  d'en  demander  une  bien  plus  grande , 
&  plus  convenable  au  fang ,  &  à  l'argent  qu'elle 
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Jpttt H.  avoit  emploi  pour  rétablir  la  liberté  de  l'Ai- 
1705*    lemagne  cjui  avoit  été'  opprimée  par  Ferdinand 
II. 

L'Empereur  avoit  fait  entrer  de  bonne  heure 
CC  Prince  dans  fon  Confeil ,  afin  qu'il  en  prît 


terre  &  la  Hollande  pour  détrôner  Philippe  V. 
Roi  d'Elpagne,  &  ils  s'étoient  trouvez  tout-à- 
fait  conformes  à  fon  génie.    Ainfî  la  mort  de 
Leopold  n'apporta  aucun  changement ,  &  les 
"    Anglois  &  les  Hollandois  trouvèrent  Joîèph  auffi- 
bien  difpoié  que  ion  pere,  à  leur  donner  ce  qu'ils 
pourroicnt  prendre  dans  la  fucceffion  d'hfpa- 
gne ,  s'ils  vouloient  continuer  la  guerre  contre 
les  deux  Couronnes  alliées  ;  &  le  rendre  maître 
de  ricalie  &  de  l'kipagne,  fous  prétexte  de 
porter  fur  ce  Trône  l'Archiduc   Charles  foa 
rrere.    Ces  P  m  (fonces  ne  firent  aucune  atten- 
tion for  les  droits  inconteftablcs  de  Philippe  V- 
ftr  rattachement  fincere  des  Eipagndk  à  la  per- 
sonne de  ce  Prince,  ni  fur  la  reconnoiflanec 
qu'en  avoit  faite  l'Angleterre  &  la  Hollande* 
L'envie  de  s'emparer  de  tout  le  commerce  de 
l'Europe ,  que  ces  deux  Nations  s'écoient  mife 
dans  1  eiprit ,  l'emporta  fur  les  droits  les  plusjfa- 
Crezfc  les  plus  inviolables.  Le  Confeil  de  V  îenne 
ne  s'y  oppofa  point  ,  parce  qu'il  fe  figura  que 
tjuand  une  fois  la  Maifbn  d'Autriche  Ieroit  ve- 
nue à  bout  de  lès  defleins ,  il  ne  lui  ieroit  pas 
difficile  alors  de  foûmettre  l'Angleterre ,  &  la 
Hollande. 

La  guerre  même  qui  continqoit  en  Hongrie 
féii  U  ne  le  détourna  pas  un  moment  de  ce  deffein  y 
*U""t  &  *  cc  Conliil  crut  pouvoir  venir  à  bout  de  ce& 
jn/pd.    feuP,cs>  pendant  que  les  Alliez  de  l' Empereur: 
rexoient  la  guerre  aux  Rois  de  France  &  d'Efpa- 
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gne.    Ce  Confeil  avoit  trouvé  moïen  d'enga-  Jostfiîv. 
ger  j>armi  fes  Alliez  le  Roi  de  Portugal,  qui  i?«$é 
s'étoit  déclaré  pour  F  Archiduc  ,  nonobftant  les 
obligations  qu'il  devoir  avoir  a  la  France .  qui 
a  maintenu  Oom  Jean  IV.  furfon  Trône,  Se 
le  Duc  de  Savoye,  malgré  les  raifons  qu'il  pa- 
roifïbit  avoir  d'y  demeurer  inviolablement  at*- 
t&ché.  v 

Joièph  embarqué  dans  un  projet  au/E  vafte 
&  aufli  difficile,  alla  lui-même,  fans  aucune 
déclaration  de  guerre ,  faire  le  fiege  de  Landau, 
qui  fut  rendu  le  14.  Septembre  1701.  Les  Fran- 
çois reprirent  cette  Place  la  campagne  iuivantej 
mais  aïant  perdu  le  ij.  d'Août  1704.  la  ba- 
taille d'Hochftedt,  ils  furent  obligez  d'aban- 
donner toutes  les  -conquêtes  qu'ils  ^voient  fai- 
tes au-delà  du  Rhin .  Le  Roi  des  Romains  partit 
de  Vienne  le  premier  <le  Septembre  1704.  pour 
venir  commander  l'Armée  de  ^Empereur  qui 
s^toit  avancée  proche  ïe  Rhin,  u  remit  Je 
6ege  devant  Landau*  La  tranchée  y  fbt  ou~ 
verte  le  %9.  du  même  mois,  &la  Place  filtren* 
due  le  13  .  de  Novcnabac*  après  quoi  Jofeph  s'en 
retourna  à  Vienne* 

"Cependant  la  guerrt  de  Hongrie  fë  continuok 
avec  la  même  chaleur  &  fa  même  incertitude 
d"  part  &  d'autre.   Si  les  Troupes  de  l'Empe- 
reur remportoient  de  temS  'en  tems  qttelqueS 
avantages  ,  les  Hongrois  encore  plus  animez  à 
la  défenfe  de  leurs  privilèges  3c  de  kur  liberté  » 
en  remportoient  à  leur  tour  d'auffi  confîdera* 
bles  ,  &  réfolus  de  tout  facrffi et  à  la  conserva- 
tion de  leur  Etat ,  ils  embarràïlbient  fouveût  Cmû**** 
le  Confeil  de  Vienne  &  les  Gtneraux  de  l'Ero* tt9"  1J1 
pereur.   On  cmploïa  la  négociation,  quand  on  jft 
rot  pcrfuadé  qu'il  écoit  impoffible  de  lés  re* 
duire  par  la  force.   Il  auroit  fallu  les  maflacret 
,.  tous  pour  en  venir  bout,  &  ia  fôibleffe  de  ce 
Roïamne  autoit  p&  fervir  m  T*w  iconunfe 

K  4  * 


Digitized  by  Go 


3A4  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 
J*se?h.  à  l'Empereur,  pour  en  faire  la  conquête.  On 
1705.  leur  propofa  fouvent  des  ajuftemens  ,  mais  ils 
n'avoient  garde  de  plaire  à  des  peuples  auffi  at- 
tachez à  leur  liberté  ,  il  le  trouva  des  incideps 
qui  en  empêchèrent  la  conclusion  ,  foit  que 
ceux  qui  étoient  à  la  tête  des  Hongrois  fuf- 
fent  réiblus  de  continuer  la  guerre  »  ou  qu'ils  n'y 
trouvaffent  pas  de  fureté.  Peut-être  même  les 
Confeillers  de  l'Empereur  ne  furent-ils  pas  fâ- 
chez que  cette  paix  ne  le  fît  point ,  parce 
qu'il  auroit  fallu  rendre  les  confîleations  faites 


quer ,  &  dont  ils  ne  youloient  pas  être  dépouil- 
lez. 

,  On  alla  jufqua  promettre  aux  Hongrois  de 
confentir  :  1 .  Que  nonobftant  le  réfultat  de  la 

Îrétenduë  Diète  de  Presbourg  ,  le  Roïaume  de 
iongrie  rentrât  dans  ion  ancienne  liberté  de 
fc  choifir  des  Rois  après  la  mort  de  Joieph  , 
qui  renonceroitàcerélultat ,  pourvu  qu'ils  vou- 
lurent lui  prêter  un  nouveau  ferment  de  fidé- 
lité. 1.  Que  les  Religions  Catholique  Romai- 
ne, de  la  Confelfion  d'Augsbourg,  &  Refor- 
mée ,  fulTent  également  permiies ,  &  rétablies 
dans  leurs  Privilèges.  3.  Que  Sa  M.  I.  &  le  Roi 
des  Romains  accorderoient  une  Amniftie  géné- 
rale &  fans  exception,  à  tous  ceux  qui  avoienc 
pris  les  armes  ,  ou  qui  étoient  entrez  dans 
quelque  engagement  contre  la  Maifon  d'Au- 
triche. 4.  Que  l'on  aboli  roi  t  tous  les  nouveaux 
impôts ,  &  qu'on  lailTeroit  à  la  Nation  Hon- 
,  groife  la  liberté  de  faire  toute  iorte  de  com- 


qui  avoient  été  établis  par  les  Etats  du  Ro- 
ïaume. j.  Que  trois  mois  après  la  ratifica- 
tion du  Trairé  ,  on  aflembleroit  une  Diète 
générale  pour  examiner  les  droits  de  la  Na- 
tion >  ou  on  donneroit  (àtisfa&ion  à  ceux 
qui  iç  trouveroienc  grevez.  6.  Que  tous  k? 

trois 


merce  ,  fans 
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trois  ans  ,  ou  plus  fouvent  même  ,  fi  on  le  Joseph» 
trouvoit  à  propos ,  on  convoqueroit  de  pareil-  1705. 
les  Diètes  ,  pour  délibérer  des  affaires  généra- 
les. 7.  Qu'il  fcroit  permis  aux  Etats  de  Hon- 
grie de  nommer  un  ou  deux  Députez  pour  réfider 
a  Vienne ,  avec  le  Cara&ére  de"  Confèillers  du 
Roi  de  Hongrie  ,  qui  affifteroient  à  tous  les 
Confeils  où  il  feroit  neceflaire  d'examiner  quel- 
que affaire  concernant  ce  Roi  au  me.  On  y 
avoit  encore  joint  plufieurs  autres  Articles  moins 
importansj  mais  ceux-ci  fuffifent  pour  faire  voir 
de  quoi  le  plaignoient  ces  peuples  ,  &  les  raifons 
qui  leur  avoient  mis  les  armes  à  la  main  contre 
l'Empereur. 

Tout  paroiflbit  difpofé  à  terminer  à  l'amia- 
ble ces  différends.  Les  Anglois  &  les  Hollan* 
dois  s'étoient  rendus  Médiateurs  du  Traité  > 
pour  mettre  ! Empereur  en  état  d'emploïer  con<- 
tre  la  France  &  l'Efpagne  les  forces  que  cette 
guerre  rctenoit  en  Hongrie  :  ils  pffroient  même 
de  fc  rendre  garants.  On  étoit  convenu  de 
Chemilicz  ,  Ville  4es  montagnes  de  la  Haute 
Hongrie  ,  pour  leTieu  de  TAflemblée.  L'Em- 

J>creur  avoit  nommé  pour  Plénipotentiaires 
'Archevêque  de  Colokza  y  les  Comtes  Sigif- 
mond  de  Lamberg  ,  Cohari ,  &  Szirmai  ,  Se 
le  Baron  de  Zeilern.  Le  Comte  Racokzi  de- 
voit  y  envoyer  les  Comtes  Berefîni ,  &.Caroli  j 
„  &  les  Mécontents  avoient  nommez  plufieurs  Dé- 
putez choifis  parmi  laNobleflè,  &  les  Jurifcon- 
liiltes  de  la  Nation  :  il  étoit  même  arrivé  des 
Députez  du  Comte  de  Thekeli  beau'pere  de  Ra- 
cokzi j  mais  les  Députez  Impériaux  propoferent 
un  nouvel  Article  qui  déconcerta.lc  Traité.  Ils 

{>récendirent  que  Thekeli  renonceroit  à  la  qua- 
ité  de,  Prince  de  Tranfîlvanie  dont  il  étoit  en  ' 

F>o(Tefl!îbh  ,  &  que  les  Etats  de  cette  Province 
ui  avoient  donnée.    Ils  voulurent  encore  faire 
proroger  la  fufpenfion  d'armes  jufqu'au  1.  de 
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tié  HISTOIRE  DE  rEMPÎRE. 
JostVH.  Janvier  170$.  La  négociation  fis  rompit  lut  ce* 
1705.   deux  Articles  ,  &  fii'onen  a  entrepris  d'autres 
depuis  ,  elles  n'ont  pas  eues  un  tuccès  plus  favo- 
rable. 

Le  mauvais  fuccès  de  la  bataille  d'HochfteA 
riant  obligé  l'Efc&eur  de  Bavière  ,  qui  s'étoit 
attaché  à  la  France  ,  comme  on  a  dit  dans  la 
▼ie  de  l'Empereur  Leopold  ,  d'abandonner  fes 
Etats ,  le  Confeil  de  Vienne  jugea  à  propos  de 
s'en  emparer  5  mais  il  craignit  d'y  trouver  trop 
de  refiftance  *  s*U  l'entreprenoit  à  force  ouverte. 
On  avoir  fait  mettre  le  fiége  devant  Straubin- 
T,*héfait&*  v  mais  on  jugea  plus  à  propos  de  négocier 
évtci'E    un  Traité  avec  rfckttrice  de  Bavière  >  que  de 
ii êbkê  dt  continuer  ce  fiége.    Cette  Princeffe  v  donna  les 
%mm.   jnaias  ,  &  l'accommodement  fut  figné  par  le 
General  des  Troupes  de  l'Empereur  ,   &  les 
Députe*  de  cette  Eleftrke  ,  le  %t.  d*0£tobre 
1704.  il  portoit  :  Que  Ton  feroit  cefler  de  part 
éc  d'autre  toute  forte  d'aéfces  dlioftilité  t  Que 
ks  Bavarois  évacttëroicut  PalTau  ,  &  Straubin- 
ghen  :  Qu'ils  abandonneroient  aux  Impériaux 
Fartillerie  ,  avec  toutes  les  armes ,  &  les  muni- 
tions de  guerre  &  de  bouche  qui  fe  trouvoient 
alors  dans  les  deux  Places  :  Que  les  revenus  de 
Munich  &  de  fes  dépendances  i croient  con fer ve* 
à  cette  Princeflc  pour  fon  entretien ,  &  pour  celui 
des  Princes»  fes  enfans. 

Ce  Traité  fut  exécuté  pon&uellement  de  la  part 
de  l'Eleâtrice  &  des  Bavarois  ,  mais  les  Impé- 
riaux n'y  eurent  aucun  égard.   Ils  regardèrent 
la  Bavière  comme  un  païs  de  conquête  ,  Se 
traitèrent  le*  Bavarois  comme  des  ennemis 
taincus.   lb  enlevèrent  tout  ce  cjull  fe  trouva 
Qfefl pif**! d'armes  >  de  munitions,  deprovifions  >&d'ar- 
êxteuti  <kgent.   lfe  y  emploïerent  les  contraintes  les  plu* 
u  part  de  rigoureufes,  jufqu'i  emprifonner  ceux  qui  olbient 
BEmgv    £  plaindre,  de  ce  que  Ton  n'avoir  aucun  égard 
tu  Traité  de  Straubinghcn ,  7Û,  que  cette  Paru 
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cefïè  ni  les  Sujets  n'avoient  pas  donné  la  main-  Jostptf  • 
drc  occafiou  de  fe  plaindre  deux.     La  dureté  170}* 
des  Impériaux  alla  même  jufqu'à  féparer  TE* 
leârice  des  Princes  fes  enfans.   La  Cour  Im- 
périale ibllicitée  ,  dit-on  ,  pat  l' Electeur  Pala- 
tin Jean  Guillaume  ,  frère  de  l'Impératrice  ♦ 
qui  ibuhaitoit  de  rentrer  dans  le  haut  Palatinat, 
Se  dans  la  première  dignité  Electorale  Séculière, 
dont  la  Maiibn  Palaune  avoit  écé  dépouillée 
par  k  Traité  de  Weftphalie  ,  entreprit  de  faire 
mettre  au  Bah  de  l'Empire  les  Ele&curs  de  Co- 
logne &  de  Bavière,  qui  n'avoient  pas  voulu 

rendre  k  parti  de  l'Empereur  de  de  la  Maiibn 
Autriche  *  mais  les  L  lecteur  s  de  Saxe  &  de 
Brandebourg  reprefetiterent  que  cette  affaire  droit 
de  trop  grande  conséquence  j^our  pouvoir  être 
décidée  a  Vienne  -,  qu'elle  devoit  être  proposée 
à  Ratisbonne ,  du  moins  au  Collège  Electoral. 
Les  autres  Princes  de  l' h  mpire  qui  en  eurent  a  vis , 
foûtrnrcnt  que  cette  affaire»  intereffant  tout  l*£m^ 
pire,  ne  pouvoit  le  décider  que  pat  te  con  len- 
tement unanime  des  trois  Collèges.    Ainfi  le  .2 
Confeil  de  l'Empereur,  qui  vit  que  cette  affaire  M 
réufliroit  pas  par  cette  voie  ,  attendit  quelque  * 
occafion  plus  favorable ,  $c  n'infifta  pas  davan- 
tage quant  à  ce  tems. 
Mais  iï  Joleph  manqua  de  réuflir  dans  ce 

!>rojet ,  il  n'en  entreprit  pas  moins  de  dépoûil- 
cr  le  Duc  de  Bavière  j  il  donna  à  TElefteur  Pa- 
latin fou  oncle  le  Haut  Palatinat ,  qui  avoit  été 
cédé  à  t'ikétear  de  Baviete  pat  le  Traité  de 
Weftphalie ,  poùr  lui  tenir  lieu  des  treize  mil- 
lions qui  lui  écoient  dûs  par  la  Maiibn  d'Au- 
triche* Il  lui  en  donna  même  depuis  l'Inverti* 
ture  pour  lui  &  pour  tous  fes  Deicendans  delà 
Branche  Rodolphine  ,  &  partagea  prefque  toute 
la  Bavière  entre  l'Evêque  d'Augsbourg  frère  de 
TElefteut  l'alatih,  la  Vilk  d'Augsbourg  ,  TE- 
têque  de  Paflau>  ï Archevêque  de  Salczbourg  , 
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Joseph.  &  pluficurs autres  ,  nonobftant  toutes  les  re- 
170$.    montrances  que  purent  lui  faire  les  Etats  de  la 
Province. 

Il  fit  enlever  avec  une  violence  fans  exemple 
au  mois  de  Novembre  1704.  le  Comte  d'Ho- 
henloe  dans  Ton  Château  ,  &  le  fit  mener  à 
Prague  ,  fur  un  fîmple  foupçon  d'intelligence 
avec  fes  ennemis,  dont  même  il  n'avoit  aucune 
preuve. 

Le  Duc  Maximilien  -  Philippe  de  Bavière  , 
Oncle  des  Electeurs  de  Cologne  &  de  Bavière  , 
étant  mort  fans  enfans  au  mois  de  Mars  1705. 
|e  Roi  des  Romains  envoya  prendre  poffeffion 
en  fon  nom  de  la  Ville  de  Mandelheim ,  qu'il 
prétendit  lui  être  dévolue  en  qualité  d'Archiduc 
d' Autriche  ,  au  préjudice  des  Neveux  de  ce 
Prince,  à  qui  fa  lucceflion  appartenoitlànscon- 
teftation. 

JU  Huche f  La  Reine  de  Pologne  sVtoit  retirée  à  Rome 
fi  de  <Ba    après  k  mon  jc  fon  njan  %  aVcc  fes  enfans. 

XSéTtê  ^lcibuhaita  de  voir  l'Elcftrice  de  Bavière  fa 
\uu.  '  fi^e  >  &  ^e  conférer  avec  elle  fiir  plufieurs  af- 
faires. Ces  Princelfes  fe  trouvèrent  à  Venife  > 
d'où  la  Reine  de  Pologne  s'en  retourna  à  Ro- 
me ,  &  l'Eledtrice  reprit  le  chemin  de  Munich* 
Elle  s'étoit  munie  des  pafTeports  de  l'Empereur 
Leopold  ,  qui  étoit  decedé  pendant  ce  voïage. 
Nonobftant  cela  elle  fut  arrêtée  à  Ponteba,  lur 
la  frontière  de  la  Carinthie  »  dont  le  Gouver- 
neur refufa  de  la  laiiTer  palier,  difant  qu'il  en 
avoit  des  ordres  précis  de  la  Cour  de  Vienne. 
Cette  PrincefTe  envoya  inutilement  un  Gentil- 
homme à  Jofeph  le  complimenter  fur  fon  avè- 
nement à  l'Empire  >  &  lui  demander  l'exécu- 
tion du  Traite  qu'elle  avoit  fait  avec  lui  au 
mois  d'Oûobre  précèdent  ,  &  des  pa(Teports 
ju'elle  avoit  obtenus  de  l'Empereur  Leopold 
on  pere.  Quelques  juftes  que  fuflent  les  de- 
mandes de  ceae  Princefle  •  çUe  ne  put  rien  obte- 
nir * 
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nir  ;  &  fut  contrainte  de  retourner  à  Venife  ,  Joseph. 
d'où  elle  iè  retira  à  Rome  ,  auprès  de  la  Reine  1705. 
de  Pologne  famere. 

L'Empereur  Lcopold  étoit  mort  dès  le  5.  de 
Mai  1705.  &  auffi-tôt  après  la  cérémonie  de 
fon  enterrement  ,  Joieph  Roi  des  Romains  prit 
la  qualité  d'Empereur  ♦  &  dépêcha  divers  Cou- 
riers  aux  Armées  »  &  aux  Princes  fes  alliez 

Eour  leur  donner  part  de  fa  nouvelle  dignité, 
I  fit  de  grands  changemens  dans  fa  Cour  :  il 
renvoya  les  Officiers  de  fon  pere  r  dont  il  crut 
pouvoir  fe  pa/Ter  ,  pour  en  diminuer  ,  difoit- 
ii,  la  dépeniè  :  &  fous  ce  prétexte  il  affe&a 
d'éloigner  de  fon  Conieil  certaines  perfonnes  r  » 
dans  Teiperance  que  cet  éloignement  contribuë- 
roit  à  porter  les  Mécontens  de  Hongrie  à  accep- 
ter la  Paix  ,  qu'il  leur  fît  propolér  a  ces  condi-pw  - . 
tions  :  Que  Ton  reftitueroit  aux  Hongrois  les^4^^ 
biens  qui  ,avoient  auparavant  appartenus  aux  <w„//„*. 
Proteftans  ,  &  que  Ton  avoit  conriiqués  :  Que aux 
Ton  convoqueroit  une  Diète  générale  >  où  eba- 

3|ue  particulier  pourroit  reprelenter  lès  griefs  par  _ 
crit,  afin  que  Ton  pût  lui  faire  juftice  :  Que 
les  libertez  ,   privilèges  ,  &  prérogatives  de  la. 
Nation  feroient  confirmées  >  &  rétablies,  en  ce 
qui  ne  bUjjarott  pas  l'hérédité  de  la  Louronne  9 
comme  elle  avait  été  réglée  en  io$?.  par  la  pré' 
tendue  Diète  de  Presbourg  ;  Que  la.  Diète  géné- 
rale feroit  afTemblée  de  trois  en  trois  ans ,  mê- 
me plus  fou  vent ,  s'il  'étoit  jugé  à  propos  pour 
le  bien  de  l'Etat  :   Que  Ton  y  examineroit  > 
avec  équité  &  juftice  ,  les  prétentions  du  Prin- 
ce Racokzi  ,  &  celles  des  autres  C  hefs  des  Mé- 
contens :  Qu'il  y  auroit  une  amniftie  généra- 
le de  tout  le  pafle,  tant  à  l'égard  de  la  Noblef- 
fc,  que  du  peuple.    Enfin  ,  pour  parvenir  au 
rétabliflèment  de  la  paix  du  Royaume  ,  onex- 
jbortoit  les  Hongrois  à  mettre  bas  les  armes , 
&  à  accepter  l'amnifhe  dans  cinq  fanâmes  » 

K  7  fous 
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ijo    HISTOIRE  DE  L'EMPIRE  ; 
Jossph.  fous  peine  d'être  privez  du  bénéfice  *jui  leur 
X705.    étoit  offert ,  8c  d'être  exterminez  par  le  fer  8c 
par  le  feu.  y 

Cependant  les  Députez  des  Hongrois  ,  fur 
des  offres  auffi  fpecicuies  ,  ne  voulurent  rien 
conclurre  >  perfuadez  que  les  propofttions  que 
leur  faiibk  la  Cour  Je  Vienne  ne  tendoienc  qu'à 
les  defunir  >  &  à  leur  faire  mettre  bas  les  armes» 
pour  les  accabler  Tun  après  l'autre  à  la  premiè- 
re occafîon  favorable.  Dès  qu'ils  eurent  appris 
la  mort  de  l'Empereur  Leopold ,  le  Prince  Ra- 
cokzi  convoqua  un  Grand  Confeil ,  où  tous  les 
Chefs  des  Mécontens ,  &  les  Sénateurs  du  Ro- 
yaume qui  le  trouvèrent  à  portée,  fe  rendirent; 
ontttpt-  |j  y  £-uc  r^f0jtti  I#  j)e  n'écouter  aucune  propos 

fition  particulière  de  la  Cour  de  Vienne  ,  parce 
qu'elles  ne  tendoient  toutes  qu'à  les  dciùnir* 
.  î.  De  ne  point  pofer  les  armes,  que  Ton  n'eue 
obtenu  pour  le  peuple  en  gênerai  ,  8t  pour  le 
Corps  de  la  Noblefle  en  particulier  lafatisfaftion 
de  tous  leurs  griefs.  3.  Que  la  Religion  Pro- 
reliante  feroit  maintenue  dans  le  Royaume ,  8C 
que  pour  cela  ceux  à  oui  la  Cour  de  Vienne  avoit 
donné  les  biens  connfquez  des  Seigneurs  Pro- 
teftans  ,  en  feroienr  chaflez  pour  toujours  ,  4* 
Que  toutes  les  procédures  de  la  Diète  forcée  te- 
nue à  Presbourg  en  16&7.  étant  illégitime  ,  8c 
contraires  aux  Statuts  de  Hongrie  ,  elles  de- 
yoient  être  annullées  >  8c  les  peuples  rétablis 
dans  la  prérogative  de  (c'ehoifir  des  Rois,  tou- 
tes ks  fois  que  le  Trône  viendroit  à  vaquer* 
5.  Que  l'on  ne  permfcttroit  point  à  l'avenir  que 
les  Troupes  étrangères  fuflent  miles  en  garni- 
fon ,  ou  en  quartier  d'hyvet  dans  les  Places  de 
Hongrie  ,  n  les  Etats  du  Royaume  ne  les  y 
appefloient  eux-mêmes.  f .  Que  les  Gouverne- 
mens  des  Villes  &  des  Châteaux  ,  les  Evêchez 
8c  les  Abbaïes  ,  ôc  les  autres  principaux  em- 
plois ,  Eccleûàftiques  ou  Séculiers ,  ne  pouiv 

xoient 
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roient  être  conférez  qu'à  des  Hongrois  natu-  JosEPf*; 
tels  ,  à  moins  que  la  Diète  ne  trouvât  à  propos  170$» 
d'en  gratifier  quelque  Etranger  pour  deslervices 
frgnalez,  qu'il  auroit  rendus  à  la  Nation  Hon- 
groiie.    Tous  les  Membres  de  ce  Confeil  ju- 
rèrent folcmnellement  robfervation  de  tous  ces 
articles  ,  &  promirent  de  traiter  comme  crimi- 
nels &  traîtres  à  la  Patrie,  ceux  qui  fe dépar- 
tiraient de  la  Confédération  ,  ou  qui  feraient 
quelque  Traité  particulier  avec  la  Cour  de  l'Em- 
pereur. 

Joieph  écrivit  alors  «ne  Lettre  au  Pape  y  ou  Différend* 
ildifoit  ,  que  ,  quoique  l'Empire  n  eut  pas  fie* *****  L>*J** 
d'être  content  de  la  conduite  de  Clément  XI,  il  ne 
laiffoit  pas  de  p*Jfer  par  dejfus  plusieurs  confidera»  * 
tiens  9  fjr  de  lui  donner  part  ée  la  mort  de  V  Em- 
pereur fon  pere.    Cette  Lettre  fut  adreflee  au 
Comte  de  Lamberg  Ambafladeur  à  Rome  ,  qui 
l'envoya  au  Pape  par  fon  Secrétaire.   Le  Pape 
y  fit  réponft  ,  8c  l'envoya  par  le  Courrier  or- 
dinaire à  fon  Nonce  à  Vienne  ,  avec  ordre  da 
la  faire  remettre  ,  par  un  Gentilhomme  de  fa 
fuîtte,  à  un  Officier  de  l'Empereur.  EUecon- 
te  noie  ,  que  Clément  XI.  n"  avott  jamais  donné 
4e  mécontentement  à  l* Empereur  défunt  :  qu'au 
$$ntraire  t  le  S.  Siège  en  avott  reçu  plu/leurs  de  fa 
fart  y  oui  n  xvoient  Pus  empêché  qu'tl  ne  lui  témoi- 
gnât Veflime  qu'il  pùfiit  de  fa  vertu*  Que  l'Em- 
pire avott  perdu  un  Prince  d'un  grand  même  y 
&  qiïU  fouhaitoit  qu'il  fut  imité  par  fon  Succef- 
feur. 

La  mésintelligence  entre  le  Pape  &  l'Eav 
pereur  n*cn  demeura  pas  à  de  fi  m  pies  Lettres. 
Jofcph  ordonna  au  mois  de  Juillet  1707.  au 
Sieur  Davia  Nonce  Apoftoiique  ,  de  fortir  de 
Vienne  j  &  ce  Miniftre  fe  retira  au  mois  d'Août 
fur  les  frontières  de  Hongrie  ,  pour  y  attendre 
les  ordres  du  Pape  ,  à  qui  l'impereur  faifoit 
cependant  des  demandes  <jui  faifoientbcaucoup 
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Joseph,  de  bruit.  Ilvouloit:  i .  Que  le  Cardinal  Pau* 
i7oj.  lucci  Secrétaire  d'Etat  ,  fut  charte  du  Palais. 
x.  Que  M.  Pallâvicini  Gouverneur  de  Rome  , 
fut  éxilé.  3 .  Que  le  procès  commencé  contre 
le  Marquis  del  Vafto  ,  Gentilhomme  Napoli- 
tain ,  qui  avoit  pris  auprès  du  Pape  le  caractè- 
re d  Ambafladeur  de  l'Archiduc  Charles  ,  fut 
mis  au  feu.  4.  Que  le  Pape  envoïat  à  Vienne 
un  Cardinal  en  qualité  de  Légat ,  pour  lui  fai- 
re des  excuiès  de  fa  part  j  &  ou  en  attendant 
toutes  ces  fatisfaûions  ,  on  remit  Ferrare  entre 
les  mains  de  fes  Officiers.  La  dernière  condi- 
tion ne  parut  pas  devoir  êtrefitôt  exécutée.  Le 
Pape  retira  fon  Nonce  ,  &  fit  beaucoup  de 
plaintes  de  toutes  ces  demandes,  qui  faifoient, 
difoit-il  trop  de  préjudice  à  .  fa  dignité  ,  & 
n'accorda  Ferrare  a  ï  Empereur  que  quand  il  7 
fut  forcé. 

VEmpe-  L'Empereur  renouvella  fur  la  fin  de  1705.  le 
rtur  ejg*-  Traité  d'Alliance  oftenfive  &  défenfive  ,  que 
?  1sJvm  Leopold  fon  pere  avoit  rait  deux  ans  aupara- 
dJsts  vant,  avec  le  Duc  de  Savoye.  Ils  s'engagèrent 
guerre  con  réciproquement  à  ne  oas  faire  la  paix  avec  la 
tn  t*  France,  que  Philippe  V.  n'eût  été  chafTéd  Lf- 
France  &  pagnc  t  &  qUe  l'on  n'eût  mis  l'Archiduc  en 
tfp*g**'  £  place. 

Les  Anglois  ,  &  les  Hollandois  ,  toujours 
unis  ,  malgré  la  reconnoiflance  qu'ils  avoient 
faite  de  Philippe  v.  pour  Roi  d  Eipagne,  avoient* 
comme  on  a  déjà  dit ,  obligé  deux  ans  aupara- 
vant l'Empereur  Leopold  de  donner  cette  quali- 
té à  T  Archiduc  Charles,  pour  ne  pas  rendre  fon 
aîné  aufTi  puiffanrque  l'avoit  été  Charles  V.  Ils 
avoient  conduit  ce  Prince  en  Efpagne,  &  pour 
faciliter  le  débarquement  qui  ne  leur  paroiflbit 
-  pas  aifé  à  faire  dans  les  Ports  d'Eipagne  ,  ils 
s'etoient  adrefles  à  Dom  Pierre,  Roi  de  Portu- 
gal. Ce  Prince  qu'une  infinité  de  raiibns  de 
reconnoiflance  9<  &  dïmerêt ,  &  le  Traité  d'al- 
liance 
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Iiance  qu'il  avoit  fait  avec  les  deux  Couronnes ,  Joseph» 
devôient  obliger  de  demeurer  ferme ,  les  écouta.  1705. 
Ils  lui  perfuaderent  de  changer  fon  Traité  d'al- 
liance en  neutralité  ,  &  les  Rois  de  France  ,  & 
d'Lfpagnc  ne  le  lui  eurent  pas  plutôt  permis ,  qu'il 
ouvrit  les  portes  à  la  Flote  qui  conduifoit  l'Archi- 
duc ,  &  comptant  fur  les  promettes  qu'ils  lui 
avoient  faites  de  lui  laifler  Jes  Provinces  &  les 
Villes  de  cette  Monarchie  qui  fèroient  le  plus 
à  fa  bienfeance ,  il  joignit  fes  troupes  aux  leurs 
pour  tâcher  d'en  faire  la  conquête. 

:  L'Archiduc  fut  reçu  dans  Lisbonne  comme  UUnU* 
un  Prince  ami,  &  les  troupes  Angloifes  &  Hol-  ditc  aniv9 
landoifes  comme  des  troupes  auxiliaires,  non-'" f'rtHm 
obftant  la  différence  des  Religions.    Elles  fu-^" 
rent  jointes  par  quelques  Seigneurs  Efpagnols 
niécontens  de  Philippe  V.  qui  ,   après  l'avoir 
refpe&é  pendant  plus  de  trois  ans  comme  leur 
Roi ,  avoient  abandonné  fbn  parti  pour  fui  vrelax 
fortune  de  l'Archiduc  ,  mais  le  nombre  en  fut 
beaucoup  plus  petit  aue  fes  partifaus  n'avoient 
efperé.  Le  principal  ae  ces  rebelles  fut  le  Comte 
de  Mclgar  Amirante  de  Caftille,  qui  au  lieu  de 
Tenir  en  France  ,  où  il  étoit  envoyé  en  qualité 
d*Amba(Tadeur  ,  avoit  palTé  à  Lisbonne  ,  après 
avoir  tâché  de  corrompre  la  fidélité  des  Gou- 
verneurs des  places  qui  avoient  été  promifes  aux 
Portugais.     Mais  Philippe  V.  le  trouva  des 
Officiers  fi  vaillants  &  fi  tidéles,  que  bien  loin 
de  perdre  aucune  de  ies  places ,  il  le  rendit  au 
contraire  maître  de  plufieurs  de  celles  des  Por- 
tugais.    Les  troupes  d'Angleterre  ,  de  Hol- 
lande, &  de  Portugal  ,  &  toutes  les  intrigues 
de  l'Amirante  ne  fçurent  recouvrer  celle  de 
Badajos  dont  Philippe  V.  s'étoit  emparé  :  ces 
Puiflances  unies  avoient  fait  la  guerre  pour 
Leopold  ,  fans  qu'il  y  eût  prefque  contribué 
autre  chofe  que  quelques  Officiers  qu'il  y  avoit 
envoyé*. 

Quand 
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Joseph •  Quand  il  mourut,  les  Anglois  n'étoient  en- 
1705.  core  maîtres  que  de  Gibraltar  ,  dont  ils  s'écdietit 
emparez  pour  leur  fervir  d'entrepôt  ,  &  qu'ils 
avoient  défendu  contre  les  attaques  des  Espa- 
gnol*. Si  les  Alliez  n'étoient  gueres  contens 
des  Portugais ,  gens  mal  propres  à  la  guerre  > 
&  peu  fournis  de  munitions  >  les  Portugais  de 
leur  côte,  très-attachez  aux  dehors  de  la  Religion 
Catholicjuet  étoient  moins  fatisfaits  de  voir  au 
milieu  de  leur  Pais  des  Hérétiques  ,  qui  tour- 
noient leurs  dévotions  en  ridicule  ,  qui  corn- 
mettoient  mille  defordres ,  &  qui  fouloient  aux 
•  *  pkds  tout  ce  que  les  Portugais  avoient  de  plus 
l'acre'. 

La  défiance  feglifTa  bien- tôt  entre  des  Nations 
auffi  peu  fympathiques  ,  &  les  Alliez  ciaigni- 
Ptjfgge  en  rent  3ue  ^  perfonne  de  l'Archiduc  ne  fût  trop 
Catalogne.  expofëe ,  ils  firent  venir  une  Flote  qui  tranfpor- 
ta  ce  Prince  à  l'autre  extrémité  de  rÈfpagne,  & 
qui  le  rendit  maître  de  Barcelone  ,  &  de  quel- 
ques autres  places  de  Catalogne. 

Outre  les  avantages  que  tiroit  Jofeph  d'une 

tuerie  qui  le  faiioit  en  fa  faveur  &  aux  dépens 
'autrui  ,  dont  la  fin  paroifioic  devoir  être  ht 
réunion  de  la  Monarchie  d'Efpagne  à  fa  Mai» 
ion,  elle  caufoit  encore  une  diverfioa  confide- 
rable  en  fa  faveur  du  côté  d'Italie ,  où  Lcopold 
fon  Pere  avoir  al&z  vainement  travaillé  depuis 
deux  ans  à  la  conq  été  du  Duché  de  Milan. 
Son  parti  n'en  étoit  gueres  devenu  plus  fort , 
pour  y  avoir  engagé  le  Duc  dcSavoye^au  contraire 
la  France  avoit  dépouillé  ce  Prince  de  prefque  tous 
fes  Etats  >  &  malgré  les  fecours  de  ^Empereur , 
il  ne  lui  reftoitquafi  plus  que  Turin,  qui  futaf* 
fiege  par  les  François  y  à  peu  près  dans  te  même 
tems  que  les  troupes  des  deux  Couronnes  firent  le 
fiege  de  Barcelone. 

L'Angleterre  &  la  Hollande  faifoient  la  guer* 
rc  à  la  France  du  côté  des  Païs-Bas  ,  en  lôrre 

que 
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que  Jofeph  n'avoit  proprement  à  continuer  la  JOSEPH^ 
guerre  cjue  du  coté  du  Rhin  :  il  étoit  difficile  i70J.# 
que  la  France  ,  déjà  épuilee  par  les  guerres 
précédentes  ,  pût  au  même  rems  Soutenir  au- 
tant d'attaques.  Cependant  Philippe  V.  entre- 
prit d'aflieger  Barcelone  par  mer  &  par  terre  , 
&  la  tranchée  y  fut  ouverte  la  nuit  du  5.  au  6. 
d'Avril  170*.  1706, 

Le  19.  du  même  mois  l'Empereur  fit  pro- 
noncer par  fon  Conieil  Aulicjue  ,  Juge  incom*  EleReuri 
petent  fi  jamais  il  en|rut ,  un  Décret  pour  mettre'*'  Cêipgng 
au  Ban  de  l'Empire  les  Eleveurs  de  Cologne  &  *ffê*£ 
de  Bavière.  Il  déchira  toi-même  la  minute  des 
lettres  patentes,  que  Leopold  leur  avoit  fait  tx-eEmgin^ 
pedier  pour  les  inveftir  de  leurs  Llc&orats  :  il 
en  jetca  par  terre  les  morceaux  qu'il  foula  aux 
pieds.  Ses  Hérauts  allèrent  enfuite  publier  cette 
Sentence  par  les  Carrefours  delà  Ville  devien- 
ne. Sa  colère  le  porta  jufqu'à  faire  mettre  i 
prix  la  tétede  l'Eleveur  de  Bavière  :  il  n'y  eut 
que  la  qualité  d'Ecclciiaftique  qui  garantit  ce- 
lui de  Cologne  d'un  traitement  fcmblablc  *  les 
enftns  du  Duc  de  Bavière  qui  avoient  été  ar- 
rêtez forent  menez  par  fes  ordres  à  Klaçenfott 
en  Stirk.  On  leur  ôta  jufqtfau  nom  de  leur 
Maifon  ,  pour  leur  donner  celui  de  Comtes 
de  Witelfpach  ,  &  on  eut  fi  peu  de  foin  de 
ces  jeunes  Princes  r  que  l'un  d'eux  mourut  dans 
la  route. 

Le  Roi  d'Efpagne  n'ayant  pas  aflez  de  trou- 

f>es  pour  continuer  le  fiege  de  Barcelonne  ,  & 
'Armée  Navale  de  France  s'étant  retirée  ,  il 
prit  le  parti  de  le  lever  le  1 1.  de  Mai  iùivant , 
&  de  s'en  retourner  a  Madrid  par  la  Navarre. 
11  perdit  enfuite  Alcantara>  par  la  perfidie  d'un 
Officier  qui  manqua  de  fidélité ,  en  forte  que 
,  les  ennemis  profitant  de  leur  avantage  ,  s'avan- 
cèrent julîju'à  Madrid  >  &  s 'entendirent  les  maî- 
tre*. ' 

Le 
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Joseph.  "  Le  mauvais  fucces  du  fiege  de  Barcelone 
1705.    n'empêcha  pas  la  France  d'entreprendre  celui  de 
Turin,   La  tranchée  y  fut  ouverte  la  nuit  du 
x.  au  3.  de  Juin  de  la  même  année  >  quoique 
les  troupes  Françoifes  euffent  eu  du  pire  le  3 . 
May  précèdent  à  Ramilly  en  Brabant ,  &  qu'el- 
les eiment  enfuité  abandonne'  les  principales 
Villes  des  Païs-Bas  Efpagnols  ,   qu'elles  n'é- 
toient  plus  en  état  de  défendre*    Mais  le  fiége 
de  Turin  réiiffi  aufli  mal  que  celui  de  Barcelonne. 
11  fut  levé  le  7,  de  Septembre  fuivant  ,    &  les 
François  abandonnèrent  toutes  les  Places  qu'ils 
t  tenoient  en  Italie  ,  quoique  le  Prince  de  Heflè- 

Caffel  fût  à  la  vérité  battu  par  M.  de  Medavi, 
dans  ce  même  tems  j  &  les  Alliés  de  l'Archi- 
duc abandonnèrent  la  Caftille  ,  &  laiflcreiu  à 
quantité  d'EIpagnols  la  liberté  de  retourner  fous 
Pobéiïlance  cfe  leur  légitime  Souverain  >  faute 
d'avoir  fecouru  Madrid  »  &  d'y  avoir  amatTé 
aflèz  de  provifîons  pour  y  entretenir  leur  Armée. 

Les  Villes  d'Efpagne  continuèrent  de  fe  re- 
mettre fous  l'obéilTance  de  leur  Monarque  légi- 
time ,  dès  qu'elles  fçurent  qu'il  étoit  rentré  dans 
Madrid  :  celles  qui  refuferent  de  rentrer  dans 
leur  devoir  ,  y  furent  contraintes  par  la  force. 
Delora  en,  Arragon  fut  pris  par  les  Regimens 
de  Pons  ,  &  Je  Grafton.  Moralga  ,  par  le 
Marquis  de  Bay  >  &,Carthagene  par  l'Evêque 
de  Murcie  ,  auquel  elle  fe  rendit  après  quatre 
jours  de  tranchée  ouverte.  Exca  ,  l'une  des 
principales  df  Arragon  mivit  bien  tôt  après  le 
même  ibrr. 

La  guerre  ne  s'en  faifoit  pas  en  Hongrie 
avec  moins  de  vigueur.  Le  Comte  de  Rabu- 
tin  aflTiegea  inutilement  Caffovie.  Il  fut  con- 
traint de  lever  le  fiege ,  &  de  le  retirer  en  alfez 
mauvais  ordre  du  coté  de  la  Traufilvanitf.  Le 
General  Heiiler  fut  battu  près  de  Canifla  fur 
la  frontière  de  Stirie  ,   &  lailTa  par  fa  mqrc, 

ce> 
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cette  Province  expose  au  pillage  des  Hon-  JosBPiït 
grois.  1707. 

L'Empereur  fit  en  1707.  prendre  poflcffîon 
en  fon  nom  du  Duché  de  Milan  ,  d'où  les  rWi'fiT 
troupes  des  deux  Couronnes  s  croient  retirées,  pare  du 
Il  eft  vrai ,  que  pour  appaifer  en  quelque  manie-  Duché  dê 
re  les  murmures  des  Princes  d'Allemagne  &  d'I-  Mik»É 
talie,  qui  fe  plaignoient  de  ce  qu'il  vouloit  dé- 
tacher ce  fief  de  f Empire,  &  fe  l'attribuer,  & 
de  ce  qu'il  n'avoit  eu  aucun  égard  aux  inverti- 
tures  qui  en  avoient  été  accordées  à  la  branche 
d'Efpagne  par  les  préeedens  Empereurs  ,  il  l'ac- 
corda à  l'Archiduc  Charles  fon  frère  :  mais  il 
en  nomma  lui-même   Chancelier  le  Comte 
Vifconti ,  &  Gouverneur  général  le  Prince  Eu- 
gène de  Savoye  ,  ce  qui  l'en  rendoit  le  maure 
abfolu. 

Il  perdit  le  4.  de  Janvier  de  la  même  année 
le  Prince  Louis  Guillaume  Marquis  de  Bade  , 
Gouverneur  de  Raab  ,  &  Commandant  général 
de  fes  Armées  ,  qui  mourut  dans  fon  Château 
de  Ratftadt  ,  après  une  maladie  de  quelques 
mois.  Ce  Prince  s'étoit  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation ,  tant  en  Hongrie  que  fur  le  Rhin  , 
011  il  avoit  commandé  les  Armées  de  l'Empe- 
reur. 

Le  10.  du  même  mois  de  Janvier  ,  les  Dé- 
putez du  Roi  de  Suéde  ,  comme  Duc  de  Bre- 
men  ,  &  ceux  du  Duc  de  Saxe-Gotha  ,  portè- 
rent auX2ommifTaire  de  l'Empereur  à  Ratisbon- 
ne  ,  le  réfultat  d'une  délibération  prife  le  15. 
du  même  mois,  entre  ces  Miniftres  ,  &  ceux 
des  Ducs  de  Saxe-Weimar  ,  de  Wolffenbutel  , 
de  Wirtemberg  ,  de  Meckelbourg  ,  de  HelTe- 
Cafifel,  &de  quelqueautres  Princesde  l'Empire, 
ui  s'étoient  a(Temblez  chez  le  Député  de  Sue- 
e.  Ce  réfultat  contenoit  une  proteftation  contre  " 
l'Aâe  par  lequel  l'Empereur  ,  fans  confulter  le 

Collège  des  Princes  ,  avoit  mis  au  Bande  l'Em- 
pire 
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Joseph,  pire  les  Electeurs  de  Cologne  &  de  Bavière.  I]* 
*70fc.  te  prioient  de  caffer  cette  procédure  également 
injufte  &  irreguliere  ,  contraire  au  Traité  de 
Weflphalic  ,  au  rcfultat  de  l'Empire  de  Tan 
1654.  même  à  la  Capitulation  qu'il  avoit  ju- 
rée ,  lorfqu'il  fut  élu  Roi  des  Romains.  „  Us  le 
prioient  enfuite  de  ne  mettre  à  l'avenir  aucun 
Prince  au  Ban  de  l'Empire,  fans  la  participation 
&  le  confentement  de  la  Diète,  ils  donnèrent 
copie  de  ce  résultat  à  celle  de  Ratisbonne,  afin 

Îue  les  trois  Collèges  puffent  délibérer  là-deflus. 
a  Diète ,  où  les  partiiàns  de  1*  Empereur  étoient 
les  maîtres ,  n'ofa  pas  délibérer  fur  une  propofî- 
tion  qu'elle  voïoit  n  être  pas  du  jgoût  de  la 
Cour  de  vienne,  juiqu'àce  quelle  fut  informée 
de  fes  fentimens  &  cette  Cour  ne  fe  prefTa  pas 
de  s'expliquer  fî-tôt  fur  une  matière  aufli  cha- 
toûilleulc. 

Quelque  prottftation  qu'eût  fait  Leopold,  de 
ne  conièntir  jamais  que  Ton  démembrât  une 
feule  Place  des  dépendances  de  la  Monarchie 
d'Efpagne ,  pour  obliger  les  Grands  de  ce  Ro- 
yaume à  fe  déclarer  pour  fon  parti  ,  Jofèph 
perfuadé  de  leur  xèle  pour  leur  légitime  maître, 
ne  laifla  pas  de  donner  au  Duc  de  Savoye  i'in- 
veftiture  d'Alexandrie  ,  de  Valence  ,  de  Lo- 
mellino  ,  &  de  leurs  dépendances  ,  fituées  en- 
tre le  Pô  x  &  le  Tanaro  ,  &  de  les  détacher 
ainfi  du  Duché  de  Milan.  Il  oublia  la  promet 
fe  de  ion  pere  »  pour  tenir  parole  au  Duc  de 
Savoye ,  qui  ne  s'etoit  engagé  à  foutenir  fes  inté- 
rêts qu'à  ce  prix. 

Outre  les  Princes  qui  avoient  protefté  contre 
les  procédures  du  Confeil  de  Vienne  ,  &  qui 
fcutenoient  que  l'Empereur  n'avoit  pas  droit  de 
mettre  ièul  un  Prince  au  Ban  de  l'Empire  , 
{ans  le  confentement  delà  Diète  ,  plufieurg  Dé- 
putez des  Princes  Ecclefiaftiques  le  joignirent  à 
ceux  des  Protcftans ,  &  figurent  la  même 
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claration.    Tous  ces  Princes  de  concert  follici-  JosBFifi 
terent  fortcrneuc  l'Empereur ,  de  lbufFrir  que  1707* 
Ton  alfemblât  une  Dietc  générale  &  extraordi-  »*rrjfii« 
maire  ,  à  laquelle  tous  les  Membres  de  L'Empire"»  d,s 
puifent  librement  envoïer  leurs  Députez,  pour^ ^"f* 
y  délibérer  fur  les  affaires  du  Corps  Germani-  CQ™?"(tt 
que  :  jnais  l'Empereur  qui  n'y  auroitpas  trou-  procédures 
yé  fon  compte  >   trouva  moïen  d'éluder  cette faittsetn- 
Convocation,   Il  fit  folliciter  le  Roi  de  Suéde  ,<;<'<  ?** 
&  le  Roi  Augufte  par  le  Comte  de  Zinzen-  *9 
dorff ,  de  iè  départir  des  mefures  qu'ils  avoient 
prilès  cnicmble,  pour  faire  révoquer  le  Ban  pro- 
nonce' par  le  Confeil  Aulique  contre  les  Elec- 
teurs de  Cologne  &  de  Bavière  ,  &  pria  de 
remettre  l'examen  de  cette  affaire ,  &  des  con- 
traventions que  l'on  difoit  avoir  été  faites  au 
Traité  de  Weftphalie; ,   à  la  Diète  générale  de 
l'Empire ,  qui  leroit  convoquée  trois  mois  après 
la  paix. 

L'Archiduc  Charles,  croïant  fa  perfonne  peu 
ueceffaire  dans  1  Arragon  où  il  s'étoit  avancé  , 
s'étoit  retiré  à  Barcelonne  des  le  n.  de  Mars 
1707.  &  y  avoit  convoaué  les  Etats  de  Cata- 
logne ,  pour  leur  demander  des  iccours  d'hom- 
mes &  d'argent.    Il  avoit  lailfé  fon  Armée  dans 
le  Royaume  de  Valence»  renforcée  des  troupes 
qui  lui  écoient  venues  d'Angleterre  >  &  de  Hol- 
lande ,  commandées  par  le  Marquis  de  Ruvi- 
gny ,  Calvinifte  François   refugié^en  Angleterre, 
à  qui  on  avoit  donné  le  nom  de  Milord  Galway . 
Cette  Armée  s'aifembla  au  commencement  d'A- 
vril près  de  Xativa  ,  à  fept  lieues  de  Gandia , 
&  à  douze  de  Valence. 

Dès  que  les  troupes  s'y  furent  rendues  ,  on  en 
fit  un  détachement  pour  aller  affieger  le  ChSU 
teau  de  Villena  ,  fur  la  frontière  de  la  Nouvel- 
le Caftille ,  &  le  relie  de  l'Armée  allafe  camper, 
la  droite  à  Fuença  ,  &  la  gauche  à  Alphorines  > 

pour  couvrir  ce  hege.  M.  de  Barwick  ,  quicom- 
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Joseph,  mandait  les  troupes  Françoifes  &  Efpagnolcs  > 
1707.  '  peribadé  de  la  neceflité  de  conferver  ce  pofte  , 
aflembla  à  Chinchilla  les  troupes  qui  fe  trou- 
voient  aux  environs  ,  pour  en  aller  tenter  le 
fecours. 

Les  Alliés  qui  en  furent  avertis  ,  refolurent 
d'attaquer  ce  Général ,  avant  qu'il  fût  joint  par 
toutes  les  troupes  qui  dévoient  compofer  iou 
Armée.  M.  de  Barwick  voulant  leur  épargner 
une  partie  du  chemin  ,  alla  au  devant  d  eux  , 
en  forte  que  les  deux  Armées  s'étant  rencon- 
trées dans  laplained'Almanfa,  elles  en  vinrent 
aux  mains.  La  bataille  ,  qui  ne  dura  que  deux 
heures  ,  fut  très  Cinglante  :  mais  la  victoire 
fut  complète  pour  l'Armée  des  deux  Couron- 
nes. On  remarqua  dans  cette  occafion  une 
choie  fort  particulière.  L'Armée  Françoife  6c 
Efpagnole  étoit  commanaée  par  un  Anglois  > 
&  celle  des  Alliés  combattoit  fous  les  ordres 
d'un  François.  Les  fuites  de  cette  bataille  fu- 
rent très-avantageuies  à  Philippe  V.  de  forte 
qu'il  relia  à  l'Archiduc  &  à  fes  Alliés  peud'efpe- 
rance  de  venir  à  bout  de  leur  deflèin. 

L'Empereur  Jofeph  tomba  malade  au  mois 
de  May  ,  &  il  eut  beaucoup  de  peine  aie  réta- 
blir. Cette  maladie  allarma  la  Cour  de  Vien- 
ne ,  &  comme  il  ne  laiflbit  point  d'enfans  mâ- 
les ,  s'il  fût  mort ,  &  que  l'on  ne  croïoit  pas 
même  que  l'Impératrice  fon  Epoufe  dût  en  avoir 
davantage,  on  craignit  que  s'il  venoit  à  mourir, 
avant  Telcftion  d'un  Roi  des  Romains  >  la 
Religion  Catholique  ne  fût  en  danger  en  Alle- 
magne ,  parce  que  les  Proteflans  avoient  entre- 
pris de  faire  palier  cette  dignité  à  un  Prince  de 
leur  Communion  ,  outre  le  préjudice  qu'en  rece- 
vroit  la  Maifon  d'Autriche  ,  fi  quelqu'autrc 
Prince  y  par  venoit  à  Ion  exclufion.  Le  Pape 
en  écrivit  à  l'Empereur  ,  &  le  pria  deconfiderer 
ces  difFerens  intérêts.    Il  tâcha  de  lui  faire  com- 
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prendre  que  l'éloignement  de  fon  frère  pour-  JbsEptf? 
roit  bien  le  fruftrer  des  fufFrages  des  Electeurs,  ijo<*  * 
fi  on  ic  trouvoit  obligé  de  faire  un  Empereur 
pendant  fon  abience.  Mais  Jofeph  n'écouta 
rien  là-deffiis.  11  avoit  des  vues  bien  oppofées 
à  la  grandeur  d'un  frère,  dont  il  ne  regardoit 
1  ecabiiflèment  qu'autant  qu'il  pou  voit  iervir  à 
la  propre  élévation.  Il  auroit  d'ailleurs  rom- 
pu ,  par  ce  moïen ,  toutes  les  mciures  de  les 
Alliés. 

Dans  ce  tems  même  le  Bâcha  de  Belgrade 
envoïa  à  Vienne  faire  des  plaintes,  de  ce  que  les 
Rafciens  avoient  pillé  des  Marchands  Turcs  > 
tjui  alloient  à  la  ïoiredeKeskemet  dans  la  baf* 
le  Hongrie.    11  demanda  une  réparation  pro- 

Sortionnéc  à  cette  injure,  &  défendit  aux  Turcs 
'avoir  à  1  avenir  aucun  commerce  avec  les  Im- 
périaux,  Le  Roi  de  Suéde  d'un  autre  coté, 
lit  demander  à  l'Empereur:  i.  Que  l'on  lui^mécon- 
remît  des  Moicovkes  qui  s'étoient  iàuvez  dam  t€n^HP^* 
l'Empire,  parce  qu'étant  Prince  de  l'Empire,^ 
aucune  des  Provinces  qui  en  dépendent  ne  devoit 
fervir  de  refuge  à  les  ennemis.^i .  Que  l'on  lui  ren- 
dîr  des  recrues  qui  avoient  été  enlevées  à  lès  Offi- 
ciers dans  la  Silefie,  &  que  l'on  punît  exemplaire» 
ment  ceux  qui  avoient  commis,  cet  attentat.  Sa' 
rajibn  écoit  que  puifqu'on  avoit  permis  aux 
Saxons  ,  &  aux  Polonois  d'y  lever  des  trou- 
pes ,  pour  lui  faire  la  guerre ,  la  qualité  de  Prin- 
ce de  l'Empire  lui  donnoit  le  même  droit,  j. 
Il  demandoit  une  ample  fatisfaétion  de  fin- 
Rilte  faite  par  le  Comte  de  Zabor  ,  Chambel- 
lan de  l'Empereur ,  au  Comte  "de  Stralenheim  > 
fon  Envoïé  Extraordinaire  à  la  Cour  de  Vien- 
ne ,  où  le  droit  des  gens  avoit  été  violé.  L'Em- 
pereur éluda  ces  demandes  ,  &  ne  voulut  y 
taire  aucune  reponfe  par  écrit.    Il  le  contenta 
de  dire  que  l'affaire  du  Comte  Zabor  étoit  en- 
tre les  mains  de  les  Officiers:  qu'il  s'informe  - 
Tome  IL  L  toit 
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Joseph.  roit  ^e  ce      s^toit  P*^  e0  Silefte ,  &  qu'à 
1707    l^gard  de$  Mofcoviters  ils  n'étoient  pas  à  fa 
ibfie  j  que  pour  lui  il  ne  faifoit  la  guerre  qu'aux 
pragois. 

Cependant  les  différentes  difgraccs  qui  étoient 
arrivées  aux  François  dans  le  cours  de  cette  an- 
née, ne  les  avoit  pas  encore  tellement  abbattus 
qu'ils  ne  fongealient  à  le  maintenir  en  Alle- 
magne.   Le  Maréchal  de  Villars  avoir  repafle 
le  Rhin,      chafTé  le  Marquis  de  Brandebourg- 
Bareith  qui  commandoit  la  garde  des  lignes  de 
Stollwffen  j  il  avoit  défait  l'arriere-garde  de  fon 
Arrp.ee,  &  mis  fous  contribution  le  Wirtem- 
berg ,  &  les  païs  voifins  »  en  fort*  que  l'Em- 
perçur  fut  obligé  de  donner  ordre  au  General 
Jrkillcr  d'aller  joindre  l'Armée  du  Rhin ,  &  de 
la  renforcer  confidérabkmeot  pour  oblig  er  les 
François  à  fe  retirer  en  Aliace. 
-  L'Empereur,  après  avoir  pourvu  à  fes  fron- 
tières ,  s'appliqua  à  s'aflùrer.  de  la  Bavière  dont 
il  s'étoit  emparé,  £c  confifqua  les  biens  des 
Miuiftr.es  ,  &  des  Qfbciers  qui  paroiflbient  être 
.   attachez  aux  intérêts  de  l'Eleveur.   11  donna 
tous  fes  foins ,  &  prit  toutes  les  mefures  ima- 
ginables pour  prévenir  un  foulevement  gênerai 
de  cette  Province,  que  la  dureté  avec  laquelle 
il  l'avoir  traitée,  donnent  lieu  d'appréhender. 

Les  François  qui  étoient  toujours  aux  envi- 
rons du  Rhin  entroient  dans  l'Allemagne  de 
tems  à  autre ,  &  incommodoient  beaucoup  les 
lieux  oii  ils  paflbientj  de  forte  que  les  Députez 
des  Cercles  de  Suabe  ,  &  de  Franconic ,  ap- 
puyez de  ceux  de  plusieurs  Villes  Impériales» 
tient  à  la  Diète  de  Ratisbonne  de  férieufes  re- 
montrances iiir  les  dangers  qui  menaçoient  leurs 
territoires ,  &  firent  comprendre  que  fi  on  ne 
leur  donnoit  bientôt  du  recours,  ils  accepte- 
roient  la  neutralité  qui  leur  croie  proposée  par 
la.  France.  On  réliblutde  s'y  oppolèr,  Ôc  d'en- 
.  ...  Y.oïcr 
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Yoïer  pour  cet  cfFec  ordre  aa  Marquis  de  Ba-  josïrn* 
reich  de  marcher  travers  de  laFranconie,  pour  1707** 
aller  joindre  les  .troupes  de  Weftphalie,  &  des 
autres  membres  de  l'Empire ,  oui  s'aflembloient 
près  de  Maïence.  M.  de  Villars,.  qui  en  fut 
averti  ,  fe  rendit  en  diligence  au  Château  dt 
Winada,  &  fit  deux  detachemens  de  ion  Ar* 
mee ,  pour  foutenir  les  lignes  de  Lautcrbourg. 
Il  prit  Heidelberg,  &  mit  tout,  le  bas  Palarinat 
fous  contribution.  L'Armée  des  Impériaux  ne 
ic  crut  pas  allez  forte  pour  l'attaquer .    £Ue  fè 
càmpa  à  Rhinhaufen,  où  elle  ieperfuada  qu'elle 
jpourroit  être  attaquée.   Le  Comte  de  Peterba- 
roug ,  General  des  troupes  Angloiiès  ,  cher- 
chant à  occuper  la  France  par  une  pujfTantedi- 
verfîon ,  alla  à  Turin ,  pour  propofer  au  Duc 
<Ie  Savoye  de  fe  rendre  maître  de  Toulon ,  Ville 
très  importante ,  mais  que  l'on  avoit  négligé 
de  fortifier.   Il  prétendoit  attaquer  la  Franctf 
du  côté  du  Roumllon  ,  &  y  introduire  une  Ar- 
mée compofée  d'un  déracinement  des  troupes 
de  Savoye  de  5000.  hommes,  &  qu'il  voulok 
tirer  de  l'Armée  des  -Alliés  qui  s'agiflbit  en  Ef-  - 
pagne  ,  &  d'un  corps  de  Miquelets .    il  pré- 
tendoit arrirer  de  ce  côté-là  les  François,  &  les 
obliger  à  y  envoyer  leurs  principales  forces  , 
pendant  que  le  Duc  de  Savoye  iroit  attaquer  la 
Ville- de  Toulon  qui  étoit  prelque  ians  défenfè.  \ 
Le  deffein  des  Alliés  étoit  de  faire  fortifier  cette  . 
Ville ,  &  d'y  envoïer  demeurer  tous  les  Cal- 
•viniftes  François  réfugiez  en  Allemagne,  en 
Angleterre,  &  en  Hollande  ,  où  les  gens  du 
jjaïs  ne  les  voient  gueres  de  bon  œil. 

Quoique  rentrepriié  du  Roufhllon  n'eût  pas 
ïéiïfli ,  parce  aue  Milord  Galwai  ne  jugea  pas  TouhnaJJ 
à  propos  de  diminuer  fon  Armée,  le  Duc  deAw*r/* 
Savoye  ne  laifla  pas  de  venir  aflieger  Toulon ,       dt  Sa" 
mais  fon  deflein  n'avoit  pas  écé  li  fecret  qu'il  J<®e' 
ç'eutete  pénétré.  Les  François  eurent  le  tem s  de 
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JbSSPH.*  mettre  des  troupes  dans  cette  Ville ,  &  d'y  faire 
*  1707.  *  quelques  fortifications.  Ils  fe  défendirent  avec 
tant  de  vigueur  (,  que  ce  Prince  ne  voïant  pas 
d'Armée  Navale  capable  de  tenir  la  mer ,  fut 
contraint  de  lever  le  fiege  ,  &  de  repafler  les 
Monts. 

L'Empereur  ,  nonobftant  les  inftances  réïte- 
re'es  de  l'Archiduc,  qui  demandoit  du  fecours, 
pour  tâcher  de  rétablir  iès  affaires  en  Efpagne , 
&  les  remontrances  des  Hollandois  ,  qui  lui  fai- 
foient  voir  quune  diverfion  de  fes  forces  pour- 
.  roit  caufer  la  perte  d'une  partie  de  l'Empire , 
&  des  Roïaumes  de  Valence  &  d'Arragon  qui 
reconnoifToient  encore  l'Archiduc  ,  r&blut  de 
fuivre  fbn  premier  projet  de  commencer  par  fè 
rendre  maître  de  l'Italie.  11  y  envoïa  une  Ar- 
mée Impériale,  à  la  fbllicitation  du  Cardinal 
Grimani  qui  luienfaifoit  la  conquête  fort  facile. 
Elle  traverià  les  Etats  du  Pape ,  &  entra  dans  le 
Milanois  que  les  François  &  les  Efpagnols  âvoienc 
abandonne.  Cette  Armée  pafTa  ailèzprèsde  Ro- 
me, &  s'avança  jufqu'a  S.  Germain  d'où  le 
General  Thaun  envoïa  un  détachement  fe  fai- 
Glierreen  fit  de  Caoouë.   Cette  Place  fe,  rendit  inconri- 

lulL  lîcnt  <]u  "  ^ut  montr^  >  Par  k  lâcheté  ,  ou 
1  par  la  trahifon  du  Gouverneur.  Les  fadlions 
déjà  toutes  formées  dans  Naples  en  ouvrirent 
les  portes  aux  Allemans  ,  &  la  plupart  des 
Villes  fuivirent  l'exemple  de  cette  capita- 
le. 

Quelques  tems  auparavant  les  Minimes  de 
Paule  aïant  apperçu  iur  la  côte  ,  des  bâtimens 
qui  fâifoient  Pavillon  Anglois  &  Hollandois  % 
allèrent  dans  les  rues  de  cette  petite  ville  exhor- 
ter le  peuple  à  recevoir  ces  prétendus  libérateurs 
à  bras  ouverts ,  &  l'affurerent  que  le  Pape  les 
diîpenfoit  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  avoienc 
prêté  à  Philippes  V.  Ces  Moines  les  perfuade- 
rent ,  Se  îuivis  de  prcfque  totis  les  habitans  >  il* 
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fè  rendirent  fur  le  bord  de  la  Mer  ,  avec  toute  Josbpk; 
forte  de  rafraîchilTements  ,  en  criant  à  pleine  1707, 
tête  ,  vous  êtes  hs  biens  venus  nos  bons  amis  ,  & 
nos  libérateurs.    Ils  leùr  avoient  même  mené 
quantité  de  Chaloupes  pour  faciliter  le  débar- 
quement :  mais  lors  qu'on  eut  mis  pied  i  ter- 
re ,  il  ne  parut  que  des  Turcs  ,  qui  enlevèrent 
les  Moines,  &  environ fèpt cens habitans ,  pil- 
lèrent la  Ville  &  les  Eglifes  ,  &  fe  rembarquè- 
rent avec  un  riche  butin.   Quelque  fuccès  fa- 
vorable qu'euifent  les  armées  de  l'Empereur  en 
Italie ,  il  ne  voulut  pas  s'attirer  un  nouvel  en- 
nemi ,  &ainfi  il  chercha  à  fatisfaire  à  une  par- 
tie des  demandes  du  Roi  de  Suéde ,  il  lui  en-r 
voiale  Comte  Zobor ,  &les  Officiers  qui  avoient  " 
enlevé  les  reçues  de  Silefie,  pour  les  châtier  Jpi- 
méme,  il  lûi  dépêcha  le  Comte  de  Wratiflau 
en  qualité  d' Ambaifadeur  extraordi naire,  '  pour  lui 
faire  des  excufesdece  que  les  Mofcovites  avoient 
traverfé  l'Empire,  à  l'infçu  ,  difoit-il  ,  de  la 
Cour  de  Vienne.   Dans  ce  même  tems  le  Duc 
d'Hanovre  accepta  le  Commandement  de  l'armée 
de  l'Empire  fur  le  Rhin ,  à  la  fbUicitation  de 
la  Reine  d'Angleterre ,  dans  l'efperance  de  s'ac- 
quérir de  plus  en  plus  l'amitié  des  Anglois  ,  qui 
avoient  jette  les  yeu^  fur  fon  fils  pour  le  faire 
Roi  d'Angleterre,  afin  d'alfurer  la  iucceffion  dans 
la  ligne  proteftante  ,  au  préjudice  de  la  Catholi- 
que, où  fa  Majcfté  avoir  un  f;ere  &  unefœur  : 
mais  ce  Prince  n'empêcha  pas  les  François  de 
mettre  fous  contribution  le  pais  qui  eft  entre  le 
Meiihôc  leNeckre,  d'aller  camper  àBruchfall ,  & 
defurprendreMarienthall.  Mais  le  Duc  d'Hano- 
vre, à  qui  on  avoit  donné  le  Commandement  de 
l'armée  du  Rhin  ,  au  préjudice  du  Marquis  de 
Brandebourg  Bareith ,  en  fut  bien- tôt  dégoûté.  II 
avoit  trouvé  cette  Armée  en  fort  mauvais  état  : 
elle  n' avoir  prefque  rien  touché  de  toute  l'année: 
11  n'y  avoit  point  de  magafins  de  vivres  ni  de  mu- 
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Joseph,  nitions.  L'arallcrie  en  écoit  peu  nombreufei 
1707»  &  mal  aflôrtie  »  &  la  Caiffc  militaire  entière- 
ment dépourvue.  Ce  Prince  envoia  deux  Gen- 
tilhommes ,  l'un  à  Vienne ,  &  l'autre  à  Ratis- 
bonne  ,  pour  déclarer  à  l'Empereur  ,  &  à  la 
Diète ,  que  fi  oh  n'écok  pas  mieux  en  état  la 
Campagne  fuivante ,  on  pouvoit  jetter  les  y eûx 
jfur  un  autre  General. 

On  fie  le  î-5.  d'O&ohre  1707. les  fiançailles 
àc  T Archiduc ,  Scde  la  Princeffe  Elifabeth  Chri- 
ftine  de  Wolffembutel.    Elle  ne  partit  cepen- 
dant de  Vienne  que  k  14.  d'Avril  de  Tannée 
ftivante  pour  fe  rendre  auprès  de  ce  Prin- 
ce»  * 
dtMrtlii-    ^  ftrvint  cette  même  année  un  fujet  de  dif- 
dncçhar-  fetent  entre  le  Pape  &  l'Empereur ,  mais  il  n'eut 
Itt.         pas  de  fuite.  Le  Fapeavoit  prétendu  que  l'Em- 
pereur ne  pouvoit  fans  fa  permiflion ,  jouir  du 
droit  de  premières  prières  ,  ou  de  demander  > 
fur  fa  nomination  5  le  premier  bénéfice  qui  vac« 
queroit  après  fon  couronnement ,  dans  chaque 
Chapitre  ,  ou  Monaftcre.    Lcopold  ni  Jofeph 
ne  s'étoient  nullement  mis  en  peine  de  l'obte- 
nir de  la  Cour  de  Rome,  ainfi  l'Empereur  Jo- 
feph écrivit  au  Chapitre  de  Hildesheira ,  pour 
lui  ordonner  dç  conférer  au  Sieur  Raesfcldt  le 
premier  Bénéfice  qu'il  lui  plairoit  de  choifir  par- 
mi ceux  qui  viendraient  à  vacqner ,  quand  mê- 
me il  fèroit  éleftif>  Se  qu'il  vacqueroit  dans  les 
«aoréduPapej     que  s'il  refnfoit  d'obéir,  l'Em- 

r:ur  le  dédaroit  dès  à  prêtent  déchu  de  tous 
droits  &  privilèges  qui  lui  avoient  été  ac- 
cordez par  les  précedens  Empereurs ,  nommant 
TEleéteur  de  Maïcnce  ,  &  TEvêque  de  Pader- 
born  pour  Exécuteurs  de  cette  Ordonnance.  Le 
Pape ,  qui  en  eut  avis ,  écrivit  de  fon  côté  à  ce 
Chapitre ,  &  lui  défendit  fous  d'autres  peines  d'y 
avoir  égard,  quelque  chofe  qui*pût  lui  en  arri- 
ver, parce  quccçttç  Ordonnance  de  l'Empereur. 

*  k  écoit 
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cftoic  contraire  aux  Canons ,  &  au  Concordat  Jos et Tî*' 
_  Germanique.  \  708  ; 

Au  commencement  de  la  Campagne  de  1708, 
le  Duc  d'Hanovre  reprit  le  commandement  dé 
l'armée  Impériale  fur  le  Rhin,  quoiqu'il  eût 
lieu  de  n'être  pas  content  de  l'Empire ,  &  que 
la  Diéce  de  Ratisbonne  eût  refufé  de  le  recevoir 
dans  le  Collège  Electoral ,  nonobftanr  les  ordres 
réitérez  de  1" Empereur ,  &  les  îbllici tarions  des 
Cours  de  Londres  &  de  la  Haie. 

L'Empereur",  après  avoir  démembré  le  Du- 
ché de  Milan,  en  faveur  de  M.  de  Savoïe, 
comme  on  à  vû ,  fit  préfcnt  au  Duc  de  Mode- 
11e  ion  beau  frerc  de  la  Principauté  de  la  Mi- 
randole  dont  il  dépouilla  les  véritables  proprie* 
taires ,  fous  prétexte  qu'ils  n' croient  pas  atta- 
chez aux  intérêts  de  la  M  ai  Ton  d'Autriche  ,  & 
il  ajouta  à  ce  préfcnt ,  celui  du  Duché  de  Fer- 
-rarc,  qui  appartenoit  au  Pape,  mais  fur  lequel 
ce  Prince  difok  avoir  de  très  anciennes  préten- 
tions. 3000*  Impériaux  lbutenus  par  Jes  milices 
du  Modenois ,  £e  faifirent  de  Comacchio ,  de 
Magnavacca  fur  le  bord  de  la  mer ,  de  Lago  % 
de  Ce  y  aie,  d' Argenta,  &  de  quelques  autres  lieux 
de  ce^Duché.  Le  Cardinal  Cafoni  Légat  de  Fcr- 
lare,  fe  mit  en  écat  d'y  fouoenir  un  hege.  Le 
Pape  donna  fes  ordres  pour  lever  des  trëupes 
pour  la  défemfe  du  Ferrarois ,  dont  le  faim  Siège 
-  cft  en  pofleffion  depuis  lone-tem  s  >  &  fit  de  ma  11  - 
der aux  Suides  un  lecours  de  trois  mille  hommes, 
Dans  ce  même  tems  Jofeph  toujours  animé 
contre  la  Maifon  de  Bavière  ,  accorda  à  1*  Elec- 
teur Palatin  fôn  oncle,  rinveftiture  du  haut 
Palatinatieaj.  de  Juin  170S.  &  comme  il  pré- 
tendoit  que  celui  de  Bavière  avoir  été  dégrade 
de  la  dignité  par  fencence  du  Conièii  Aultquc, 
le  Miniftre  du  Palatin  à  Ratisbonne  préten- 
dit prends  féance  dans  la  Diète  au  de  11  us  de  ceux 
de  Saxe*  &  de  Brandebourg  ,  parce  que  ,  di* 
t  u  L  4  foit-it 
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14*  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 
Jostph.  foit-il,  fon  Maître  étoit  rentré  dans  la  premiers 
1708.  dignité  éle&orale  feculiere ,  quoique  Charles 
Louis  l'un  de  les  Prédecefleurs  y  eût  folemnel- 
lemcnt  renoncé  lors  du  Traité  de  WeftDhalie. 
Cette  nouvelle  prétention  fit  beaucoup  de  bruit  à 
la  Diète  ,  où  les  Députez  peu  dilpoiez  à  l'é- 
couter ,  ne  voulurent  lui  rien  accorder ,  enforte 
que  fon  Député  fut  obligé  de  fe  contenter  de 
ia  place  ordinaire  qu'il  prît  après  beaucoup  de 
proteftations. 

Quoi  que  par  le  Traité  de  1707.  fuivant  le- 
quel les  troupesFrançoifcs  avoient  évacué  laLom- 
bardie,  il  eut  été  flipulé  que  L'Etat  de  Mantouë 
ferait  mis  en  fequeftre  entre  les  maint  du  Pape , 
&  de  la  République  de  Venife  >  jufqu'à  la  paix 
générale  ,   &  que  cependant  il  feroit  loifible  h 
l'Empereur  de  mettre  garni  fon  dans  quelques-unes 
des  places  de  ce  Duché  ,  fur  les  revenus  duquel 
fin  prendroit  annuellement  400000.  livres  peur 
Ventretten  du  Duc  ,  auquel  il  feroit  permis  de 
fe  retirer  oh  bon  lui  /embleroit  ,  dès  que  les 
Prançois   en  furent  fortis  ,    les  Impériaux 
s'en  emparèrent  ,  tranfporterent  à  Milan  & 
ailleurs   l'artillerie  &  les  munitions  ,  s'en 
approprièrent  tous  les  revenus  ,  fans  en  rien 
donner  au  Prince  ,  contraignirent  les  peuples 
d'entretenir  leurs  garnifons ,  &  fans  avoir  cité 
le  Duc  de  Mantouë  ,  Jofcph  fit  publier  une  or- 
donnance le  30.  de  Juin    708.  par  laquelle 
il  le  mettoit  au  Ban  ,  &  confifquoit  fes  États. 
Le  Cardinal  Grimani  qui ,  nonobftant  la  pour- 
pre dont  il  étoit  revêtu ,  s'étoit  attaché  entière- 
ment au  parti  de  l'Empereur  ,  faifoit  publier  à 
Naples  un  décret  Impérial  très  oppolé  à  l'im- 
jnunité  Lcclefîaftique  1  dont  la  Cour  de  Rome 
cft  fi  jaloufe.    En  même  tems  le  fieur  de  Kau- 
nits,  Auditeur  de  Rote  pour  la  Nation  Allemande, 
diftribuoitdans  Rome  une  lettre  circulaire  de 

l'£nipereur>  accompagnée  d' un  Mémoire  en  for- 
me 
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fce  de  Manifefte ,  qui  découvrait  aflez  ledeflein  Joseph» 
où  étoit  Jofeph  de  s'emparer  de  l'Italie.  Il  at-  1708» 
taquoit  ouvertement  la  puiffance  temporelle  du 
Pape,  &  des  Cardinaux  :  il  foutenoit  quelle 
n'etoit  établie  que  fur  des  donations  faites  par 
les  Empereurs,  fans  le  copfentement  de  l'Em- 
•  pire,  &  par  conféquent  nulles.  Il  déclaroit  pa- 
reillement nulles  les  cenliircs  prononcées  con- 
tre ceux  qui  avoient  fait  païer  des  contributions 
aux  Ecclehaftiques  des  Etatsjde  Parme,  qu'il  fbu- 
tenoit  être  un  fief  de  l'Empire ,  &  non  pas  de 
l'Eçlife. 

11  déclaroit  qu'il  étoit  réfolu  de  rechercher  les 
droits  de  l'Empire  en  Italie,  fans  en  rien  ex- 
cepter, &  qu'il  s'en  mettrok  en  pofleflion  ,  fi  les 
poflèfTeurs  ne  prouvoient  par  des  titres  bien  au- 
thentiques ,  que  les  terres  leur  avoient  été  ac- 
cordées par  les  Empereurs  du  coi>fentement  de 
tout  l'Empire.  On  fit  auffi  ibmmer  le  Duc 
de  Parme  de  faire ,  dans  quinze  jours ,  hom- 
mage de  fès  Etats  à  l'bmpereur ,  à  peine  confis- 
cation. 

Un  coup  auffi  terrible  fit  ouvrir  les  yeux  au 
Pape  &  à  la  Cour  de  Rome.  Ils  virent  alors  le 
précipice  où  ils  s'étoient  jettés.  On  découvrit 
dans  Rome  même  une  confpiration ,  cjui,  fi 
elle  avoit  reuffi,  auroit  infailliblement  mis  cette 
Ville  entre  les  mains  de  l'Empereur.  Ce  fut1 
alors  que  Clément  X  I.  prit  le  parti  de  fc  dé- 
fendre ferieuièment  par  les  armes,  mais  il  en- 
treprit inutilement  de  former  une  ligue  entre  les 
Princes  intereffez  au  repos  de  l'Italie:  Perfon- 
ne  ne  voulut  l'entreprendre  ,  tant  on  étoit  ef- 
fraïé  de  la  puifïance  de  Jofeph.  Ce  Prince  ne 
laifTa  pas  de  faire  demander  au  Pape  partage  dans 
Rome  pour  fix  mille  hommes,  qu'il  difoit  vou- 
loit  cnYoier  dans  le  Roiaume  de  Naples .  Mais  le 
Pape,  oui  craignit  qu'ils  n'euffent  ordre  de  s'arrê- 

tsf  .çn  chemia>  le  refufà&:  fetint  fur  les  gardes  * 
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Joseph.      Le  Duc  d'Hanovre  qui  commandoit  l'armée" 
\7Qf.    Impériale  fur  k  Rhin  n'eut  pas  de  fuccès  fort 
avantageux  pendant  la  Campagne  de  1708» 
Hiais  k  Baron  de  Lirnbach  Miniftrc  de  ce 
Prince,  fut  i  la  fin  admis  le  tf.  de  Novembre 
de  la  même  année  dans  k  Collège  Ek&oral ,  i 
Ratisbonne  ,  en  qualité  de  Député  d'un  Ekdceur»  • 
parce  qu'il  avok  menacé  que  fon  Maître  quit- 
ceroit  le  commandement  Se  retireroit  fes  troupes 
de  l'armée  du  Rhiti  ,  fi  la  Diéte  continuok  de 
Jai  refufer  une  ebofe  qu*il  prétendoit  lui  être 
due.    Les  Miaiftres  de  l'Empereur ,  ceux d' An^ 
gkterre  ,  &  de  Hollande  appuyèrent  fortement 
cette  follicitation ,  &  fe  donnèrent  pour  cela  de* 
mouvemens  infinis. 

D'un  autre  côté  les  affaires  de  Hongrie  ne 
changèrent  gueres  de  fituation.  La  Diète  que 
F  Empereur  avoit  convoquée  à  Presbourg  en 
J708.  au  lieu  de  prendre  des  réfolurions  contre 
les  Mécontens  /  telles  que  la  Cour  de  Vienne 
les  attendoit  ,  ne  fervit  qu*à  faire  connoître  à 
Jo/eph  que  le  nombre  en  augmentoit  tons-  k* 
jours ,  &  qu'il  etoit  plus  grand  qu'il  ne  feFéroit 
imaginé.  Que' a  ce  Roïaume  ne  pouvoit  s'ac- 
commoder de  fon  autorité  despotique  ,  6c  que 
fes  habitons  fe  plaignoient  toujours  des  contra* 
Tentions  que  l'on  faifoit  à  fes  privilèges  &  à  fa 
liberté,  Les  Hongrois  furent  à  la  vérité  bat- 
tus devant  Txucftchin  >  mais  k  <3eheral 
Heifler  fut  contraint  de  lever  le  fiege  de  Neu- 
bautël. 

Nonobftant  ks  entreprifes  du  Cardinal  Gri- 
inani  >  &  k  Manifefte  répandu  par  k  fieur  de 
Kaunits  à  Rame,  on  ne  IaifToit  pas  de  dire  par 
tout  que  l'Empereur  n'avoit  aucun  deflein  de 
chagriner  le  Pape  :  qu'il  ne  voulok  point  avoir 
de  guerre  avec  lui ,  &  k  Marquis  de  Prié  foa 
Àmbajfladeur  pubhoit  qu'il  n'étoit  à  Rome  que 
four  termina  *  ï'ami^k  ks  4i£tond9  «jui  di- 
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vïfoient  les  deux  Cours  du  Pape  ,  &  de  l'Em-  Joseph. 
pereur  j  cependant  on  fçut  bien-tot  à  quoi  s'en  I7°&- 
tenir-.  Les  troupes  Impériales  n'a  voient  pas 
laiflé  d'entrer  fur  les  terres  de  l'Egiiiè  >  elles 
s'emparèrent  de  Bondeno  ,  firent  la  garnifon 
Papale  prilonniere  de  guerre ,  pillèrent  &  brûlè- 
rent plufieurs  Bourgs ,  8t  Villages  dans  le  Fer- 
rarois  >  mirent  le  Bolonois  fous  contribution  » 
bloquèrent  Ferrare  >  &  firent  jpendre  quelques 
Païfans  qui  y  ponoient  des  provisions.  Le  Prin- 
ce de  Darmftadt  qui  commandoit  dans  Naplesf 
fit  avancer  des  troupes  fur  l'Etat  Ecclefiaftiqu* 
du  côté  de  ce  Royaume  :  le  Comte  de  Thaua 
s'empara  de  Bologne ,  &  y  mit  une  bonne  gar* 
nifon. 

Le  Marquis  de  Prié  expliqua  alors  les  pré- 
tentions de  l'Empereur.    11  vouloit  i .  Que  le 
Pape  reconnût  l'Archiduc  Charles  ion  frerc  pour 
Roi  d'Ëfpagne  ,  &  qu'il  lui  accordât  l'invefti- 
ture  du  Royaume  de  Naples.    2..  Qu'il  ren- 
voyât fes  troupes ,  &  qu'il  les  remît  fur  le  mê- 
xne  pied  qu  elles  étoient  au  commencement  dé 
ion  Pontificat.  3 .  Qu'il  conlentit  que  les  trou- 
pes Impériales  qui  écoient  dans  les  kitatsdel'E- 
glife  ,  y  prilfent  des  quartiers  d'hiver.  4.  Qu'il 
s'obligeât  de  leur  donner  partage  fur  les  ter- 
res ,  toutes  les  fois  qu'elles  le  demanderoienr* 
Pendant  que  l'on  deliberoit  fur  ces  propofi- 
tions>  les  Auditeurs  de  Rote  pour  la  France  6c 
four  l'Eipagne  ,  firent  des  protestations  con* 
traires  pour  conferver.  le  droit  des  deux  Cou* 
tonnes.  ^ 

Rome  étoit  alors  comme  invertie  par  deux 
armées  Impériales ,  ôc  on  voyoit  au  Port  d'O-  - 
ftie ,  une  efcadre  de  fcize  Vaifleaux  de  guerre  * 1 
Anglois  ou  Hollandois ,  cinq  Navires  de  tram'* 
port  5  deux  Brûlots  >  3c  trois  Galiotes  à  bom- 
bes ,  commandée  par  le  contre-Amiral  Witta- 
ker ,  qui  avoit  ordre  i'execucci  ceux  qu'il  recç- 
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shph.  vroit  des  Miniftres  de  l'Empereur.  Ccfutainft 
708.    que  le  Pape  fut  obligé  de  figner  le  Traité  que< 
I  on  attendit  à  rendre  public,  jufqu'à  ce  que  la 
ratification  en  fut  venue  de  Vienne.  Cependant, 
le  Pape  licentia  fes  troupes  -,  le  Prince  de  Darm- 
ftadt  ramena  fon  armée  à  Naples  :  &  le  Comte 
de  Thaun  leva  le  blocus  de  Ferra  e,  mais  il  ne. 
biffa  pas  de  lever  des  contributions  confidera- 
bles  fur  les  fujets  du  Pape  ,  &  Comacchio  fut 
cédé  aux  Impériaux.    Cependant  le  Pape  fît  une 
Congrégation  de  quinze  Cardinaux  Aliemans  > 
ou  Italiens ,  pour  examiner  s'il  reconnoitroit 
l'Archiduc  pour  Roi.  d'Efpagne..  Mais  dès  qu'on 
fçutà  Madrid  qu'il  balançoit  fur  cette  prétendue 
reconnoiflance  ,  on  lui  renvoïa  le  Nonce  Zon- 
dodari.    Philippe  V.  rapella  de  Rome  fon  Am- 
baffadeur  ,  &  défendit  à  les  iujets  toute  forte 
de  commerce  avec  cette  Cour. 

Si  Jofiph  n'avoit  pu  s'accommoder  despro- 
y  ofitions  des  Hongrois  ,  qu'il  avoit  trouvé 
trop  éloignées  de  fes  prétentions  ,  le  Roi  de 
îrance  fe  trouva  bien  moins  difpofé  à  accep-, 
ter  les  préliminaires  de  paix  qui  lui  furent 
préfentez  de  la  part  de  l'Empereur  ,  &  de  lès 
Alliez  dans  ce  même  tems  y  en  effet  ils  étoient 
fi  déraifonnables  que  perfonne  ne  fut  iurpris 

3u'il  les  eût  rejetiez  :  auffi  paroiffoiem-ils 
rcfTez  par  des  gens  qui  trouvoie.nt  leur  avanta- 
e  a  continuer  la  guerre  >  en  perfuadant  cepen- 
ant  aux  peuples  qu'il  ne  tenoit  pas  à  eux  quelle 
ne  finît. 

Enfin  le  Pape  fc  fournit  à  la  loi  qui  lui  étoû 
impoiée  par  le  Traité  fait  avec  I'Empereuf  >  & 
donna  à  l'Archiduc  le  Titre  de  Roi  d'Efpaene* 
J7°9'  H  tint  le  14.  d'Oftobre  1709.  une  Congréga- 
tion de  dix  huit  Cardinaux  Aliemans  ou  Italiens, 
dévoués  à  la  Maifon  d'Autriche*  Il  leur  dé* 
clara  que  le  Marquis  de  Prié  venoit  de  l'avertir 
gue  xtfoooi  Soldats  AUcmans  Soient  eu  marcha 

doux 
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pour  venir  prendre  des  quartiers  d'hiver  dans  fes  Joseph*? 
Etats  ,  où  ils  vivroient  à  dilcretion  ,  &  y  fe-  170?* 
roienc  de  plus  grands  ravages  que  ceux  qu'ils 
y  avoienc  Fait  1  année  précédente  :  que  le  ièul 
expédient  d'éviter  cette  vexation  >  étoit  de  re- 
connoître  l'Archiduc  Charles  pour  Roi  d'Efpagne: 
que  la  crainte  des  funeftes  effets  de  cette  menace  , 
ne  lui  permettant  plus  d'éluder  la  demande  de 
T Empereur  ,  il  déclaroit  publiquement  qu'tlre- 
connotffotf  ï  yirehtduc  Charles  pour  Roi  Catholique  zeip4ù 
des  E [pagnes  »  fans  prétendre  que  cette  déclaration  rteennoit 
fut  prijudteier  aux  droits  de  Philippe  V.  auffi Roi  i  Archiduc 
Catholique  des  Efpagnes.  Charles 
Toutes  les  démarches  que  pût  faire  le  Pape?0"'.*0' 
en  faveur  des  Impériaux  ,  ne  purent  lui  faire  *  EJ?*lnH 
obtenir  la  reftitution  de  Comaccnio ,  &  des  au- 
tres Places  dont  les  Allemans  s'etoient  emparez. 
Au  contraire ,  l'Empereur  ,  fier  de  tant  de  con- 

3uêtes  qui  lui  avoient  fi  peu  coûté,  fit  demaa- 
er  des  contributions  au  Grand  Duc  ■  de  Tof- 
canc^  au  Duc  de  Parme  ,  &  aux  Républiques 
de  Gçnes  ,   &  de  Lucques»     Il  les  menaça  *  , 

d'exécution  militaire  s'ils  ne  les  païoient  ,  Se 
fit  pafler  fur  les  terres  du  Pape  les  Regimens 
de  Thaun  ,  &  de  Vaubonnc  ,  qui  alloient  de 
Naples  en  Lombardie.  On  leur  fournit  des  fou- 
rages  fur  les  terres  du  Page,  qui  fe  vit  encore  obli- 
gé d'accorder  à  l'Empereur  un  Bref  pour  lever 
looooo.  écus  fur  te  bas  Clergé  du  Mik- 
nois. 

Pendant  que  Jolcph  étendoit  ainfi  {es  conquê- 
tes en  Italie  ,  les  Anglois  &  les  Hollandois  fe 
pendirent  maîtres  des  Ifles  de  Maillorque  ,  de 
M  inorque  ,  &  de  Sardaigne ,  &  de  Porto  M a- 
hone  ,  qui  avec  le  Port  de  Gibraltar  ,  leur  fa- 
cilitèrent extrêmement  le  Commerce  des  Indes  t 
mais  la  guerre  ne  fe  fit  que  très  foiblement  fur 
le  haut  Rhin  ,  où.  les  Impériaux  firent  de 
uouyclles  lignes  à  Erlingheir  ,  après  la  perte 
7  m  "  l  7  de 
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Joseph,  de  celles  de  Stolhoffen  que  les  François  avoient 

1709.  forcées  &  rafées. 

Tout  l'effort  de  la  guerre  tomba  du  côté  des 
Païs-Bas  ,  où  les  Hollandois  curent  foin  de 
s'approprier  toutes  les  conquêtes  qui  (t  firent 
fur  les  deux  Couronnes*  Les  pertes  que  firent 
les  François  à  Uamilly  ,  &  à  Malplaquet  , 
jointes  à  la  fteriiité  ,  &  à  la  mortalité  ,  qui 
arrivèrent  en  1709,  aux  Alliez  la 

prife  de  preique  toutes  les  jplaces  qui  reftoienc 
aux  Efpagnols  .  &  de  celles  de  Menin  ,  de 
Tournai  ,  de  Douay  ,  de  rifle  >  de  Bethune» 
d'Aire,  &c.  dont  ils  fe  font  rettdus  maîtres  au 
nom  des  Etats  Généraux,  aufquels  on  a  fait 
prêter  le  ferment  de  fidélité  par  les  habitans  de 
toutes  ces  Villes. 

1710.  La  fortune  féconda  les  armes  des  Alliez  à 
l'ouverture  de  la  campagne  de  1710.  mais  elle 
ne  continua  pas  à  leur  être  favorable.  H  Je  don- 
na en  Efpagne ,  le  18.  de  Juillet ,  15.  &  zo> 
d'Août  trois  batailles,  dont  la  dernière  obligea 

*  Philippe  V.  d'abandonner  Madrid  pour  quel- 

que tems ,  mais  fes  affaires  fe  rétablirent  par  la 
prife  de  Brihucga  ,  qu'il  força  lui  même  le  9.  *> 
de  Décembre.  La  victoire  gagnée  le  lendemain  » 

rar  ce  Prince  aflifté  du  Duc  dé  Vendôme  , 
affection  des  Efpagrçpls  pour  leur  véritable 
Monarque  ,  &  leur  extrême  avertion  pour  les 
troupes  Proteftantes  qui  y  avoient  conduit 
l'Archiduc,  &  qui  avoient  commis  mille  facri- 
léges  dans  Madrid  &  aux  environs  ,  pendant 
le  peu  de  jours  qu'ils  en  avoient  été  les  maî- 
tres ,  ont  affermi  Philippe  V.  fut  fon  Trône  , 
eu  fonc  qu'il  y  a  lieu  de  préfumer  que  ce  Prince 

3ui  le  trouve  appuyé  par  la  naiflance  d'un  Prince 
éja  reconnu  pour  fon  fucceflèur,  nonobftant 
toutes  les  forces  des  Alliez  ,  Je  coniervera  une 
Couronné  gui  lui  appartient  par  toutes  fortes  de 
droits.  .  «. 
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.   Les  heureux  fuccès  des  armes  de  l'Empereur  JosepîTJ 
Joicphlui  avoient tellement  enflé  le  cœur,  que  171e, 
ce  Prince  préeendoit  être  maître  %    non  leule- 
ment  de  l'Allemagne,  mais  encore  de  toutes  les 
Nations  voifînes    quoi  qu'il  n'en  eût  pas  enco- 
re fait  là  conquête.    Thomas  Mafner,  fimplc 
bourgeois  de  Coire ,  Ville  des  Gtifons  {,  fous 
prftexte  que  ion  fils  avoit  été  arrêté  en France  » 
avoit  par  reprélailles  arrêté  le  fieur  Merveilleux 
Secrétaire  J.nrerprête  du  Roi  à  Coire  ,  &  avoit 
pillé  ion  Cabinet.    Jl  avoit  appris  que  le  Grand 
Prieur  de  Vendôme  ,   qui  venoit  de  Venife  y 
s'approchoit  de  cette  Ville  ,  il  i'avoit  fait  enlo 
ver,  3c  conduire  à  Feldsbcrg^  de  là  à  Balners, 
&  de  là  à  Feldkerch ,  dans  le  Tirol.    Dès  que  Ve'tenth» 
Jofeph  en  fut  averti  ,   il  entreprit  d'autonfer  J"\Çra*d- 
cette  aâion  ,  comme  fi  elle  avoit  été  Faite  par  Pruur* 
les  ordrés ,  &  que  les  Griibns  ,  qui  n'ont  ja- 
mais reconnu  l'Empire  ,    ni  la  maifbn  d'Au- 
triche ,  éuflent  été  fes  véritables  fujets.   Il  fit 
tdTerrer  le  Grand  Prieur  ,  &  fit  écrire  à  l'Am- 
bafladeur  de  France  à  Coire  ,  qu'il  fbuhaicoic 
que  le  fils  de  Mafner  qu'il  qualifioit  ion  pre- 
mier Cornmiffaire,  fût  Traité  comme  un  Of- 
ficier defon  rang  :  &  comme  les  Griibns  rede- 
mandoient  le  Grand  Prieur  qui  avoit  été  enle- 
vé fiir  leurs  terres  ,    contre  la  foi  publique  > 
l'Empereur  commanda  à  fon  Envoyé  >  de  pro« 
teger  Mafner  par  toute  forte  de  voyes*  Cepen- 
dant Mafner  trouva  peu  de  fureté  dans  fa  patrie 
nonobftant  cette  proteétion  ,  &  jugea  à  propos 
de  s'en  éloigner  ,  il  a  été  depuis  condamné  à 
mort  par  les  Ligues  Grifes  ,  &  la  tête  mife  à 
prix  ,  mais  pour  cela  le  Grand  Prieur  n'a  pas 
été  délivxé  ,  &  a  été  Traité  comme  s'il  avoit  été 
pnfonnier  de  guerre.  /  /•  * 1 

La  guerre  de  Hongrie  fe  pouffa  avec  tant  de     k  , 
fuccès\  pendant  cettecampagne  ,  qu'i^  reftoitv 

plus  aux  Hongrois  ntécoBtena  ^nê  '5g!alÏQ.^é.^f , 

,JJnghrard , 


l'  ■  v 
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)ot£PH.  Unghrard,  Monkal,  Zathmar,  .allo,  &Mu-r 
1710.    ran  ,  &  l'Empereur  le  promettent  de  les  fou* 
mettre  entièrement.   Le  Czar,  &  le  Roi  Au- 

?ufte  lut  avoient  demandé  du  fècours  contre  le 
'urc  qui  leur  a  voit  déclaré  la  guerre  j  mais  il 
leur  fit  dire  qu'il  apprehendoit  lui-même  que 
les  Turcs  ne  la  lui  tilFent  en  Hongrie  >  &  cjue 
le  malheur  qui  venoit  d'arriver  à  Ton  frère  en 
Efpagne  y  demandoit  que  Ton  lui  envoyât 
promptement  beaucoup  de  troupes.  En  effet  le 
Grand  Seigneur  avoit  fait  emprisonner  les  Am- 
bafladeurs  du  Mofcovite  &  du  Roi  Augufte  &c 
déclaré  à  celui  de  l'Empereur ,  qu'il  avoit  réfo- 
lu  de  faire  la  guerre  au  Czar  pour  mettre  des 
bornes  a  fon  ambition  y  &  à  l'Electeur  de  Saxe-, 
pour  avoir  violé  le  Traité  d'Àkhraenftadt  ,par 
lequel  il  avoit  renoncé  à  la  Couronne  de  Polo- 
gne ,  en  faveur  du  Roi  Staniflas  ,  que  la  Porte 
avoit  reconnu. 

Les  choies  en  étoient  fur  ce  pointy  lors  qu'au 
milieu  de  toutes  ces  broiiilleries  qui  ontallumd 
k  guerre  par  toute  l'Europe,  Joièph  mourut  à 
l7ix\    Vienne  le  17.  d'Avril  1711.  enrre  dix  &  onze 
Mort  de  heures  du  matin  d'une  petite  vérole  ,   dans  fa 
Jofeyh.    trente  troifiéme  année.    11  avoir  epoufe  dès  l'an 
169%.  Willelmine  Amélie,  fille  de  Jean  Fride- 
ric  Duc  de  Brunfwic  ,  dont  il  avoit  eu  trois  en- 
fans;  Marie  Joieph  née  le  8-.  de  Décembre  1699* 
Leopold  Jofeph  ,  né  le  i8,d'OcT:obre  1700.  mort 
le  4.  d'Août  1701.  3c  Marie  Amélie  né  le  zi. 
*     d'Octobre  1701. 

La  f  uite  du  tems  nous  apprendra  les  chan^c- 
niens  que  peut  caufer  une  mort  aulli  imprévue 
dans  les  affaires  ,  &  fi  le  Con  cil  de  Vienne 
fuivra  toujours  le  projet  de  foumettre  route 
l'Europe  à  la  Maifon  d'Autriche,  qui  cftprcfen* 
tement  réduite  à  la  îeulc  perfomie  de  l'Archiduc 
Charles.  On  verra  fï  les  Electeurs  ,  &  les 
Princes  de  l'Empire  ne  (è  ferviront  pas  de  certs 

occa* 
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occafion  pour  faire  rendre  juftice  auxEle&eursJosBPH 
de  Cologne  ,  &  de  Bavière  $  &  pour  rétablir  1711, 
leurs  Privilèges  &  leurs  libertez  >  aufquels  les 
deux  derniers  Empereurs  ont  donné  des  at- 
teintes fï  fortes  ,  &  s'ils  continueront  une  guer- 
re qui  leur  doit  donner  tout  lieu  de  craindre , 
puisqu'elle  n?a  eu  pour  but  que  de  les  aflu- 
fettir  eux-mêmes  au  pouvoir  de  la  Mai/on 
d'Autriche. 
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L  E  M  P  I  R  E- 

LrVRE   QU  ATRIE'M  E. 

•  ,■ 

De  V  Empire  moderne ,  &du  chan- 
gement qui  y  ejl  arrivé ,  aujji- 
bien  à  V  égard  du  Chef*  que  dans 
let  Membres. 

-  .M        ,1         ■         ■  — 

CHAPITRE  PREMIER. 


Caufesdf  mot  ifs  du  changement  de  P  Em- 
pire ,  &  en  quoi  il  conjifte. 

Es  trois  premiers  Livres  de  cet  Ou- 
vrage ont  fuffifamment  fait  voir 
dans  Tabbregé  qu'ils  contiennent 

 des  Vies  des  Empereurs  , 1  qui  de-  , 

*lmmj&  pUis  Charlemagne  ont  régne  dans 
rOccidçnt»  de  quelle  manière  l'Empire ,  qui  y 


%  •  • 

*  V  - 
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eftoit  comme  anéanti  par  la  nonchalance  &  le 
peu  dç  vertu  des  l'hmpereurs  qui  lavoient 
précédé  ,  avoit  été  rétabli  par  ce  Concjuérant. 

Les  Dcicendans  de  ce  Prince  dégénérèrent 
peu  à  peu  ,  &  -  n'eurent  pas  ,  à  beaucoup  près  > 
autant  de  meure  que  lui.  Les  divifions  qui  ar- 
rivèrent entre  les  enfans  de  Louis  k  Débonnai- 
re produifirent  des  guerres  civiles  ,  qui  firent 
defeendre  ce  Prince  deux  fois  du  Thrône  ,  & 
le  contraignirent  de  prendre  l'habit  de  Moine 
-dans  l'Abbaïe  de  Pruim.  Le  partage  qu'ils  fi- 
rent entr 'eux  de  fes  fetats,  ibit  de  ion  vivant, 
foit  après  là  mon  ,  Se  le  fang  de  leurs  meil- 
leurs  Sujets  ,  qui  fut  verfc  en  difftremes  batail- 
les ,  affoiblircnt  extrêmement  leur  autorité ,  6ç 
leur  puifTance  $  &  quoique  Ton  ne  diftinguât  la 
France  Orientale  de  l'Occidentale,  que  par  le  Rhin 
qui  les  iéparoit  l'un  de  l'autre >  celle-ci  fut  déta- 
chée de  celle-là  >  depuis  qu'elle  fut  tombée  en 
#  fartage  à  Charles  le  Chauve *  &  elles  n'ont  plus 
été  réunies  depuis. 

Les  Saxons  ,  a  qui  Chariemagne  avoit  fait  la 
guerre  pendant  trente  ans  ,  ians  avoir  pu  les 
ioumettre  entièrement  ,  quoiqu'il  eût  mis  en 
ufage  des  choies  que  perfomie  n' avoit  pratiquées 
avant  lui  ,  <&  que  per  forme  n'a  jamais  prati- 
quées depuis  ,  furent  les  premiers  à  (ècotier  le 
joug  de  les  Defcendans  >  il  fc  forma  parmi  eu» 
une  Maifoa  aflez  puiflante  ,  pour  fucceder 
à  ces  Princes  ,  quand  toute  k  famille  eût 
manqué.  ^ 

Legfciliens  s'étoient  donne  divers  Maîtres  , 
des  ^Éf  les  Princes  François  avoienteeffé  de  les 
gouverner  $  en  forte  qu'il  n'y  avoit  eu  que  les 
Allemans ,  dont  l'inclination  n'çft  pas  ordinai- 
rement portée  au  changeaient ,  qui  euffent  pçr- 
févéré  dans  robéïflance  des  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Chariemagne;  Ils  avoient  fouffert  le 
tfoyronnemenc  d'AniouI ,  quoi  qu'il  ne  paflat 

pas 
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pas  pour  légitime  ,  &  ils  avoient  porté  la  fou* 
miffion  juiqu'au  malheureux  Suintebold  ,  qui 
vécut  peu.  Il  fut  enterré  dans  l'Abbaïe  de  S. 
Arnoul  de  Mets  ,  avec  les  Princes  de  cette  il- 
luftre  Famille.  Arnoul  laùTa  un  fils  légitime 
nommé  Loiiis  IV.  qui  mourut  le  il. de  Janvier 

•    9 1  x.  à  Page  de  xo.  ans,  ians  pofterité. 

Après  que  la  Maifon  de  Charlemage  fut 
entièrement  éteinte  ,    (  du  moins  quand  aux 

«  mâles  5  car  il  y  a  encore  en  Allemagne  des 
Princes  qui  prétendent  en  defeendre  par  les  fil- 
les ,  &  qui  même  le  prouvent  aflez  bien  )  les 
Allemans  cherchèrent  un  Empereur  dans  les 
Maifons  les  plus  confiderables  de  VEmpire.  Le 
premier  fut  Conrad  I.  de  Franconie  ,  lequel 
en  mourant  propofa  aux  Princes  de  l'Empi- 
re d'élire  Henry  ,  qui  étoit  de  celle  de  Saxe  , 
&  l'Empire  demeura  dans  cette  Famille  jus- 
qu'au décès  de  Henry  V.  arrivé  le  13.  de  Mai 
1115.  fous  plufieurs  Empereurs  qui  furent  tous  , 
élus  par  les  Princes  d'Allemagne. 

Les  Papes  qui  depuis  Grégoire  VII.  s'é- 

j   toient  imaginez  être  devenus  Maîtres  des  élec- 

1  tions  des  Empereurs  ,  leur  firent  quelquefois 
nommer  des  Compétiteurs  pour  tâcher  d'ap- 
pnïer  leur  prétention  ,  &  pour  traverfer  ceux 
qui  ne  leur  étoient  pas  agréables  :  telle  fut  la 
nomination  de  Rodolphe  de  Rhinfelds  Duc 
de  Suabe  ,  que  Grégoire  VII.  fit  élire  Em- 
pereur l'an  1077.  pour  détrôner  Henry  I V. 
qu'il  prétendoic  excommunié  Ces  concurren- 
ces des  prétendus  Empereurs  qui  étoiegjjkûre- 
nus  parles  Papes  ,  &  les  e flores  quelOrrm- 
pereurs  (kiibienc  pour  iè  maintenir  contre  l'au- 
torité que  les  Papes  vouloient  s'arroger  ,  ont  été 
le  iujet  d'une  infinité  de  guerres  &  dedivifions  > 
comme  on  a  pu  voir  dans  les  trois  premiers  Li- 
vres de  cette  Hifto^e^  • 

tes 
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Les  Defcendans  de  Charles  le  Chauvç  en 
France  ne  foûtinrent  pas  mieux  leur  dignité. 
Les  François  fe  virent  obligez  de  chercher  ail- 
leurs un  Chef  capable  de  les  commander.  Ils 
le  trouvèrent  dans  la  peribnne  de  Hugues  Ca- 
pet  ,  &  leur  choix  fut  fi  heureux  ,  qu'ils 
voient  encore  aujourd'hui  fur  leur  Thrône  de- 
puis fept  cens  trente  ans  ,  la  pofterité  de  ce  grand 
homme,  comblée  de  gloire  &  de  bénédiftions. 
Il  refte  encore  à  preientaffez  de  monuments , 

Î>our  juftifier  que  les  Rois  de  la  première  &  de 
a  fcconde  Race  étoient  également  les  maî- 
tres de  la  France  Orientale  &  de  l'Occidenta- 
le ,  dans  les  fondations  de  prefqué  toutes  les 
Eglifes  de  l'Alface  >  &  de  ce  que  l'on  appel-  • 
le  à  preient  l'Allemagne.  Dagobert  donna  à 
l'Abbaïe  de  S.  Udalnc  6c  de  fainte  Affre  d'Aus- 
bourg  ,  ville  confiderable  fituée  fort  loin  par 
delà  le  Danube  ,  6C  qui  étoit  par  confequent 
alors  de  fa  Jurifdi&ion  ,  le  village  de  W- 
urbetm  -,  6c  Pépin  Duc  de  Neuftne  Maire  du 
Palais  fous  Clotaire  ,  Dagobert  ,  &  Sigebert, 
donna  la  propriété  d'une  Forêt  dans  le  même 
Diocefe.  (i) 

Il  n'eft  pas  facile  de  fçavoir  comment  toute  cet- 
te efpace  de  païs  ,  qui  comprend  les  Diocefes  de 
Mecs,  de  Toul ,  &  de  Verdun,  6c  qui  s'étend 
de  là  juiqu'au  Rhin ,  s'eft  féparée  du  Domaine  de 
la  ouronne  de  France,  pour  iè  joindre  à  l'Empire 
d'Allemagne.  Tout  ce  que  l'on  a  pu  découvrir  là- 
deiTus  de  pofitif ,  eft  que  Robert,  fils  de  Hugues  \ 
Capet,  (x)  gagna  une  bataille  confiderable  contre 
les  Alfcmans  entre  Mets  &•  Verdun ,  qui  devoit 

avoir  , 

(i)  Voïcz  i'Hiftoire  de      (i)  Voïez  la  Généa- 
eette  Abbaïe  écrire  par   logic  delà  Maifon de  Lor- 
Herifelder,  ou  ce  fait  eft    raine  par  CUantcreau  le 
rapporté  tout  au  long  avec  Févie, 
des  pièces  juftificatives. 
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avoir  fendu  à  la  France  fes  anciennes  limites  s 
que  les  villes  cVEpinal ,  &  du  Ponc-a-MouiTony 
(i)  pour  la  partie  qui  eft  au  delà  de  k  Moielle , 
ne  iè  font  piks  fous  fe  proccûion  du  Duc  de 
Lorraine  ,  au  quatorzième  fiécle  ,  que  parce 
qu  elles  n'en  recevoient  plus  de  la  Couronne  de 
îrance  >  &  que  l'Empereur  Mathias  ,  exigeant 
en  1 6 1 6 »  fa  Principauté  de  Lixheim  ,  dans  la  Lor 
raine  Allemande ,  déclare  dans  les  Lettres  Paten- 
tes, qu'il  compofè  cette  Pxincipauté  deplufieurs 
villages ,  fur  lefquels  la  France  avoir  de  tout  tems 
prétendu  droit.  (%) 

Quoi  qu'il  en  iôit  ,  les  Hiftoriens  Allemans 
conviennent  tous  qu'Henry  de  Saxe  fut  elû  en 
919.  mais  leurs  Jurifionfukes  ne  font  pas  d'ac- 
cord fur  le  degré  d'autorité  dont  il  fut  mis  en 
pofleffion.  Les  uns  prétendent  que  le  nouvel 
élu  ne  perdit  rien  de  celle  de  Charlemagne  ,  & 
des  anciens  Empereurs  *  aufquels  il  avoit  ,  di- 
fent-fls  ,  fuccedé  $  ils  lui  attribuent  tons  les 
.  droits  Roïaux  ,  &  en  font  le  Monarque  abiblu 
de  toute  l'Allemagne.  Ceux  -là  regardent  les 
droits  des  Princes  ,  &  des  Villes  ,  comme  des 
privilèges  qui  leur  ont  été  accordez  par  les  Em-  * 
pereurs  ,  defquels  ils  peuvent  les  dépouiller  , 
quand  il  leur  plaît.  Les  autres  au  contraire 
prétendent  que  les  Allemans  ,  qui  ne  pouvoienç 
me  totam  Ltbertatem  pati ,  me  totam  fervitutem  > 
ne  fe  donnèrent  un  Chef ,  dès  qu'ils  fe  virent 

dé- 

• 

(  t  )  Ce  fait  e£k  prouvé  PHiftoire  de  France  qui 
par  les  Archives  des  Vil-  mériteroit  d'être  éclairci, 
les  d*  Efpinal  &  de  Pont-à-  Se  fur  lequel  on  trouveroit 
Mouflon  ,  dont  on  a  eu  de  très-grandes  lumières 
communication  ,  dans  lef-  dans  les  Archives  des  Cha* 
quel  es  il  y  a  des  preuves  pitres  Se  des  Monafteres 
certaines  d'une  infinité  d  Alface.  L'Uluftic  M- 
de  faits  qui  ont  été  incon-  Obreft  étoit  fur  le  point 
nus  à  la  plupart  de  nos  d  y  travailler  quand  il  eft 
Hiftoriens.  more» 

(  1  )  C'eft  un  point  de  # 
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déchargez  de  l'autorité  Monarchique  des  Dci- 
cendans  de  Charlemagne  ,  qu'à  de  certaines 
conditions  ,  fous  lefquelles  ils  fcroicnt  tenus  de 
lui  obcïr:  ils  difent  que  c'eft- là  l'origine  des  Ca- 
pitulations Impériales ,  aufquelles  les  onze  der-  . 
niers  Empereurs,  tous  delaMaifon  d'Autriche, 
•  ne  fe  feroient  pas  laiffez  aftreindre  ,  s'ils  n'en 
•avoient  eu  l'exemple  devant  les  yeux  ;  &  quefi 
les  Electeurs  ne  les  avoient  voulu  élire  que  fous 
cette  condition  ,  Charles  V.  &  Ferdinand  II. 
n'auroient  eu  garde  de  s'y  foûmettre . 

On  n'entrera  point  ici  dans  les  célèbres  con-  . 
teftations  des  Papes  avec  les  Empereurs  ,  pour 
fçavoir  fi  les  Empereurs  qui  avoient  accoutu- 
mé de  confirmer  les  Papes ,  &  d'accorder  même 
la  permiffion  de  s'affembler  pour  les  élire 
ont  du  renoncer  à  ce  droit  ,  &  fe  voir  même 
obligez  d'obtenir  la  confirmation  des  Papes  , 
depuis^  Grégoire  VII.  11  feroit  à  fouhaiter  que 
l'on  eût  entièrement  oublie'  tous  les  malheurs 
&  toutes  les  divifîons  que  cette  fameufe  querel- 
le a  caufé  daus  l'Eglife  Se  dans  l'Empire.  Ce 
n'eft  pas  là  le  plus  bel  endroit  de  l'Hiftoi- 
rc  Chrétienne  y  on  ne  fçauroit  lire  les  Hifto- 
riens  Allemans  ,  fans  y  trouver  bien  des  plain- 
tes contre  la  Cour  de  Rome  -,  ce  n'eft  pas  ici  le 
lieu  de  les  expliquer.  Les  Allemans  n'étoient  pas 
les  feuls  qui  s'en  plaignoient  ;  &  ce  n'étoit  que 
pour  donner  des  bornes  àfon  élévation  ,  que  1  on 
avoit  aflemblé  dans  le  quinzième  fiécleles  Con- 
ciles de  .Confiance  &  de  Baie  ,  donc  les  Canons 
furent  reçus  en  Erance  par  la  Pragmatique  Sanc- 
tion en  1437. 

Les  Allemans  ne  fe  trouvèrent  pas  aflez  unis, 
pour  pouvoir  en  faire  de  même  -,  ils  continuè- 
rent de  fe  plaindre  inutilement  5  &  la  difpute 
^  qui.  fe  forma  en  1517.  entre  les  Dominicains 
&  les  Auguftins  >  fur  la  publication  des  Indul- 
gences ,  fut  une  étincelle  ,  qui  ne  trouva  que 

trop 
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trop  de  matière  propre  à  allumer  un  grand  in* 
cendie.  Le  malheureux  Luther  enfeigna ,  par 
fon  exemple  ,  que  Ton  pouvoir  féparer  de 
la  Communion  Romaine  5  &  les  Princes  Alle- 
mans  .  oui  crurent  ce  moïen  propre  à  terminer 
leurs  difterens  avec  le  Pape  ,  firent  aflurer  Lu- 
ther de  leur  proteâion. 

Ces  Princes  àuroient  dû  être  les  premiers  à 
l'accabler ,  s'ils  avoient  fuivi  leurs  véritables  in- 
térêts ,  à  l'égard  de  la  Religion.    D'ailleurs  ils 
ne  le  feroienc  pas  divifez  ,  comme  ils  firent ,  & 
n'auroient  pas  donné  aux  Empereurs  delà  Mai- 
fon  d'Autriche  les  moïcns  de  les  détruire  les 
uns  parles  autres  ,  &  n'auroient  pas  rempli  toute 
l'Allemagne  d'un  déluge  de  fang  dont  elle  a 
été  inondée  pendant  plus  de  cent  vingt  ans  ,  ils 
n'auroient  pas  privé  leurs  Familles  d'une  ref- 
fource  certaine  ,  que  leurs  cadets  trouvaient  dans 
les  grands  Bénéfices  >«qui  fervoient  à  les  main- 
tenir dans  un  état  proportionné  à  leur  naifTan- 
ce  ,  &  qui  même  lbuvent  les  mettoiten  état  de 
faire  du  bien  à  leurs  ainex  qui  s  engageoient 
dans  le  mariage.   Les  Chapitres  &  les  Mona- 
ftreres  des  filles  fervoient  encore  beaucoup  à  dé- 
charger les  Familles ,  qui  manquent  rarement  de 
ce  fexe ,  dans  un  païs  où  les  femmes  font  or- 
dinairement chaftes  &  fécondes.   Les  Princes 
d'Allemagne  ne  pouvoient  donc  jamais  faire  de 
plus  grande  faute  contre  la  Religion  &  contre 
la  politique  >  que  d'accorder  leur  protection  à  cet 
Heréfiarque. 

Ils  l'ont  eux-mêmes  fenti  depuis ,  &  au  lieu 
que  le  premier  feu  de  la  paffion  les  portoit  à 
favoriièr  ceux  qui  renveribient  les  Monafteres  > 
les  plus  judicieux  les  rétal  lifTent  à  preient  , 
fans  changer  même  de  Communion.  Rodol- 
phe Augufte ,  &  Antoine Ulric  ,  Ducsdc  Lun- 
nebourg  t.irunfwic  rétablirent  en  1694.  le  Cha- 
pitre des  ChanoinelTes  de  Stedcrbourg,  auprès  de 
Wolfcnbuttel.  Il  y  en  a  même  qui  font  éle- 
ver 
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W  leurs  cadets  dans  la  Religion  Catholique* 
pour  pouvoir  les  placer  dans  des  Béne'ficcs ,  Se 
retrancher  par  ce  moïen  quelques  Branches  de 
leurs  Familles  >  qui  ne  font  fouvent  que  trop 
remplies ,  pour  le  peu  de  biens  qu'elles  pofle- 
dent. 

Luther  n'eut  pas  plutôt  donné  les  funefteà 
exemples  de  renoncer  à  la  Communion  de  i'E- 
glife  Catholique  ,  &  de  fe  marier  ,  qu'il  fut 
imité  par  quantité  de  Prêtres  Se  de  Moines 
•qui  s'ennuïoient  de  leur  état  $  mais  comme 
ils  ne  le  regardoient  pas  tous  comme  un 
Prophète  ,  &  qu'il  n'avoit  pas  même  fçu  fc 
former  un  fiftême  certain  de  Religion  ,  fou 
Ecole  fut  bien-tôt  partagée  en  autant  de  fe&es 

3ue  de  têtes.  Chacun  crut  avoir  autant  de 
roit  d'ajouter  &  d'interpréter  se  qu'il  jugea  à 
propos  >  &  cette  divifion  excita  un  tel  defor* 
dre  en  Allemagne  ,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul 
qui  puiffe  l'éteindre, 

Charles-Quint  profita  de  ces  divifîons  ,  en 
habile  Politique  $  les  Catholiques  lui  aidèrent 
à  opprimer  les  Proteftans  ,  &  les  Proteftans 
ne  le  trouvèrent  pas  toujours  inutiles  à  fes 
delîeins  :  peut-être  même  qu'il  en  feroit  venu 
à  fes  fins  j  &  certainement  fans  le  Grand  Gu- 
ftave  ,  Ferdinand  1 1.  qui  dans  le  fiécle  fui- 
vant  a  été  ton  fuccefleur  ,  il  n'étoit  pas  fort 
éloigné  de  fe  rendre  entièrement  abfolu.  On 
peut  donc  dire  ,  &  il  eft  vrai  ,  que  d'uu 
côté  les  Princes  qui  ont  abandonné  la  véri- 
table Eglife  pour  le  jetter  dans  le  parti  de  Lu* 
ther  ,  Ôc  de  l'autre  les  Empereurs  qui  vou- 
lant profiter  de  la  divifion  des  Princes  ,  ont 
tâché  d'étendre  leur  pouvoir  &  leur  autorité  , 
ont  été  les  véritables  fourecs  des  malheurs  de 
l'Allemagne. 

Cependant  comme  fi  Tannée  xjitf.  où  Lu- 
ther commença  de  prêcher  contre  les  Indulgen- 
ces,étoit  la  véritable  Epoque  du  fiécle  d'or  de  l'Al- 
Ttmt  il.  M  lema- 
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lemagne  ,  les  Luthériens  en  célébrèrent  la  me^ 
moire  en  1617.  &  fe  préparèrent  à  la  célébrer 
encore  dans  fix  ans  par  une  efpece  de  Jubilé,  à 
l'imitation  des  Catholiques.    Il  confifte  à  pro* 
noncer  des  Panégyriques  en  l'honneur  de  Lu- 
ther ,  &  à  répandre  des  Médailles  avec  ion  por-  " 
irait ,  fadivile  ,  (1)  ou  ion  éloge. 
.  Les  caufes  que  l'on  vient  d  expliquer  avoient 
eu  des  fuites  ufacheufès,  qu'elles  avoient  par- 
tagé ks  fentimens  &  les  intérêts  des  Princes  de 
l'Empire ,  &  rompu  les  liens  qui  confervoieht 
l'union  de  ce  gtand  Corps.    En  forte  qu'après 
line  infinité  d^vénemens  funeftes ,  qui  avoient 
fuccedé  les  uns  aux  autres  ,  pendant  le  cours 
des  cent  années  dont  l'on  vient  de  parler  ,  ellç 
aboutit  à  la  cruelle  guerre  ,  dont  l'attentat  des 
Bohèmes  ,  &  la  violence  (2)  qu'ils  exercèrent 
fur  les  Officiers  de  l'Empereur  Mathias  ,  four- 
nirent le  fujet.    De  manière  que  durant  tren- 
te autres  années  de  fuite  >.  juiiqu'en  1648;  elle 
fit  de  l'Allemagne ,  comme  on  a  vu ,  un  Théâ- 
tre fanglant ,  0ù  les  Turcs,  les  Tartares  ,  les 
MQfcovitçs,  &  même  les  Prince*  ,  les  Répu-, 
Cliques ,  &  tous  les  Rois  de  la  Chrétienté  ont 
joué  de  differens  perfonnages ,  &  ont  concour* 
iu  à  la  ruine  &  a  la  deftruûion  de  ics  Provin- 
ces.  Surquoi  on  peut  dire  que  ceffc  une  mer- 
veille 

•  * 

(t)  Ladiviie  de  Luther  qu'ils  s'oppofoient  à  ta 
«oit,  une  lofe  blanche,  réfoiution  que  les  autres 
chargée  d'un  cœur,  &le.  vouloieni  prendre  de  dé- 
cœur  chargé  d'une  croix,  pofer  Ferdinand  Il.&d'é- 
On  a  fait  depuis  fept  ou  Hre  un  autre  Roi  de  Bo- 
huitansen  Allemagne  la  hëme.  Ces  trois  hommes 
Vie  par  médailles,  où  on  tombèrent  de  25.  à  30. 
en  a  gravé  plus,  de  trois  pieds  de  haut,  fans  qu'au- 
céns  différences.  cun  d'eux  eût  aucun  mal* 

(2)  ils  en  jetteront  trois  Ce  fin  un  pur  effet  du 
par  les  fenêtres  d'une  halard  ,  car  les  autres  i*e 
chambre  haute  »  parce»  ks  ménagèrent  pas. 
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veille  qu'un  païs  accablé  de  tant  de  malheurs 
iiibfifte  encore.  Et  en  vérité  on  ne  peut  juger 
d'un  fi  grand  événement  autre  choie  ,  linon 
que  ceft  la  main  toute- puiflante  de  Dien  qui 
conièrve  les  Etats ,  &  qui  en  régie  ou.  prolonge 
la  durée ,  félon  fon  bon  plaifir. 

La  Bulle  d'or  &  les  autres  Conftitutions Im- 
périales ,  faites  feloij  les  occurrences  des  affaires.* 
avoienr  ibufïert  des  changemens  confîderables 
fous  les  derniers  Empereurs^  Sans  remonter 
au  delà  de  Charles  V.  ce  Prince  qui  ne  mefu- 
roit  ion  autorité  que  par  celle  de  fes  armes,, 
a  voit  commencé  par  fe  donner,  à  lui.  feul  tout 
le  pouvoir  des  Diètes,  11  avoit  feul  misauBaa 
de  l'Empire,  &:  dépouillé  de  fon  Eleâorat  Jean 
Frideric  Duc  de  Saxe,  pri$à  la  bataille  de  Muhl- 
berg  i  il  avoit  forcé  la  ville  de  Magdebourg  par 
un  iîege  à  le  reconnoître  pour  Souverain ,  ûlui 
avoit  oté  fes  privilèges  ,  &  fon  artillerie,  il 
rctenoit  priibnnier  Philippe  Landgrave  de  Heflè, 
qu'il  avok  fun>ris  par  une  fupercherie.  La 
moindre  oppofttion  à  fes  ordres  étoitun  crime. 
Ferdinand  1  I.  n'avoit  pas  étp  moins  violent. 
S'il  avoit  eu  quelque  raifon  de  mettre  au.  Baa 
de  l'Empire  Frideric  V.  Electeur  Palatin,  pour 
avoir  accepté  le  Roïaume  de  Bohême  ,  il  ne 
devoir  pas  le  faire  feul  >  &  fens  l'avis,  des  au- 
tres Princes  de  l'Empire  ,  ni  difpofer  de  fes 
biens ,  comme  il  avoit  fait  de  fon  autorité  ,  ait 
profit  des  Efpagnols.  Les  Princes,  la.  Nablef* 
ic ,  ks  Villes  ,  tout  étoit  dans,  l'oppreflion ,  Se 
il  y  en  avoit  très-peu  qui  n'eufTent  contribué  à 
faire  veuir  dans  l'Empire  Guftavé  Adolphe  f 
Se  les  François  pour  les  rétablir  dans,  leurs 
biens  &  dans  leurs  droits  ,  dont  Ferdinand  II. 
les  avoit  dépouillez.  Ils  coururent  en  foule  aux 
Conférences  de  Munfter  &  d'Ofnabrug  ,  dès. 

Sue  les  Plénipotentiaires  de  France  &  de  Suéde 
S  y  curent  appeliez.   Les  Catholiques  &  les 
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Protcftans  y  propofercnt  également  leurs  grieft, 
ils  emploïerent  les  Miniftres  à  les  concilier  en- 
tr'eux ,  ils  déférèrent  à  leurs  avis ,  ils  les  priè- 
rent d'appuier  leurs  intérêts,  &  de  les  faire 
rétablir  dans  les  droits  dont  ils  avoient  été  pri- 
vez. Ainfi  l'on  peut  dire  que  le  Traité  de 
WeftphaJic  n'a  fait  que  remédier  à  une  partie 
des  maux  que  l'ambition  de  la  Maifbn  d'Au- 
triché  avoit  caufez  à  l'Allemagne  ,  &  rétablir 
le  Corps  Germanique  autant  qu'il  a  été  poflî- 
blc  dans  fon  ancienne  liberté.  Ils  eft  vrai  que 
l'on  a  été  obligé  de  faire  quelques  changemens 
dans  les  trois  plus  confiderables  parties  de  fon 
îtat  Politique ,  la  Religion  ,  le  Domaine ,  & 
les  Dignitez. 

La  Religion  y  a  été  diftinguée  en  trois ,  Ica- 
voir  en  celle  aes  Catholiques ,  en  la  Conief- 
lion  d'Augsbourg.,  q\ïe  fuivent  les  Luthériens  , 
&  en  la  Religion  Prétendue  Reformée  que  pro- 
fèrent les  Cal  vinifies.  On  a  permis  que  ceux 
des  Membres  de  l'Empire  ,  qui  avoient  aban- 
donné la  Religion  Catholique ,  pour  embraf- 
fer  l'une  ou  l'autre  des  deux  dernières  opinions, 
s'y  foient  maintenus  quand  leur  polte/fion  , 
pour  ne  pas  dire  leur  révolte  >  s'eft  trouvée  un 
peu  ancienne.  Ôn  a  même  facrifié  (i)  en  fa- 
veur des  Princes  &  Etats  Proteftans,  foit  Etran- 
gers, ou  autres  ,  une  partie  des  plus  grands 
Bénéfices  que  PEglife  eût  en  Allemagne,  en 
contentant  qu'ils  demeuraffent  féculanfez,  & 
çpe  les  Titres  en  fuflent  éteints  à  leur  pro- 

A  l'égard  du  Domaine,  ces  mêmes  Traitez 
en  ont  difpofé  d'une  très-confiderable  partie , 

foit 

(ï  )  On  a  expliquerai! s  crifïcc  »  &  pourquoi  là 
les  notes  que  Pou  a  faites  Maifon  d'Autriche  y  a 
fur  le  Traité  de  Weft-   donné  les  mains  s  il  eft 

phalie,  de  quelle  manière   inutile  de  le  lépeter  ici* 

$%js&  fait  ce  prétend*  fi. 
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fcit  pour  recoropenfer  ks  uns  des  perces  qu'ils 
a  voient  fouffertes  dans  la  guerre ,  directement 
ou  indirectement,  &  indemnifer  les  autres  des 
frais  qu'ils  y  avoient  faits ,  foit  pour  fervir  d'é- 
quivalent à  ceux  dont  les  Terres,  Fiefs  &  Etats 
ont  fervi  à  contenter  les  Parties,  qui  fans  cela 
ne  vouloient  point  donner  les  mains  à  la  Paix, 
11  eft  vrai  que  de  ces  Domaines  ,  il  n'y  a  eu 

Îue  l'Alface  ,  &  les  trois  Evëchez  de  Mets  > 
oui  ,  &  Verdun ,  qui  aient  été  aliénez  pour 
toujours  de  l'Empire  ,  en  faveur  de  la  Cou- 
ronne de  France.  Ce  qui  a  été  abandonné  à 
celle  de  Suéde  ,  a  été  abandonné  (i)  comme 
Fief  relevant  de  l' Empire  :  &  pour  ce  qui  eft 
des  autres  Domaines  >  quoiqu'ils  aient  changé 
de  main  &  de  nature  ,  c'a  été  au  profit  des 
Princes  de  l'Empire.  Ainfi  à  l'égard  de  la  Sué- 
de, &  des  autres  Princes  ,  ce  même  Empire 
n'en  a  point  reçu  d'altération  qu'ant  à  ion 
étendue  ,j  mais  la  Religion  \t)  Catholiaue  y  a 
beaucoup  perdu  par  la  fécularifation  de  deux 
Archevêchez  ,  de  quinze  Evêchez,  d'amant 
de  grandes  Abbaïes  immédiates  ,  &  d'une  in- 
finité de  Bénéfices  médiats ,  «Eglifes  Collégiales  % 
Commanderies  des  Ordres  Teutonique  &  de  S. 

M  3  Jean 

(i)  Les  Etats  qui  ont  été  de  France, 
abandonnés  à  la  Suéde  par      (a)  Les  Princts  qui  pof- 

le  Traité  de  Wcftphahe,  fedent  à  prêtent  les  Etats 

ne  lui  ont  été  abandonnez  qui  appartenoient  à  ces 

que  comme  Fiefs  relevans  Bcnéfices,prétendans  être 

de  l'Empire  pour  les  tenir  maîtres  de  la  Religion 

de  lui»  avoir  féance  dans  dans  les  lieux  de  leur  Do- 

les  Diètes ,  8c  contribuer  mination  ,   ont  prefque 

aux  chargez  dans  les  oc-  aboli  par  tout  l'exercice 

currences;  au  lieu  que  ce  delà  Religion  Romaine, 

qui  a  été  cédé  à  la  France,  8c  cela  d'autant  plus  qu'ils 

lui  a  été  accordé  d'une  appréhendent  toujours 

manière  plus  indépendan-  que  les  Catholiques  étant 

te,  pour  être  aliéné  pour  les  plus  forts  ,  nes'empa- 

toû jours  de  l'Empire  ,  8c  rent  de  ces  biens  qui  leur 

être  réuni  à  la  Cçuronnc  ont  autrefois  appartenus. 
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Jean  de  Jerufalem  ,  Chapelles  ,  Hôpitaux  8s 
Collèges. 

Pour  ce  qui  eft  des  Dignitez ,  outre  l'extinc- 
tion des  Titres  Ecclefiaftjques  ,  dont  on  vient 
de  parler ,  comme  d'Archevêchez ,  d'JBvêchez, 
d'Abbaïes,  &  d'autres  Pre'latures ,  &  Ncablifle- 
îacnr  ten  leur  place  de  Titres  &  Dignitez  fecu- 
lieres  -,  il  a  été  ordonné  que  la  première  Di- 
gnité FJcâorale  fèculiere ,  dont  le  Comte  Pala- 
tin An  R ni n  é toit  revêtu*  demeureroit  au  Duc 
de  Bavière,  à  qui  elle  a  voit  e'té  transférée  ;  (i) 
&  que  le  Comte  Palatin  feroit  récompenfé  d'un 
kuiticroe  Eledorat  créé  de  nouveau  en  fa  fa- 
veur ,  aux  conditions  fpecifiées  dans  ces  Trai- 


Cc  font  tous  ces  grands  changemens  fur  le 
fait  de  k  Religion  ,  &  des  biens  &  Dignitcz 
Icclefiaftiques  ,  qui  obligèrent  le  Pape  Inno- 
cent X.  comme  on  a  déjà  dit,  à  faire  par  foq 
Nonce  ,  à  l'Aflcniblee  de  Munfter ,  une  pro- 
ceftation  folemnelle  contre  ces  Traitez  ,  (i)  en 
ce  qui  concernoit  ce  fait-là ,  &  de  la  confirmer 
par  fa  Bulle  -,  ce  qu'il  "jugea  à  propos  ,  pour 
conferver  le  droit  de  l'Eçlife  &  du  S.  Siège, 
fur  ces  fortes  de  biens.    flour  mieux  connoitre 

(t)  U  y  aToit  entre  la  n'y  a  qu'une  réunion  bien 

Jtfaifon  Palatine  du  Rhin  finecre  qui  puifle  les  rm- 

H  la  Afeiifon  de  Bavière  dre  à  i'Eglifci  elle  fe  fera 

uncancienneTtanfa&ion,  quand  il  plaira  a  Dieu  les 

Su  rendoit  la  Dignité  £-  y  difpoler.  Cependant  les 

dorale  alternative  en-  revenus  de  ces  biens  ne 

ttc  ces  ceux  Maiions>mais  font  pas  mêlez  avec  ceux 

«ette  Tranfafciou  n'a  ja-  de  leurs  Maifons ,  ils  font 

suais  eu  d'exécution.  reçus  2c  adminiftrez  fépa- 

(i)  Les  Protcftans  ne  rément,  &  par  des  O BU 

les  en  ont  pas  moins  con-  ciers  différents  >  en  forte 

fervez  ;  &  loin  d 'et ce  d  i  f-  qu'il  (croit  peu  difficile  de 

j>ofczà  les  refiituer ,  il  ne  les  diftinguer  en  cas  de 

lient  pas  à  eux  qu'ils  n'en  réunion, 
aïcju  eue  oie  d  a  van  ta  g  e .  U 
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jufqu'ou  a  été  ce  changement  qui  a  été  intro- 
duit par  le  Traité  de  Weftphalie  ,  il  faut  par- 
ler de  tous  les  Etats  oui  compofent  l'Empire  , 
&  donner  une  notion  diftindte ,  en  général  &  en 

Sarticulier,  de  l'état  ou  ce  grand  Corps,  &  chacun 
e  fes  Membres  ,  ont  été  réduits  par  ces  Traitez» 
Mais  il  ne  fera  pas  inutile  auparavant  de  dé- 
fa  m  r  ici  l'état  de  l'Empire  fur  le  pied  qu'il  cft 
à  prefent ,  8c  de  dire  fous  quelle  forme  de  goa* 
vernemeut  il  doit  être  confideré. 


— 

CHAPITRE  II. 

< 

De  PEmpire  moderne. 

(^omme  la  dénomination  de  l'Empire  n'a 
:  point é!té  changée,  il  eft  toujours  appellé 
Empire  Romain  ,  à  xaufc  de  ion  origine  :  6c 
Germanique ,  à  raifon  du  lieu  où  il  a  été  tran- 
feré.  Il  cft  inutile  ,  félon  quelques  Jurilcon- 
fultes  Allemans  ,  d'allouer  fur  le  fujet  de  fa 
première  dénomination  ,  que  le  Siège  Impérial 
neft  plus  dans  la  ville  de  Rome.  Car  ils  di- 
fent  que  là  eft  Rome  ,  où  eft  l'Empereur  $ 
ôc  que  bien/qu'il  foit  refté  p£u  de  chofè  de 
l'ancien  Empire  Romain  ,  (1)  dans  les  mains 

M  4  des 

(1)  Les  plus  habiles  Ju-  lemagne.  Il  n'eft  nulle-' 
riiconfultcs  Allemans ,  6c  ment  à  fouhaiter  pour  le» 
qui  n  e  donnent  point  dans  Allemans  8c  pour  les  Prin- 
lavifion,  fe  mocquentde  ces  de  l'Empire  que  leurs 
cette  dénomination  d*£m  Empereurs  deviennent 
pire  Romains  même  beau-  plus  puiffants,  U  encore 
coup  parmi  les  Modernes  moins  qu'ils  entrepren- 
ne lui  donnent  point  ce  nent  de  fe  rendre  Maître 
titre,  ôc  fc  contentent  de  de  Kome  &  de  l'Italie. Ce 
l'appelles  l'Empire  d'Al-  feroit  toujours  I  leurs  dé- 

. ,  pcn# 
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des  Empereurs  modernes  ,  ils  n'ont  pas  fcuïïe 
d'avoir  toujours  la  même  prétention  fur  Rome  y 
c'eft  à  dire  ,  fur  la  ville  de  Rome  ,  &  fur  le 
Roïaume  d'Italie  :  ce  qui  n'eft  pas  a/Teurément 
fans  difficulté. 

.  Le  Chef  de  ce  Corps  cft  l'Empereur  ,  les 
Membres  font  les  Etats  immédiats  &  médiats 
de  l'Empire:  Les  Etats  immédiats  font  les  Elec- 
teurs »  les  Archevêques  ,  Evêqucs  &  Prélats  > 
les  Princes  Séculiers ,  les  Abbez ,  Prévôts  &  Ab- 
befTes  ,  les  Comtes  &  Seigneurs  (i)  laNoblef- 
fc  libre ,  &  les  Villes  Impériales,  ,11s  font  dits 
imrnédiats,à  caufe  qu'ils  relèvent  immédiatement 
de  l'Empereur  &  de  l'Empire.  Les  Etats  médiats 
font  les  autres  Bénéficiera  >  Monaftéres  ,  Chapi- 
tres, Comtes t  Gentilshommes,  Villes,  Patri- 
ces  ,  Bourgeois  &  Païfans  qui  dépendent  &  relè- 
vent de  ces  Etats  immédiats  ,  &  qui  par  leur 
moïen  font,  aufli-bien  qu'eux ,  fujets  de  l'Em- 
pire. Comme  le  principal  intérêt  de  tous  ces 
Membres  eft  la  conservation  du  Corps  ,  leurs 
devoirs  communs  vont  à  en  procurer  de  toute 
manière  le  bien  &  l'avantage  ,  &  à  en  détour- 
ner tout  ce  qui  peut  l'altérer  &  le  détruire.  Ils 
en  doivent  même  faire  leur  unique  fin ,  &  leur 
fuprême  raifon  d'Etat  s  &  les  moïens  qu'ils 
doivent  employer  pour  y  arriver ,  font  de  faire 
religieufement  obkrver  d'un  côté  ,  le  droit  di- 
vin 

m 

fl 

pens  &  la  conftitution  l'Etat  ,  mais  bien  pour 

S ré  Tente  de  leur  Etat  ne  le  immédiate,  parce  qu'elle 
emande  point,L'étcnduë  ne  reconnoît  pas  crainte 
des  Roïaumes  ne  contri-  Souverain  que  l'Empereur 
bue  pas  toujours  à  leur  qu'elle  accompagnoic  au- 
folidité  ,  ni  à  la  félicité  trefois  dans  toutes  fes 
des  peuples.  guêtres.    C'eft  pour  cela 

(i)  La  Nobleffe  libre  n'a   que  les  Gentilshommes 
droit  de  féanec  ni  de  fut-   qui  la  compofent  fc  quali- 
frage  dans  les  Diètes  gene-   nent  du  titre  de  Nobles 
xales.  Elle  n'eft  pas  regac-   fa  vit  cuis  de  l'Empereur^ 
déc  comme  Membre  de 

•  *  m  •    -  * 
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VÎn  &  la  pieté  ,  &  de  l'autre  la  juftice  &  l'é- 
quité naturelle ,  foûtenuë  de  la  force  des  Loix 
&  des  Conilitutions  Impériales. 

Plufieurs  Jurilconfultes  &  Politiques  mettent 
en  queftion  fi  l'Empire  eft  une  Monarchie,  ou 
fi  c'efl  une  Ariftocratie,  ou  Polycratie.  Quand 
ils  propofent  ce  problême  ,  il  faut  néceflaire  « 
ment  qu'ils  entendent  parler  de  l'Empire  mo- 
derne :  Car  il  n'y  a  point  à  douter  qu'avant 
Charlemagne  ,  &  long-tems  après,  c'eft-à  di- 
re ,  pendant  que  l'Empire  a  été  pofTedé  par  lui , 
&  par  ceux  de  fa  famille  héréditairement ,  il 
n'ait  été  regardé  comme  une  véritable  Monar- 
chie -,  mais  lorfqu  il  a  paffé  par  élection  dans 
les  Maifons  de  Saxe  ,  de  Franco  ni  c ,  de  Suabe  , 
de  Luxembourg  ,  &  d'Autriche  ,  les  plus  habi- 
les prétendent  que  le  pouvoir  des  Empereurs  a 
toujours  été  borné  par  les  Capitulations  qu'ils 
ont  «été  obligez  de  figner  avant  leur  couronne* 
ment  ,  &  qu'ils  n'ont  eu  qu'un  pouvoir  li- 
mité (i)  dans  toute  l'étendue  des  terres  qui 
le  compofoient ,  foit  eu  Allemagne  ou  en 
Italie. 

Il  eft  bon  d'examiner  prefentement  de  quelle 
manière  les  chofes  fe  font  paifées  depuis  le  dé. 
clin  de  l'Empire.  Je  ne  prétens  pas  ,  comme 
font  quelques  Auteurs  ,  prendre  le  commence- 
ment de  ce  déclin  des  premières  caufes  auftjuel» 
les  ils  l'attribuent  ;  car  ils  veulent  qu'il  ait  eu 
fbn  origine  >  de  la  diminution  qu'apportèrent, 
à  la  Monarchie  Impériale,  les  divers  partages  qui 
s'en  firent  entre  les  enfans  de  Louis  le  Débonnaire, 
À  la  vérité  on  peut  dire  que  fi  ce  partage  ne  fut 

M  5  pas 

• 

% 

Ci)  Mfiluum  in  Impt-   Vmffnhrfîdins  fonTraL 
Mftff  t»tfftattn$    qui  4g-    té  di  Sut*  Imptrii  Gnm- 
nofcdt,  vert  eum  in  pairs*    Cap.  VI.  §•  6. 
néiinm  tjpt  cpporttt  ,  dit 
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pas  la  feule  ,  ce  fut  au  moins  la  première  caufe 
du  démembrement  de  ce  grand  Corps  ,  à  la 
formation  duquel  Charlernagne  avoir  emploïé 
plus  de  cinquante  ans  de  * q;ne  *  &  plus  de 
foixante  ans  de  vie.    En  eiïet  Louis  le  Débon- 
naire »  au  Heu  de  donner  des  appanages  aux 
puînez ,  &  de  maintenir  par  ce  moïen  iEnapi- 
re  en  fa  gran4eur  &  Majefté  ,  en  fit  par  fou 
Tcftament  trois  Roïaumes ,  fans  aucune  dépen- 
dance les  tins  des  autres  ,  fai&nt  ainfi  autant  de 
Souverains  qu'il  avoit  de  fils.    Ce  partage  fut 
k  caufe  de  plufieurs  defordres  ,  &  de  guerres 
que  ces  Princes  fe  firent  entr'eux  ,  &  qui  affli- 
gèrent fort  l'Empire.    Quoi  que  cet  exemple 
dût  empêcher  leurs  SiîcceflTeurs  d'en  faire  de 
même ,  ils  ne  laiflcrent  pas  de  tomber  dans  le 
même  inconvénient ,  joint  à  cela  que  les  ufur- 
pations  que  firent  quelques  cadets  de  la  Dignité 
Impériale  ,  au  préjudice  de  leurs  ocres  ,  ou  de 
leurs  aînez,  afFoiblit  &  diminua  de  plus  en  plus 
ce  puiflant  Corps. 

D  autres  difent  que  cet  affoiblifTemcnt  n'eft 
venu  que  depuis  que  f  Election  eut  pris  la  place 
de  la  Succemon  héréditaire  ,  après  la  mon  de 
Louis  IV.  dernier  Empereur  de  la  race  de 
Charlemagne  ,  çn  Tannée  91 1.  parce  qu'outre 
fes  fchifmes  ,  &  les  guerres  civiles  qu'elle  fit 
naître  quelques  fois  ,  l'Empire  fè  trouva  (ba- 
vent entre  les  mains  ,  pu  de  ceux  qui  ne  pou- 
vant cfperer  de  le  pouvoir  4ai(Ter  à  leurs  enfam> 
*c  craignoient  point  de  le  proftituer  à  leurs  in- 
térêts particuliers  comme  Charles  I V.  qui  en 
aliéna  prefque  tous  les  revenus  5  ou  bien  de 
ceux  qui  n'en  pouvoient  pas  maintenir  la  di- 
gnité a  caufe  de  leur  pauvreté  j  comme  Adol- 

Jhe  4e  NafTau  ,  qui  fut  dépofé  par  cette  raifQn* 
:  pour  avoir  pris  de  l'Argent  du  Roi  d'Angle- 
terre pour  faire  la  Guerre  a  la  France, 

Ton- 
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Toutefois  <kns  ce  commencement  d'Ele&ion, 
Ton  ne  laifla  pas  de  voir  encore  ,  durant  près 
de  deux  cens  ans  ,  quelque  forme  de  fuccef- 
fion  héréditaire.  Car  depuis  que  l'Empire  fut 
entré  dans  les  Maifons  de  Saxe  >  de  Franconie* 
&  de  Suabe ,  on  ne  prit  point  ailleurs  d'Empe- 
reurs ,  pendant  qu'il  s'y  trouva  des  Princes  qui 
puflènt  y  prétendre  par  leur  mérite.  C'eft  pour- 
quoi on  a  vu  cinq  Empereurs  confccutifs  en  la 
Mai  ton  de  Saxe  ,  quatre  en  celle  de  Franconie*. 
&  cinq  en  celle  de  Suabe  ,  jufqu'à  Frideric  1 1. 
inclufivement.  Après  quoi  les  Princes  d'Aile-  - 
magne  élurent  plufieurs  Empereurs  affez  illu* 
ftres  par  leur  naiflance  ,  mais  non  pas  aflez 
forts  pour  fe  foûtenir  contre  les  prétentions  du 
Pape  ,  &  de  plufieurs  autres  Etats  ,  particulier 
rement  en  Italie ,  où  leurs  Prédécefleurs  »  quoi- 
que revêtus  de  plus  d'Autorité  ,  avoient  déjà 
iouffert  une  notable  diminution  de  puiffanec. 
C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  divers  Auteurs  ,  Par- 
tifans  de  la  Maiïbn  d'Autriche ,  qui  voudroient 
faire  revivre  préfentement  les  droits  des  anciens 
Empereurs  >  Se  les  donner  aux  modernes  >  que 
Frideric  IL  a  été  le  dernier  Empereur  qui  iè 
foit  confervé  le  plein  pouvoir  Monarchique. 
Mais  ces  Auteurs  fe  font  bien  voulu  tromper 
eux-mêmes  ,  &  en  impofer  aux  autres  5  car  il 
y  a  des  preuves  inconteftables  que  Frideric  II. 
non  plus  que  fes  Prédécefleurs  >  n'ont  ja- 
\  mai*  eu  de  plein  pouvoir  ni  d'autorité  Mo* 
narchique. 

Comme  après  Frideric  IL  les  Princes  d'Al- 
lemagne s'étoient  déjà  rendus  aflex  confidera* 
bles ,  pour  obhgcr  ceux  qui  afpiroient  à  l'Em* 
pire  ,  d'acheter  leur  voix ,  &  ae  reconnoître  la 
bonne  volonté  des  Eleôcurs  >  d'une*  bonne 
fomme  de  deniers;  les  iucccflèurs  de  ce  Fride* 
tic  n'étant  pas  aflez  riches  pour  la  trouver  ca 
leurs  coffres  ,  commencèrent  leur  régne  par 

M  i  Vca 
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rengagement  ,  &  par  l'aliénation  de  pluficars 
Droits  &  Villes  de  l'Empire  pour  faire  de  l'ar- 
gent. Ce  fut  ainfi  au'en  ufa  Rodolphe  de  Haps- 
bourg  ,  qui  fut  du  en  1279.  Il  ne  travailla 
cjuà  amailcr  de  l'Argent  dont  il  fe  Jfervit  à  ma- 
rier avantageufement  fes  Filles  ,  &  à  fe  faire 

?ar  ce  moïen  des  alliances.  Il  fit  la  Guerre  à 
)ttocare  Roi  de  Bohême  ,  qui  avoit  refufc 
l'Empire  avant  lui  >  &  qui  le  lui  avoit  cédé  j  en 
force  qu'étant  occupé  a  cette  Guerre  ,  il  r  cru  la 
de  faire  le  Voyage  d'Italie  5  8c  pour  s'exempter 
de  celui  de  la  Terre  Sainte  ,  auquel  il  s'étoic 
obligé,  lors  de  fon  avènement  à  la  Couronne 
Impériale  ,  il  s'accommoda  avec  le  Pape  ,  & 
lui  céda  la  Romagne  &  l'Exercat  de  Ravenne. 
Le  même  Prince  aïant  f<ju  que^la  plupart  des 
Villes  dltalie  avoient  fi  bien  goûté  la  liberté  7 
que  l'on  auroit  peine  de  les  ramener  à  leur  de- 
voir j  il  fe  réfolut  d'en  tirer  de  l'argent  ,  &  de 
leur  vendre  la  liberté  le  plus  chèrement  qu'il 
«ourroit  >  pendant  qu'il  feroit  en  Allemagne  , 
les  affaires  de  fa  Maifon  >  dans  laquelle  il  fit 
entrer  l'Autriche  >  la  Styrie  ,  la  Carinthie  , 
avec  la  Bohême  &  les  Provinces  y  annexées. 
L'Etat  de  Florence  compoia  avec  lui  de  fa  li- 
berté ,  moïeimant  la  fomme  de  fix  mille  flo- 
rentins d'or ,  ainfi  qu'avoir  fait  auparavant  la 
Ville  de  Sienne  ,  pour  le  prix  de  dix  mille  du- 
cats. 11  affranchit  au/fila  Ville  de  Luquespou£ 
douze  mille  ducats  >  &  plufieurs  autres  à  pro- 
portion. 

Les  affaires  de  PEmpire  ne  s'accommodèrent 
pas  mieux  fous  le  régne  de  Louis  de  Bavière.  " 
Ce  Prince  eut  pour  Compétiteur  Frideric  d'Au- 
triche ,  qui  ne  laiÛà  pas  de  fe  fou  tenir  ,  quoi 
qu'il  eut  eu  moins  de  voir  dans  Téleâion  , 
parce  qu'il  abandonna  les  intérêts  de  l'Empire* 
pour  s'attacher  à  ceux  du  Pape.  Il  fut  vaincu 
&  fait  prifcnnier  auprès  de  Muhsdorff  en  Ba- 
vière 
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vîere  en  13 11.  Ce  fut  alors  que  Louis,  en  haine 
des  fecours  que  la  Cour  de  Rome  avoir  procu- 
rés à  fon  Compétiteur  ,  entreprit  d'ufer  du  droit 
que  les  Empereurs  avoient  autrefois  eu  ,  de 
nommer  les  Papes,  en  la  création  de  l'Antipa- 
pe Nicolas  V.  contre  Jean  XXII.  mais  étant 
contraint  de  donner  tous  fes  foins  aux  affaires 
<^ue  les  Papes  lui  procurèrent  en  Allemagne  ,  il 
tacha  de  conferver  l'affection  des  Italiens,  par 
la  liberté  prefqu'entiere  qu'il  leur  lai/Ta  ,  &  par 
le  moïen  des  Seigneurs  qu'il  établit  en  plusieurs 
de  fes  Villes ,  fous  la  qualité  de  Gouverneurs  & 
de  Vicaires. 

La  continuation  des  troubles  d'Allemagne  , 
l'éloignement  &  la  négligence  des  Empereurs 
fucceuèurs  de  Louis  >  donnèrent  bientôt  lieu  à 
ces  Vicaires  de  fe  rendre  maîtres  &  propriétaires 
des  Places  dont  on  leur  avoit  laiflé  le  gouver- 
nement. C'eft  ainfi  que  Jean  de  Vie  fe  fit  Sei- 
gneur de  Viterbe  *  Galeot  de  Malatefta  3c  fes 
frères  ,  de  Rimini  ;  Gentile  de  Verano  ,  de 
Camerin  j  Guy  de  Polenta  ,  de  Ravenne  ;  Jeaa 
Manfredy  ,  de  Faence  i  &  Louis  Alidofi  ,d'l- 
mola  :  Tout»  cela,  pendant  que  les  Vénitiens 
*  annexoient  à  leur  République  tout  ce  qu'ils 
trouvoient  à  leur  bienieance  -%  &  que  le  Pape, 
qui  prétendoit  auflî  être  maître  de  la  plus  grande 
parue  de  l'Italie,  établiffoit  Martin  de  l'Efcale  à 
Vérone  j  Çuillaume  de  Gonfague ,  à  Mantouë 
&  à  Reggio  j  Albert  Carrare  ,  à  Padouë  5  & 
Obilo  cf  £fte ,  à  Ferrare. 

Charles  1Y.  (  1  )  fut  celui  de  tous  les  Empe- 


milien  I.  diloit  fouvent  que  lui  &  fon  fils  Ven- 

que  la  plus  dangeteufe  ceflas  auioient  bien  ven- 

pefte  que  l'Empire  eût  du  tout. l'Empire  ,    s  ils 

jamais  eu  ,   c'étoit  ce  avoient  trouvé  quelqu'un 

Charles.     Eo  peftitentio-  pour  l' acheter.  m 
tm  p'ftitn  niMî**™  diâi 
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reurs  qui  fè  foucia  le  moins  de  fa  dignité  Im- 
périale &  de  l'Empire,  employant  tout  le  tems 
de  fon  régne  »  à  l'agrandiflement  &  à  l'em- 
belliflement  de  fon  Royaume  de  Bohême.  H 
acheva' d'aliéner  à  la  Couronne  de  France  ,  le 
peu  de  droit  que  l'Empire  avoit  encore  au  Ro- 
yaume d'Arles  5  Se  vendit  d'ailleurs  une  bonne 
partie  du  Domaine  Impérial  ,  pour  acheter  les 
voix  des  Ele&eurs  en  faveur  de  fon  fils  Venceflas 
qu'il  fit  nommer  pour  lui  fucceder. 

L'inftitution  du  Collège  Ele&oral  &  le  droit 
d'élire  les  Empereurs  dévolu  à  fept  Princes  , 
qui  ont  pris  depuis  le  nom  d'Ele&eurs  ,  eft  ce 
qui  empêche  que  l'Empire  ne  foit  réputé  Mo- 
narchique. Car  cette  prérogative  attribuée  à 
ces  Princes  ,  loin  d'avoir  diminué  leur  autorité, 
n'a  fait  que  l'augmenter.  Anciennement  tous 
les  Etats  d'Allemagne  avoient  part  à  TéledHon  7 
fans  conteftacion ,  même  le  peuple,  quoiouele* 
Eveques  &  les  Princes  y  euflènt  le  plus  d  auto- 
rité, parce  que  les  autres  ne  prenoient  gueresla 
liberté  de  contredire  leurs  fentimens.  Les  Ecri- 
vains Allemans  font  fort  partagez  fur  le  tems 
auquel  le  pouvoir  fut  reft raint  aux  fept  Ele&eurs, 
dont  parle  la  Bulle  d'or.  L'opinion  la  plus 
commune  eft  que  quelque  tems  avant  Frideric 
II.  qui  vivoit  au  treizième  fiécle  ,  les  Princes 
qui  étoient  grands  Officiers  de  l'Empire  corn* 
mencerent  à  élever  leur  autorité  par  deffus  les 
autres ,  qu'ils  entraînoientprefque  toujours  damt 
leur  fentiment  :  que  les  troubles  qui  furvinrent 
en  Allemagne  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  dé- 
goûtèrent  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  accou- 
tumé de  fe  mêler  des  affaires  d'Etat  ,  &  de  fc 
trouver  aux  Elections.  Un  interrègne  de  feize 
à  dix  fept  ans  leur  en  fit  oublier  le  chemin,  en 
forte  qu'il  ne  fe  trouva  à  celle  de  Rodolphe  I. 
çn  1173  «  que  le  Roi  de  Bohême.  Les  Arche- 
vêques de  Maycûce,  de  Trêves ,  &  de  Cologne  > 
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le  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  le  Duc  de  Saxe*, 
Se  le  Marquis  de  Brandebourg  3  qui  par  la  diffé- 
rence de  leurs  qualitez  fembloient  avoir  coniervé 
les  droits  de  tous  les  autres.  Ils  eurent  foin  de  fe 
faire conferver  le  droit  d'élire  parla  Bulle  d'or  de 
Charles  IV.  &  ils  s'en  font  conjervé  la  poflcflïoii 
fans  conteftation 

Dès  qu'ils  fe  virent  feuls  en  droit  de  faire  une 
fonction  auffi  éclatante  ,  il  ne  leur  fut  pas  dif- 
ficile de  s'attribuer  quantité  de  droits  à  l'exclu- 
fion^des  autres ,  cjui  en  jouiflbîent  auparavant , 
ils  partagèrent  néanmoins  ces  droits  avec  l'Em- 
pereur, pour  l'obliger  à  les  favori  fer.  C'cft  ce 
qui  augmenta  beaucoup  auffi  fon  autorité ,  Se  qui 
lui  a  donné  lieu  de  l'étendre  dans  la  fuite  ,  au 
préjudice  même  des  Electeurs  ,  quand  il  les  a 
trouvez  allez  foibles  ,  &  aflez  complai fans  pour 
ne  pas  s'y  oppofer  ouvertement.  C'eft  ce  mé  * 
lange  d'autorité  qui  a  fait  avancer  à  plufîcurs  Au- 
teurs >  même  à  quelques  Allemans,  que  l'Em- 

Çire  moderne  eft  un  Etat  Ariftocratiauç  ,  ou 
oliarchique,  Se  que  l'Empereur  par  lui-même 
n'a  pas  aflèz  de  pouvoir  pour  être  dit  Se  réputé 
Monarque  Souverain  &  abfolu. 

On  peut  convenir  avec  ces  Auteurs  ,  qu'il  jr 
a  beaucoup  de  manières  d'agir  dans  la  forme 
préfente  du  gouvernement  ae  l'Empire  ,  qui 
riennent  de  celle  du  gouvernement  Ariftocrati- 
que  j  Se  que  ce  qui  fe  pafle  cj^ns  les  Diètes  Im- 
périales ,  en  eft  une  preuve.  On  tombe  auflî 
d'accord  que  plufieurs  chofes  ,  dont  autrefois 
la  diipoution  entière  Se  fouveraine  appartenoit  à 
.  l'Empereur  Charlemagne  Se  à  fes  Defccndans  > 
dépendent  aujourd'hui  en  partie  du  confente- 
mept  des  Princes  Electeurs  Se  des  autres  Etats  de 
l'Empire ,  (  i }  Se  que  l'autorité  de  l'Empereur 

eft 

(  i  )  Les  Etats  de)*Em-   Religions  ,  n'avoient  gar- 
jire  >  avant  même  qu'ils   de  de  l'abandonner  au 

fcuTent  çginjofw  4ç  uoi*  Gouvernement  Dcipoti- 
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eft  partagée  avçc  eux  par  l'obligation  que  lui 
impofent  les  Conftitutions  Impériales  ,  &  par- 
ticulièrement les  Capitulations  que  les  Empe« 
reurs  e'iûs  font  à  leur  éleâion  ,  avec  les  Prin- 
ces Ele&eurs ,  de  prendre  leur  avis  &  leur  con- 
tentement en  la  plupart  des  affaires  ,  fur  tout 
en  celles  qui  regardent  dire&ement  le  gênerai  de 
l'Empire. 

Mais  fans  m 'engager  à  une  diflertation  qiri 
fcroit  trop  longue  -,  je  dirai ,  pour  répondre  en 
un  mot  à  ces  Auteurs  Républiquains  ,  qu'ils  ne 
s'apperçoivent  pas  qu'en  abaiflant  ,  comrAe  ils 
font ,  la  Souveraineté  &  l'autorité  de  l'Empereur, 
&  élevant  celle  des  Princes  Electeurs  &  autres 
Princes  de  l'Empire  au  niveau  de  l'autre,  pour 
mieux  établir  leur  opinion  de  l'Ariftocratie  ou 
Poliarchie  ,  ils  travaillent  à  la  deftru&ion  de  la 
"dignité  de  l'Empire.  Car  dès  qu'ils  n'en  veu- 
lent faire  qu'une  pure  Ariftocratie  ou  Poliar- 
chie i  ils  donnent  lieu  aux  autres  Monarques 
de  ne  plus  confiderer  l'Empire  que  comme  une 
fimple  République,  dont  le  Chef  n'a  autre  avan- 
tage que  d'y  avoir  le  premier  rang,  faifant  per- 
dre ainfi  à  l'Empereur  la  prééminence  (i)  qu'il 
a  fur  les  autres  Monarques  de  la  Chrétienté. 

Ces 

que  d'un  Prince  &  d'un  (r)  Le  raifonnernent  de 
Confeil  d'Etat  dépendant  ces  Auteurs  n'en  eft  pas 
de  lui  ,  qui  ne  confiftoit  moins  lolide  pour  cela'  : 
ordinairement  qu'en  Con-  en  effet  les  Princes  de 
fei  11  ers  qui  étaient  Sujets  l'Empire  pas  eux-mêmes 
ou  Valfaux  de  Tes  Terres  s'emba  nattent  par  des 
héréditaires.  De  forte  honneurs  que  l'on  rend  à 
ou  ils  ont  eu  grande  rai  l'Empereur  hors  de  l'Al- 
fon  d'obliger  l'Empereur  lemagne.  It  leur  fuffit 
par  les  Capitulations  de  qu'il  foit  confîdèré  com- 
prendre leur  avis  ou  con-  me  le  premier  Monarque 
lentement  en  la  plupart  de  la  Chrétienté  ,  5c  que 
des  affaires  ,  6c  fur  tout  les  Miniftres  du  Roi  de 
en  celles  qui  regardent  France  ,  ni  les  autres  ne 
dire&emeni  le  gênerai  de  dilputcnt  point  Ja  pré- 
l*£mpirc.  féaucc  à  fa  Ambaûa- 

deuu  % 
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Ces  mêmes  Auteurs  tombent  encore  dans  une 
ablurditë  bien  plus  dommageable,  même  aux 
Princes  Eleâeurs  &  autres  Princes  qu'ils  veu- 
lent élever  ,  c  eft  qu'ils  mettent  comme  en 
compromis  tous  les  avantages  que  ces  Princes 
ont  reçu  de  la  manificence  des  Empereurs  , 
d'autant  qu'on  pourroit  leur  reprocher  ,  que 

fï 

deurs  ,  comme  reprefeà-  que  à  l'Empereur  que  la 
tant  tout  le  Corps  Germa-  préfeance  &  le  droit  de 
nique  en  la  perfonne  de  pouvoir  faire  des  Rois  » 
fonChef.  Ces  Princes  lui  des  Princes,  des  Comtes 
donnent  les  titres  les  plus  &des  Marquis  ,  &c.  tout 
magnifiques  ,  &  lui  par-  ce  qu'il  s'attribue  au-delà 
lent  dans  les  termes  les  oalïe  pour  des  ufurpations 
plus  fournis  :  Mais  ils  ne  lur  les  droits  des  Etats 
le  lai  lient  pas  éblouir  par  d'Allemagne  ,  chez  les 
l'éclat  de  la  dignité  ,  à  la-  meilleurs  Ecrivains  &  les 
quelle  eux-mêmes  (ont  é-  plus  cenfez.*  il  yen  a  mê- 
lcvez.  Leur  liberté  ,  leurs  me  qui  foûtiennent ,  que 
droits,  &  leurs  privilèges  les  Princes  de  l'JEmpirc 
font  les  biens  foi  ides,  auf-  n'ont  befoin  ni  de  fa  con- 
quels  ils  s'attachent  ,  &  ceflion  ni  de  fa  confirma- 
qu'ils  ne  veulent  pas  fa-  tion  :  que  ce  font  plu- 
crificr  à  l'élévation  d'un  fîeurs  Souverains  qui  Te 
Empereur,  qui  ne  l'eft  que  font  unis  fous  un  Chef, 
parce  qu'ils  llont  fait  tel  qu'ils  ont  élû  pour  leur 
eux  mêmes.    Les  droits   confervation  commune  , 

2u' ils  lui  ont  abandonnés,  dès  qu'ils  ont  été  déliez 
c  qu'ils  ne  lui  conteftent  du  le/ment  de  fidélité 
point ,  font  en  effet  très-  qu'ils  avoient  prêté  à 
peudechofe,  ôetrès  bor-  Charlemagnc ,  &  à  fa 
nez  par  les  Capitulations  pofterité  :  qu'ils  n'ont 
que  les  Electeurs  ;ont  foin  élit  des  Empereurs  que 
de  lui  faire  ligner  lors  de  pour  les  maintenir  dans 
fon  élection,  &  même  tous  leurs  droits  >  qu'ils  fe  font 
ces  droits  aufquels  les  coufexvez»  auflî  bien  que 
Auteurs  les  plus  pafïion-  dans  celui  de  les  dépoter 
nez  donnent  de  n  grands  quand  ils  y  donneroient 
titres  ,  &  qu'41s  nomment  atteinte  à  leurs  privilèges 
Régaliens  ,  appartiennent  Se  à  leur  liberté  $  droit 
la  plupart  également  aux  duquel  il  v  a  des  exenv 
Princes  de  l'Empire  dans  pies ,  &  dont  ils  prêter*» 
l'étendue  de  leurs  Terres,  dent  cueen  polTcffion. 
enior te  qu'il  ncrcftcprcf- 
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fi  l'Empereur  n'étoit  dans  l'Empire  que  ce  que  ces 
Auteurs  veulent  qu'il  y  foit ,  il  n'a  pas  pu  les  leur 
accorder  ,  &  encore  moins  les  leur  confirmer  ;  Se 
quamfi  ils  ks  auroient  uiurpez. 

C'eft  pourquoi ,  afin  de  laiffer  les  Princes  de 
l'Empire  dans  le  droit  &  la  poffeffion  légitime 
de  tous  ces  avantages  ,  il  iaut  conclure  que 
l' Empereur  a  la  Souveraine  autorité  pour  les 


c 

31 

comme  il  fait ,  lorfqu'il  eft  élevé  fur  le  Trône 
Impérial.   Et  rien  n'eft  fi  décifif  fur  ce  point  , 
que  la  confirmation  que  les  Electeurs  en  pren- 
nent de  lui ,  par  la  Capitulation  même  qu'ils 
font  avec  lui  à  fon  élection,  (i)  Us  jugent 
cette  confirmation  fi  neceflaire  ,  qu'ils  ontToin 
d'en  retirer  encore  de  lui  des  Lettres  autenti- 
ques  (  %  )  après  qu'il  eft  couronné  ,  c'eft-à- 
dire  ,  après  qu'il  eft  revêtu  entièrement  de  la 
puiiTance  Souveraine  &  Monarchique.    Ce  qui 
eft:  une  reconnoifTance  abfoluë  par  eux-mêmes» 
de  l'état  Souverain  &  Monarchique  de  l'Em- 
pereur ,  qui  eft  d'ailleurs  fi  bien  juftifié  par  la 
Bulle  d'or  ,  cet  Edit  irrévocable  ,  &  ce  Titre 
principal  des  prérogatives  des  Elg&eurs  ,  od 
l'Empereur  prononce  de  fa  certaine  feience  > 
pleine  puiflance  &  autorité  Impériale ,  (3)  &  ou 

♦  tout 

O)  Cette  confirmation  reprocher.  C'eft  un  Titre 
juftifie  tout  au  plus-  que  pour  eux  qui  empêche 
i»  Election  eft  un  Contrat  qu'il  ne  trouve  mauvais 

fy 

faic  avanc  iou  c  i  ccuon,  eu  acs  auuniv.es  cuuc  tu*  , 

une  condition)?*?  qui  non.  avec  les  Etrangers  pour 

•(1)  lis    ne  prennent  leur  confervation,  comme 

cette  confirmation  ,  que  ils  s'en  font  refervez  la  U- 

coramc  une  feureré  ou'il  berté  par  le  Traité  de 

ne  donnera  pas  d'atteinte  Weftphalie.  . 

à  leurs  privilèges  ,  pour  ($)  Tout  cela  n'eft  que 

pouvoir  eu  ce  cas ,  la  lai  des  termes  magnifiques  & 
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tout  ce  qui  y  eft:  preicrit ,  y  cft  ordonné  fous  des 
peines  qu'il  n'appartient  qu'au  Souverain  d* ira- 
pofer. 

Autefte,  fesclaufes  contenues  dans  la  Capi- 
tulation ,  par  lesquelles  -1*  Empereur  s'oblige  de 
ne  rien  ordonner  fur  plufkurs  chefs  ,  fans  ravis 
&  le  confentement  des  Princes  Electeurs  &  au- 
tres Etats  t!e  l'Empire  ,  ne  peuvent  être  allé- 
guées pour  détruire  le  droit  de  Souveraineté  qui 
eft  attaché  à  fa  dignité,  (  i  )  Car  ce  droit  y  eft 
de  telle  forte  uni  ,  qu'il  n'en  peut  être  féparé 
fans  brilcr  la  Couronne  Impériale  :  De  maniè- 
re que  ces  referves  ne  font  ,  pour  ainfi  dire  , 
qu'une  fufpenfion  en  ces  chofes-là  ,  de  l'exer> 
ci  ce  de  ce  même  droit  ,  lequel  on  ne  peut  dis- 
convenir qu'il  n'ait  été  autrefois  inconteftable , 
&  qu'il  ne  le  puiffe  encore  devenir  (  i  )  par  le 
moïen  de  celui  que  l'Empereur  a  fur  les  Fiefs 
principaux  de  l'Allemagne  >  qui  viennent  à  va- 
quer pax  fen-fait  ,  déshérence  ,  ou  autrement» 
pouvant  en  difpofer  j  ielon  fou  bon  pfcûfir  , 
piêmc  au  profit  de  fçs  enfans  propres  ,  &  de 

cette 

des complimens, dont  les  qu'on  peut  dire  a  jufte 
Allemans  ne  font  que-  titre,  qu'un  Empereur  qui 
trop  prodigues  entre  eux.  fe  tient  dans  les  bornes 
La  chofe  à  laquelle  les  quilui  font  prefetîtes ,  6c 
Princes  de  l'Empire  font  aufquelles  if  s'eft  fournis 
le  plus  d'attention ,  eft  de  lui-même,  n'a  gueres  plus 
niaintenit  leurs  droits  6c  d'autorité  que  les  Rois 
leur  liberté.  C'eft  pour  d'Angleterre  &  de  Polo- 
ce!  a  qu'ils  tâchent  d'erre  gne  ,  que  le  Dcgt  de 
les  plus  forts  ou  par  eux-  Venife. 
mêmes  ,  ou  par  leurs  al-  (  i  )  C'eft  juftement  ce 
lianecs.  que  les  Princes  d'Allema. 

(î)  Cependant  rien  n'eft  gne  ont  lieu  d»apprehen- 
plus  oppofé  à  la  prétenduë  dex,  6c  c*  eft  contre  ces  en- 
Souveraineté  de  l'Empe-  treprifes  qui  leur  ont  déjà 
reur,  que  les  termes  auf  fait  tant  de  mal  ,  qu'ils 
quels  ces  Capitulations  le  tâchent  de  fe  prévaut ion- 
tefireignem,     £n  forte  ner  avec  tant  de  falou 
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cette  forte  changer  (  x  )  l'Etat  de  Y  Empire  élec- 
tif ,  en  héréditaire  &  patrimonial.  Ainfi  Ton 
ne  peut  inférer  de  ces  referves ,  que  l'Empereutf 
ne  ibit  pas  Menarque  Souverain  ,  puifqu'il  y  a 
pluficurs  Monarques  dans  la  Chrétienté  ,  qui  le 
trouvent  obligez,  en  certains  cas ,  de  prendre 
l'avis  &  le  conièntement  des  Etats  dcleurRoïau- 
me ,  d'une  manière  ou  d'autre ,  ce  qui  ne  va  que 
du  plus  au  moins  ;  &  il  ne  s'enfuit  pas  que  pour 
ce  iujet  l'on  puifTe  dire  qu'ils  ne  foient  pas  Sou- 
verains Monarques. 

Pour  mieux  entendre  cela  ,  il  faut  fçavoir 
qu'il  y  a  trois  efpeces  de  Souverainetez  5  l'élec- 
le&ive  >  l'héréditaire ,  &  la  patrimoniale.  Cet- 
te dernière  eft  proprement  la  Souveraineté  qu'a 
eue  Charlemagne  fur  l'Empire  »  parce  qu'il  l'a- 
voir conquis  ,  (  %  )  &  qu  il  pou  voit  par  cette 
raifon  l'aliéner ,  &  en  dilpofcr  comme  de  fon 
propre  patrimoine.  La  Souverainé  héréditaire 
eft  celle  que  des  Sujets  ont  affectée  à  une  Fa- 
mille y  pour  l'en  laifïèr  joiiir  continuellement  de 
Defcenaanc  >  en  Descendant  >  fans  avoir  befoin 
d'aucune  autre  élection,  le  mort  faififTantlevif 
de  plein  droit.  La  Souveraineté  élective  eft  cel- 
le par  laquelle  toute  la  Communauté  tranfpor- 

te 

(i)  C 'cft  pour  cela  que  ment,  puifque  Pépin  fon 
le  Collège  EleÛoral  a  père  avoit  pofledé  toute 
*ou!u  mettre  des  bornes  la  France  Orientale ,  ainfi 
aux  acquiûtions  de  la  qu'il  eft  aifé  de  juftifier  , 
Maifon  d'Autriche ,  en  in-  outre  que  le  Roi  Pépin 
fêtant  dans  les  dernières  avoit  été  reconnu  Monar- 
Capicuiatîons  cette  clau-  que  des  François  Oricn- 
fc  ,  que  ''Empereur  ne  dif*  taux  ,  &  Occidentaux  » 
pofera  plus  de  femblablei  après  la  domination  du 
fiefs  importuns  9  fans  leur  dernier  des  Mérovingiens, 
participation  ,  avis  0*  con-  donx  la  domination  s'é- 
fentement,  d'où  ils'cnfuit  tendoit  bien  loin  au-delà 
qu'il  n'en  eft  pas  le  maître  du  Danube.  Ce  Prince 
iouverain  ficabfolu.  même    n'avoit  propre- 

(*)  Ce  Prince  ne  l'a.-  ment  dompté  quelc&Sa* 
voir  pas  conquis  entière-  xoa*  rebelles. 

--    -  •  m 
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tt  à  quelqu'un  l'autorité  qu'elle  ayoit  fur  elle- 
même. 

Or  il  y  a  pluficurs  efpeces  de  cette  Souverai- 
neté éleexive.  11  y  en  a  où  cette  même  Com- 
munauté fe  dépouille  tellement  de  fon  autorité  , 
qu'il  ne  lui  refte  plus  rien  du  pouvoir  dont  elle 
s  elt  déchargée  fur  celui  qu  elle  en  a  revêtu  -3 
jufques-là  même  ,  que  quand  il  manejucroit  à 
ce  qu'il  auroit  promis  en  recevant  Je  Sceptre  , 
elle  n'auroit  aucun  droit  d'en  prendre  connoif- 
fance  ,  ni  de  prétendre  d'exercer  aucun  Juge- 
ment contre  lui.  11  y  a  d'autres  Souverainetez 
électives  ,  ou  les  Etats  transfèrent  leur  autorité 
avec  telles  reftriftions  ,  &  à  tel  degré  que  bon 
leur  femble  j  en  forte  que  dans  les  cas  qu'ils 
fe  refervent  ,  le  Monarque  qu'ils  étabhlfcnt 
fur  eux ,  ne  puiiTe  agir  de  pouvoir  abfolu  ,  fans 

5 rendre  leur  avis  &  leur  confentement.  C'eft 
e  cette  dernière  efpece  de  Souveraineté  que 
l'Empereur  eft  revêtu,  &  les  Etats  de  l'Empire, 
ou  les  Electeurs  qui  les  reprefentent  ,  en  tirenc 
cette  conlèquence  ,  que  comme  ils  ont  le  droit 
de  l'élire  >  ils  ont  aufli  celui.de  le  dépofer,  en 
cas  de  contravention  formelle  ->  toutefois  ce  der- 
nier droit  ne  fe  trouve  nullement  fonde  par  les 
Loix  de  l'Empire ,  (  i  )  &  il  n'y  en  a  aucune  où  il 
en  foit  fait  mention. 

Mais 

(i)  Ce  dernier  rai  fon-  avantages  au  préjudice 
nemcm  de  M.  HeiflT  dé-  '  des  tirons  de  fa  Patrie, 
truit  tout  ce  qu'il  avoit  Mais  il  cft  certain  que  ce 
avancé  pour  établir  la  pouvoir  qu'ont  les  Prin- 
Souveraineté  Monarchi-  ces  de  l'Empire  ou  les  E- 
que  de  l'Empereur  »  pour  le&curs  qui  les  reprefen- 
laquelle  il  Fait  tout  ce  tent ,  de  dépofer  un  Em- 
qu'il  peut.  11  ne  faut  pas  pereur  qui  contrevient  à 
s'en  étonner  ,  il  étoit  né  ce  qu'il  a  promis  par  (a 
Allemand ,  oc  quelque  in-  Capitulation  ,  reitraint 
terêt  fecret ,  ou  fa  préven-  beaucoup  cette  Souverai- 
tionpour  la  Maifon  d'Au-  neté.  Si  les  Princes  de 
triche ,  lui  infpiroient  le  l'Empire  n'ont  point  de 
dciTcin  d'eu  releva  les  thics  pom  prouver  leur 
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Mais  pour  faire  voir  j>Ius  particulièrement, 
jufcju  où  s  étend  la  Souveraineté  de  l'Empereur, 
nous  verrons  dans  le  Chapitre  fuirent  un  abrège 
des  chofes  qu'il  fait  de  fa  ieule  puiiTance  Se  au- 
torité impériale  ,  &  de  celles  où  il  eft  oblige 
par  la  Capitulation  ,  d'appeller  les  Princes  Elec- 
teurs ,  &  même  tous  les  Etats  de  PEmpire  , 
pour  avoir  leur  avis  &  leur  contentement.  D'oti 
on  pourra  conclure  ,  après  avoir  bien  examiné 
ces  chofes  ,  Se  les  changemens  qui  font  arrivez 
dans  le  gouvernement  de  l'Empire  moderne  > 
que  cet  Lrat  tient  un  certain  milieu  entre  le  Mo- 
narchique Se  TAnftocrarique  y  Se  participe  de 
l'un  Se  de  l'autre.  Ce  qui  n'eft  pas  extraordi- 
naire ,  puifquon  en  peut  trouver  des  exem- 
ples approchans  en  Vautres  Etats  de  la  Chrétien- 
té, comme  en  Pologne ,  &  en  Angleterre.  . 

CHAPITRE  IH. 

De  P  Empereur  &  de  fin  élettion. 

I  A  confequence  que  nous  venons  de  tirer  dans 
le  Chapire  précédent  ,  que  l'Etax  de  l'£m- 

f)ire  tenoit  un  milieu  entre  le  Monarchique  Se 
'Ariftocratique  ,  nous  porte  naturellement  a 
faire  voir  d'abord  quel  en  eft  le  Monarque ,  Se 
quelle  eft  l'union  que  le  Chef  de  ce  grand  Corps 

en* 

droit,  les  exemples  dece  pttii  Gnmamci  Cap.  FT: 
qu'ils  ont  fait  oc  la  pol-  eft  un  Corps  compofé  de 
feflion  où  ils  fc  trouvent,  plufieurs  Aflbciez  fous 
prétuppofent  qu'ils  en  ont  différentes  conditions,  qui 
eu  ,  oc  leur  en  tiennent  loin  tous  obligez  d'avoir 
lieu.  pour  leur  Chef  an  grand 

L'Empire  ,  dit  Samuel  rcfpcft. 
Tuifendoif  de  Statu  Im- 
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entretient  avec  fes  Membres  >  pour  leur  confer- 
vation. 

Ce  Chef  leur  eft  fi  neceiîaire  ,  qu'auflï-tôt 

3u*il  vient  à  leur  manquer ,  ils  travaillent  à  lui 
onner  un  SuccelTeur  j  (  1  )  &  la  dignité  Impé- 
riale lui  çft  déférée  par  le  choix  &  l'éleftion 
que  les  Princes  Electeurs  de  l'Empire  font  de  fa 
perfonne ,  pour  en  être  pleinement  revêtu.  Ils 
n'y  procèdent  toutefois  que  lorfque  l'Empire  eft 
vacant  par  la  mort  du  dernier  Empereur  5  ou 
Çar  fa  dérniffion  volontaire ,  (1)  laquelle  il  peut 
taire  fans  que  les  Ele&eurs  &  les  autres  Etats  de 
l'Empire  ,  l'en  puiflènt  empêcher  -,  ou  par  fa 
promotion  aux  Ordres  facrez  ->  ou  bien  en  cas 
a'incapacité  aâruelle  par  fa  deftitution  ,  (3  ) 
dont  on  a  peu  d'exemples  -,  ou  enfin  lorsqu'un 
Empereur  defire  de  s'aiTurer  pendant  fa  vie  d'un 
SuccelTeur  ,  en  le  feifant  agréer  &  nommer  par 
les  Electeurs  fous  le  Titre  de  Roi  des  Romains 
(4)  dans  fe  fens  qu'on  prend  aujourd'hui  cette 
qualité. 

Il  faut  que  celui  qui  doit  être  élu  ,  air  les 

3ualitez  requifes*  La  ^première  eft  ,  qu'il  foit 
e  fexe  mafculin  ,  &  non  de  féminin.  La 
deuxième,  qu'ilfoit  de  Nation  ou  d'extradtion 
Allemande,  (  $  )  La  troifiéme>  qu'il  foit  d'un 
âge  raifonnable  -y   mais  comme  cet  âge  n'eft 

point 


(  1  )  On  en  fait  autant 
en  Pologne  5c  à  Venifc. 

(  2  )  Comme  celle  de 
Charles- Quint. 

($)  On  n'en  trouve  que 
trois  dans  l'Hiftoire  d'Al- 
lemagne, parce  que  le  cas 
ne  s'eft  pas  préfenté  plus 
fouvent ,  ou  que  Von  a  a p- 
ptehendé  les  malheurs  qui 
iuivent  ordinairement  les 
fchifmes. 

U)  Telle  a  été  l'élcc- 


tion  de  l'Empereur  Jo- 
feph  dernier  mort,  faite  à 
Ambourg  en  1690.  duvi- 
vant  de  l'Empereur  Leo- 
oold  ,  qui  vouloit  aiTiucr 
a  fon  fils  la  Couronne 
Impériale 

(5)  Cela  n'eft  pas '%<&** 
jours  vrai,  puifqu'cn  fis 6. 
Alphonfc  Roi  de  Caftille» 
ôc  Richard  Roi  d'Angle- 
terre ont  été  élus  Empe- 
reurs. 
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joint  réglé  par  les  Canftitutions  ,  il  y  a  plu- 
fieurs  exemples  de  Rois  des  Romains  <jui  ont 
été  élus  fort  jeunes  ,  comme  Othon  qui  le  fut 
à  onze  ans ,  Henry  III.  à  douze  v  Henry  IV.  à 
cinq  ,  Venceflas  à  quinze  ,  Frideric  II.  eu  ne 
encore  au  berceau  ,  &  l'Empereur  Jofeph  en 
1690.  lorfqu'il  n'avoit  qu'onze  ans  &  demi. 
La  quatrième  ,  qu'il  foit  Laïque  &  non  d'E- 
gliiè.  La  cinquième,  qu'il  foit  Catholique  ,  n'y 
aïant  toutefois  encore  aucune  Loi  qui  défende 
d'élever  un  Proteftant  fur  le  THrône  Impérial. 
La  fixiéme,  que  ce  foit  un  homme  jufte&bon, 

3ui  puifle  être  utile  à  la  République  >  &  foit 
oùe  d'une  folide  pieté7  ,  &  de  beaucoup  de 

5>mdence  &  de  courage.  La  foptiéme  ,  qu'il 
bit  d'une  illuftre  naiflance ,  &  au  moins  Com- 
te ,  ou  Baron ,  riche  ,  puiflant  ,  &  tellement 
partagé  des  biens  de  fortune  ,  qu'il  puifle  par  lui 
même  loûtenir  la  dignité  Impériale  ,  qui  par 
elle-même  donne  très-peu  de  revenu  à  celui  qui 
en  eft  revêtu. 

Les  Electeurs  trouvant  en  celui  fur  lequel  ils 
ont  jettè  les  yeux  pour  le  faire  Empereur  ,  ou 
qui  leur  eft  préfenté  par  un  Empereur  vivant , 
pour  faire  un  Roi  des  Romains  ,  les  qualirez 
que  nous  venons  de  dire ,  ou  flattez  de  l'eipe- 
rance  de  fon  éducation  ,  qu'avec  le  tems  il 
pourra  acquérir  celles  qui  lui  manquent ,  procè- 
dent à  fon  élection  ,  laguelle  fe  doit  faire  lai  vaut 
la  forme  fui  vante  prelcrite  par  la  Bullç  d'or. 
C'eft  dans  cette  Bulle  que  iônt  marquées  les 
fondions  des  Princes  Electeurs  ,  &  toutes  les 
cérémonies  qu'ils  doivent  obfèrver.  Avant  ce- 
la ,  ils  conviennent  de  la  Capitulation  ,  dans 
laquelle  font  contenues  toutes  les  précautions 
^u  ils  veulent  prendre  avec  le  Prince  élu  pour 
régler  fon  pouvoir  ,  &  maintenir  par  ce  moïen 
les  prérogatives  dont  ils  font  en  pofleflïon  ,  & 
les  droits  &  libertez  de  l'Empire. 

La 
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La  lefture  de  la  Bulle  d'or  fuffiroit  pour  in- 
ftruire  le  Le&eur  de  ce  qui  fe  parte  à  rélettkm 
d'un  Empereur  ou  d'un  Roi  des  Romains  5  mai* 
comme  les  cérémonies  n'y  font  pas  énoncées  de 
fuite ,  on  a  jugé  à  propos  de  les  mettre  ici  dans 
Tordre  qu'elles  fe  pratiquent.  Si  tôt  qu'il  s'agic 
de  faire  une  éle&ion  d'un  Roi  des  Romains  > 
ou  d'un  Empereur  ,  l'Eledteur  de  Mayence  , 
comme  Grand  Chancélier  de  l'Empire  en  Alle- 
magne ,  envoie  des  Courriers  exprès  à  tous  les 
Electeurs,  tant  Ecclefiaftiques  que  Séculiers  ->  il 
y  a  cette  différence  que  fi  c'eft  un  Roi  des  Ro- 
mains ,  qu'il  feut  élire  comme  Coadjuteur  à  un 
Empereur  vivant  ,  ou  que  ce  foit  l'Empereur 
qui  fouhaite  qu'on  faffe  cette  élettion  ,  alors 
l'EJe&eur  de  Mayence  fe  doit  faire  autorifer 
pour  cette  convocation  par  les  Etats  de  l'Empi- 
re ,  ou  par  le  Collège  Electoral  qui  les  reprefen- 
te ,  &  dans  le  Recès  de  leur  AlTemblée ,  articuler 
que  la  neceffité  de  l'Empire  requiert  cette  Elec- 
tion. Mais  fi  après  la  mort  d'un  Empereur  , 
il  en  faut  élire  un  autre  ,  l'Ele&eurde  Mayen- 
ce de  fon  feul  mouvement  peut  faire  la  Convo- 
cation ,  parce  qu'il  y  eft  autorifé  par  la  Bulle 
d'Or  qui  le  charge  de  ce  miniftére.  Ses  Let- 
tres font  portées  par  un  Gentilhomme  de  fa  Cour, 
qu'il  fait  accompagner  d'un  Sécrétaire  ou  d'un 
Notaire  qui  en  prend  Aâe. 

Il  eft  tellement  de  l'el^nce  de  l'éle&ion  d'y 
convoquer  tous  les  Ele&eurs  >  que  fi  l'Arche- 
vêque de  Mayence  en  oublioit  quelqu'un  par 
négligence  ou  autrement  ,  celui  au'on  auroit 
oublie  pourroit  faire  déclarer  l'éleàion  nulle  8c 
cléfeûueufè.  _ 

L'Archevêque  de  Mayence  n'eft  point  obligé 
«TadrefTer  fes  Lettres  ailleurs  qu'au  lieu  de  la  ré- 
lidence  &  demeure  ordinaire  des  Ele&curs  ,  k 
ce  n'eft  que  par  honnêteté  ,  il  veuille  les  leur 
cxivoïer  ,  où  ils  fe  trouvent.    La  Convocation 

TmelL  N  doit 

— 
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doit  fe  faire  dans  un  mois  après  que  l'Arche- 
vêque de  Mayence  a  eu  avis  de  la  mort  de 
l'Empereur.  11  indique  ordinairement  l'ouver- 
ture de  la  Diète  dans  trois  mois  ,  à  compter 
du  jour  de  la  reddition  des  Lettres  ;   de  lorte 

3ue  prenant  environ  quinze  jours  pour  le  voïage 
u  Gentilhomme  qui  en  eft  le  porteur  ,  il  fixe 
l'ouverture  trois  mois  &  demy  après  la  date  des 
Lettres.  Suivant  la  Bulle  d'Or  ,  c'eft  à  Franc- 
fort fur  le  Mein  ,  que  fc  doit  faire  l'éledUon , 
inais  comme  H  y  a  eu  des  Empereurs  élus  à 
Ratisbonne  &  ailleurs  (  i  )  on  doit  conclure , 
que  cela  dépend  du  choix  des  Eleveurs  $  avant 
la  publication  de  la  Bulle  d'Or  ,  il  n'y  avoitpoint 
de  Ville  deftinée  pourl'éle&ion. 

Le  terme  de  trois  mois  &  demy  eft  tcllemenc 
de  lelTence  de  l'éle&ion  ,  qu'il  n eft  pas  au 
pouvoir  de  l'Archevêque  de  Mayence ,  d'accor- 
der un  plus  long  délai  par  fes  Lettres  circulaires* 
il  peut  bien  proroger  l'ouverture  de  la  Diéce  ,  du 
confentement  de  tous  les  Electeurs  ,  mais  non 
pas  de  fon  propre  mouvement. 

Si  l'Archpvêque  de  Mayence  manquoit  de 
convoquer  les  Electeurs  ,  dans  le  tems  preferit 

Sar  la  Bulle *  il  leur  feroit  loifîbJe  de  fe  rendre 
'office ,  &  de  leur  propre  mouvement  au  lieu 
de  l'élection  ,  &  ils  iont  mêmes  obligez  de 
le  faire  par  le  ferment  qu'ils  ont  prêté  à'  l'Em- 
pire. 

Les  Electeurs  vont  en  perfonne  à  cette  céré- 
monie ,  où  ils  y  envoyent  leurs  Ambaffadeurs* 
avec  un  pouvoir  ample  &  une  procuration  for- 
n?elle  pour  donner  leur  voix.  Suivant  la  Bulle 
d'Or  le  train  des  Electeurs  ,  qui  vont  à  l'élec- 
tion ,  ne  doit  monter  qu'à  deux  cens  chevaux  , 

y 

(  1  )  L'élc&ion  de  l'Em    parce  que  les  Armées 
ncreur  Jofcph  ,   qui  fut    ctoient  dans  le  voifinagç 
élu  Roi  des  Romains  en   de  la  Ville  de  Francfort. 
1690, fut  faite  àAusbourg, 
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y  compris  cinquante  hommes  d'armes  qu'il* 
peuvent  avoir  pour  la  garde  de  leurs  perfonnes. 
Mais  cela  ne  s'exécute  pas  à  la  lettre  :  il  y  a 
quelquefois  tel  Electeur  qui  mène  avec  lui  , 
plus  de  cinq  cens  perfonnes  ,  plus  ou  moins , 
ièlon  fa  magnificence  ou  là  volonté. 

Les  Ambafladeurs  qui  reprefentent  les  Elec- 
teurs leurs  Maîtres  à  l'éle&ion  ,  font  obliger 
en  arrivant  de  communiquer  leur  pouvoir  ,  Se 
de  lç  faire  enregiftrer.  en  la  Chancellerie  de 
Mayence,  qui  en  donne  copie  à  tous  les  autres 
Electeurs.  On  remarquera  que  fi  un  Electeur 
envoyoit  plufîeurs  Ambafladeurs  ,  il  n'y  en  au- 
roit  qu'un  qui  prendroit  féance  au  Collège  Elec- 
toral ,  &  qui fe  trouveroit  aux  délibérations. 

Les  Electeurs  tant  en  allant  à  l'élection  qu'en 
retournant  chez  eux,  font  conduits  Se  efeortel 

(jar  les  Princes  ,  dont  les  Etats  fe  trouvent  en 
eur  chemin,  par  tous  les  Pays  &  par  toutes  les 
Terres  du  reflort  &  de  l'obeïiiance  de  l'Empire; 
outre  que  la  Bulle  d'Or  défend  îous  des  peines 
très-expreflès  de  les  troubler  en  aucune  ràçon. 
L'Electeur  qui  fe  met  en  route  doit  marquer 
exprefiement  par  des  Lettres  ,  où  i  1  foui  nai- 
te  être  reçu  par  l'efcorte  ,  Se  celui  qui  donne 
l'efcorte  e(t  obligé  de  donner  fonSauf-conduiten 
forme. 

Les  Electeurs  Se  les  Ambafladeurs  ne  font  pas 
plutôt  arrivez  dans  le  lieu  deftiné  pour  l'Elec- 
tion ,  ou  ils  obligent  les  Magiftrats  &  les  Ha- 
bitans  de  la  -Ville  à  prêter  le  ferment  accoûtu-. 
mé  ,  par  lequel  ils  promettent  de  prendre  en 
leur  protection  Se  fauvegarde  les  Electeurs  8c 
ceux  de  leur  fuite ,  Se  de  faire  fortir  de  la  Ville 
tous  les  Etrangers  (  i  )  de  quelque  qualité  Se 
Condition  qu'ils  puuTent  être.    Les  Magiftrats 

N  i  "  en 

(  j  )  Cela  ne  s'execute  trangers  qui  font  dans  la 
pas  à  la  lettre,  on  publie  Ville  n'en  fartent  pas  pour 
Sien  le  bail,  ma.s  les  E-  ccUu    Cette  Oxdoûû*ncç 
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en  font  foire  le  ban  par  toutes  les  rues  de  la 
Ville,  &  font  fommer  les  Bourgeois  de  fe  trouver 
le  lendemain,  en  l'Hôtel  de  Ville,  où  ils  prêtent 
ferment  aux  Electeurs. 

La  Bulle  d'Or  veut  que  les  Electeurs  ouvrent 
la  Dietc  Electorale  dès  le  lendemain  de  leur 
arrivée ,  que  l'élection  fe  commence  par  la  Mefle 
du  Saint  Efprit  ,  &  par  le  ferment  dont  elle 
preferit  la  forme  :  elle  veut  aufli  qu'ils  achèvent 
cette  élection  dans  un  mois  ,  à  compter  du 
jour  qu'ils  ont  prêté  le  ferment  ;  mais  les  Elec- 
teurs en  ufent  autrement,  &  prennent  le 'teins 
qu'ils  veulent,  pour  les  délibérations  qu'ils  ont 
à  faire  ;  difant ,  que  le  tems  qu'ils  font  i  déli- 
bérer fur  d'autres  affaires  ,  ne  doit  point  être 
compté  5  ainfi  ils  commencent  par  protefter 
qu'ils  ne  font  que  pour  délibérer  ,  &  lors  qu'ils 
iont  convenus  du  Sujet  qu'ils  éliront,  &  qu'ils 
ont  dreffé  la  capitulation  qu'ils  veulent  lui  faire 
fîgner  ,  ils  déclarent  qu'ils  fouhaitent  procéder 
à  l'élection  ,  &  alors  ils  fui  vent  mot  à  mot  , 
ce  qui  eft  preferit  par  la  Bulle.  C'eft  ainfi 
qu'ils  pafTent  quelque  fois  (îx  mois  ,  devant 

3uc  de  procéder  à  l'élection  ,  fans  craindre 
'encourir  les  peines  portées  par  la  Bulle  ,  & 
d'être  réduits  au  pain  &  à  l'eau  pour  toute  nour- 
riture. L'élection  de  l'Empereur  Leopold  fût 
ainfi  différée  pendant  plus  d'onze  mois,  &  l'E- 
lecteur de  Mayence  fit  11  bien,  qu'il  en  prorogea 
l'ouverture  jufqu'à  ce  que  ce  Prince  eût  atteint  la 
majorité. 

On  ne  fait  les  Cérémonies  que  lorfque  l'élec- 
tion cft  refoJuë  5  de  forte  que  quand  les  Elec- 
teurs font  d'accord  de  la  perfonne  qu'ils  veulent 
appeller  au  Trône  de  l'Empire  ,  ils  prennent 
jour  pour  la  publier,  &  le  jour  étant  arrivé  ,  les 

Elec- 

n'a  lieu  ,  que  félon  qu'il    quelquefois  l'ont  fait  exe* 
plait  aux  Eleveurs  qui  en   çiuex  à  la  rigueur, 
font  les  Manies ,  oc  qui 
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Electeurs  fc  rendent  dès  le  matin  à  l'Hôtel  de  Ville 
ians  ordre  avec  leur  fuite ,  &  revêtus  feulement 
de  leurs  habits  ordinaires. 

Sitôt  qu'ils  font  afTemblez  ,  ils  fc  retirent 
chacun  dans  une  chambre  particulière  oii  ils 
prennent  leurs  Habits  Électoraux.  Les  trois 
JEccIefîaftiques  portent  des  robes  &  des  bonnets 
dVcarlate  doublez  d'hermine  ;  &  Jes  Electeurs 
Séculiers  des  robes  &  des  bonnets  de  velour 
rouge  cramoifi  ,  doublez  de  même  fourrure. 
Au  ibrtir  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  Ils  montent  à 
cheval  pour  aller  à  l'Eglife  :  il  n'y  a  rien  de 
réglé  touchant  l'ordre  que  les  Electeurs  doivent 
oblèrver  dans  cette  cavalcade  ,  (  1  )  c'eft  pour- 
quoi la  marche  Ce  fait  félon  qu'ils  le  jugent  à 
propos. 

Les  Electeurs  en  cette  cavalcade  font  précédez 
des  Maréchaux  héréditaires  de  leurs  Archevê- 
chez ,  ou  Principautez ,  ou  de  leur  Cours ,  qui 

Sortent  l'épée  devant  eux  ,  fur  quoi  il  eft  bon 
e  remarquer  que  les  Officiers  des  Electeurs 
Eccle/iaftiques  ,  portent  les  épées  Electorales  , 
ou  pour  mieûx  dire  ,  les  épées  que  l'on  porte 
devant  les  Electeurs ,  dans  des  foureaux  garnis 
d'argent  doré  5  &  les  Séculiers  dans  des  foureaux 
de  velour  rouge  cramoifi  garnis  d'argent.  Les 
Ambafladeurs  des  Electeurs  abfens  n'ont  rien 
de  tout  cela  >  ils  n'ont  que  leurs  habits  ordinal 
ies  -,  ils  n'ont  point  d'Officiers  qui  les  précè- 
dent ,  &  ne  prennent  rang  qu'après  les  Elec- 
teurs prefens  j  mais  les  Adminiftratcurs  ou  Tu- 
teurs des  Electeurs  Mineurs  joùiflent  de  tous 
les  honneurs  &  de  toutes  les  Prééminences  que 
la  Loi  accorde  aux  Electeurs  mêmes  *  &  l'E- 
le&eur  de  Saxe  a  cela  de  particulier  >   que  ce 

N  3  n'eft 

fO  EUc  a  été  differen-  rElc&ionde  l'Empereur, 
te,  prelqucdans  toutes  les  publiée  par  Monfîeur  de 
élevions,  comme  on  le   Wiquefortcn  1658. 

fcutyoirUansleTwuéAÇ 
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a'elt  pas  le  Maréchal  héréditaire  de  Ton  Du- 
ché ,  mais  le  Comte  Pappenheim  ,  comme  Ma- 
réchal hérédicaire  de  l'Empire  ,  qui  porte  Tépée 
devant  lui. 

Les  Electeurs  étans  arrivez  à  la  porte  de  PE- 

{>iife  ,  après  avoir  mis  pied  à  terre,  entrent  dans 
z  Chœur  >  où  ils  trouvent  leurs  chaiies  prépa- 
rées &  difpofées.,  félon  le  rang  qu'ils  tiennent 
.dans  le  Collège  Electoral  :  enaque  chaife  eft 
marquée  d'un  écriteau  en  gros  caractères  , 
contenant  le  nom  de  1  Electeur  qui  doit  la  rem- 
plir. 

Dès  que  les  Electeurs  ont  pris  leurs  places , 
on  fait  entrer  dans  le  Chœur  quelques  Princes 
&  quelques  Comtes  ,  &  les  Confeiller<;  des  Elec- 
teurs -,  puis  on  fait  fermer  les  portes  ,  par  le 
Comte  de  Pappenheim  qui  fe  faifit  des  clefs. 
Alors  le  Prélat  qui  doit  Officier  commence  fe 
Vtni  Creator ,  pendant  lequel ,  ainfi  que  durant 
la  Mcfle  >  les  Officiers  des  Electeurs  font  de- 
bout devant  eux  ,  tenans  l'épée  couchée  fur  Té* 

Eule  -,  il  y  a  eu  des  élections  dans  leiquelles 
Officiers  fe  font  retirez  pendant  la  Mcf- 
fe  ,  &  ont  couché  les  épées  fur  des  carreaux 
de  velours  devant  les  Electeurs.  Après  que  la 
Mufique  a  achevé  l'Hymne  ,  on  commence  h 
Méfie*  &  pour  lors  les  Electeurs  Proteftans  le 
.  retirent  (  i  )  &  ne  reviennent  qu'après  qu'el- 
le eit  finie  ,  &  l'on  entonne  encore  le  Vtni 
Creator. 

Après  ces  cérémonies  les  Electurs  fe  lèvent, 
8c  s'étant  approchez  de  l'Autel  ,  précédez  de 
leurs  Officiers ,  ils  fe  tournent  vers  les  Princes 

qui 

» 

(  X  )  Autrefois  les  Prin-  ijs  demeurent ,  &  fe  con- 
ces  Proteftans  qui  fe  trou-  tentent  de  fe  tenir  debout 
voient  à  ces  cérémonies  U  découverts  ,  iorfquc  les 
fe  retiroient  pendant  la  Catholiques  fe  mettent  à 
Mcflei  mais  g rçfcntcracnt  genoux, 
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qui  font  dans  le  Chœur  ,  &  l'Archevêque  de 
Mayence  prenant  la  parole  >  invite  tous  les  Elec- 
teurs Tes  Collègues  à  prêter  le  ferment  que  la 
Bulle  d'Or  leur  ordonne  de  faire,  avant  de  pro- 
céder à  l'éle&ion.  Après  un  petit  difcours,  il 
met  l'Evangile  entre  les  mains  de  l'Archevêque 
de  Trêves  ,  qui  lui  dicSe  la  forme  du  1er- 
ment. 

L'Archevêque  de  Mayence  eft  celui  qui  le 

1>remier  prête  ferment ,  entre  les  mains  de  l'E- 
e&eur  de  Trêves  ,  les  autres  Eleveurs  le  font 
enfuite  entre  fes  mains  ,  chacun  à  leur  tour , 
quoicjue  différemment ,  parce  que  les  Ele&eurs 
Séculiers  mettent  la  main  fur  l'Evangile,  Se  les 
Ecclefîaftiques  fur  l'eftomac ,  &  prêtent  le  fer- 
ment conformément  à  la  Bulle  d'Or  ,  en  ces 
termes  5 

Je  Prince  Electeur  du  fabtt  Empire  ,  jure 

fur  les  [aints  Evangiles  %  ici  mi/es  riellemtnt  der 
vant  moi ,  par  la  foi  que,  je  dois  à  Dieu  ,  &  de 
toute  la  force  dk  mes  e [prit s  &  de  mon  entende- 
ment t  que  filtrai  four  Roi  des  Romains,  futur 
Empereur  ,  celui  que  je  jugerai  en  ma  conscience , 
en  être  le  plus  capable  ,  promettant  fur  la  mhmefou 
que  je  donnerai  ma  voix  érmonfuffrage  en  ladite 
éleâion ,  [ans  aucune  efperance  de  profit ,  penfion  % 
fromefje  $  récompenft  ,  ou  autre  recounaijfance*  de 
quelque  nature  quelle  puijfe  itrt.  ^Ainfi  Dieu 
m7 aide  &  [on  faint  Evangile. 

Les  fermens  étant  prêtes  ,  l'Archevêque  de 
Mayence  en  prend  a&e,  par  deux  Notaires  ou 
par  deux  de  fes  Secrétaires  autorifez  pour  cet 
effet,  lefquels  prennent  pour  témoins  les  Prinr 
ces  8c  les  Perfonnes  diftinguées  qu'on  a  fait  en- 
trer dans  le  Chœur.  Après  le  ferment,  les  Elec- 
teurs reprennnent  leur  places  ,  8c  la  Mu/ique 
chante  le  Vent  Creator  pour  la  troifîéme  fois. 
Etant  achevé  les  Elefteurs  fc  retirent  dans  le 
Conclave ,  ou  lieu  deftiné pour  1  eleftion *  que 

N<  te 
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le  Comte  de  Panpenheim  ferme ,  quand  ils  y 
ont  pris  leurs  places ,  enfuiteil  met  les  clefs  en 
un  lieu  où  les  Electeurs  en  peuvent  difpofcr  ,  & 
Je  retire—  Ceft  alors  qu'on  obierVe  très-exac- 
tement l'ordre  que  la  Bulle  d'Or  veut  être  gar- 
dé en  l'élection  fans  y  rien  varier. 

Selon  Tintention  de  cette  Bulle',  c'eft  l'Archevê- 
que de  Mayence,qui  va  aux  opinions,  q*i  recueille 
Jes  voix,  qui  demande  les  fumages  &  qui  donne  le 
iien  le  dernier:  ilopinoitlc  premier  autrefois,mais 
àpréîènt  cela  eft  changé.  Il  commence  à  ramaf- 
fer  les  voix  par  l'Archevêque  de  Trêves  ,  en  fuite 
par  celui  de  Cologne ,  le  Roy  de  Bohême  enfui- 
tc ,  puis  le  Duc  de  Bavière  ,  celui  de  Saxe ,  le 
Marquis  de  Brandebourg  &  le  Comte  Palatin 
du  Rhin  y  après  cela  l'Electeur  de  Trêves  de- 
mande l'avis  à  l'Archevêque  de  Mayencc ,  &  la 
pluralité  des  voix  de  tout  le  Collège  fait  l'Em- 
pereur. 

II  faut  remarquer  une  circonftance  aflez  par- 
ticuliere  lorfqu'on  recueille  les  fuffrages  ,  qui 
eft ,  que  li  celui  qu'on  deftine  à  l'Empire  eft 
Electeur,  il  peut  donner  fa  voix,  pour  lui ,  & 
augmenter  par  là  ,  le  nombre  des  fuffrages  en 
fa  faveur;  de, forte  que  fi  de  huit  Electeurs  qui 
fe  trouvent  à  l'élection ,  il  y  en  a  quatre  qui  le 
nomment,  il  lui  eft  permis  de  conclure  Sélec- 
tion pour  lui  -  même  ,  &  de  fe  faire  Empe- 
reur. 

Afin  que  les  cérémonies  de  l'élection  s'obfer- 
vent  dans  toutes  les  formes  ,  les  Electeurs  qui 
font  enfermez ,  font  venir  leurs  Chanceliers  3c 
leurs  principaux  Confeillers  comme  pour  leur 
demander  leurs  avis  ,  puis  ils  les  font  fortir  pour 
continuer  leurs  délibérations  5  mais  toutes  ces  dé- 
marches apparentes ,  ne  (ont  que  pures  cérémo- 
nies ,  puifqu'en  moins  d'une  neure  l'élection  de 
l'Empereur  eft  faite. 

Cette  élection  û'eft  pas  plutôt  finie ,  que  les 

Elec- 
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ïleftcurs  font  entrer  leurs  principaux  Miniftres 
d'Etat  ,  &  le  Chancelier  de  ï  Archevêque  de  Ma- 
yence  ,  avec  le  Chancelier  'd'un  autre  Ele&cur 
Séculier ,  lefquels  après  avoir  recueillis  les  fuf- 
frages  ,  en  prennent  un  A&e  &  en  dreiîent  un 
procès  verbal  que  tous  les  Ele&curs  flânent ,  & 
font  fcellcr  des  grands  Sceaux  de  leurs  Ar- 
mes* ♦  Après  cela  les  Electeurs  fbrtent  du  Con- 
clave, &  vont  droit  au  grand  Autel ,  fur  lequel 
ils  font  afleoirle  nouvel  Empereur  s'ileftpre- 
fent. 

L'Archevêque  de  Mayence  pour  lors  ,  après* 
avoir  recommandé  à  ce  Prince-  les  intérêts  de 
l'Empire,  &  lui  avoir  fait  fïgner  les  conditions 
fous  lesquelles  il  a  été  appelle  à  la  Couronne ,  il 
l'oblige  à  confirmer  aux  Electeurs  tous  les  droits, 
les  Privilèges  ,  les  Souverainetez  ,  (i)  préro- 
gatives Sç  prééminences  qu'ils  pofledent  5  & 
après  cela  il  fait  faire  la  publication  de  l'élec- 
tion. 

Mais  on  ne  peut  pas  mieux  reprefènter  toute? 
les  çarticularitez  de  cette  cérémonie ,  qu'en  tra- 
duilant  ici  l'éle&ion  de  l'Empereur  Leopold  qui 

N  5  fi 


(  1)  Cette  confirmation  fourd'hui  K>oningfl*d>  c'eft- 

des  Droits  des  Electeurs  ,  à-dire  Siège  Hojal,  c'étoit 

eft  tellement  néceiTaire  ,  un  bâtiment  fait  dans  un 

que  fans  cela  le  nouveau  verger ,  fous  fept  noyers  , 

élu  ne  fe  peut  pas  me-  où  il  y  avoit  des  lièges  de 

1er  de  l'adminiflranon  des  pierre  de  taille  pour  l'Em- 

affaircs  de  l'Empire.  Et  il  peieur  &  les  Electeurs  » 

eft  tenu  d'en  donner  une  ces  lièges  étoient  élevés 

à  chaque  Electeur  »  en  for-  fur  des  pilliers  &  attache/, 

me  de  Lettres  Patentes  «  les  uns  aux  autres  par  des 

fignée  &  fcellce  du  grand  voûtes  ou  arcades  depier- 

fceau.  Cette  confirmation  re.  Mais  ce  bâtiment  eft 

fefaifoit  autrefois  auprès  entièrement  ruiné  ,  5c  à 

de  Coblents  j  entre  Rena  préfent  la  confirmation  fc 

&  Capel,  en  un  lieu  que  fait  fur  le  champ ,  &  dans 

Ton  appelle  encore  au-  lçUeumcmederéle&ion. 
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fc  fit  à  Francfort  l'an  1,658.  fie  en  la  donnante 
telle  que  Ta  décrite  Mefian  ,  dans  fbn  traité  de 
l'éleétionde  l'Empereur,  imprime  à  Francfort 
où  il  parle  en  ces  termes  : 

Le  17.  Juillet  1658.  veille  du  jour  deftiné  à 
Tcle&ion  de  l'Empereur  ,  le  Sénat  de  la  ville  de 
Irancfort  fit  dès  le  matin  publier  à  fou  détrom- 
pe ,  que  tous  Etrangers, *non  compris  ceux  qui 
étoient  à  la  fuite  des  Eleûeurs ,  ou  de  leurs  Ani- 
baiTadeurs  ,  &  qui  d'ailleurs  ne  luy  avoient  pas 
prêté  ferment  ,  eulïent  à  fbrtir  Je  la  Ville  ;  ce 
qui  étant  fait,  les  portes  dfc  la  Ville  furent  fer- 
mées d'alTez  bonne  heure  l'aprèt-midy  1  &  les 
clefs  en  furent  portées  dans  la  Maifou  de  Vil- 
le. Le  lendemain  quiétoit  lejeudy  18.  Juillet, 
les  Bourgeois  fe  trouvèrent  avec  leurs  habits  de 
parade*  ibus  les  armes,  au  rendez-vous.  Ils 
Furent  incontinent  départis ,  &  envoyez  de  côté 
fie  d'autre  ,  les  uns  iur  les  bâfrions  ,  remparts 
&  murailles ,  fie  les  autres  aux  portes  &  princi- 
pales Places  de  la  Ville  ;  notamment  une  bonne 
partie  fut  placé  ,  vers  le  Marché ,  fie  le  lieu  dit  le 
Romerberg ,  qui  eft  devant  la  Maifbn  de  Vil- 
le ,  comme  aufli  dans  toute  la  rue ,  par  laquelle 
e>n  va  de  là  jufqucs  àl'Eglife  de  faint  Barthélé- 
my.   Ehfuine  depuis  fix  heures  &  demie  jufques 
à  fept  heures  on  îbnna,  par  le  commandement 
du  Sénat,  la  grofle  cloche  du  toefin,  que  l'on 
fonne  d'ordinaire  pour  le  feu  fie  pour  la  Foire  * 
après  quoy  cous  les  Elefteurs ,  fie  les  Ambafla- 
deurs  Plénipotentiaires  de  ceux  de  Bavière  &  de 
Brandebourg,  quiétoientabfens,  allèrent ,  cha- 
cun en  fon  propre  carofTe  ,  à  la  Maifon  de  Vil- 
le, dke  le  Romer,  où  ayant  été  près  d'une  heu- 
re ,  fie  les  Eleâeurs  pendant  ce  tems-la  s'y  étant 
revêtus  de  leurs  habits  éledtoraux ,  chacun  dans 
fe  chambre  particulière  qui  luy  étoit  affignée  % 
ils  en  défendirent  en  habit  de  cérémonie ,  fie 
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inontans  à  cheval ,  s'acheminèrent  fur  les  huit 
heures  vers  TEglife  S.  Barthélémy  en  Tordre  fui- 
vam. 

Les  deux  Electeurs  de  Maycncc  &  de  Trêves 
marchoient  à  la  tête  de  tous  les  autres  ,  aïant 
chacun  la  robe  &  le  bonnet  électoral  ,  d'écar- 
late  fourrée  d'hermine.  Celui  de  Mayence  avoit 
la  droite ,  &  devant  lui  marcboit  fon  Maréchal 
héréditaire  le  Comte  de  Henfenftein  ,  qui  lui 
portoit  Tépée,  la  pointe  tirante  en  haut,  dans 
un  fourreau  doré.  Celui  de  Trêves  étoit  à  gau- 
che ,  aïant  auflï  devant  lui  fon  Maréchal  héré* 
ditaire  le  Seigneur  d'Elts,  qui  lui  portoit  de  même 
l'epée  dans  Te  fourreau  5  après  eux  venoient  dans 
un  même  rang  l'Electeur  de  Cologne àla  droir 
te  vétu  de  même  que  les  précedens  ,  &  aïant  de- 
vant lui  ,^comme  eux,  fon  Maréchal  hérédi- 
taire, le  Comte  de  Salm  ,  qui  portoit  Tépée  en 
parade  j  &  à  la  eauche  le  Roide  Bohême  Leo- 
pold  ,  avec  la  robe  &,le  bonnet  électoral  de  ve. 
Jours  rouge ,  fourré  pareillement  d'hermine  , 
aïant  même  de  plus  fur  la  tête  la  Couronne  de. 
Bohême.  Le  Comte  de  Traufmandorf  fon  Maré- 
chal héréditaire  marchoit  devant  lui  Tépée  haute 
dans  le  fourreau.,  comme  les  autres.  Autroifiémc 
rang  fç  crou voient  l'Electeur  de  Saxe  à  la  droite , 
avec  le  Comte  Pappenheim  Maréchal  héréditaire 
de  l'Empire,  portant  de  mêmeTépeedans  le  four- 
reau &  l'Electeur  Palatin  à  la  gauche ,  avec  fon 
Maréchal  héréditaire,  Comte  du  Rhin,  qui  al- 
loit  devant  lui  ,  tenant  une  épée  au  fourreau  3, 
Tun  &  Tautre  Prince  Electeur  couvert  delaro-, 
be  &  du  bonnet  électoral ,  aufli  de  velours  rou- 
ge fourré  d'hermine.  Enfin  après  lefdits  Elec- 
teurs venoient  les  deux  Arnbaffadeurs  Plénipo- 
tentiaires ,  fçavoir  le  Cornte  de  Furftemherg  , 
à  la  droite ,  poux  celui  de  Bavière  ->  &  Jean  Mau- 
rice Prince,  4e  Naffau  pçmç  celui,  de  Srander 
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bourg  5  devant  lefquels  ,  comme  n'étant  pa^ 
Electeurs  >  on  ne  portoic  point  d'epée.  Il  taut 
auili  fç^voir  que  cette  augufte  Compagnie  étoic 
devancée  par  un  grand  nombre  de  Confei  11ers  , 
Gontilshammes ,  Courtifans,  Officiers  &  lervi- 
ceurs  des  Princes  Electeurs >  qui  tous  mar  choie  nr 
à  pied  devant  eux. 

Auiïï-tôt  que  les  Princes  Electeurs  furent  en- 
trez dans  le  chœur  de  1  Eglife ,  l'Evêque  de 
Worms  célébra  la  Méfie  ,  ôc  entonna  l'hymne 
Vint  creator  Spiri$us ,  &  plufîeurs  prières  au  Saint- 
Efprit,  qui  furent  chantées  par  les  Muficiensde* 
l'Electeur  de  Mayence.  L'Office  étant  achevé, 
TEvêque  fe  dépouilla  de  fa  chafuble,  &  fe  vêtir 
d'une  chape.  Cependant  tous  les  Electeurs  qui' 
étoient  là  prelèns,  &  les  Ambafladeurs  des  ab- 
fèns  s'approchèrent  de  l'autel,  &  chacun  d'eux* 
s'étant  mis  en  fa  place  ordinaire  ,  l'Evêque  com- 
mença le  cantique  Vint  fanèle  Spiritus  ,  qui  fur 
chanté  par  le  Chœur  des  Mufîciens.  Durant  ce 
ectems  on  ota  tout  de  deffus  l'Autel,  &  l'on  y  mit 
auffi-tôt  les  faints  Evangiles  ,  afin  que  tous  les 
Electeurs  qui  étoient  là  en  perfonne>  ou  lesre- 
prcfèntans  de  ceux  qui  n'y  étoient  pas  ,  vinf- 
ïënt  ,  fuivant  la  coutume  ,  prêter  le  ferment. 
Ainfi  l'Electeur  de  Mayence  aïant  la  premier 

Jnêté  le  ferment  reauis  entre  les  mains  de  PE- 
ecteur  de  Trêves >  l'Electeur  de  Trêves  le  prêta' 
le  fecond  entre  les  mains  de  l'Electeur  de  Mayen- 
ce. L'Electeur  de  Cologne  le  prêta  le  troifïé- 
Jtie ,  le  Roi  de  Bohême  le  quatrième ,  l'Electeur 
de  Saxe  le  cinquième,  l'Electeur  Palatin  le  fixié- 
me ,  TAmbafladeur  de  l'Electeur  de  Bavière  le 
feptiénie  ,  &  TAmbafladeur  de  l'Electeur  de 
Brandebourg  le  huitième  >  &  tous  entre  les  mains 
de  l'Electeur  de  Mayence. 

Après  avoir  prêté  ce  ferment  d'élection  de- 
vant  l'Autel ,  leldits  Electeurs  &  Ambafladeurs- 
fe  retournant  vers  le  peuple  remontèrent  en  leurs 
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/ïeges  ,  qui  étoient  placez  en  cette  forte.  On 
voioic  aflis  à  la  droite  de  l'Autel  l'Electeur  de 
Mayence,  le  Roi  de  Bohême  ,  l'Ambafladeur 
de  Bavière  Se  l'Ambafladeur  de  Brandebourg. 
Au  milieu  du  Chœur,  vis-à-vis  de  l'Autel , 
étoit  l'Electeur  de  Trêves  ,  &  à  la  gauche  dudic 
Autel  e'roicnt  aflis  l'Electeur  de  Cologne  ,  l'E- 
lecteur de  Saxe,  &  l'Electeur  Palatin. 

Cette  cérémonie  étant  ainfî  achevée,  l'Eve- 
que  deWorms  entonna  de  nouveau  l'Hymen  Vent 
creator  Sf  iritus  ,  #>r.  auquel  fut  répondu  par  le 
chœur  de  mufique,  enfuite  il  dit  la  collecte ,  *jic- 
tiones  nojlras  auêfuf»us%  &c  pendant  laquelle  les 
Electeurs  Se  Ambafladcurs  entreterent  dans  la 
Sacriftie,  dite  le  Conclave,  pour  y  procédera 
l'élection.    Ils  y  furent  fuivis  de  deux  Notaires 

Î>ublics  &  Tniperiaux  qui  étoient  tous  deux  Con- 
èillers  de  l'Electeur  de  Mayence  ,  Se  de  quel- 
ques témoins  ,  fçavoir  de  cinq  Conleillers  de 
chaque  Cour  des  Electeurs.  Après  avoir  eu  en- 
tre eux  une  meure  délibération  fur  le  choix 
qu'ils  dévoient  faire  dans  une  telle  conjonctu- 
re ,  ils  élurent  enfin  pour  Roi  des  Romains  Se 
futur  Empereur  Lbopold  Roi  de  Hongrie  & 
-  de  Bohême,  qui  aïant  prêté  folem nettement  le 
ferment  accoutumé  ,  fut  aufli-tôt  conduit  près 
du  grand  Autel  par  tous  les  Electeurs  Se  Ambaf- 
fàdeurs  fus-mentionnez. 

Alors  M.  le  fufdit  Evêque  de  Worms  fe  te- 
nant devant  fui ,  recita  diverfes  prières,  aufquel- 
les  il  lui  fut  répondu  par  la  Mufique  :  enfin 
TEvcquefe  retira- arrière  de  l'Autel,  &parcon- 
fequent  dudit  Roi  des  Romains  ,  que  les  Elec- 
teurs qui  Tavoient  élu  éléverent  iur  l'Autel  > 
donnnant  lieu  par  ce  moïen  à  tout  le  peuple 
de  le  voir  ,  ce  qui  fut  accompagné  de  divers 
cris  de  réjouiflance  Se  de  fouhaits  pour  fa  prof- 
perité. 
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Toutes  ces  choies  s'érant  paflées  fuivant  Ja 
teneur  de  la  Bulle  d'Or  ,  le  Chœur  des  Mufi- 
ciens  conjointement  avec  les  Inftrumens  chanta 
le  Te  Deum  ,  après  lequel  le  nouveau  élu  étant 
conduit  lur  un  échaffaut  drefl'é  à  la  porte  du 
Chœur  y  fut  proclamé  publiquement  fcmpc? 
reur  ,  incontinent  après  cent  pièces  de  canon > 
furent  tirées  trois  fois  de  fuite  fur  les  baftions 
&  remparts  de  la  ville  ,  &  toutes  les  cloches 
des  Egliiês  fonnerent  l'efpace  d'une  heure,  ou 
environ ,  en  témoignage  de  réjoùuTancc.  Du- 
rant  toute  cette  cérémonie  les  Seigneurs  Elec- 
teurs li-prefens  ,  &  les  AmbafTadeurs  des  ab- 
fens  ,  portèrent  les  marques  publiques  &  Ré- 
gales de  T Empire  ,  comme  il  s'enfuit.  M.  le  - 
Comte  de  Tleil ,  comme  Echanfon  héréditaire 
de  l'Empire,  avoit  en  main,  au  nomdel'Elec- 
teur  de  Bavière  la  Pomme  de  l'Empire.  M.  le 
Prince  Leopold  Frideric  Comte  de  Hohentzol- 
lern  ,  comme  premier  Chambellan  de  l'Empire  5. 
tenoit  le  Sceptre  au  nom  de  l'Electeur. de  Bran- 
debourg :  &  quant  à  l'Elcûeur  de  Saxe  ,  &  à. 
r Electeur  Palatin  qui  y  étoient  tous  deux  eiv 

Ijcrfonne,  l'un  p  or  toit  l'épée,  &  l'autre  portoic 
a  Couronne. 

S'enfuivent  les  noms  des  Comtes  &  Seigneur^ 
qui,  choifispour  témoins  de  toutes  les  Cours^ 
des  Electeurs  ,  furent  admis  ,à  entrer  dans  Je, 
Conclave. 

De  la  Cour  de  Mayence  il  y  avoit  ,  i.  M. 
Adolphe  Hund  de  Saulheim  >  Prévôt  del'Egliiè 
Cathédrale  de  Mayence.  i.  M.  Wilderic  de 
Wallendorf  Coniéillcr  privé  de  fon  AltefTe  Elec- 
torale de  Mayence  ,  Prévôt  de  l'Egale  Cathe-? 
drale  de  Spire.  3.  M.  Gérard  Baron  de  Schenck*. 
hern  Grand  Maître  d'Hôtel ,  &  Vice-Dom  d! A- 
fchafFenbourg.  4.  M.  Chriftian  ,  Baron  de 
Boinebourg  ;  Chevalier  Conieiller  Privé  ,  & 
Grand  Maréchal  de  Mayence.  5.  M.Philippe 
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Erwin  de  Schontorn  Chevalier  Conieiller  aufli 

E rivé  5c  Bailly  d'Eftcinheim.  6.  Le  Docteur  Se- 
aftien  Guillaume  Mehl  Chancelier  de  Wirts- 
bourg  ,  accompagné  de  deux  Secrétaires  de  la 
Cour  de  Mayence  ,  fçavoir.  7.  M.  Hcttingcr, 
&  8.  M.  Berninger  tous  deux  Notaires  fpecia- 
lement  requis  pour  cet  Acte. 

De  la  Cour  de  Trêves  ,  s'y  trouvèrent  M. 
Hugo  Frideric  d'Elts  Grand  Doïen  de  Trêves.  * 
a.  M,  Damian  Harrard  ,  Baron  de  Leïen,  Ca-' 
pitulaire  des  Eglifes  Cathédrales  dé  Mayence 
.  &  de  Trêves  ,  &  Baron  de  S.  Alban.  3.  M. 
Charles  Henry  Baron  de  Metternich  Grandi 
Maître  d'Hôtel  de  Province  ,  &  Bailly  de  la 
Ville  de  Coblents.  4.  M.  Anethan  Chance- 
lier. 

De  la  Cour  de  Cologne  y  entrèrent  ,  1 .  le 
Comte  Egon  de  Furliemberg  ,  Grand  Doïen 
de  Cologne,  i.  Le  Comte  Guillaume-Egon  de 
ïurflemberg  ,  Capitulairc  de  l'Eglife  ^Cathé- 
drale de  Cologne ,  &c.  3.  M.  Pierre  Bufchman 
Chancelier.  4.  M.  ChriftophJe  Altenhowen  , 
Conieiller  Privé  de  fon  Akeflede  Cologne. 

De  la  part  de  fa  Majefté  de  Bohême ,  y  fu- 
rent admis  ,  1.  le  Comte  Jean  Ferdinand  de 
Portfia ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ,  Con- 
cilier Privé  ,  &  Grand  Maître  d'Hôtel  de  fa 
Majefté.  i.  Jean  Hettwig  ,  Comte  de  Noftiçs  , 
Conieiller  Privé,  &  Grand  Chancelier  du' 
Roïaume  de  Bohême  ,  &c.  3.  M.  Jean  Adol- 

fhe  ,  Comte  de  Schwartfemberg  ,  Conieiller 
rivé  ,  £c  Grand  Maître  d'Hôtel  d'Autriche  ; 
&cc,  4.  Ernçft  ,  Comte  d'Oëttingen  ,  Confcil- 
ler  Privé  ,  &  Préfident  du  Conleil  de  la  Cour 
Impériale. 

De  laCoijr  de  Bavière  ,  y  furent  admis  ,  1. 
M.  le  Comte  Herman-Egon  de  Furftembcrg  , 
Chef  de  l'Ambaflade.  i/M.  le  Comte  Octon> 
£chanfona  hécéditaire  de  l'Empire  , ,  ConfciJler 
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Privé  de  fon  Altefle  Electorale  de  Bavière.  3  * 
M.  Charles- Auguftin  ,  Baron  de  Leibelfing  , 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  l'Electeur.  4. 
M.  Jean-GeorgcOcxel,  Confeiller  Privé  de  fon 
Altefle. 

De  la  Cour  de  Saxe  ,  il  y  eut  M.  Jean-Geor- 
ge 1  Baron  de  Rechenberg  ,  Confeiller  de  TE- 
leCleur  de  Saxe  ,  Grand  Maréchal  de  fa  Cour, 
•  •  &  fon  Grand  Chambellan.  1.  M.  Henri,  Ba- 
ron  de  Friefen  ,  Confeiller  au/fi  dans  fes  Con- 
feils ,  &  Gentilhomme  de  fa  Chambre.  3 .  M  ; 
Richard-Theodoric  ,  Baron  de  Taubc  ,  Con- 
feiller ,  &  Gentilhomme  de  la  Chambre  dudit 
•  Electeur.  4.  Wolffgang-Sigefrid  de  Littitchau , 
Confeiller  ,'  aufli  Gentilhomme  de  Ùl  Cham- 
bre ,  &  Receveur  General  de  l'Empire.  $.  M. 
Auguftin  Strauch ,  DoCteur  en  l'un  Se  en  l'au- 
tre Droit  ,  &  Confeiller  du  Prince  en  fait  des 
Appellations. 

De  la  Cour  de  Brandebourg ,  on  y  voyoit , 
1.  Maurice  ,  Prince  de  Naflau ,  Chet  deTAm- 
baflade.  î.  M.  Rab^n  de  Kandftein  ,  Confeil- 
ler Privé  del'EleCteur ,  &  fécond  A mbafladeur. 
3 .  Frideric  d'Iena  ,  Confeiller  de  fon  Altefle 
Electorale.  4.  M.  Bernard,  Comte  de  Sayn  & 
"Witgenftein.  y.  M.  Chriftophle-Pbilippe  de 
Lac,  Maréchal  de  la  Cour.  6.  M.  Lazare  Kit- 
telman,  Confeiller  delà  Chambre. 

De  la  Cour  Palatine,  ceux-ci  y  entrèrent.  1. 
M.  Baltafar  ,  Lieutenant  General  des  troupes 
de  fon  Altefle  Electorale  Palatine.  1.  M.  Jcan- 
Frideric  de  Landafl* ,  Confeiller  Privé  de  l'E- 
leCtcur,  Maréchal  de  la  Cour.  3.  M.  Frideric 
de  Lippe  ,  dit  Ho  'èv  >  Baron  &  Confeiller  Pri- 
vé ,  &  Vice-Domde  Neuftat.  4.  M.Jean-Louis  . 
Mieg  ,  DoCteur  ,  Confeiller  Privé  ,  8c  Vice- 
Chancelier  de  fon  Altefle.  5.  M.  Jean- Jacob 
Frays,  aufli  Conlèiller. 

Pendant  que  Ton  chantoic  le  Te  Deum ,  lors 
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qu'on  en  fûc  verni  à  ce  Verfec  ,  Te  ergo  eju&fw 
mus  j  &c.  le  Prince  Comte  de  Hohenfollern  , 
en  qualité  de  Chambellan  héréditaire  ,  ôta  la 
Couronne  Roïale  de  dellusla  tête  de  faMajefté 
Impériale  j  &  de  même ,  lors  que  l'on  fût  par- 
"  venu  à  cet  autre  Vcrfet  ;  Per  fingnlos  dm  ,  &c. 
M.  George-Louis  »  Comte  de  Si nfendorff, 
comme  Tréforier  héréditaire  >  Se  au  nom  du 
féréniffime  Electeur  Palatin  ,  la  lui  remit  fur 
la  tête. 

Toutes  ces  chofes  étant  achevées  en  PEglifc , 
félon  l'ancienne  coutume  ,  SC  le  Service  Divin 
aïant  été  accompli  ->  fa  Majefté  Impériale  fut 
reconduite  de  l'tglife  à  fon  Palais  en  la  maniè- 
re qui  s'enfuit.    Premièrement  marchoient  les 
1  Serviteurs  ,    les  Pages  ,  les  Officiers  ,  &  les 
Confeillers  des  Princes  Electeurs,  comme aufli 
les  Comtes  &  les  grands  Seigneurs  de  leur  fui- 
te ,  après  eux  venoient  les  Trompettes  &  les 
Tymbales  de  la  Cour  de  chaque  Electeur;  cinq 
Herauts-d'Armes  venoient  enfuite  ,  fçavoir ce- 
lui d'Autriche  5  celui  de  Hongrie  ,    celui  de 
Bohême ,  celui  du  Roi  des  Romains  ,  &  celui 
de  l'Empereur  :  Immédiatement  après  fuivoient, 
au  nom  des  Electeurs  de  Mayence  ,  de  Trê- 
ves ,  de  Cologne  ,  &  du  Roi  de  Bohême }  les 
quatre  Maréchaux  héréditaires,  chacun  portant 
l'Epée  comme  delTuss  après  eux  marchoient  en- 
femble  TAmbafladeur  de  Bavière  a  la  droite,  & 
celui  de  Brandebourg  à  la  gauche  :  -ceux-ci 
ctoient  fuivis  de  l'Elc&eur  de  Trêves  qui  alloit 
tout  feul. 

Trois  autres  fuivoient  dans  un  même  rang  ; 
fçavoir ,  M.  le  Comte  de  Hohenfollern ,  Cham- 
bellan héréditaire  étant  à  la  droite ,  &  tenant  le 
Sceptre  au  nom  de  I" Electeur  de  Brandebourg  j 
au  milieu  M.  le  Comte  de  Tfeileichaufon  hé- 
réditaire, aïant  en  main  la  Pomme  Impériale  > 

au  nom  de  TElefteur  de  Bavière  5  &  à  la  gau- 
che 
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che  le  féreniflïme  Electeur  Palatin  portant  la 
Couronne.  M,  Wolffgang  -  Philippe  ,  Comte 
de  Pappenheim ,  Maréchal  héréditaire  du  faint 
Empire  Romain  ,  aljoit  tout  feul  ,  portant  un 
Fourreau  d'épée  *  &  après  lui  venoit  FEle&eur 
de  Saxe  ,  avec  TEpée  impériale  nue  :  l'Empe- 
reur Leopold  inarchoit  enfuite  ,  avec  la  Cou- 
ronne fur  la  tête ,  &  aïant  derrière  lui  les  deux 
Electeurs  de  Mayence  &  de  Cologne  $  &  finale- 
ment on  voïoit  le  refte  des  Serviteurs  &  Officiers 
de  toutes  les  Cours ,  tant  de  l'Empereur  que  des 
Princes  Electeurs. 

Lorfque  les  Eleveurs  eurent  conduits  fa  Ma- 
jcfté  juiqu'à  l'entrée  de  fon  Palais  ,  après  s'é- 
•  tre  faluez  réciproquement  les  uns  les  autres  , 
chacun  fe  retira  chez  foi ,  accompagné  de  ceux 
de  (a  fuite. 

Lorfque  l'éledion  de  l'Empereur  étoit  faite 
dans  les  régies  preferites  fans  aucune  contradic- 
tion valable ,  pendant  que  l'on  faifoit  les  prépa- 
ratifs, de  fon  Couronnement ,  on  envoïoit  au- 
trefois un  extraordinaire  à  Rome,  pour  donner 
avis  de  fon  élection  au  Pape ,  &  obtenir  de  lui 
l'agrément  &  la  confirmation,  (  i  )  Les  Lettres 
que  le  Pape  lui  en  faifoit  expédier,  difpenfoient 
l'Empereur  des  deux  Couronnemens  que  la  Cour 
de  Rome  prétendent  qui  fc  dévoient  taire,  l'un 
à  Milan  &  l'autre  à  Rome  ,  &  qui  ont  été 
abrogez.par  les  Etats  de  l'Empire  aflcmblez  à 
.  Franc- 

(i)  Cette  cérémonie  cft  terme  d'Elû,  qu'il  ajoute' 

abrogée  depuis  Ion;;  tems.  à  celui  d'Empereur.  C'tft 

L'Empereur  cft  couronne  aiafi  que  la  Cour  de  Rome 

dès  qu'il  eft  élu  :  fouvent  le  qualifie  ,  en  ufant  de 

le  jour  même  >  Recela,  même  qu'avec*  les  Evê- 

difent  les  Aliemands.pour  ques  qui  n'ont  pas  encote 

éviter  le  voïage  de  Rome,  leurs  Bulles  >  Ce  qui  ne 

pour  lequel  tods  lesPrin-  laiiîent  pas  de  jouir  de 

ces  de  l'Empire  étoient  leurs  revenus  dès  le  teins 

obligez  de  contribuer.  Il  de  leur  élection  ou  de 

ge  lui  en  coûte  que  le  lem  nomination* 
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Francfort  Tan  1338.  &  à  Cologne  Tan  1339. 
Ces  mêmes  Etats  conclurent  que  l'élection  icu- 
le  faite  légitimement  &  fuivanc  les  régies ,  par 
les  Princes  Electeurs  >   fuffifoic  ^   &  qu'après 
que  le  Prince  éld  avoir  prêté  le  ferment  ac- 
coutumé à  l'Empire  ,    il  étoit  revêtu  de  la 
pleine  puilTance  Impériale  ,  attendu  que  l'élec- 
tion produifoit  en  lui  le  même  effet  que  le 
droit  lucceflîf  en  un  héritier  qui  eft  inverti 
par  la  mort.    Qu'autrement  ie  ferment -qu'il 
feroit  à  l'Empire  ,  feroit  le  ferment  d'un  par- 
ticulier ,   &  non  pas  d'un  fuperieur.  Qu'au 
refte  ,  le  Couronnement  ,  qui  n'étoit  qu'une 
confirmation  de  fon  élection  ,  étant  fait  en 
Allemagne,  il  étoit  inutile  de  le  faire  ailleurs. 
Toutefois  les  Papes  n'ont  pas  voulu  s'en  tenir 
à  ces  Réglemens  >   &  ont  toujours  refufé  de 
reconnoître  l'Empereur  >  (  1  )  s'il  ne  venoit  re- 
cevoir à  Rome  la  Çouronne  Impériale*,  ou  s'il 
n'okenoit  un  Bref  qui  l'en  difpenfoit  ,  &  qui 
confîrmoic  fon  élc&ion. 

,  C.  HA- 


(r)La  Cçur  de  Rome  ne  le 
qualifie  non  plus  que  d'Em- 

5ereu  r  élu, comme  on  vient 
c  dire  dans  la  Note  pré- 
cédente. Aucun  Empereur 
ne  s'eft  fait  couronner 
pat  \e  Tape  depuis  Char- 
les-Quint,   On  remarque 


que  la  gallerie  par  où  il 
avoit  paflé  pour  aller  à  la 
cérémonie  tomba  immé- 
diatement après  »  d'oïi 
quelques  uns  conjecturè- 
rent que  ce  feroit  la  der- 
nière fois  que  Ton  en 
verroit  une  femWablç. 
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CHAPITRE  IV. 

»  ✓ 

Du  Couronnement  de  F  Empereur. 

QUoique  !e  Couronnement  de  l'Empereur  ne 
lui  confère  aucun  nouveau  droit  ,  comme 
nous  venons  de  dire  ,  il  eft  vrai  néanmoins 
que  c'eft  une  cérémonie  qui  rend  fon  élection 
folemnelle  &  publique ,  &  qu'il  n'y  a  point  eu 
d'Empereur  qui  l'ait  ômife.  C  eft  pourquoi  je 
ne  Jatisferois  pas  entièrement  à  mon  dellein  * 
fi  je  me  difpenfois  de  dire  ici  les  particulari- 
rez  de  celle  qui  a  été  obfervée  dans  ces  der- 
niers temps. 

Lorfque  Ton  eft  convenu  du  jour  &  du  heu 
du  Couronnement  ,  l'EleÛeur  de  Mayence  en 
donne  avis  aux  Magiftrats  d'Aix  &  de  Nurem- 
berg ,  &  ceux-ci  envoient  par  leurs  Députez  les 
Ornemens  Impériaux  dont  ils  font  les  gardiens  * 
fçavoir  ,  ceux  de  Nuremberg  ,  la  Couronne 
d'or  de  Charlemagne  ,  P  Anneau  ,  le  Sceptre  , 
le  Globe  ,  les  Souliers ,  &  l'Epée  ,  qu'un  An- 
ge ,  à  ce  qu'on  dit  ,  donna  à  Charlemagne  , 
une  longue  Aube  ,  une  Etole  ,  une  Chappe  , 
avec  une  ceinture.  Ceux  d'Aix-la-Chapelle  en- 
voient ,  une  Chafle  couverte  de  diamans ,  oii 
eft  refervé  un  peu  de  fang  de  faint  Etienne  , 
l'Epée  ordinaire  de  Charlemagne ,  avec  fon  Bau- 
drier ,  &  un  Livre  des  Evangiles  en  lettres  d'or , 
dont  il  fe  fervoit.  ' 

Dans  le  même  temps  on  tapifle  ,  des  tapifle- 
ries  du  Prince  élu  ,  l'Eglife  (  i  )  deftinée  pour 


(  r  )  S ic'cftà  Francfort,  res  propre.  Le  Choeur  n'eft 

la  cérémonie  fe  fait  dans  pas  achevé.  |Scs  revenus 

Ja  Collégiale  de  S.  Bar-  Furent  fort  diminuez  au 

thelcmi ,  qui  eft  aflez  bien  quatorzième  fi écle  ,  parce 

bâtie  9  mais  qui  n'eft  gue-  que  le  Chapitre  ic  déchu 
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ïc  Couronnement  ;  on  y  dçefle  des  fieges  &  des 
bancs  ,  tant  pour  l'Empereur  ,  que  pour  les 
Electeurs ,  les  Princes  ,  les  Ambafladeurs  ,  ôc 
les  autres  affiftans.  La  place  de  l'Empereur 
cft  un  peu  élevée  :  On  y  met  une  chaiiè  ,  au 
lieu  de  celle  de  Charlemagne  ,  dont  on  fe  fert 
encore  quand  le  Couronnement  fe  fait  à  Aix. 
Pour  ce  qui  regarde  les  paremens  du  grand 
Autel  ,  c'eft  l'Archevêque  conlacrant  qui  les 
fournit. 

Le  jour  du  Couronnement,  les  Ele&eurs  Ec- 
clefiaftiques  ,  avec  les  Evêques  &  autres  Prélats 
officians  ,  fe  rendent  du  matin  à  l'Eglife  ,  ou 
les  Députez  d'Aix  &  de  Nuremberg ,  leur  dé- 
pofent  entre  les  mains  les  Ornemenslmperiauxj 
pendant  que  les  Electeurs  Séculiers  ,  ou  leurs 
AmbafTadeurs  ,  accompagnent ,  en  leurs  Habits 
de  cérémonie  ,  l'Empereur  depuis  l'Hôtel  de 
Ville  jufquà  l'Eglife  ,   l'Ele&eur  de  Bavière 
porte  le  Globe  ,    aïant  à  fa  droite  celui  de 
Brandebourg  portant  le  Sceptre ,  &  à  fa  gauche 
le  Palatin  portant  la  Couronne.    Sur  leurs  pas, 
immédiatement  devant  l'Empereur  »  marche 
l'Eledeur  de  Saxe  feul  ,  portant  l'Epée  Impé- 
riale.   Lorfqu'il  eft  en  perfonne  à  la  cérémo- 
monie ,  il  porte  cette  Epée  nue  ,  &  fon  Maré- 
chal héréditaire  en  porte  devant  lui  le  foureau } 
&  quand  cet  Ele&eur  n'y  eft  pas  ,  Ton  Maré- 
chal porte  cette  Epée  dans  le  foureau. 

Un  moment  avant  que  l'Empereur  arrive  à 
l'Eglife,  les  Electeurs  Ecclefiaftiques  partent  de 
la  Sacriîtie  ,  &  vont  au  devant  de  lui  en  pro- 
ceflion  ,  avec  les  Evêques  ,  les  Abbez  &  les 
Chapelains  ,  jufqu'à  la  porte  de  l'Eglife.  L'E- 
leveur qui  doit  faire  le  Couronnement  eft  en 

Ha- 

pour  Louis  de  Bavière  ,  Ausbourg  en  1690.  s'eft 
contrcFxideric  Le  Cou.  fait  dans  l'Eglife  de  l'Ab- 
xonnementdç  l'Empereur  baye  de  S.  Uldaric,  &dc 
Jofeph,  qui  s'eft  fait  à  faimcAfic. 
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Habits  Pontificaux  ,  avec  la  Mitre  en  tête  ,  Se 
la  Crofle  à  la  main  ,  &  les  autres  Electeurs  Ar- 
chevêques n'ont  que  leurs  Habits  d'Ele&eurs. 
Aulli-tot  que  Ton  apperçoit  l'Empereur  ,  l'E- 
le&cur  officiant  commence  à  chanter  ,  Jldjuto- 
y  ut  m  noftrum  in  Nomine  Domtni  :  Et  après  avoir 
dit  rOraifon  ,  Omnipotens  fempiterne  Deus ,  il  fe 
tourne  &  marche  vers  l'Autel ,  &  les  deux  au- 
tres Eie&curs  Ecclefîaftiques  mettent  l'Empereur 
au  milieu  d'eux  ,  &  le  conduiièfit  jufques  de- 
vant l'Autel  à  lbn  Prié-Dieu  ,  où  s'étant  age- 
nouillé ,  les  Ele&eurs  vont  prendre  aufïi  leurs 
places  ,  laiflant  cependant  les  Ornemens  Impé- 
riaux en  la  garde  de  leurs  Officiers  héréditaires. 
L'Officiant  commence  la  Cérémonie  parla  priè- 
re, Domine  y  jalvumfac  Regem  ,  qui  eft  fuivic 
des  autres  prières  ordinaires  ,  lefquelles  écant 
achevées ,  on  célèbre  la  Méfie  de  l'Epiphanie  , 
jufqu'à  l'Evangile,    Alors  on  ôte  le  Manteau 
Roïalà  l'Empereur ,  &  les  deux  autres  Electeurs 
Ecclefîaftiques  le  conduifent  à  l'Autel  $  où  s'étant 
mis  à  genoux  fur  U  plus  haute  marche  ,  les 
Chapelains  chantent  les  Litanies  des  Saints  ju£ 
,  qu'au  veriet ,  Ut  nos  exaudire  digneris.  Après  quoi 
l'Officiant  continue  les  prières  particulières  pour 
l'Empereur ,  aufquelles  le  Chœur  répond.  Cela 
écant  fini ,  l'Empereur  fe  lève  ,  &  l'Officiant , 
la  Mitre  en  tête  &  la  CrofTc  en  main,  lui  parle 
en  Latin  ,  Se  lui  fait  ces  fit  demandes.    La  pre- 
mière ,  Voulez,- vous  vous  tenir  à  la  Jamte  boy  , 
que  Us  hommes  Catholiques  ont  enfeignée  ,  O*  la 
confirmer  par  de  juftes  œuvres  :  A  quoi  l'Empereur 
répond  j  Oui ,  je  le  veux,  La  deuxième  s  Voulez,* 
vous  être  fidèle  tuteur  &  protecteur  de  la  fainte 
Bgiife%  &de  fesferviteurs  :  L'Empereur  répond  $ 
0//ï,  je  le  veux  La  troifiéme  j  Voulez-vous  ad* 
mintjirer  piflement  ,  comme  vos  Prédecejfeurs  ont 
fait ,  l'Emptre  qui  vous  eji  donné  de  Dieu  ,  tyle 
défendre  fortement  ;  L'Empereur  repond  de  mê- 

/  -  me, 
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tnc>,  je  le  veux.  La  quatrième  5  Voulez,  vous 
confier  ver  les  droits  ,  &  recouvrer  les  biens  de  V  Em- 
fire ,  &les  employer  fidellement  à  l'utilité  publique  : 
L'Empereur  répond)  Oui ,  je  le  veux*  La  cin- 
quième j  Voulez,  vous  être  équitable  Juge  des  pau~ 
vres  &  des  riches  ,  &  fidèle  Protecteur  des  veuves  & 
des  orphelins:  L'Empereur  dit  5  Je  le  veux.  La 
fixiéme  ;  Voulez,  vous  être  fournis  &  adhérant  au 
tièsfaint  Pere  en  Cbrijt  le  Pape  de  Rome ,  &Àta 
fainte  Egltfe  Catholique ,  Apoftoliqut  &  Romaine  : 
A  quoi  l'Empereur  aïant  répondu  :  Oui ,  je  le 
veux.  Il  s'approche  de  l'Autel,  &  confirme fcs 
réponfes  par  le  Serment  fuivant  qu'il  profère  en 
Latin  :  Je  ferai  tout  ce  qui  m'a  été  propofé  tfi  Dieu 
m'affïfte,  &  fi  les  Fidelles  me  donnent fec ours  ,  & 
je  l'accomplirai  fidèlement,  &  anjfi  véritablement 
que  je  fouhaite  que  Dieu  ,  &  le  fatnt  Evangile  de 
Dteu  ,  foient  à  mon  aide.  Cela  fait ,  l'Archevêque 
officiant  fe  tourne  vers  les  ailîftans >  &  leur  de- 
mande en  Latin  3  Voulez,  vous  accepter  ce  Prince 
pour  régner Jm  vous,  &  lui  être  fidelles.  Sur  quoi  on 
répond  trois  fois  ;  Nous  le  voulons ,  Nous  le  voulons, 
Nous  le  voulons.  Ces  paroles  étant  proférées,  l'Em- 
pereur Ce  remet  à  genoux  ,  &  l'Archevêque  re- 
prend les  prières,  &  dit  cette  Oraifon  j  Seigneur, 
qui  de  tout  tems  gouvernez,  tous  les  i{oyaumes  ,  be- 
nifj'ez.  nôtre  Rot  N.  &c.  Se  cette  prière  auflî  5  Faites, 
Seigneur  ,  que  les  peuples  lut  demeurent  fidelles. 
Après  ces  prières  ,  les  SufFragans  de  l'Archevê- 
que officiant  ,  découvrent  l'Empereur  pour  le 
facrer  ,  &  l'Archevêque  prend  l'Huile  bénite , 
diiant ,  Pax  iecum  \  &  on  répond  ,  &  eu  m  fpi- 
ritu  tuo  5  puis  il  l'oint  en  croix  au  milieu  du  haut 
de  la  tête ,  encre  les  épaules ,  au  col  ,  #à  la  poi- 
trine ,  au  poignet  du  bras  droit ,  &  en  dernier 
Heu  dans  la  main  droite,  difant  à  chaque  onttion, 
la  prière  que  porte  le  Rituel  de  cette  cérémonie. 
Les  deux  autres  Archevêques  Ele&eurs  effuienc 
l'Huile  avec  du  cptton. 

En-. 
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Enfuite  l'Empereur,  efl  conduit  *  par  ces 
deux  Electeurs ,  en  une  Chapelle  à  côte'  du 
Chœur  ,  ou  font  les  vieux  vêtemens  Impériaux  * 
apportez  de  Nuremberg  :  &  là  on  le  revêt  d'une 
longue  Aube  &  d'une  Etole  qu'il  met  comme 
les  Prêtres ,  avec  des  Sandales  ,  &  des  Bottines  ; 
d'où  ils  le  remenent  à  fon  Prié-Dieu  placé  un 
peu  plus  près  de  l'Autel.    Etant  là  ,  les  mêmes 
•    deux  Electeurs  kcclefiaftiques  vont  prendre  iur 
r  Autel  J'épée  de  Charlemagne,  apportée  d'Aix  j 
&  dans  le  ,moment  qu'il*  la  mettent  nue  entre 
les  mains  de  l'Empereur,  l'Officiant  lui-donne 
la  Bénédiction  ,  en  lui  difant  :  Prenez,  cette 
Epée  »  &  en  vertu  de  cette  Bénédiftion ,  emph'tez- 
la  à  ladéfenfe  deVEglife  de  Dieu  à  quoi /a  tonte 
Va  defiinée     Pendant  cette  prière  on  remet  l'é- 
pée  dans  le  fourreau ,  &  les  Electeurs  Séculiers 
s'étant  approchez,  l'attachent  avec  le  ceinturon 
au  côté  de  l'Empereur.   On  prend  après  cela 
l'Anneau  qui  eft  fur  l'Autel,  &  l'Officiant  le  lui 
met  au  doigt ,  en  faifant  les  fouhaits  ordinai- 
res.   En  dernier  lieu ,  l'Officiant  aïant  pris  auflî 
fur  l'Autel  le  Sceptre  &  le  Globe ,  il  les  lui  met 
en  chaque  main  ,  le  Sceptre  en  la  droite ,  &  le 
Globe  en  la  gauche ,  faifant  la  bénédiction  & 
la  prière  ordinaire.    A  la  fin  de  cette  prière, 
l'Empereur  remet  le  Globe  &  le  Sceptre  aux  Elec- 
teurs qui  ont  accoutumé  de  les  porter  3  &  aulïï- 
tôt  deux  Députez  de  la  ville  de  Nuremberg  lui 
mettent  fur  les  épaules  le  grand  Manteau  Im- 
périal ,  fait  comme  une  Cnape  j  puis  les  trois 
Electeurs  Ecclefiaftiques  prennent  fur  l'Autel 
la  Couronne ,  &  la  mettent  enfemble  fur  la  tê- 
te de  T  Empereur ,  l'Officiant  accompagnant  l'ac- 
tion ,  de  prières  &  de  vœux  ,  aufquelles  le  Chœur 
répond  ,  ^Amen. 

Les  Electeurs  Ecclefiaftiques  font  enfuite  ap- 

{>rocher  l' Empereur  de  l'Autel,  où  il  lit  dans  le 
Jontifical  en  Langue  Allemande  ,  le  Serment 
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ordinaire  qu'on  fait  réïnerer  à  tous  les  nouve- 
aux élus  après  leur  Couronnement.  Delà  l'Em- 
pereur aïant  été  reconduit  à  fa  place  çar  les 
mêmes  Electeurs  ,  on  continue  la  Mcflè  ,  on 
chante  1  Evangile  &  le  ^  redo  j  &  à  l'Offertoi- 
re ,  l'Empereur  ,  aïant  le  Sceptre  &  le  Globe  dans 
les  mains ,  va  à  l'Offrande  >  &  y  fait  prefenter 
une  pièce  d'or. 

Toutes  les  fois  que  l'Empereur  va  à  l'Autel, 
on  lui  ôte  la  Couronne  ,  que  l'on  lui  remet  après 
qu'il  en  eft  revenu  ,  &  c'eft  à  l'Electeur  Pala- 
tin à  faire  cet  office  ;  comme  c'eft  celui  de» 
Electeurs*  Ecclefiafticiues  de  donner  à  baiiër  à 
l'Empereur  le  Livre  des  Evangiles ,  &  h  Paix  , 
de  lui  donner  de  l'Eau  benire  ,  &  de  l'encens. 
Ce  font  les  Officiers  héréditaires  des  Electeurs 
qui  donnnent  ôc  reprennent  de  l'Empereur ,  le 
Sceptre  ?  le  Globe  &  l'Epée. 

L'Empereur  communie  à  cette  Meffe  ,  fans 
Couronne  ,  étant  toujours  accompagné  par  les 
deux  Electeurs  Ecclefiaftiques.  Apres  la  Mefïè 
l'Empereur  eft  conduit  proceffionellement  par 
les  trois  Electeurs  Ecclefiaftiques  fuivis  de  tous 
les  Evêques  ,  &  précédez  par  les  Electeurs  Sé- 
culiers,  juiques  iiir  une  Tribune,  (i)  Là  il  eft 
placé  dans  une  Chaifè  à  ce  deftinée ,  au  lieu  de 
celle  de  Charlemagne,  qui  eft  à  Aix  j  l'Offi* 
ciant  prononçant  ces  paroles  :  Prenez  &  con* 
fervez.  la  pojjejfîon  de  la  Place  qui  tous  eft  ac- 
cordée ,  non  par  droit  d'hérédité  >  pi  par  celui 
de  fuece\]\on  paternelle  j  mais  par  le*  Suffrages 
des  Eleùleurs  de  l'Empire  allemand,  &  particu- 
lièrement par  U  Providence  de  Dieu  tout  puiflant  f 
&  par  notre  Conceffion  >  &  celle  de  tous  les  tvêques 
&  autres  Serviteurs  de  Dieu  -,  &  d'autant  plus 
que  le  Clergé  eft  proche  de  V autel ,  d'autant  plus 
vous  foHviendrez  votis  de  lui  rendre  honneur  aux 
Tome  11.  O  lieux 

(r;  A  Francfort  cette  de  la  Nef ,  &  eft  affe* 
Txibuue  fepate  le  Chœur  obfcurc. 
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lieux  convenables.  Jefus-Chrift  qui  eft  Médiateur 
entre  Dieu  &  les  hommes  %  veuille  vous  affermir 
dans  cette  Dignité  Impériale  %  pour  être  de  'votre 
part  comme  un  Médiateur  eme  le  Clergé  &  l* 
pie,  &  vous  fajfe  régner  avec  lui  dans  le  Rotaume 
éternel.  Je  l'en  prie ,  lui  qui  eft  le  Roi  des  Rois  ,  & 
le  Seigneur  des  Seigneurs ,  &cjui  étant  vrai  Dieu , 
régne  éternellement  avec  le  F  ère  &  le  S.  Efprit. 

jlinfifoit il. 

L'Officiant  n'a  pas  plutôt  achevé  ces  paro- 
les *  que  Ton  commence  à  chanter  folemnelJe- 
ment  le  Te  Deum ,  au  bruit  des  tambours ,  des 
timbales  &  des  trompettes  ,  qui  eft  fuivi  de  la 
décharge  du  canon  &  de  la  moufqueterie.^  En- 
fuite  Sa  Majefté  Impériale  demeurant  toujours 
affile ,  reçoit  le  Compliment  de  congratulation 
que  T Electeur  d*  Mayence  lui  fait  au  nom  de 
tous,  puisl'Elefteur  Officiant  fe  retire  avec  les 
.deux  autres  Ele&eurs  Ecclefiaftiques ,  &  va  dans 
la  Sacriftie  quitter  fes  Habits  d'Egliiè  ,  &  repren- 
dre ion  Habit  Eledtoral . 

Cependant  Sa  Majefté  accompagnée  des  Elec- 
teurs Séculiers  ,  crée  des  Chevaliers  :  ce  font 
d'ordinaire  des  Comtes  &  des  Gentilshommes 
de  l'Empire  ,  qu'il  touche  avec  l'épee  de  Char- 
lemagne.  Après  quoil  Empereur  remet  cette  épée 
a  TArchi-Maréchal  ,  &  deicend  de  la  Tribune 
pour  retourner  à  fon  Prié- Dieu.   Là  un  Chanoi- 
ne de  TEglife  Collégiale  d'Aix-la-Chapelle  (c 
prefeute  devant  Sa  Majefté,  &  lui  aïant remon- 
tre que  chaque  Empereur  y  eft  reçu  Chanoine, 
félon  l'ancien  ufage ,  il  lupplie  Sa  Majefté  de 
vouloir  en  prêter  le  Serment  :  A  quoi  l'Empe- 
reur ladsfait ,  en  le  prononçant  en  Latin  j  par 
ou  il  s'oblige  de  protéger  TEglife  d'Aix  ,  &  de 
îaiiïer  jouir  le  Chapitre  de  lès  droits.    Il  fait 
avec  cela  un  prefeiu  à  l'Egliïe  d'Aîx    au  lieu 
du  don  qu'on  luiifeifoit  autrefois  d'une  partie 
des  Meubles  &  Ornemens  qui  avoient  fervi  au 
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Couronnement  ,  &  qu  elle  pmendeie  par  un 
•ancien  droit  lui  appartenir  5  ils  conlifteient  aux' 
TapifTeries,  au  Carreau,  &  au  lapis  du  Prié- 
Dieu  ,  au  Manteau  &  à  l'Habit  avec  lefqucls  il 
avoir  été  couronne  aux  deux  Tapis  de  Bro- 
cart dor  ,  dont  l'un  avoit  fervi  au  Trône  >  ôc 
l'autre  à  la  Chaiie  devant  l'Autel.  Le  prefenc 
eft  de  cinquante- fix  florins  d'or,  de  deux  fou- 
dres du  meilleur  vin  ,  pour  J'Eglile  de  Nôtre- 
Dame  ,  &  d'un  foudre  pour  J'Abbaïe  de  $. 
Adelbert.  (i) 

L'Empereur  &  les  Electeurs  donnent  auflîuu 
ccrit ,  portant  (t)  que  le  couronnement  fait  ail- 

„  O  z  leurs 

(1)  Cette  EgUfe  fc  voïer  fes  Députez  ailleurs» 
nomme  communément  pour  affilier  à  Ja  térémo- 
împeriale  ,  comme  aïant  nie  ,  où  pourtant  les  Dé- 
été  richement  fondée  par  putez  de  Cologne  ont 
Henry  IL  Empereur  ôc  commencé  cl  aiîiitet.celle- 
Duc  de  Bavière  s  mais  une  ci  prétendait  dans  la  fuite 
inondation  arrivée  en  envoïcr  les  liens  au  Cou- 
Hollande  où  elle  avok  ronnemem  des  Rois  des 
beaucoup  de  biens  ,  a  fait  Komains  ,  Je  avoir  la  pré- 
perdre une  partie  de  Ton  féance  ,  à  l'exclut!  on  de 
revenu.  L'une  ôc  l'autre  ceux  d*  A  ix  -  la  -  Chapelle, 
de  ces  Eglifes  font  célé-  Le  Collège  Ele&oral  aùë- 
feres  dans  l'Empire  ,  ôc  ment  informé  de  c^tte 
confiderabîes  par  leur an^  conteftation  »  publia  une 
cienneté.  Charlemagne  fit  réfolurion  le  2$.  de  Juil- 
bénir  celle  de  Notre  Da«  let  1658  portant  que  l'on 
me  par  le  Pape  en  prelence  ne  doit  pas  inviter  la  ville 
d'une  infinité  de  Princts  ,  de  Cologne  au  Coaionne- 
ÎDucs  ,  Marquis,  &c.  com-  menr,ni  permettre  que  l'es 
me  il  le  voit  dans  le  Di-  Députez  précèdent  jamais 
plome  de  Privilèges  ac-  ceux  d'Aix  :  &  parce  que 
cordez  à  la  ville  d'Aix,  autrefoistelles  invitations 
inféré  dans  le  recueil  des  ont  été  faites  par  abus  de 
pièces.  la  Chancellerie  Impériale 

(2)  Comme  il  eft  ar-  Aulique ,  I  on  pnoit  pat 
tivé  que  la  conjoncture  du  cette  ré folut ion  El  chorale 
tems  nepermatoit  pas  de  le  Vice  Chancelier  Comte 
faire  le  Couronnement  à  de  Kurtz,  d'avoir  foin  que 
Aix,  nia  cette  ville  d'en-  l'on  n'y  expédiât  plus  de 

Let. 
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#  leurs  cjue  dans  la  ville  d'Aix-la-Capelle ,  ne 
pourra  en  aucun  manière  préjudicicr  à  l'Eglife 
d'Aix ,  ni  à  la  ville  ,  en  leurs  anciens  ufages , 
droits  &  Jurifdiûions. 

Comme  dans  le  Chapitre  précédent  ,  traitant 
des  cérémonies  de  1  Ele&ion  de  1  Empereur,  on 
a  rapporté  tout  au  long  une  Relation  entière  de 
ce  qui  s'eft  pafTé  à  trancfort  à  l'éleérion  de 
l'Empereur  Leopold  -y  on  a  cru  devoir  de  même 
dans  celui-ci  rapporter  la  cérémonie  de  fon  Cou- 
ronnement &  du  feftin  qui  s'eft  fait  eufuite, 
dans  lequel  les  Princes  Ele&eurs  Séculiers  firent 
les  fon&ions  des  Charges  de  l'Empire  attachées 
à  leurs  Eleétorats.  Voici  comment  fcpafla  cet- 
te cérémonie  qui  fe  fit  dans  la  même  ville  de 
Erâncfort  le  i.  Août  1658. 

Quoique  la  Bulle  d'or  ordonne  entre  autres 
chofes  que  l'éledtion  du  Roi  des  Romains  fe  fe- 
ra à  Francfort  fur  le  Mein ,  &  fon  Couronne- 
ment à  Aix  ,  comme  aUffi  que  la  première 
Diète  qui  fe  tint  doit  le  tenir  à  Nuremberg  j 
'  nonobftant  cette  Conftitution  ,  les  Eledeuf s 
trouvèrent  bon  que  pour  certaines  caufes  le  Cou- 
ronnement de  l'Empereur  Leopold  fè  fît  aufli 
a  Francfort ,  à  quoi  ils  fe  portèrent  d'autant 
plus  librement  que  l'on  voit  par  les  Hiftoires 
que  le  Couronnement  ne  s'eft  pas  toujours  fait  â 
Aix. 

Aufli-tôt  donc  que  le  Jundy  premier  d'Août 
fut  arrêté  pour  le  jour  du  Couronnement,  on 
en  donna  avis  à  ceux  d'Aix  &  de  Nuremberg, 
avec  ordre  que  les  Ornemens  qui  ont  accoutu- 
mé d'être  emploïez  audit  Acte,  &  dont  ils  font 
les  dépofitaires  ,  fuffent  portez  en  diligence  & 

fui  été 

Lettres  circulaires  pour  la   ronneraent  de  l'Empereur 
ville  de  Cologne.    Cette   Tofeph  .  lorfqu'il  fut  ciû 
rcfoluïion  fut  reïterée  &    Bois  des  Romains  &  cou- 
confirmée  le  25.  de  Jan-   rO"ré  à  Auf bourg. 
Vi«  1690.  avant  le  Cou- 
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fiircté  dans  la  ville  de  Francfort,  où  cependant 
on  préparoit  avec  grand  foin  tout  ce  qui  fem- 
bloit  néceflaire  pour  la  Majefté  d'une  telle  ac- 
tion -9  pour  cet  effet  on  prépara  TEglife  de  S. 
Bartheiemi  >  dans  laquelle  on  dreffa  de  grands 
échaffauds  ,  d'où  l'on  pouvoit  voir  toutes 
les  cérémonies  j  on  orna  le  Chœur  de  ta- 
pifleries  fort  exquifes ,  &  enrichies  d*or&  d'ar- 
gent. 

Outre  cela,  dans  la  Place  devant  la  Maifon 
de  Ville  ,  on  bâtit  une  grande  loge  de  fblives 
Se  de  planches  ,  pour  y  rôtir  un  bœuf  entier  j 
dans  la  Cour  de  l'Aumônene  derrière  l'Hôtel  de 
Ville,  on  y  drefla  une  grande  cuifine  pour  y 
apprêter  le  dîne'  de  1  Empereur  j  on  fit  pareil- 
lement une  gallerie  ,  qui  prenoit  depuis  la  Pla- 
ce &  le  Marché  jufqu'à  l'Eglife  de  S.  Barthélé- 
my -x  on  avoit  mis  à  la  fontaine  une  certaine 
machine  pour  faire  couler  le  vin ,  laquelle  étoit 
faite  en  forme  d'un  Aigle  noir  à  deux  têtes:  La 

frande  falle  haute  du  Palais  tjuele  Magiftratde 
rancfort  avoir  depuis  peu  fait  accommoder  ,& 
qu'il  avoit  aufli  eu  loin  de  faire  embellir  de  peintu- 
re ,  étoit  touce  rendue  de  tapifferies  très-belles  f& 
très-magnifiques  j  le  payé  de  la  Salle  étoit  garni 
d'une  cftrade  haute  d'un  degré  jufquau  milieu, 
&  couvert  detapis.de  pied  j  cétoit-là  où  étoienc 
pofées  les  tables  en  cet  ordre.  A  la  fenêtre  du 
milieu  tournée  vers  le  Marché,  il  y  avoit  un  lieu 
plus  élevé  que  le  refte  de  trois  degrez  &  cou- 
vert des  mêmes  tapis  j  là  étoit  la  table  de  l'Em- 
pereur :  Au  refte  del'eftrade'qui  étoit  plus  bas  > 
il  y  avoit  à  la  droite  quatre  tables  Electorales  j 
fçavoir  celle  TEIedeur  de  Mayence  ,  celle  du 
Rorde  Bohême  ,  celle  deTEledteur  de  Bavière, 
&  celle  de  l'Ele&eur  de  Brandebourg  :  il  y  en 
avoit  aufli  trois  a  la  gauche  -,  fçavoir  celle  de 
i 'Eleveur  de  Cologne  ,  celle  de  PEIe£teur  de 
Saxe ,  &  celle  de  TElefteur  Palatin  :  une  autre 

O  1  étoit 
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itoh  encore  au  milieu  pour  l' Electeur  de  Tre- 
res ,  vis-à-vis  de  la  table  de  l'Empereur  :  tou- 
tes ces  tables  écoienc  couvertes  ac  leurs  tapis 
d'un  veiours  rouge  cramoifî  ,  aïant  auffi  cha- 
cune au  deflus  d'elle  Ton  dais  de  velours  &  de 
drap  d'or  ,  &  derrière  *  un  buffet  magnifique 
pour  y  pofer  la  vaifTclle  d'argent ,  tant  blanche 
que  vermeille  'dorée  :  à  l'entrée  de  Indice  Salle  , 
il  y  avoit  un  échaffaud  pour  les  Joueurs  d'inftru* 
XAtns  &  les  Muficiens. 

L  heure  donc  du  Couronnement  approchant  > 
les  portes  de  la  vil  e  demeurèrent  fermées  ,  & 
les  Bourgeois  revêtus  de  ieurs  habits  de  parade 
fe  mirent  ibus  les  armes.    Ils  furent  pofez  eu 
haïe  depuis  le  Palais  de  l'Empereur  jufqu'à  la 
Maifon  de  Ville -,  on  les  fit  auifi  meure  en  haïe 
de  côté  &  d'autre  du  Pont,  les  faifant  filer  pour 
cet  effet  le  long  de  la  Place  &  du  Marché  juf* 
qu'à  l'Eglife  de  S.  Barthelemi  ,  où  fe  dévoie 
faire  la  cérémonie  du  Couronnement  :  alors  on 
ionna  à  diverfes  reprifes  la  groffe  cloche  du  toc- 
fin ,  félon  la  coutume  :  cependant  les  trois  Elec- 
teurs Ecclefiaftiques  de  Mayence ,  de  Trêves  Se 
de  Cologne  entrèrent  dans  l'Eglife  vêtus  de  leurs, 
habits  Ële&oraux  ;  mais  les  Séculiers,  aïant  de 
.même  leurs  Habits  d1  Electeurs*  fe  rendirent  à 
cheval  au  Palais  de  l'Empereur,  accompagner 
de  leur  Cour  :  là  fe  trouvèrent  aufli  les  autres 
Princes  avec  leurs  Confeillers ,  &  pareillement 
les  Comtes  ,  les  Barons  ,  les  AmbaiTadeurs 
Etrangers,  &  grand  nombre  deNoblcffe,  qui 
tous  enfemble  y  vinrent  pour  accompagner 
VEmpercur  par  honneur,  ypuifcju'il  fe  dhpolbic 
d'aller  à  l'Eglife  pour  y  être  couronné.  Effet, 
il  s'y  achemina  fur  les  neuf  heures,  fuivant  Tor- 
dre ordinaire  en  telles  folemnitez. 

Il  faut  remarquer  que  le  dais  magnifique  qui 
reprefentoit  par  le  dedans  l'Aigle  Impérial  noir 
k  à  double  tête  couronnée  ci  champ  d  or  , 

fous 
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/bns  lequel  écoit  à  cheval  i'kmpereur  en  habit 
&  bonnet  d'Eleéteur  ,  fut  porté  par  huit  per- 
fonnes  du  Sénat  de  Francfort  ,  dont  les  uns 
croient  Echevins  ,  &  les  autres  Confeillers  ,  qui 
conduifirent  juiquaux  portes  de  l'Egliiè  Sa  Ma- 
jefté Impériale,  où  elle  fut  couronnée  avec  les 
cérémonies  ordinaires  ;  alors  toutes  les  cloches 
des  Eglifes  ionnerent ,  &  le  canon  des  remparçs 
&  murailles  fut  tiré  par  trois  fois. 

Voici  les  perfonnes  qui  affifterent  au  Couron- 
nement :  Sa  Majefté  Impériale  ,  l'Eleveur  de 
JMayence,  l'Electeur  de  Trêves  ,  l'Electeur  de 
Cologne  qui  couronna  l'Empereur ,  l'Lle&eur  de 
Saxe ,  &  TElefteur  Palatin  ,  l'Ambafiadeur  de 
Bavière  ,  &  i'Ambaffadeur  de  Brandebourg  , 
l'Evêque  de  Worms,  qui  avoit  derrière  lui  les 
Comtes  de  l'Empire  ,  tous  aflls.  Outre  cela  il 
y  avoit  les*  deux  Princes  de  l'Obkowirs  &  d'A- 
Ver /berg  ,  tous  deux  Chevaliers  de  la  Toifon  , 
le  Nonce  Apoftolique,  les  Ambafladeurs  d'Ef- 
pagne}  qui  étoient  le  Comte  de  Pignaranda, 
&  le  Marquis  de  la  Fuente.  Il  y  avoit  auflî 
plufieurs  Evêques  de  Prélats  qui  étoient  pré- 
feus. 

Le  Thrône  de  Sa  Majefté  Impériale  étoh  cou- 
vert de  drap  d'or,  fur  lequel  elle  fut  a/fife  pen« 
dant  la  cérémonie  du  Couronnement.  Il  y  avoit 
une  balle  chaire  couverte  de  velours  rouge  pour 
TEledeur  de  Mayencc  ,  une  autre  de  même 

Î>our  rEle&eur  de  Trêves  ,  &  une  autre  pour 
'Electeur  de  Cologne.  Les  places  des  Princes 
Elefteurs  Séculiers  &  des  Ambafladeurs  des 
Princes  ablèns  ,  étoient  couvertes  de  velours 
rouge. 

Sa  Majefté  Impériale,  Gx  Chevaliers  de  TEm- 

Îire,  les  Seigneurs  fui  vans  en  cetordre.  1.  M. 
rançois  Philippe  Eberhard  Chambellan  de 
Worms ,  Seigneur  de  Dalberg.  i.  M.  Craflc 
Magnus  dclioheuloe,  Seigneur  de  Langenburg» 
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3.  M.  François  Chriftophe  de  Furftenbçrg 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa  Majefté. 
4..  M.  Wolfgang  i'hiHippe  Grand  Maréchal 
héréditaire  de  l'Empire,  Comte  de  Pappenhein 
Gentilhomme  de  la  Chambre.  5.  M.  Chriftian 
Comte  de  Hohcnloé  Seigneur  de  Lundenburg. 
6.  M.  Henry  Reits  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre de  fon  Altefle  Electorale  de  Saxe.  7.  M. 
Goulieb ,  Comte  de  Windifgrats  ,  Seigneur  de 
Traufmanfdorff,  Confeiller  d'£rat&  Privé.  8. 
M.  Nicolas  Palavicin  de  CapeJHs  ,  Baron  E- 
chanfon&  Argentier  de  fa  Majefté.  9.  Rodol- 
phe de  Ncufchut  Gentilhomme  de  la  Chambre 
de  fon  Altefle  Eleftorale  de  Saxe ,  &  Colonel 
,  «le  fa  Garde  à  cheval.  10.  M.  Jean  Wolfgang 
de  WolfEthal  Colonel  de  Cavalerie,  n.  M. 
Wigaud  de  Lutfenburg  ,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  fon  Altefle  Electorale  de  Saxe,  & 
Colonel,  il.  M.  Jérôme  Sigifmond  Dupftug 
Capitaine  des  Halebardiers  de  la  Garde  de  fon 
Altefle  Electorale  de  Saxe.  13.  M.  Jean  de  Ro- 
inal  Mathur  Lieutenajn  Colonel.  14.  M.  Cliri- 
llophe  TiouffLieutenant  Colonel. 

Après  que  toute  la  cérémonie  fut  faite  dans 
TEglife ,  les  portes  en  furent  ouvertes  pour  don- 
ner  ifluë  à  un  chacun  ;  mais  ayant  toutes  cho- 
fes  lagallerie  de  bois  qui  prenoit  depuis  la  Mai- 
ion  de  Ville  jufqu'à  rEgliiè ,  avoit  été  couver- 
te de  drap  jaune ,  blanc  &  noir  ,  Se  ce  fut  iur 
cette  gallerie  que  fe  fit  la  marche  du  retour  com- 
me s'enfuit. 

Le  Grand  Prévôt  de  l'Empire  d'abord  mar- 
choit  avec  fon  Bâton  de  commandement ,  puis 
venoient  les  Valets  Se  Serviteurs  des  Seigneurs. 
Enfui  te  les  Pages  des  Electeurs  Se  les  Pages  de 
l'Empereur  -y  après  marchoient  lefr  Fourriers  des 
Cours  Electorales,  fui  vis  des  grands  Maréchaux 
Se  des  Subalternes  defdites  Cours  avec  leurs  bâ- 
IWS j  puis  les  Gentilshommes  Se  Conieillcrs  de 

l'Em- 
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l'Empereur,  des  Elc&eurs  &  des  autres  Princes  j 
enfuite  leurs  trompettes  &  leurs  timbales  $  après 
lefquels  mar choient  les  deux  Princes  de  Lobco- 
witz  &  d'Averfperg,  portant  chacun  la  Toifon 
d'or  pour  marque  de  leur  Ordre  5  enfuite  le  Hé- 
rault d'armes  d'Autriche  j  celui  de  Hongrie  & 
celui  de  Bohême  ,  puis  deux  autres  Heraults 
d'armes  de  l'Empereur  avec  leurs  écus  &  leurs 
bâtons  y  les  Maréchaux  héréditaires  des  Elec- 
teurs portant  devant  eux  les  épées  les  pointes 
tournées  en  bas  ,  puis  venoit  l'Ambafladeur  de 
Bavière  ,  Hermand  Egon  Comte  de  Furftem- 
berg  tenant  la  droite  ,  &  fur  la  même  ligne 
rAmba/Tadeur  de  Brandebourg  ,  Maurice  Prin- 
ce de  Naflau  étant  à  la  gauche  ;  après  marchoit 
TEIe&eur  de  Trêves  tout  fèul  ,  puis  açrès  le 
Comte  de  Truchies  de  Tiel,  portant  la  pomme 
Impériale  au  milieu  *  le  Comte  Hohentfollern 
qui  tenoit  le  Sceptre  Koïal  étant  à  la  droite ,  & 
le  Prince  Palatin  qui  avoit  en  main  la  Couron- 
ne, à  la  gauche  j  le  Maréchal  de  l'Empire  por- 
tant le  fourreau  vuidej  puis  l'Eleâeur  de  Saxe 
marchant  tout  feul  avec  Pépée  nuë  ,  fuivi  de  Sa 
Majefté  Impériale,  après  lequel  marchoientlcs 
deux  Eleâeurs  de  Mayence  &  de  Cologne  ,  & 
derrière  eux  TEle&eur  de  Worms. 

Après  eux  fuivoient  le  Comte  de  Portia« 
Grand  Maître  d'Hôtel  de  S.a  Majefté  Impéria- 
le ,  &  le  Comte  Ferdinand  Frédéric  de  Fur- 
ftemberg  ,  Capitaine  des  Halebardiers  de  fa 
Garde  j  le  Comte  de  Uabbata  Chevaherde  Mal- 
the  ,  Capitaine  de  la  Garde  du  Corps -,  enfin  , 
venoit  un  grand  nombre  de  Gardes  ,  à  cheval 
&  à  pied  ,  qui  terminans  la  marche  ,  eurent 

E'5  grande  partie  du  drap  qui  couvroit  la 
e,  chacun  de  ceux  qui  étoient  proche  fai- 
ifli  effort  pour  en  avoir  fa  part. 
Après  que  Sa  Majefté  fut  de  retour  en  la 
Mailon  de  Yille  ,  &  que  chacun  d'eux  eut  rc- 
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pris  haleine  en  la  Chambre  particulière,  Us  vin»- 
rent  le  mettre  aux  fenêcrcs  de  la  erande Cham- 
bre ,  qui  donne  fur  la  place  au  dertous  du  ca- 
dran >  &  y  vinrent  effectuer  les  actes  des  Char- 
ges héréditaires  en  Tordre  &  manière  qui  s'eiir 
luit  : 

Devant  qu'on  dînât  ,  celui  qui  s'acquita  le 
premier  de  (a  charge  ,  fut  1* flefteur.de  Saxe , 

Îui  vétu  encore  de  ion  habit  Electoral ,  defeen- 
it  du  Romer  avec  tes  Confeillers  &  les  Gar- 
des ,  &  montant  à  Tune  des  portes  fur  ion  che- 
val ,  le  pouffa  à  toute  bride  dans  un  grand 
monceau  d'avoine  qui  étoit  à  terre  dans  la 
place,  vis-à-vis  la  maifon  de  Ville.  Il  en  em- 
plit une  grande  mefure  d'argent  qu'il  avoit  en 
«ne  main  ,  &  l'ayant  raclée  avec  un  racloir  d'ar- 
gent qu'il  tenoit  de  l'autre,  il  la  bailla  au  Com- 
te Pappenheim  ,  Maréchal  héréditaire  de  l'Em- 
pire, &  s'en  retourna  incontinent,  au  lbn  des 
tambours  Se  des  timballes  :  alors  tout  ce  grand 
monceau  d'avoine  fut  mis  au  pillage ,  chacun, 
fit  ce  qu'il  put  pour  en  emporter  -,  mais  la  plus, 
grande  partie  fut  tellement  foulée  aux  pieds  * 
qu'elle  fut  perdue,  fans  aucun  profit.. 

Après  que  l'Electeur  de  Saxe  fut  rentré  dans 
PHô:el  de  Ville ,  le  Comte  Trufches  de  Tiel 
Vicaire  de  l'Electeur  de  Bavière  s  dans  fà  char- 

Srd'Archimaîtred -Hôtel  dei*  t  m  pire  ,  monta  à 
eval  &  fortit  de  l'Hôtel  de  Ville  :  il  allaà  l'en- 
droit de  la  place  ou  étoit  le  bœuf  rôti  ,  &  en. 
prit  une  pièce  qu'on  avoit  préparée  pour  l'Em- 
pereur ,      mife  fur  une  table  près  de  la  cuifî^ 
ne  dans  un  plat  d'argent  couvert ,  l'emporta  en* 
la  grande  falie  ,  au  ion  des  trompettes  Se  des 
timballes,  Se  le  pre  enta  à  fa  Majefté  Impéria- 
le.   Après  fon  départ,  la  populace  qui  étoit  en. 
très-grand  nombre  dans  la  place  >  fe  jetta  dans 
la  cuifine  Se  y  déchira  le  bœuf  en  une  infinité 
ior  moïceaux  ,  dont  chacun  emporta  ce  qu'il 
juta  :  y  De. 
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De  plus,  le  Comte  de  Hohenfbllcrn,  Vicaire 
de  l'Elefteur  de  Brandebourg  ,  en  fa  charge 
d'Archichambellande  1  Empire,  fortit  à  cheval 
de  l'Hôtel  de  Ville  tenant  en  fa  main  uneaiguic* 
re  d'argent  :  il  fit  le  tour  de  la  place  ■  &  reviut 
prefenter  à  fa  Majefté  Impériale  ,  l'eau  pour  la- 
ver /es  mains. 

L'Ele&eur  Palatin  comme  Àrchitreforierdc 
T Empire  ,  aïant  fait  environ  dix  ou  douze  pas 
à  cheval  hors  de  la  Maifonde  Ville,  commen~ 
ça  à  jetter  des  pièces  d'or  &  d'argent,  à  poignée 
de  côté  &  d'autre,  à  ceux  qui  étoient  dans  la 
place,  &  s'en  étant  retourné  dans  lafalle,  fur- 
vinrent  les  deux  Comtes  de  SinftendorfF,  qui 
comme  Treforiers  héréditaires  de  l'Empire* 
étant  fortis  firent  le  tour  de  la  place  à  cheval 

{>armi  le  Peuple  ,  &  jetterent  tout  le  refte  de 
argent. 

Les  pièces  d'or  &  d'argent  que  l'on  épandit, 
étoient  de  quatre  fortes  quant  à  la  grandeur  8c 
&  au  prix  y  car  pour  les  figures  &^ics  inferip- 
tions ,  elles  étoient  toutes  a' une  même  forte  : 
Ton  voyoit  d'un  côté  une  Couronne  ornée  de 
lauriers  ,  avec  ^ette  Inlcription  :  Leopollus 
Hung  &  Boh.  Rex  coron  in  Rcgem  Romana- 
rum  augufti  *nno  1 6$fr.  De  l'autre  côté  étoit 
en  haut  un  oeil  qui  regardoit  du  Ciel  en  bas , 
&  au  milieu  deux  mains  fortant  des  nuës  à 
droit  &  à  gauche  ,  l'une  tenant  le  Sceptre  ,  8c 
l'autre  ie  glaive  ,  &  en  bas  un  globe  cerreftre 
couronné  ,  avec  la  devife  de  l'Empereur  Léo- 
pold ,  écrite  autour  en  ces  mots  :  ConfiUa  (jp  in- 
duftria.  On  diftribua  auiïi  beaucoup  de  pain 
au  menu  peuple  ,  par  tous  les  quartiers  de  la 
Vilje. 

*  Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  fontaine  qui 
cft  fur  la  place:  il  faut  remarquer  qu'elle  écoit 
peinte  &  dorée  tout  de  nouveau  :  on  y  avoit 
attaché  au  haut  un  Aigle  noir  à  deux  têtes ,  te- 
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nant  dans  fes  ferres  un  feeptre  &  un  glaive  r 
on  avoit  fait  paffer  dans  cette  machine  deux  con- 
duits de  plomb  ,  répondant  à  une  niaifcn  voi- 
fine  >  afin  Que  par  leur  moyerç  on  pût  faire  cou- 
ler du  vin  blanc  &  du  rouge.    Comme  l'Em- 
pereur &  les  Princes  Electeurs  fe  furent  aflis  cha- 
cun à  fa  table  ,  le  vin  rouge  &  blanc  commença 
à  fortir  en  abondance  au  devant  de  l'aigle  ,  par 
trois  tuyaux,  dont  chacun  eut  ce  qu'il  put*  en- 
fin ,  la  populace  fe  jetta  avec  tant  d'impetuofi- 
te  iur  cette  machine  ,  qu'elle  la  brifa  entière- 
ment. &  en  emporta  Taigle  &  toutes  les  autres 

pièces.  A 

Le  dîné  Impérial  qui  fe  faifoit  dans  l'Hôtel 
de  Ville  ,  s'étant  continué  en  toute  abondance 
&  magnificence  jufqu'à  cinq  heures  &  demie 
du  foir  ,  on  fe  leva  de  table  ,  &  les  Electeurs 
&  autres  Princes  Defcendans  avec  l'Empereur 
l'accompagnèrent  jufqu' à  fon  Palais. 

Autrefois,  quand  le  Royaume  d'Italie  étoit  ré- 
puté partie  de  l'Empire  »  les  Empereurs  Aile- 
mans  étoient  encore  couronnez  avec  la  Cou- 
ronne de  Lombardie  ,  qui  étoit  d'or  fans  poin- 
te ,  enrichie  de  diamans ,  ayànt  au  dedans  une 
petite  bande  de  fer- blanc  >  ce  nui  étoit  caulc 
qu'on  1  appelloit  la  Couronne  de  fer  $  &  le  Cou- 
ronnement le  faifoit  dans  l'Eglife  de  S.  Jean  à 
Montxa  ,  qui  eft  un  Bourg  dans  le  Milanois , 
où  les  Rois  de  Lombardie  refidoient  quelque- 
fois j  il  fe  céJébroit  quelquefois  ailleurs  >  com- 
me à  Milan  en  l'Eglifè  de  S.  Ambroife  ,  de  à 
Alexandrie.  Fridcric  i  1 1.  reçut  même  la  Cou- 
ronne à  Rome  j  &  Charles  Y.  à  Boulogne. 
Mais  Conrad  I.  quoique  couronné  à  Milan  , 
voulut  encore  l'être  à  Montza  j  ce  qui  ne  fut  pas 
fuivi  par  Frideric  I.  qui  fe  contenta  de  l'être 
dans  l'Eglifc  de  S.  Michel  à  Pavic  ,  par  les 
mains  del'Archevêque  de  Milan. 
Par  ce  Couronnement  J'Empercur  devenoit 
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Roi  d'Italie  ou  de  Lombardie  >  par  un  droit  dont 
les  uns  attribuent  l'origine  à  Iheodoric  de  Vé- 
rone ,  ou  à  Theodelinde  femme  d'Agilulphe  Roi 
de  Lombardie  ;  d'autres  le  rapportent  à  Charle- 
magne  ,  à  Henri  I.  ou  à  Henri  VII.  Outreces 
deux  Couronnemens  ,  les  Empereurs  étoiem 
encore  couronnez  pour  la  troifïéme  fois  à  Ro- 
me. Charles  V.  comme  je  viens  de  dire  ,  ft 
contenta  de  recevoir  la  Couronne  des  mains  du 
Pape ,  à  Boulogne  ,  à  l'imitation  de  Louis  le 
Débonnaire  qui  l'avoit  reçue  à  Reims,  du  Pape 
Eftienne  IV.  Quant  aux  Empereurs  Rodolphe 
I.  Albert,  Maximilien,  II.  Rodolphe  11.  Ma- 
thias  ,  Ferdinand  II.  &  III.  Leopold  I.  &  Jo- 
feph ,  ils  n'ont  jamais  paffé  les  Alpes  pour  s'al- 
ler faire  couronner  en  Italie  ,  quoique  par  les 
Capitulations  faites  depuis  Charles  V.  les  Em- 
pereurs aient  été  invitez,  principalement  parles 
Elc&eurs  Catholiques,  de  fe  faire  couronner  pat 
le  Pape. 


CHAPITRE  V. 

Des  prééminences  *  Droits  &  prérogatives 

de  PEmperestr. 

1  'Empereur  erIû  &  couronné  par  les  Princes 
Etafteurs  de  l'Empire  ,  eft  en  cette  qualité 
Monarque  Souverain  ,  &  reconnu  pour  tel  , 
étant  en  effet  revêtu  d'une  autorité  Souveraine, 
lie  relevant  que  de  Dieu  ;  &  même  fa  Couron- 
ne Impériale  fermée  ,  &  furmontée  d'un  Globe 
du  Monde  ,  eft  le  Symbole  de  la  Monarchie 
univerfelle ,  &  lui  donne  le  pas  fur  tous  les  au- 
tres Monarques  de  la  Chrétienté  ,  qui  le  lui 
défèrent  à  caufe de  fa  dignité,  dont  la  primauté 
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entre  les  Princes  Chrétiens  ,  eft  pareillement 
reconnue  à  la  Porte  chez  les  Empereurs  Otto- 
mans. Aulîî  a-t*il  conferve'  toutes  les  marques 
des  anciens  Empereurs  d'Occident  ,  avec  les 
titres  de  Toujours  Augufte  ,  de  Cefar ,  de  Sa- 
crée Majcfté  ,  de  Premier  Prince  du  Monde  0 
Chrétien ,  &  de  Refteur  ou  Chef  temporel  de* 
Fidèles  en  Allemagne. 

C'eft  lui  ieul  que  Ton  connoît ,  &  fous  le 
nom  duquel  tout  fe  fait  ,  quand  même  tout 
¥  Empire  agit  en  gênerai,  (i)  C'eft  lui  qui  con- 
voque les  Diètes  &  autres  AfTemblefes  Impéria- 
les,  (i)  &  qui  le  congédie.  Il  a  droit  d'y  pro- 
poier  les  matières  fur  quoi  elles  ont  à  délibérer* 
(3)  d'en  concilier  les  iuffrages  s'ils  font  parta- 
gez >  &  d'en  autonier  les  résolutions  qui  le  pu- 
blient emiiite,  &  s'exécutent  fous  fon  nom,  de 
même  que  les  Arrêts  delà  Chambre  Impériale, 
&  du  Confeil  Aulique  y  il  confirme  les  Allian- 
ces &  les  Traitez  publics ,  que  fon  PredecefTeur 
a  faits  pour  le  bien  de  l'Empire,  fans  être  tenu 
de  fes  dettes ,  ni  de  iès  faits  particuliers ,  d'au- 
tant qu'il  ne  lui  fuccede  que  comme  élu  ,  &  non 
comme  héritier.  Il  jouit  feul  dans  tout  l'Em- 
pire ,  du  droit  qu'on  appelle  de  Premières  prières  j, 

.c'eft- 

(  r  )  Il  faut  remarquer  tre  de  leur  preferire  l'or- 
que le  nom  de  l'Empire  ,  dre  dans  lequel  ils  ont  à 
c<t  aufll  fouvent  emploie  délibérer  fur  chaque  pro- 
dans les  at"tes  que  le  fie n  ,  pofition  y  ils  y  ont  ci é 
pour  faire  ?o«:r  que  l'Epi*  tromper,  tanr  de  fois  » 
pire  prétend  également  qu'ils  ne  s'y  fient  plus  : 
conferver  fon  autorité      *  r£rnpereur  Leopold  pré- 

(z)  S'il  manquoit  dê les  tendoit  quç.  Ion  com- 
convoquer  dans  1  orca-  ,mençâc  par  délibérer  fur 
lion  ,  où  elles  font  nécef  les  fecours  a  que  !  on  don- 
faùes,  l'Elc&eur  de  Ma  neroir  à  la  Hongrie  5  8c 
yrnee  ou  les  Vicaires  de  quand  les  fecours  étoienr 
l'Empire  ,  en  Pablencc  de  réfolus  ,  il  prenoit  le  par- 
î'Empcreut,  peuvent  auffi  ti  de  fe  retirer  ,  fans  re- 
les  convoquer.  gïer  les  affaires  de  1»£jxi* 

(  3  )  Ii  n'eft  pas  le  mai-  £kc. 
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c'eft-à-dire  ,  de  preJentcr  après  fon  Couronne- 
ment ,  à  tous  les  Chapitres  des  Eglifes  Cathé- 
drales &  Collégiales  ,  Abbayes  &  Monafteres  ,. 
des  personnes  capables  &  fuffifantes  pour  y  rem- 
plir le  premier  Canonicat,  ou  la  première  r  re- 
tende, Dignité  ,  ou  autre  place  vacance.  Il  a. 
même  coniervé  ce  droit  par  les  Traitez  de  Weft- 
phalie  ,  fur  les  (  hapitres  &  Monafteres  de  la. 
Confeflîcn  d'Ausbourg  ,  &  fur  ceux  où  il  y  a. 
des  Chanoines  Catholiques  mêlez  avec  des  Cha- 
noines Proteftans. 

Je  ne  debartray  point  ici  la  cjucftion  ,  & 
I Empereur  exerce  ce  droit  de  fon  autorité  ,  ou 
par  conceilîon  du  Pape.  Quoiqu'il  en  foit  ,  il 
eft  conftant  cju'il  en  jouit  par  un  ufage  immé- 
morial ,  &  qu'il  Pexcrçoit  du  temps  qu'il  éta- 
bliflbicles  Evéquesdans  tout  l'Empire  ,  &  qu'il 
avoit  la  direction  des  affaires  concernant  la  Ré- 
gion. 

*  Il  crée  &  confère  de  même  les  hautes  digni- 
tés Séculières  ,  comme  celle  de  Roi ,  de  Prince,, 
d'Archiduc,  de  Duc  ,  de  Marquis  ,  de  Land- 
grave ,  df.  Comte  &  de  Baron.  Ainfi  Henri 
II.  érigea  en  Royaume  le  Duché  de  Hongrie, 
en  faveur  d'Eftienne  qui  en  c'toitDuc.  Vratiflas 
ou  Ladiflas  Duc  de  Bohême  ,  fut  créé  Roi  par 
L'Empereur  Henri  iV.  Et  comme  les  SucceiTeurs 
de  ce  Ladiflas  ne  confèrverent  point  ce  titre  de 
Roi,  l'Empereur  Fridericl.  le  conféra  de  nou- 
veau à  un  autre  Ladifla^  >  &  l'Empereur  Phir 
lippe  confirma  cette  dignité  Royale  au  DucPri- 
miflas.  Le  même  Frideric  invertit  du  Danne- 
jnarc,  qui  relevoit  alors  de  l'Empire,  le  Prince 
Pierre  ,  fous  le  titre  de  Royaume  ,  &  le  cou- 
ronna lui-même.  L'Empereur  Ôthon  III.  érigea, 
auffiie  Duché  de  Pologne  en  Royaume  ,  en  fa- 
veur de  Boleflas  ,  (  i  )  &  Charles  dernier  Duc 

de 

ffi)  Outre  cet  exemple   celui  du  Duc  d'Autriche», 
on  £cur  encojre  xappoucr  déclaré  Roi  par  Fiideric 
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ck  Bourgogne  ,  pria  le  mêmeFriderie  ill,  de  lui 
accorder  la  même  grâce  pour  fes  Etats ,  mais  il  en 
fut  refufé. 

Pour  ce  qui  eft  des  Duchez  &  autres  Princi- 
pauté! &  dignitez ,  il  y  en  a  une  infinité  d'exem- 
ples y  comme  des  Duchez  de  Milan  ,  de  Sa- 
voye ,  de  Mantouè* ,  &c.  en  Italie  s  de  Brunf- 
wic ,  de  Holftein  ,  de  Juliers ,  de  Çleves  ,  de 
Berg  ,  de  Brabant  ,  de  Limbourg  ,  de  Guel- 
dres,  de  Pomeranie,  &  pour  dire  en  un  mot, 
de  tous  les  Duchez  &  autres  grands  titres  d'Al- 
lemagne 5  &  cela  s'étend  non  feulement  fur  les 
Sujets  de  l'Empire,  mais  auffi  iur  les  étrangers, 
(  i  J  comme  Jean  d'Arondel ,  qui  fut  fait  Com- 
te 

II.  au  rapport  de  Crufins  mais  il  faut  dire  auiil  qu'il 
part.  3.  Annale  Sacrer,  l.i  c.  faut  que  ce  Prince  fe  faite 
2.  mais  qui  en  fut  dépoliil-  reconnoître  pour  tel ,  par 
lé  douze  ans  après  pour  les  Rois  &  Princes  qui  ne 
n'avoir  pas  gardé  la  ridé-  font  pas  dépendans  de 
litc  qu'il  devoir  a  l'Em  l'Empire  ,  chez  lefqucls 
pire.  Bodin  iiv  i.  de  U  Y  Empereur  n'a  aucun 
J{ep.  chap.  jji  Et  celui  de  droit. 
Bar ifon  créé  Roy  de  Sar-  (  i  )  Ce  fait  n'eft  pas 
dagne  par  le  même  Fride-  bien  certain ,  Ce  il  eft  per- 
zic  »  moyennant  4000.  mis  d'en  douter  ,  jutqu'à 
marcs  d'argent  qu'il  avoit  ce  qu'il  en  paroiiTe  de 
empruntés  des  Génois  >  bonnes  preuves.  L'Empe- 
pour  payer  fés  Bulles  ,  reur  Sigifmond  étant  ve- 
ndais n'aïant  pu  les  rendre  nu  à  Paris ,  vers  l'an  1410. 
dans  le  terme  qu'il  avoit  pour  avancer  ta  tenue  du 
pris,  il  fut  remené  à  Gc-.  Concile  de  Conftance  , 
nés  ,  &  mis  en  prifon ,  pendant  la  maladie  de 
julqu'à  ce  qu'il  eût  entie-  Charles  VI.  &  aïant  vou- 
lementpaïé.  Sigon  dtRe-  lu  voir  plaider  au  Parle- 
gnû  ital.  iib.  r$.  Ainfion  ment  ,  il  y  fut  reçu  par 
ne  pcutcontefterqueLeo.  •  la  fa û ion  de  la  Maifou  de 
pold  n'ait  eu  droit  de  créer  Bourgogne,  qui  avoitalors 
Roi  de  Pruffe,  J'Htcleur  le  deflus.  La  caufe  qui 
de  Brandebourg,  qui  fut  fut  plaidéeen  fa  prefenec 
couronné  à  Konigsberg  rogardoh  un  fief  àedanger 
le  j8.  de  Janvicx  1701.  polTedé  par  un  homme  qui  • 

ai- 
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te  de  l'Empire  par  Rodolphe  II.  &  Robert 
Dudlcy  qui  fut  fait  Duc  de  Northumberland 
par  Ferdinand  II.  en  1610.  Je  ne  parlepointdu 
droit  de  créer  des  Chevaliers  ,  des  Nobles ,  des 
Comtes  Palatins,  des  Dodteurs,  des  Notaires j 
de  donner  des  Armoiries  à  ceux  qu'il  anoblie  , 
puifque  qui  peut  le  plus  peut  aflurCinent  le 
moins.  • 

II  n'appartient  qu'à  l'Empereur  de  conférer 
les  droits  Régaliens ,  comme  auffi  les  fiefs  prin- 
cipaux de  l'Empire ,  aux  mutations  qui  y  arri- 
vent ,  dont  l'inveftiture  iè  donne  -,  fçavoir  , 
aux  Princes  Ecclefiaftiques  ,  par  le  Sceptre  ,  & 
aux  Séculiers  ,  par  l'etendan  &  par  l'cpee. 
C'eft  pourquoi  il  a  la  connoilfance  des  caufes 
qui  concernent  ces  grands  fiefs  ,  &  qui  tou- 
chent l'honneur  ,  la  vie  &  la  perfonnc  de  ces 
Princes  ,  à  l'exclufion  de  la  Chambre  Impéria- 
le j  il  autorife  &  ratifie  les  Tranfa&ions  ,  les 
Confraternitez  ,  &  les  fubftitûtions  &  pacles 
de  famille  que  les  Princes  font  entr'eux  pour  l'a- 
vantage de  leurs  Maifons.  Il  connoit  auflî  des 
differens  qui  furviennent  entre  les  Electeurs  > 
Princes  (  1  }  &  autres  Etats  touchant  les  Péa- 
ges ; 


t  ,  qu'il  avoit  voulu 
devers  lui.  S  igifmoixi  le  faire  à  Paris  en  plein  Par- 
fit approcher  ,  oc  il  alloit  lement  le  Roi  confirma 
le  faire  Gen  tilhomme  ,  depuis  cet  anobliffement, 
pour  lever  la  difficulté  ,  &  ce  particulier  eut  Pa- 
quand  le  Chancelier  de  vantage  de  fe  voir  ano- 
îraneequiétoit  àfespieds  blir  ,  lorfqu'il  s'y  atten- 
s'y  oppofa  $  la  caufe  fut  doit  le  moins.  Voyez  les 
remife ,  &  Pentreprife  ré-  Rt cherches  de  TafaMÙr. 
duîtè  à  la  négociation.  (  1  )  Ces  differens  fe  fu- 
L' Empereur  fut  enfin  obli-  gent  bien  en  fon  nom  , 
gé  de  convenir  qu'il  ne  mais  ils  fe  règlent  dans  les 
pouvoit  pas  faire  un  Gen  Diettes  ,  par  Pavis  des 
tilhomme  en  France,  &  Princes  Se  Etats  de  i'Em* 
mena  la  pajtic  jufqu'au  pire. 
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gcs  v  comme  aufli  ceux  qui  naifleut  quelque- 
Fois  pour  la  preiéance  &  feflïon  des  mêmes 
Princes  &  Etacs  ,  dans  les  Diètes  &  autres  Àf- 
femblées  5  &  pareillement  de  ceux  qui  regardent 
le  Vicariat  de  l' Empire. 

C  eft  lui  aurti  qui  donne  les  Lettres  de  bdne'- 
ficc  d'âge  aux  Princes  ,  dequoi  on  a  plufieurs- 
exemples  ;  comme  de  l'Empereur  Venccflas  , 
qui  en  donna  à  Orhon  Duc  de#Brunfwic  en- 
1318.  de  même  que  firent  Maximilien  ï.  à 
Loiiis  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  &  à 
Ulric  Duc  de  Wirremberg  en  i$oj.  Rodolfe 
II.  à  ChrHtian  l  V.  Roy  de  Dannemarc  eu 
1593.  &  Mathias ,  à  Charles  Cardinal  de  Lor- 
raine Evêquc  de  Metz.   Il  donne  auffi  des  Let- 
tres de  légitimation  par  tout  l'Empire  :  &  il 
n'y  a  que  l'Archiduc  d'Autriche  ,  &  les  Ducs 
de  Savoye  &  de  Milan  ,  qui  ont  le  même  avan. 
tage  dans  leurs  Etats  >  comme  Vicaires  de  l'Em- 
pire en  Italie.  Il  accorde  les  Lettres  dertfpy,  de 
reprefailles  >  de  naturalitcj ,  de  fauveçarde ,  d*a* 
file,  de  confirmation ,  d'adoption ,  d'&nancipa- 
i    tion,  &  autres  Lettres  de  gwe. 

lia  droit  de  vie  &  de  mort  y  de  reparer  l'hon- 
neur &  la  réputation  des  perfonnes  ,  d'ablbudre 
du  ferment ,  d'accorder  grâce  ,  abolition  ,  re- 
miffion  &  pardon  >  même  aux  criminels  d'E- 
tat (  r  )  de  faire  des  Trêves  &  des  fufpenfions 
d'armes  ,  de  prefcrire  les  Fêtes  &  les  Feries  , 
d'établir  des  Portes  &  des  Makres  de  Portes 
par  tout  l'Empire,  (*)  d'inftituer  &  de  con- 
firmer  les  Univerfitez  ôc  les  Académies  j  en. 

\  forte 

(  1  )  Cela  eft  bon  dans  procès  >  on  en  a  tû  execu- 

les  païs  héréditaires  ,  &  ter ,  fans  que  te  Magifhat 

non  ailleurs  t  les  Villes  eût  égard  a  la  grâce  accor- 

Impcriales  même  ne  défe-  dée  par  1  ' Empereur, 

iciu  guexes  à  ces  fortes  de  (  i  )  Chaque  Prince  de 

grâces  accordées  aux  ex'.-  T  Empire  a  le  même  droit 

mincis  à  qui  elles  font  ic  dans- fes  Etats». 
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/brre  que  ce  n'a  ère  que  pour  le  biendè  la  paix  , 
que  par  les  Trairez  de  Weftphalie  il  a  icé  per- 
mis a  la  Couronne  de  Sueae  d'en  ériger  une 
dans  les  Eiatsqui  lui  onc  éié  cédez  dans  1  Em- 
pire. 

Il  donne  les  privilèges  de  Foire  &  de  Mar* 
ché  ,  &  ies  permiflions  d'e'rablir  des  voitures  pu- 
bliques par  eau  &  par  terre.  11  donne  les  Droits 
de  Vilie  >  comme  auflî  celui  d'Etape  >  qui  eft 
un  privilège  qu'il  concède  à  quelques  Villes  , 
Je/quelles  ,  ven  vertu  de  cetre  conceflîon  ,  peu- 
vent faire  décharger  chez  elles  ,  &  faire  mettre 
en  des  magafîns  les  marchandiies  &  denrées 
dénommées  dans  le  privilège.  Il  y  a  pluiieurs 
Villes  aux  Pais  Bas  &  en  Allemagne  ,  qui  en 
joiïiflent.  Celle  de  Middelbourg  eh  Zélande > 
a  celles  des  Vins  de  Fiance  &d  Efpagne  -,  Dor- 
drecht  a  celles  du  Vin  du  Rhin.  Les  Villes 
d'Allemagne  qui  ont  ce  droit  >  font  Spire  > 
Mayence  ,  &  Cologne  fur  le  Rhin,  Trêves  fur 
la  Mofclle  j  Ratisbonne  ,  Paflau  ,  &  Ingoiftat 
fur  le  Danube  $  Hambourg  &  Magdebourg  fur 
VElbe  ,  8c  Brémen  fur  le  Wefer. 

Il  a  droit  de  faire  battre  monnoïe ,  (  1)  de  rece- 
voir les  revenus  de  l'Empire,  &  d'en  difpofcr* 
de  même  que  des  deniers  provenans  des  levées  & 
contributions  (%)  extraordinaires, Il  diipoleauflî 
des  Charges  &  Offices  ,  foie  Auliques  (3)  ou 

de 

f  r  )  Ce  droit  lui  eft  fie  on  ne  donne  point  à 
commun  avec  tous  les  l'Eropcreui  la  liberté  de 
frfincesde  l'Empire,  qui  difpofcr  de  ces  deniers, 
dans  leiws  monnoïes  font  (3)  Per tonne  ncluidif- 
©bligez  de  fe  conformer  pute  le  choix  des  Con- 
aux  Loix  &c  aux  Conftitu-  ïeillcrs  du  Confeil  Ault* 
tions  arrêtées  dans  les  que.  Ceux  de  la  Chambre 
Diètes.  Impériale  font  choifis  pat 

(*)  C'cft  cequeles  Prin-  lui»  &  par  les  Princes  3c 
ces  de  l'Empire  ne  lui  paf-  Etats  de  l'empire»  qui 
fent  point  s  le  Tréfor:er  font  obligez  de  fournir.  à. 
k  eboific  en  pleine  Diétc  *  leur  .entretien, 
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de  la  Chambre  de  l'Empire  ,  donc  la  fbnâiofi 
eft  tant  pour  le  dedans  que  pour  le  dehors  ,  '  à 
l'exception  de  celles  de  la  Chancellerie  Impéria- 
le ,  qui  dépendent  de  l'Eleâeur  de  Mayence  > 
comme  aufh  de  celle  de  Maréchal  de  l'Empire, 
&  des  autres  Charges  héréditaires  ,  ou  Vica- 
riats >  des  grandes  Charges  des  Ele&eurs  Sécu- 
liers. Ceft  à  lui  que  fè  prête  le  ferment  de  fidé- 
lité ,  que  tous  les  Princes  .Electeurs  ,  &  autres 
Princes  ,  &  généralement  tous  les  autres  Mem- 
bres &  Etats  ,  doivent  &  font  obligez  de  ren- 
dre à  lui  &  à  l'Empire.  Comme  il  en  eft  le  Chef  > 
ilaledroitdefupreme  appel  &  de  laréviiîon  des 
procès.  De  plus ,  en  cas  de  déni  de  Juftice  delà 
part  des  Princes  Eleâeurs ,  &  autres  Princes  & 
Etats  de  l'Empire  ,  à  leurs  Vaflaux  &  Sujets  , 
ceux-ci  fe  peuvent  pourvoir  au  Tribunal  de  la 
Cour  Impériale,  L'Empereur  prend  de  même 
connoifTance  de  tous  les  Privilèges  accordez  fans 
le  conïeritement  des  Princes  &  Erats  de  l'Empi- 
re ,  &  prive  les  Villes  Impériales  ,  &  autres 
Etats ,  en  certains  cas,  de  leurs  privilèges  >  (r  )  & 
peut  faire  revenir  à  l'Empire  ,  tous  les  biens  -> 
tailles  ,  droits  ,  &  autres  revenus  ufurpez  ou  alié- 
nez. Mais  le  plus  beau  de  tous  les  droits  qu'il 

ÎolTede  ,  eft  la  difpofition  qu'il  a  des  Etats  & 
•rincipautez  qui  font  dévolus  a  l'Empire,  (x)  par 
forfait  ou  autrement. 

Quant 

(l)  V  Empereur  va  ouei-  le  Duché  de  Milan  ,  il 
.  quefois  fi  loin  là  deflus ,  les  Princes  de  l'Empire 
qu'il  eft  contraint  de  re-  lui  aidoient  à  le  conque- 
cuier  ,  comme  il  a  fait  rie  fut  les  François  Ils  le 
dans  le  Traité  de  Wcft-  firent  -y  mais  quand  la 
phalie.  ïrance  eut  perdu  ce  Du- 

(t)  Ce  feroit  Tune  des  ché  la  tendrelfe  pater- 
obligations  de  l'Empe-  nelle  étouffa  dans  le  cœur 
reur  ;  mais  il  s'en  dilpen-  de  1  Empereur  le  fouvenir 
fe  fouvem  en  faveur  de  de  Ton  ferment ,  &  donna 
fa  famille.  Charles  avoit  le  Duché  de  Milan  à  Ibn 
folemnclîemenr  promis  fils  Philippe  IL  &  à  toute 
qu'il  reijmroa  à  l'Empire  fa  pofteiuç. 
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Quant  aux  autres  droits  &  pouvoirs  qu'à 
P Empereur  ,  mais  où  l'avis  &  le  confentement 
des  Princes  Electeurs  eft  néceflaire  ,  ils  conft- 
ftent  entr'autres  à  établir  ,  augmenter,  proro- 
ger &  accorder  à  quelque  Etat  ,  de  nouveaux 
péages  &  droits ,  fous  le  nom  d'étape  •  de  paf- 
i'age  ,  d'entrée ,  de  réparation  de  chemins  &  pa- 
vez ,  ou  autres  importions  :  il  faut  en  commu- 
niquer avec  les  Electeurs  ,  &  qu'ils  y  confèn- 
tent  unanimement ,  car  la  pluralité  des  voix  n'y 
fuffit  pas.  Le  confentement  des  Electeurs  eft 
aufli  néceflaire  ,  quand  T  Empereur  met  quelque 
Prince  8c  Etat  immédiat  ,  ou  autres  rebelles 
qui  troublent  le  repos  public,  auBandel'Em-  . 
pire  ,  qu'il  en  contifque  les  biens  &  Etats  ,  & 
qu'il  les  prive  de  leur  féance  &  voix  dans  les 
Diètes  :  de  même  lorfqu'il  accorde  le  droit  de 
battre  monnoie,  &  qu'il  faut  engager  ou  aliéner 
les  biens  de  l'Empire. 

Mais  le  confentement  général  de  tous  les 
Etats  de  l'Empire  eft  néceflaire  ,  lorfqu'il  veut 
régler  le  fait  de  la  Religion  >  faire  &  publier 
des  Loix ,  ou  les  abolir  j  établir  ,  réformer , 
ou  fupprimer  des  Tribunaux  de  Juftice  5  mettre 
le  prix  à  lamonnoïe;  régler  l'aunage,  lesme- 
j  fures  &  les  poids  j  dénoncer  &  faire  la  guerre 
hors  ou  dans  l'Empire  \  impofer  des  fubfides, 
taxes  &  contributions  générales  5  faire  des  le- 
vées, &  donner  des  logemens  de  gens  de  guer- 
re 5  bâtir  de  nouvelles  Eortercflès  ,  &  mettre  des 
Troupes  dans  les  anciennes  )  laces  \  faire  la  paix 
6c  des  confédérations  dedans  &  dehors  l'Empi- 
re j  pour  railbn  dequoi  ,  quand  l'affaire  prefle 
pour  le  bien  général ,  il  ne  faut  que  le  confen- 
tement des  Electeurs.  Enfin  ,  l'Empereur  or- 
donne &  difpofc  de  toutes  chofes  ,  pour  tout  ce 
qui  peut  concerner  directement  ou  indirecte- 
ment l'Empire  ,  foit  de  fa  propre  volonté  & 
autorité  ,  loit  dei'avis  >  de  la  participation  ,  ou 

*  .        '  dit 
•  1 
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du  contentement  des  Princes  Electeurs  ,  & 
même  de  tous  les  Etats  de  l'Empire  ,  ainti 

3u'il  eft  porte  par  la  Bulle  d'Or  ,  les  Traitez 
e  Wcftpnalie  >  fa  Capiiularion  ,  &  les  autres 
ConfKtutions  Impériales  qui  fe  trouveront  à  la 
fin  de  cet  Ouvrage  ,  aufquelles  le  Le&eur  eft 
renvoïé  ,  pour  pouvoir  être  plus  particulière- 
ment &  plus  amplement  informé  de  toutes  ces 
cho/es. 

On  voit  que  d'une  manière  ou  d'autre  ,  il 
jouit  par  lui-même  »  ou  avec  le  contentement 
des  Princes ,  de  tous  droits  de  Souveraineté'.  Ce 
qui  .fuit  fi  naturellement  la  Couronne  Impéria- 
le, qu'en  cas  d'abiènee  de  l'Empereur ,  ceft  le 
Roi  des  Romains,  s'il  y  en  a  un,  qui  enjoiiit 
comme  Vicaire  perpétuel  de  l'Empire  ,  c'èfhi- 
dire,  Succeflèur  deugne'  de  l'Empereur.  Et  en 
cas  de  défaut ,  ou  de  mort  de  l'un  ou  de  l'autre, 
ce  font  les  deux  Vicaires  de  l'Empire ,  en  Alle- 
magne i  fçavoir  l'Electeur  de  Bavière  ,  ou  l'E- 
lecteur Palatin  du  Rhin,  &  l' Electeur  de  Saxe, 
qui  exercent  ces  mêmes  fonctions,  chacun  en 
ion  de'troit. 

Cependant  ,  il  faut  avouer  que  ces  droits  & 

f>ouvoir  de  l'Empereur  ,  dont  je  viens  de  faire 
'abrégé  ,  auroient  bien  plus  d'éclat  ,  fi  la  di- 
gnité Impériale  n'étoit  aflervie  aux  reftrictions 
aufquelles  le  Piince  s'oblige  dans  fon  élection, 
par  le  rnoïen  de  la  Capitulation ,  qui  présente- 
ment s'y  fait  toujours.  (  i  )  Ç'cft  un  Contrat 
qu'il ,paflfe  avec  l'Empire,  avant  que  d'être  dé- 
claré 

i 

(  i  )  Ceft  en  effet  ce  ces  d'Allemagne ,  ils  s'é- 
qui  einbarraflerojt  \ts  mancipem  afilÉ, l'ouvent. 
Empereurs  ,  s'ils  et  oient  CiûVce  qut  produit  les 
d'hunuur  à  obfcryer  relU  etufs  &  les  guéries  qui 
gieulVmem  leurs  Capi- '  oéfolcnt  tout  A/Empire* 
tulations  ;  mais  quel-  Les  négociations  &  les 
nue  atte  ntion  que  puif*  .  Traitez  de  Paix  ne lOuleoi 
fcqt  y  apporter  les  Prin-  quelà-deffus. 
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•daré  Empereur  ,  &  qu'il  ratifie  après  avoir  été 
proclamé  tel.    Cette  Capitulation  eft  une  véii- 
table  barrière  à  fon  autorite,  qui  empêche  non 
feulement  cette  grande,  puiilance  de  ic  tourner 
en  pouvoir  defpotiquc;  mais  qui  la  réduit  ibus 
les  termes  d'un  Gouvernement  mixte,  comme 
nous  l'avons  de'ja  dit.    Quelques  Auteurs  pré- 
tendent  qu'on  n'a  introduit  Image  de  ces  Ca- 
pitulations que  depuis  l'Empereur  Charles- Quint, 
&  qu'avant  ce  temps-là  (  i  )  les  Conftitutions 
ordinaires  de  l'Empire,  teneient  en  quelque  fa- 
çon lieu  de  ces  Capitulations  j  mais  que  les 
grands  Etats  que  ce  Prince  pofledoit  hors  de 
l'Empire  ,  aïantfait  appréhender  aux  Electeurs, 
qu'il  ne  donnât  quelque  atteinte  à  la  liberté 
Germanique,  ils  jugèrent  à  propos  de  luipro- 
pofer  certaines  conditions  ,  aulquelles  il  vou- 
lut bien  fe  foûmettre  j  &  qu'Us  ont  continué 
d'en  ufer  de  même  à  toutes  les  éleécions  des 
Empereurs   qu'ils  ont  depuis  élevez  for  le 
Trône. 

Au  relie  ,  fi  l'autorité  de  l'Empereur  a  reçu 
cette  diminution  fi  confiderable ,  ion  Domaine 
fe  trouve  réduit  a  un  point ,  qu'il  y  a  fujet  d'en 
être  étonné.  J'entends  parler  du  Domaine  que 
l'Empereur  a  comme  Empereur  ,  &des  revenus 

Î[u  il  tire  de  1  Empire  pour  foûtenir  la  dignité 
mpcriale.  Dans  les  Roïaumes  héréditaires  , 
comme  en  France,  Ton  ne  fait  point  de^iftin- 
£bion  entre  le  Domaine  du  Roi  ,  &  le  Domai- 
ne de  la  Couronne  $  parce  que  dès  qu'un  Prince 
cft  parvenu  a  la  Roïauté ,  fon  Domaine  parti- 
culier devient  Domaine  inaliénable  de  la  Cou- 
ronne ,  fans  qu'il  puuTe  le  changer  de  nature 

.  pour 

(  i)  Il  éft  vrai  qu'il  n'en  &  puiûant  comme  il  é- 

paroic.  pas   de  plus  an-  toit  ,  il  fe  fut  l.iifTé  im- 

ciennes   ;   mais  \\  n'eft  pofer  un  joua  nouveau  , 

nullement  à  préfumer  ,  gui  faifoit  autant  de  tort 

qu'aidé  de  tous  les  amis  ,  à  fa  dignité. 
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pour  quelque  caufe  que  ce  foit.  Mais  cela  ne 
peut  avoir  lieu  dans  les  Roïaumes  éle&ifs ,  où 
le  fils  n'eft  point  afluré  de  fucceder  à  la  Couron- 
ne de  fbn  pere.  C'eft  pourquoi  le  Roi  a  ordi- 
nairement fon  Domaine  particulier  8c  diftindk 
de  celui  de  la  Couronne  j  comme  on  voit  "en 
Pologne  où  les  Rois  ont  leur  Domaine  parti- 
culier ,  dont  ils  difpofènt  abfblument  ,  &  fans 
la  permiffion  des  Etats.    La  même  chofe  s'eft 

(pratiquée  en  Allemagne  ,  dès  le  temps  que 
'Empire  commença  d'être  éle&if  ,  après  la 
mort  de  Loiiis  IV.  Ainfi  la  Saxe  ,  la  Franco- 
conie ,  la  Suabe ,  la  Bohême  ,  &  les  Provinces 
qui  y  étoient  incorporées  ,  le  Luxembourg  , 
la  Hollande ,  la  Bavière  ,  ÔC  l'Autriche  ,  font 
demeurées  aux  héritiers  des  Empereurs  de  ces 
Maifohs-là.  Mais  le  Domaine  Impérial  a  tou- 
jours été  affe&éaux  Succcfleurs  de  l'Empereuri 
c'eft-à-dire,  à  ceux  qui  ont  fucccdé  à  l'Empire 
par  la  voie  de  l'éle&ion.  Il  ne  fe  peut  que  ce 
Domaine  n'ait  été  extrêmement  confiderable  en 
fes  commencemens ,  puilque  du  temps  de  l'Em- 

I)ereur  Frideric  I.  lorfqu'une  bonne  partie  de 
'Italie  s'étoit  détachée  de  l'obéïflance  de  l'Em- 
pire  ,  Çc  que  plufieurs  des  Villes  d'Allemagne 
jouiflbient  déjajie  la  liberté  ,  en  laquelle  nous 
les  voïons  aujourd  hui ,  le  revenu  du  Domaine 
de  l'Empire  montoit  encore  à  18  millions  de 
livres  :  fomme  que  l'on  eftimeroit  fort  médio- 
cre en  ce  temps-ci  ,  où  l'or  eft  beaucoup  plus 
commun  que  n'étoit  l'argent  ,  avant  que  les 
Indes  Occidentales  euflent  rempli  l'Europe  de 
toutes  les  richefles  que  Ton  y  voit  i  mais  ex- 
trêmement confiderable  en  un  temps  où  l'argent 
étoit  fort  rare  ,  &  lorfque  la  France  même  ne 
fourniffbit  à  fes  Rois  rien  d'approchant  de  la  aoiu- 
me  que  nous  venons  de  nommer. 

11  eft  impofliblc  de  dire  en  quoi  confiftoit  le 
Domaine  de  l'Empire  ,  &  quel  étoit  Ion  reve- 
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lui  fous  Conrad  I.  &  Henri  1.  ou  même  après 
qu'Othon  1.  eût  réuni  l'Italie  à  la  Couronne 
Impériale  \  d'autant  qu'il  n'y  apasunlèul  Au- 
teur du  temps  qui  en  parle.  Seulement  pouvons- 
nous  dire  que  les  Empereurs  de  ce  temps-là  iài- 
foient  valoir  leurs  droits  de  Souveraineté  ,  & 
en  tiroieut  ,  auflï  bien  que  des  Etats  &  des  Vil- 
les qui  étoient  immédiatement  fujetres  à  l'Em- 
pereur ,  dcquoi  pouvoir  entretenir  la  dignité 
impériale.  Mais  l'Italie  «'étant  peu  à  peu  dé- 
tachée de  l'Empire  ,  &  les  Etats  &  Villes  de 
l'Allemagne  aïant  en  partie  acheté,  &  en  partie 
ufurpé  leur  liberté ,  les  Empereurs  n'en  ont  pu 
depuis  tirer  prefqu'aucun  revenu,  non  plus  que 
de  plufieurs  iiibfidcs  ,  péages  ,  redevances  & 
droits ,  qu'ils  pofledoient  alors. 

Il  y  a  plus  de  trois  cens  ans  que  l'Empereur 
Charles  IV.  dit  aux  Députez,  que  les  Etysde 
J'Empire  lui  avoient  envoïés  ,  que  la  Bohême 
lui  rapportoit  beaucoup  plus  cie  revenu  que 
l'Empire  :  &  le  Cardinal  de  Granvelledit  haute:- 
ment  au  Landgrave  de  HelTe  ,  que  Charles  Y. 
Ion  Maître  ,  ne  tiroit  prefque  point  de  profit 
de  l'Empire,  &  que  les  Princes  d'Allemagne  fè 
dévoient  eftimer  'heureux  d'avoir  un  Monar- 
que ,  qui  ,  du  revenu  de  fon  Domaine  parti- 
culier ,  avoit  dequoi  maintenir  la  dignité  Im- 
périale. En  effet  ,  l'Empire  n'a  prefque  plus 
de  Domaine ,  &  l'Empereur  n'en  Içauroit  tirer 
feulement  dequoi  païer  les  frais  d'une  partie  de 
fes  Officiers  ,  tant  s'en  faut  qu'il  lui  puiflc 
fournir  dequoi  maintenir  fa  dignité  Impériale, 
Se  entretenir  une  fuite  ,  &  faire  une  dépeniè 
néceflaire  &  proportionnée  à  fa  qualité  5  & 
encore  moins  dequoi  contribuer  à  la  fubfiftan  * 
ce  des  gens  de  guerre  qu'il  faudroit  necelTaire- 
ment  avoir,  fi.  Ion  attaquoit,  ou  fa  perfonne  , 
ou  l'Empire. 

JJ  n'y  a  pas  même  une  feule  Ville  dans  l'Em- 
Tomt  IL  P  pire , 
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pire  ,  qui  appartienne  à  l'Empereur  ,  comme 
Empereur  ,  a  caufe  que  tout  le  territoire  eft 
partagé  entre  les  Electeurs  ,  Evêques  ,  Abbez , 
Princes  ,  Comtes,  Seigneurs  ,  &  Villes  libres, 
de  manière  que  11  un  Empereur  n'avoit  point 
de  Domaine  particulier  de  faMaifon  dans  l'Em- 
pire ,  TEvêque  de  Bamberg  feroit  tenu  de  lui 
abandonner  ià  ville  de  Bamberg  pour  y  faire  fa 
demeure  ,  &  TEvéque  en  ce  cas  fe  retirèrent  à 
Villac.  (  i  ) 

On  pourroit  faire  ici  une  queftion  ,  &  de- 
mander quelle  eft  donc  la  raiibn  pour  laquelle 
la  Maifon  d'Autriche  fait  tant  d'efforts ,  &  fait 
jouer  tant  de  relions  pour  conferver  le  plus 
long-temps  qu'il  lui  fera  poflible  la  Couronne 
Impériale  fur  la  tête  de  fes  Princes  3  puifque  ti- 
rant 

(1^  Villac  cft  une  petite   par  là,  pour  éviter  les 
Ville  en  Carinthie,  où  l'E-   contraintes  de  la  Régence 
glife  de  Bamberg  poflede   de  Gratz.    Enfin  l'fcinpe- 
un  a  fiez  grand  Etat, qui  eft    rcur  Leopold  en  a  tranfi- 
toû  jours  gouverné  par  un   gé  avec  r Evoque  &  le 
Vicc-Dome  ,  lequel  doit    Chapitre  de  Bamberg.  Ils 
être  Chanoine  de  la  Ca-    ont  reconnu  que  l'Etat  de 
thedralc  »  &  refider  dans    villac    étoit  incorporé 
le  Château  de  Wolffsberg   dans  la  Carinthie  ,  Ôc  fu- 
è  quelques  lieues  de  la    jet   aux   contributions  , 
Ville.    Les  Evêques  ont   dont  l'Empereur  n'a  e- 
autrefois  prétendu  que  cet   xemté  que  les  mines  de 
Etat ,  qui  fut  donné  pour   fer ,  de  plomb, &c.  L'Em- 
la  fondation  de  leur  Egli-   percur  s'eft  même  engagé» 
fe  par  fainte  Cùnigondc   pour  faciliter  le  débit  du 
Impératrice  ,  avoit  enco-    plomb  ,  d'en  faire  pren- 
rc  la  Souveraineté  5  mais    dre  par  fa  Chambre  des 
les  Archiducs  d'Autriche,    Finances   chaque  année 
Ducs  de  Carinthie ,  n'ont    mille  quintaux ,  que  ceux 
cas  laifle  de  faire  païer  la   de  Bamkere  conduiront 
taille  aux  habitans    de   jufqu'à  Près  bourg.    On  le 
Bamberg  ,   comme  aux    rranfporte  delà  dans  la 
autres  de  la  Duché.    Les    Haute  Hongrie,  dans  les 
Vice- Dômes  ont  eu  beau   villes   des  Montagnes, 
crier  contre  les  rmpofi-   pour  en  féparcr  l'argent, 
tions,  il  a  falii  en  palTcr 


Digitized  by  Google 


LIVRE  QUÀTRIFME.  tff 
tant  fi  peu  de  profit  &  d'émolument  du  Do-  ' 
maine  de  l'Empire  ,  la  dignité  Impériale  ne 
leur  peut  être  qu'à  charge.  Nous  leur  ferions 
tort,  (i  nous  croïons  qu'ils  ne  s'arrêtent  qu'aux 
profits  &  avantages  pécuniaires.  11  y  ena  beau- 
coup d'autres  plus  réels  &  iolides  ,  dont  ils  font 
aûfli  bien  plus  de  cas  ,  quoique  moins  appa- 
rens  &  vifibles.  Car  outre  l'avantage  qu'a 
l'Empereur  de  précéder  tous  les  autres  Princes 
Chrétiens  *  c'eit  que  bien  qu'il  aie  puifle  de  fou 
chef  déclarer  la  guerre  ,  ni  faire  de  levées  d[e 
Jeniers  &  de  foldats  $  toutefois  la  guerre  étant 
une  fois  refoluë  ,  &  les  importions  de  deniers  , 
&  les  levées  d'hommes  faites  ,  il  peut  avancer 
au  Commandement  &  à  la  conduite  des  ar- 
mées ,  telles  perfonnes  que  bon  lui  femblc  , 
&  diftribuer  les  deniers  à  la  volonté  :  de  for- 
te qu'il  a  par  ce  moïen  toutes  les  troupes  à  fa 
dévotion. 

De  même,  les  Fiefs  principaux  venant  à  vac- 
quer  par  forfait,  ou  autrement  ,  il  en  difpofe 
à  fa  lantaiûe  ,  même  au  profit  de  les  propres 
enfans  :  moïen  dont  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche  4e  font  utilement  1èr vis  ,  au  préju- 
dice des  anciennes  Conft initions  de  l'Empire  , 
non  feulement  pour  faire  les  affaires  particuliè- 
res de  leur  Maiibn  ;  mais  encore  pour  en  venir 
à  leur  but  »  qui  étoit  de  fe  rendre  maîtres  pe- 
tit à  petit  des  Fiefs  ,  &  de  changer  l'Etat  de 
T  Empire  qui  eft  électif,  &  en  quelque  façon 
Ariftocratique ,  en  héréditaire  »  £céntierement 
Monarchique.  Ceft  pour  cela  cjue  les  Ele&eurs, 
voulant  prévenir  cette  domination  ,  ont  Itipulé 
par  les  dernières  Capitulations ,  que  l'  Empereur 
ne  pourroit  difpofer  des  grands  Fiefs  qui  vien- 
droient  à  vacquer ,  fans  en  communiquer,  avec  le 
Collège  Eledtor  al. 

En  effet  »  c'eft  par  ce  moïen  que  les  Princes 
<k  Ja  Maifon  d'Autriche  font  montez  ,  dans 
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lefpacc  Je  quatre  cens  ans  ,  à  la  grandeur  où 
nous  les  voïons  aujourd'hui.    L'Autriche  &  la 
Stirie  confifqu<fes  fur  OttocareRoi  de  Bohême, 
vinrent  en  leur  Maifon  par  le  don  que  l'Empe- 
reur Rodolphe  I.  en  fit  à  fon  fils  Albert  j  (  i  ) 
&  une  bonne  partie  de  la  Suabe  ,   vacante  par 
la  mort  de  Conradin  petit-fils  de  Frideric  II.  y 
entra  par  le  même  moïen.    L'Empereur  Char- 
les V.  trouvant  le  Duché  de  Milan  à  fa  bien- 
féance  ,   au  lieu  de  le  réunir  à  l'Empire  ,  le 
donna  à  fon  fils.    D'ailleurs  ,  les  Alliances  que 
les  Empereurs  de  cette  Famille  ont  contractées 
avec  les  plus  illuftres  Maifons  de  l'Europe  ,  & 
les  fucceflions  opulentes  qui  leur  font  échues  , 
font  bien  voir  que  la  dignité  Impériale  procu- 
re à  ceux  qui  la  pofledent ,  des  avantages  bien 
plus  confiderables  qu'on  ne  s'imagine.  C'eft 
cette  Dignité  qui  fut  caufe  du  mariage  de  Henri 
fils  de  Frideric  I.  avec  l'héritière  de  Naples  & 
de  Sicile  ;  &  de  Jean  fils  de  Henri  VII.  avec 
rhéritiere  de  Bohême.    C'eft  cette  feule  confî- 
deration  qui  annexa  les  Provinces  des  Païs-Bas 
aux  Etats  d'Autriche  par  le  .mariage  de  Maxi- 
milien  avec  Marie  héritière  de  Bourgogne  ,  qui 
unit  l'Autriche  &  la  Bourgogne  à  l'Efpagne  , 
par  le  mariage  de  Philippe  tiïs  de  Maximilien, 
avec  Jeanne  héritière  des  Roïaumes  deCaftilk 
Se  d'Arragon  ;  &  enfin  qui  fit  entrer  en  la  Mai- 
fon d'Autriche  ,  les  Roïaumes  de  Hongrie  te 
4e  Bohême  ,  par  le  mariage  de  Ferdinand  1. 

avec 


(  i  )  |1  y  en  a  cepen- 
dant <^ui  prétendent  que 
les  Provinces  font  entrées 
dans»  la  Maifon  d'Half- 
po  rg  parle  mariage  d'u 
ne  tille  de  1  "ancienne  Mai- 
fon d'Autriche  ,  qu'époufa 
Albert ,  dont  il  foûtint  les 
droits  contre  Ouocaxc  > 


Roi  de  Bohême  »  bienfai- 
teur de  Rodolphe  ,  &  le 
vainquit  dans  une  ba- 
taille. Quoiqu'il  en  (bit  » 
la  Dignité  Impériale  du 
pere  fer  vit  beaucoup  à 
faire  le  mariage  ,  «  à 
foûtenir  les  droits  du 
fils. 
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avéc  Anne  héritière  de  ces  Couronnes.  Ceft  ce 
qui  a  donné  lieu  à  ces  Vers, 

Bella  gérant  alii  ,  tji  fœlix  Auftria  nubt\ 
Hua  dat  Mars  ait; s ,  bac  tibi  régna  Vtms. 

Ainfi  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  pourquôi  la 
Maifon  d'Autriche  a  toujours  fait  tout  ce  qu'el- 
le a  pu  pour  perpétuer  la  Couronne  Impériale 
à  Ces  Deicendans  j  nonobftant  le  peu  de  revenu 
qu'on  prétend  qu'elle  lui  apporte.  11  ne  confifte 
en  effet  qu'en  aides  extraordinaires  ,  que  l'on 
appelle  Mois  Romains ,  qui  fe  paient  en  trou- 
pes &  en  argent ,  fuivant  la  Matricule  ,  dont  il 
fera  dans  la  fuite  plus  amplement  parlé  -,  en 
quelques  fubfides  ordinaires  des  Villes  Impéria- 
les ,  qui  ne  reviennent  par  an^qu'à  quarante 
mille  ecus ,  ou  environ ,  &  en  taxes  de  Chan- 
cellerie ,  qui  ne  rapportent  aulfi  que  peu  d'ar- 
gent 5  comme  font  celles  des  procès ,  des  grâ- 
ces ,  des  conceflions ,  8c  renouvellemen^Ie  pri- 
vilèges ,  des  créations  de  titres  &  de  dignitez  ^ 
lefquclles  taxes  la  plûpart  même  des  Etats 
s'exempten  t  de  païer  $  &  enfin  ,  en  redevances 
ordinaires  8c  extraordinaires  que  les  Juifs  font 
obligez  de  païer  à  l'Empereur  $  fçavoir  les  ex- 
traordinaires j  à  fon  Couronnement  ->  &  les  or- 
dinaires ,  tous  les  ans  à  Noël  -,  ce  qui  fe  nom* 
dk  argent  d'oblation  &  de  Couronnement  :  ce 
qui  ne  monte  pas  à  de  grandes  fommes.  11  y 
a  encore  les  droits  qui  le  paient  aux  Inveftitu- 
res  que  l'tmpereur  donne  des  fiefs  de  1*1:  mpire, 
mais  Tutile en  vaprelque  tout  entier  au  profit  de 
fes  Officiers  qui  y  amftent  >  &  lui  n'en  a  que 
l'honorifique. 

Comme  ce  droit  honorifique  eft  le  fruit  d'un 
des  principaux  pouvoirs  refervez  à  l'Empereur, 
qui  eft  de  donner  les  Inveftitures  de  tous  les 
ïiefs  de  l'Empire  ,  vacans  par  la  mort  du  der- 
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nier  mile  de  la  Famille  ,  ou  par  réfignation  > 
&  qui  font  fujets  à  être  renouveliez  aux  muta- 
tions y  il  eft  bon  de  s'étendre  un  peu  fur  ce  fujet  f 
&  d'en  d'écrire  la  Cérémonie. 

C'elt  une  des  plus  célèbres  aftions  que  puifle 
faire  un  Prince  ,  parce  que  c'eft  où  éclate  le 
plus  ùl  grandeur  &  fa  puiflance.    On  y  obferve 
des  cérémonies  &  des  rbrmalitez  qui  ne  dépen- 
dent néanmoins  que  de  la  volonté  du  Souve- 
rain ,  qui  ne. la  fait  pas  toujours  avec  la  même 
folemnité.  Ce  font  d'ordinaire  les  premières  ln- 
veftitures  oui  font  les  plus  éclatantes*  Nous  en 
avons  pluheurs  exemples  j   entr'autrœ  >  celle 
mie  Rodolphe  I.  donna  en  Tannée  1x77.  à 
Ottocare  Roi  de  Bohême  ,  eft  finguîiere.  Ce: 
Empereur  étoit  extrêmement  fimple  en  fès  ha- 
bits y  &  il  affe&ok  tellement  cette  (Implicite eu 
toutes  choies  ,  qu'elle  lui  attiroit  la  derifion  & 
la  raillerie  en  plulïeurs  rencontres.  Rodolphe 
avoit  vaincu  Ottocare ,  &  l'avoit  obligé  de  re- 
lever fon  Roïàume  de  l'Empire ,  parce  qu'il  en 
avoit  toujours  été  un  Fief.    Le  jour  de  la  folem- 
nité y  ce  Roi  fe  rendit  à  l'armée  de  l'Empereur 
avec  une  Cour  la  plus  fuperbe  &  la  plus  ma- 
gnifique du  monde.   La  vue  étoit  éblouie  par 
Féclat  de  l'or  &  des  pierreries  ,  donc  les  habits 
des  hommes  ,    6c  les  harnois  des  chevaux 
étoient  chargez.   On  propofa  à  l'Empereur  de 
le  parer  aum  >  &  de  mettre  (es  plus  riches  Ha- 
bits ,  &  les  Ornemens  de  l'Empire  5  mais  il  rc- 
,>  buta  cet  avis  >  difant  j  Je  n'én  ferai  rien  > 
„  le  Roi  de  Bohême  s'eft  fouvent  mocqué  de 
„  mon  habit  gris  ,  &  maintenant  mon  habit 
y  y  gris  fçra  retomber  la  raillerie  fur  lui.  Pour 
y>  vous  autres,  armez-vous  5  montez  vos  plus 
yy  beaux  chevaux  >  &  mettez- vous  dans  le  mê* 
yr  me  équipage  que  vous  feriez  en  un  jour  de  ba- 
>>  taille  5  faites  voir  aux  Etrangers  l'éclat  des  ar- 
»  mes  Allemandes  ,  &  non  pas  celui  des  ha- 
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5, .  bits  j  cela  fera  plus  digne  de  moi  &  de  vous  * 
„  que  toutes  ces  vaines  parures.  Et  comme 
rhommage  fc  rendoit  à  l'armée  dans  le  camp, 
l'Empereur,  pour  humilier  davantage  le  Roi  de 
Bohême,  &  le  punir  de  fes  railleries,  avoitfait 
difpofèr  une  tente,  de  forte  qu'elle  s'enlevoit  par 
le  faîte  ,  &  que  les  toiles  étant  tombées  de  . 
côté  &  d'autre  ,  tout  le  monde  put  voir  ce 
Roi  à  genoux  ,  &  l'or  dont  il  brilloit  ,  aux 
pieds  &  devant  Rodolphe  qui  avoit  un  habic 
tout  uni. 

r    Voici  encore  la  rélation  de  rinveftiture  que 
Maurice  Duc  de  Saxe  reçut  de  Charles-Quint  , 
l'an  1548.  à  Ausbourg.     Après  que  cet  Em- 
pereur eut  privé  Jcan-Frideric  de  Saxe  de  la  di- 
gnité Electorale  ,  &  des  Terres  de  l'Eleûorat  , 
pour  en  revêtir  Maurice,  il  ne  fe  fut  pas  plu- 
tôt rendu ,  avec  les  Princes  Eiedleurs ,  Tous  une 
tente  de  bois  en  forme  de  théâtre  ,  dreflfe  aa 
milieu  de  la  place,  que  Maurice  parut  à  cheval, 
accompagné  de  plufieurs  Princes  &  Seigneurs  , 
précédé  de  douze  Trompettes  ,  &  faifant  por- 
ter devant  lui  dix  Etendarts  ,   qui  niarquoient 
autant  de  Membres  ,  &  de  Terres  titrées  ,  dont 
TEleétorat  e'roit  compofé»    Il  mit  pied  à  terre 
au  bas  du  théâtre  ,  &  aïaut  monté  defïus  ,  avec 
les  Princes  qui  l'accompagnoient ,  pour  lui  fai- 
re honneur  3  &  qui  portoient  les  Etendards ,  il 
fit  en  s  avançant  trois  profondes  révérences ,  & 
fe  vint  mettre  à^genoux  devant  l'Empereur  ,  qui 
étoit  fur  un  Trône  ,  aïaut  à  droite  &  à  gauche  , 
fur  d'autres  fiéges  moins  élevez  ,  cinq  Elec- 
teurs.   Puis  Maurice  lui  aïant  demandé  Ho? 
veftiturede  la  dignité  Eteftorale ,  &del'£le<3a- 
rat ,  l'Empereur  déclara  qu  il  vouloir  bien  lalui 
accorder.    Pour   cet  effet  ,  l'Archevêque  de 
Mayence  aïant  luis  le  Livre  de  l'Evangile  fur 
£>kçnoux  de  l'empereur  ,  lut  le  Serment  de 
fidélité  qui  fe  rend  en  ces  fortes  ^occafiops^ 
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&  Maurice  le  repéra  mot  à  mot ,  aïant  la  main 
fur  l'Evangile.  Après  quoi  l'Empereur  prenant 
l'Epée  que  tenoit  le  Comte  de  Pappenhehn,  & 

3 m  eft  l'ornement  Impérial  ,  que  les  Ele&eurs 
e  Saxe  portent  devant  l'Empereur,  la  donnai 
Maurice  ,  &  l'invertit  par  ce  moïen  de  la  di- 
gnité Electorale  ,  &  de  la  Charge  de  Grand 
Maréchal  de  l'Empire.  L'Empereur  prit  de  mê- 
me les  Etendards  des  mains  de  ceux  quilespor- 
roient  >  &  les  remit  pareillement  en  celles  de  - 
Maurice  ,  pour  l'invertir  aufli  des  Principau- 
tcz.  Cela  fait  ,  Maurice  s'alla  placer  parmi  les 
Electeurs ,  &  les  Etendards  furent  jeetez  au  milieu 
du  peuple. 

Nous  avons  aufli  ci-devant  parlé  de  l'Inverti- 
tiirc  donnée  à  Maximilien  Duc  de  Bavière  , 
par  Ferdinand  II.  à  Ratisbonne ,  l'année  i6ij. 
de  la  dignité  Eleétorale  &  du  haut  Palatinat  , 
dont  Frideric  avoit  été  dépouillé.  Mais  elle 
fè  lit  avec  bien  moins  d'appareil  $  pour  mon- 
trer /  ce  que  nous  avons  dit  ,  que  les  Souve- 
rains donnent  telle  forme  qu'il  leur  plaît  à  ces 
aftes. 

Or  quoiqu'un  Electeur  ,  ou  autre  Prince  ,  fe 
trouve  revêtu  par  la  mort  de  fon  PrédecefTeur, 
de  l'Ele&orat,  ou  de  la  Principauté,  &  de  tous 
les  droits  qui  y  appartiennent  en  vertu  de  la 
prémierc  Invertiturc  que  le  premier  de  la  fa- 
mille en  a  obtenue  ,  tant  pour  lui  que  pour 
tous  fes  Deicendans  mâles  légitimes  en  hgne 
diredtc  &  collatérale j  il  doit  néanmoins,  dans 
Tan  &  jour  après  fon  avènement  à  ces  Etats  , 
en  demander  une  nouvelle  Inveftiture  ,  qui  n*eft 
proprement  qu'une  confirmation  de  la  première, 
&  en  prêter  l'hommage  &  le  ferment  de  fidéli- 
té qu'il  doit  à  l'Empereur  &  à  l'Empire,  à  pei- 
ne, fans  une  excuie  légitime,  d'être  déchu  de 
ion  droit  à  ces  Etats.  Et  cela  fè  pratique  à 
toutes  les  mutations  ?  foit  d'Empereurs  ,  Jôit 
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d'Electeurs  ,  &  d'autres  Princes  &  Comtes  de 
l'Empire.   Mais  il  y  a  bien  de  la  différence  en- 
tre la  première  Invcftiture  d'une  nouvelle  di- 
gnité ,  &  d'un  nouvel  Etat  ,   &  entre  Ion  re- 
nouvellement. ,  La  prémiere  fe  doit  prendre  en 
peribnne  ,  &  en  prefence  des  autres  Princes  & 
Membres  de  l'Empire  ;  au  lieu-  que  ces  renou- 
vellemens  fe  peuvent  demander  &  obtenir  par 
procureur  -,  &  devant  des  témoins.    La  raiion 
en  eft ,  qu'ils  ne  donnent  aucun  droit  nouveau- 
à  l'héritier.    Car  ,    par  exemple  ,  un  nouvel 
Electeur  peut  fans  cela  fe  trouver  aux  élections 
de  l'Empereur  &du  Roi  des  Romains ,  &  faire 
routes  les  autres  fonâions  Electorales  dontilie*a 
parlé  ci-après. 

Ii  ne  faut  pas  oublier  d'obferver  que  cette 
prémiere  Inveftiture  de  Fief,  eft  de  telle  force, 
attendu  qu'elle  le  doane  à  celui  qui  la  reçoit, 
tant  pour  lui  ,  que  pour  tous  fes  Defcendans 
mâles  légitimes  enjigne  directe  &  collatérale 
à  l'infini ,  que  le  premier  invefti  .  non  plus  que 
fes  Succelîèurs  ,  ne  peuvent  au  préjudice  des  au- 
tres qu'elle  regarde  ,  difpofcr  de  ce  Fief,  l'a-  ■ 
liener ,  le  vendre ,  le  partager  ,  tant  que  ladite 
Inveftiture  ,  qu'on  peut  nommer  une  vraie 
fubftitution  ,  peut  avoir  lieu.  Et  comme  ils 
n'en  ont  proprement  que  l'ufufruk  ,  il  eft  en- 
core moins  en  leur  liberté  de  s'en  dépouiller 
au  profit  d'une  Famille  étrangère  ,  iàns  le 
contentement  de  tous  les  interelfez  ,  fous  IV 
\eu  &  la  permiffion  de  l'Empereur  &de-i'Em~ 
pire. 

A  l'Inveftiture  d'un  Fief  ordinaire  ,  qui  fe\ 
demande  ,  &  qui  fe  reçoit  par  Ambalfadeur  , 
on  oblerve  préièntement  à  la  Cour  Impériale  , 
les  folemnitez  fui  van  tes.  On  tapiife  une  gran- 
de Salle,  qu'on  appelle  ordinairement  la  Cham- 
bre des  Gentilshommes  ,  où  l'on  dreffe  le  Trône 
de  1  Empereur.   Quand  Sa  Majelté  y  eft  arri- 
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vée ,  avec  les  principaux  Officiers  de  la  Cour* 
&  a  pris  fa  féance  ,  on  fait  entrer  les  Amballa- 
deurs  des  Princes  &  Seigneurs  qui  demandent 
rinveftiture.  D'abord  qu  ils  ont  pafle  la  porte  de 
la  Chambre  >  ils  mettent  les  deux  genoux  en 
terre,  pour  faluer  l'Empereur  -y  ce  qu'ils  rcice* 
rent  au  milieu  de  la  Salle  ,  &  encore  fur  le  ta- 
pis devant  le  Trône  ,  où  ils  demeurent  à  ge- 
noux pendant  que  le  principal  d'entr'eux  fait  le- 
compliment ,  &  la  demande  à  Sa  Majefté  ,  de 
rinveftiture  du  Fief  au  nom  de  fon  Maître.  Le 
Vice- Chancelier  de  l'Empire  sécant  approché 
de  l'Empereur ,  comme  pour  fçavoir  de  lui  s'il 
juge  à  propos  ou'on  reponde  favorablement  9 
répond  a  peu  près  en  ces  termes  :  Que  Sa  Ma* 
jijté  Impériale  a  très  fayorablemeut  écouté  leur 
demande ,  quoique  leur  Maître  n'ait  point  comparu* 
devant  le  Trône  ,  comme  il  devoit  ,  pour  recevoir 
ce  te  Invefttture  >  mais  que  comme  [es  exeufes  ont 
été  trouvées  valables  ,  Elle  veut  tien  la  lui  accor* 
d$r.  Après  cela  on  fait  lever  les  AmbafTadeurs* 
&  on  les  fait  approcher  jufqu'au  pied  du  Trône,, 
où  s'étant  mis  a  genoux  ,  ils  mettent  les  deux 
premiers  doigts  de  4a  main  droite  fur  le  Livre 
des  Evangiles ,  qui  eft  foûtenu  devant  Sa  Ma- 
jefté ,  par  deux  de  fes  Officiers  auffi  à  genoux*. 
Puis  on  leur  lit  le  Serment  y  qu'ils  répètent  mot 
à  mot  ,  &  dont  ils  jurent  1  obfervation  fur  l'a- 
me  de  leurs  Maîtres,  il  ne  faut  pas  oublier  dot 
dire  qu'avant  que  ces  AmbafTadeurs  foient  ad- 
mis à  l'Audience  de  l'Empereur ,  on  leur  com- 
munique là  teneur  de  ce  Serment,  àcaufe  qu'il 
faut  quelquefois  en  changer  les  termes  à  l'égard 
oc  quelques-uns  de  la  Confeflïon  d'Ausbourg  * 
qui  difent  à  la  fin  j  Aujft  vrai  que  Dieu  me  [oit  en 
ai'ie  ,  &  le  faint  Evangile.  Le  Serment  étant 
fait ,  le  Maréchal  de  Tfcmpire ,  ou  en  fon  ab- 
fence,  le  Maréchal  de  la  Cour  de  l'Empereur  * 
A    le  à  Sa  Majefté  l'Epée  dont  les  Ambaflk~ 

dems. 
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deurs  font  tenus  de  baifer  le  pommeau  j  puis  ils 
fe  relèvent,  &  s'étant  un  peu  retirez  en  arrière» 
&  remis  à  genoux  ,  un  d'eux  fait  un  court  com- 
pliment de  remerciment  -,  après  quoi  ils  le  reti- 
rent le  vifage  toujours  tourné  vers  l'Empereur  > 
s'agenoiiillant  au  milieu  de  la  Salle  ,  &  aufli 
près  de  la  porte ,  comme  ils  ont  fait  en  entrant 
Ceft  de  cette  forte  que  l'Empereur  donne  au- 
jourd'hui rinveftiture  des  Fiefs,  quoique  dans 
i'ufage  ancien ,  il  la  donnok  tantôt  avec  l'épée? 
tantôt  avec  le  fceptre  ,  &  quelquefois  en  rece- 
vant des  mains  de  l'invefti  des  Drapeaux 
où  e'tpient  rçprefentées  les  Armes  de  chaque 
Fief. 

Quant  aux  Droits  qui  font  dûs  aux  Officiers 
de  l'Empereur  pour  une  lnveftiture ,  il  faut  qu'a- 
vant que  l'on  commence  la  cérémonie  >  la  lorn- 
me  à  quoi  ils  fe  montent  ,  fpk  confignée  entre 
les  mains  du  Grand  Maréchal  de  la  Cour,  ou 
du  Vice- Chancelier  de  l'Empire  j  &  la  diftribu- 
tion  s'en  fait  ainfi  : 

SC  AVOIR, 

Au  Grand  Maréchal  de  la  Cour  de  l'Empe- 
reur ,  60  florins  d  ç>r. 

Au  Vice*  Chancelier ,  60  flor.  d'or» 

Au  Maréchal heréd itaire  ,  .  60  flor.  d'or. 

Au  Chambellan  héré- 
ditaire ,  60  flor.  d'or. 

ATtchanfon  héréditaire,  60  flor.  d'or. 

A  TEaiier  héréditaire 

decuifine,                   .  Go  flor.  d'or. 

Au Trélbrier héréditaire  i  «o  flor.  d'or. 

Et  encore  au  Maréchal  hé- 
réditaire,  pour  le  cheval, 

Aux  Sécrétées  de  l'Em-  " 

pire,  '  xvàitf.fl.dor* 
t  Au  T*xWclv  de  l'Em- 

pwç#  10  flor.  d'or. 
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Au  Regiftratéirr ,  roflond-or. 

Aux  (Jhanceliftes  ,        '  -        i  $  flor.  d'or. 

Pour  les  principales  Let- 
tres du  Fief,  "      16.  flor,  d'or. 

Pour  les  droits  de  Chan- 
cellerie, tfflond'or. 

Aux  Hérauts,  3 1  reichsdales. 

Aux  Huiflîers  de  la  Chambre 
&  de  T Antichambre ,  6  reicii.> 

Aux  Huiflîers  de  l'apparte- 
ment des  Gentilshommes ,        8  reich. 

Aur  Archers  &  Hallebardiers 
de  la  Garde  ,  38  reich. 

Aux  TaphTeries  de  l'Empe- 
reur ,.  il  reich» 

Aux  deux  Fourriers  de  la 

Chambre ,  11  reich.. 

A  l'Huiffier  <fe  la.  Chambre 
du  Confeil ,  6  reich. 

A  PHuiJÛSèr  de  la  Chambre 

AuLque  Impériale,  4  reich. 

Aux  Fourriers  de  la  Cour ,  10  reich*. 

Au  Valet  de  Chambre  de 

t  l'Empereur  qui  porte  de 

'  Livre  de  l'Evangile,  6  reich.- 

A  quelques  Officiers  fervans 
après  rinveftitarc,  8  reich; 

Aux  Trompettes  &  Timi  al- 
h'ers ,  14  reich. 

Aux  Muficiens,  11  reich. 

A  ceux  qui  raxent ,  f  reich. 

Aux  Regiftrateurs  qui  colla- 
tionnent  les  Lettres  d !la- 
veftiture,  4  reich.  t 

A  celui  qui  a  fait  la  minutie-  j 
des  Lectres  de  Fief ,  4  reich.  j 

Aux  Officiers  de  ChanccI- 
ien.e ,  y  reicH. 

Secret  aire  ,  x  reich; 
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Aucun  n'cft  exempt  de  cette  Taxe,  excepté  les 
Electeurs.  Et  quand  la  mort  de  l'Empereur  &  cel- 
le du  Vaflal  iè  rencontrent  en  même  temps  ,  on 
double  la  Taxe. 

Puifque  l'occafîon  nous  a  portez  à  donner  une 
lifte  des  Officiers  de  l'Empereur  ,  qui  ont  part 
aux  droits  qui  fe  paient  pour  les  Invcftitures  j 
il  (emble  qu'il  eft  aflez  à  propos  que  nous  don- 
mous,  tout  de  fuite,  un  état  en  abrégé  des  autres 
Officiers  Commenfaux  de  la  Maiion  ,  qui  lèr- 
#  veut  ordinairement  auprès  de  là  perfonne  ,  & 
à  fa  Cour  &  fuite.    Nous  ne  comprenons  point 
dans  cet  état  içs  grandes  Charges  héréditaires 
de  l'Empire  ,  qui  ibnt  attachées  à  la  dignité  des 
Princes  Electeurs  Ecclefiaftiques  ,  &  Séculiers  y 
non  plus  que  celles  de  leurs  Vicaires ,  auffi  hé- 
réditaires &  perpétuels  en  ces  fortes  de  Charges  s 
parce  que  c'eft  un  fait  feparé  ,  dont  il  eft  fuffium- 
Hient  parlé  ailleurs . 

La  Charge  de  Grand  Maître  d'Hôtclde l'Em- 
pereur ,  eft  la  première  de  fa  Maifon.  Sous 
cette  Charge  font  les  Contrôleurs  ,  les  Tréfo- 
*iers ,  les  Argentiers  ,  les  Officiers  de  la  bou- 
che ,  les  Maîtres  &  autres  Officiers  de  cuifine , 
d'Echanfonnerie  ,  &  Sommellerie  ,  de  Panne- 
terie ,  &  de  Frui&erie  ,  les  Pourvoïeurs  ,  &  les 
Marchands  en  dépendans. 

Le  Grand  Chambellan  de  l'Empereur  a  au- 
torité fur  les  Officiers  &  Valets  de  Cham- 
bre ,  les  Huiffiers  ,  Hallebardiers  ,  &  autres 
raenus  Officiers  deftinez  pour  le  fervice  des 
Chambres  ,  &  généralement  de  tout  ce  qui  en 
dépend. 

Le  Grand  Maréchal,  de  la  Cour  eft  auffi  un 
«les  plus  confidérables  &  des  plus  occupez  Of- 
ficiers. 11  a  la  même  fonction  à  la  Cour  de 
l'Empereur  ,  que  le  Comte  de  Pappenheim  y  a 
comme  Vicaire  de  1* Electeur  de  Saxe  Archima*- 
léchai  de  l'Empire  ,  quand  les  occafions  d'y 
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faire  f«i  Charge  de  Vicaire  1' y  appellent  -r  &en  ce 
cas  le  Maréchal  de  la  Cour  y  eft  fans  fon&ion 
pour  ce  regard.  11  a  fous  fa  Charge  le  Quartier- 
maître,  les  Mare'chaux  des  Logis,  &  les  Four- 
riers ,  le  Prévôt,  fes  Officiers,*  Se  tous  les  Arti- 
fans  fuivanslaCour. 

Le  Grand  Ecuïer  a  l'autorité  &  l'intendan- 
ce fur  la  grande  &  petite  Ecurie  >  aïant  fous 
fà  dépendance  tous  Jes  Ecuïers  ,  Pages ,  Mai* 
très  &  Précepteurs  des  Pages  ,  Contrôleurs  > 
Trompettes  ,  Timballiers  ,  Cochers  ,  Valets- 
de-pied  ,  &  généralement  tous  autres  fervans  i  # 
l'Ecurie. 

Parmi  les  autres  principaux  Cîfïiciers  de  l'Em- 

{>ereur  ,  l'on  compte  encore  le  Grand  Veneur  » 
e  Grand  Fauconnier  ,  le  Capitaine  des  Halle- 
bardiers  ,  le  Capitaine  des  Gardes  à  cheval ,  le 
General  des  Poites  de  la  Cour  ,  qui  ont  tous* 
la  diredlion  de  tout  ce  qui  dépend  de  leurs- 
Charges. 

11  y  a  de  plus  les  Gentilshommes  ordinaires- 
&  extraordinaires  de  fa  Majefté  Impériale ,  qui 
font  au  nombre  de  plus  de  cent  ,  &  tous  de 
grande  qualité ,  la  plupart  étant  au  moins  Conw 
tes  de  l'Empire ,  ou  d'ancienne  Nobleife,  étant 
dans  des  Charges  conûdérables.  Il  y  en  a  tou- 
jours trente-cinq  ou  quarante  ,  qui, fervent  or* 
dinairement  &  aâuellement.  Les  autres  ,  qui 
ne  font  pas  fi  étroitement  obligez  à  ce  fççvice 
a&uel  ,  ne  fervent  que  quand  ils  fe  trouvent  à 
la  Cour ,  ou  qu'ils  y  £bnt  appeliez  exprès  pour 
cela. 

L*on  ne  fait  point  ici  un  détail  de  plufieurs 
autres  Charges  ,  quoi  qu'alTez  çonfidérables  $. 
comme  font  entr'autres  ,  celles  dont  la  fonc-» 
tion  eft  pour  la  Chapelle  de  l'Empereur ,  fça- 
voir  >  les  Maîtres  de  la  Chapelle  &  de  laMii- 
fique  »  les  ConfeiTeurs  >  Prédicateurs  >  Aump- 
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mers  ,  Chapelains  ,  &  autres  -,  comme  aufli 
celles  de  Médecins  ,  Bibliothequaires  ,  &  Gar- 
des du  Trt'for ,  parce  que  rénumérarion  en  feroit 
çhnuïeufe  &  inutile. 

Tout  ce  qui  refte  à  dire  fur  le  fujet  de  ces 
grands  Officiers  de  la  Maiibu  de  TEmpereur  > 
c'eft  que  dans  les  rencontres  où  les  Princes  Elec- 
teurs ,  ou  en  leur  abience  leurs  Vicaires  ,  font 
tenus  de  fervir  fa  Majefté  Impériale  ,  ceux  là 
font  obligez  de  fe  retirer.  Mais  auflî-tôt  que  les 
Ele&eurs  ,  ou  leurs  Vicaires  ,  ont  rendu  leur 
fervice  >  ou  font  abiens  ,  les  autres  reprennent 
leurs  fonctions.  Comme  il  arrive  >  par  exem- 
ple ,  au  feftin  que  fait  l'Empereur  auprès  fou 
Couronnement,  où  les  Electeurs  s'étant  acqui- 
tez  du  fervice  ordonne  par  la  Bulle  dOr,  & 
lorfqu'ils  fc  vont  mettre  à  leur  table  ,  les  Offi- 
ciers de  la  Maifon  reviennent  à  l'exercice  de- 
leurs  Charges  ,  &  fervent  fa  Majefté  Impériale 
le  refte  du  repas.  Ce  qu'il  faut  encore  obierver 
eft  ,  que  les  Charges  de  ces  Officiers  commen- 
faux  ne  dépendent  nullement  des  grands  Offi- 
ciers de  l'empire ,  &  que  l'Empereur  y  établit 
qui  il  veut  >  &  en  difpofe  comme  il  lui 
plaît. 

Il  eft  bon  d'ajouter  que  l'Empereur  a  tpûjours 
auprès  de  lui  trois  fortes  de  Confeils  outre  le 
Confeil  Auliquc,  dont  il  fera  parlé  dans  le  Cha- 

?itre  des  Jurildiaions  de  l'Empire.  Le  premier  eft 
on  Confeil  d'Etat  &  Privé  ,  compofé  d'un  Préfi- 
dent  &  de  vingt-  quatre  Conseillers  .Celui  qui  rem* 
plit  la  Charge  de  Préfident,  eft  ordinairement  fon 
Grand  Maître  d'Hôtel  ,  &  fon  premier  Mini- 
ftre.  Les  places  de  Confeillers  iont  occupées  h 
partie  par  des  Princes  &  Comtes  de  l'Empire  y 
partie  par  d'autres  perfonnes  de  qualité,  comme 
Ifam  fon  Grand  Chambellan ,  le  Grand  Maître 
d'Hôtel  de  l'impératrice le  Chancelier  du,  RoiV 
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aume  de  Bohême, le  Prdfidemdu  Confeil  Aulique> 
l'Archevêque  de  Presbourg,  l' Evêque  de  Vienne , 
le  Grand  Maréchal  de  Champ  de  Ces  Armées  , 
le  Gouverneur  de  Vienne  ,  fbn  Grand  Ecuyer  , 
fe  Capitaine  Provincial  du  païs  fur  l'Ems  ,  ion 
Chancelier  Aulique  ,  le  Prefident  de  la  Cham- 
bre d'Autriche  ,  le  Maréchal  Provincial  de  la 
baffe  Autriche  ,  le  Vice-Chancelier  de  l'Empire, 
le  Président  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  au- 
tres perfonnes  qualifiées  qu'il  y  admet  felen  qu'il 
le  juge  à  propos.  11  y  a  de  plus,  dix  Secrétai- 
res ,  dont  le  premier  ligne  les  principales  Let- 
tres de  l'Empereur  ,  &  les  autres  font  deftinei 
pour  l'expédition  de  toutes  les  autres  Lettres 
qui  fortent  de  la  Secretairerie  >  que  les  Allemans 
apellent  Chancellerie  Allemande  &  Latine.  C'eft 
dans  ce  confeil  oii  s  examinent  &  fe  refolvent 
les  affaires  d'Etat ,  &  autres  grandes  affaires  & 
même  celles  qui  ont  déjà  été  examinées  dans  le 
Conièil  Aulique.  Sur  quoi  les  Etats  de  l'Empire 
ont  plufieurs  fois  fait  des  remontrances  à  l'Em- 
pereur ,  prétendant  jpue  ce  qui  a  paffé  à  la  plu- 
ralité des  voix  par  le  Confeil  Aulique  ,  ne  doit 
plus  être  change  ,  ïii  mê/ne  lu  jet  a  nouvel  exa- 
men. 

Le  fécond  Confeil'qui  eft  auprès  de  l'Em- 
pereur ,  eft  celui  de  la  Chambre  des  Finances  , 
où  fe  traite  tout  ce  qui  concerne  les  revenus  or- 
dinaires &  extraordinaires  de  l'Empire,  qui  re- 
viennent à  l'Empereur  ,  comme  auffi  ceux  de 
fes  païs  héréditaires.  Il  eft  compofé  de  deux 
Préndens,  d'un  Directeur,  &  de  quatorze  Af- 
Mturfr,  fil  Officiers  de  Secretairerie  ou  Chan- 
cellerie, &  autres.  „ 

Letroifiéme  Confeil  eft  celui  que  l'on  nom- 
me le  Confeil  Impérial  de  Guerre,  quiconfifte 
en  un  ou  deux  Préfidens  qui  font  Généraux 
d'Armée,  &  fept  Confeiller  qui  font  Maréchaux 
ie  Camp  ,  Généraux  ,  Majors  ,  Colonels,  &. 
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Y  Auditeur  General ,  avec  les  Greffiers  ,  Secré- 
taires, Commis,  &  autres. 

Au  refte ,  outre  tous  les  Officiers  dont  nous 
Tenons  de  parler,  qui  font  au  fer  vice  de  l'Em- 
pereur comme  Empereur  -,  il  en  a  pre'qu'un 
aufli  grand  nombre  en  qualité'  de  Roi  de  Bo- 
hême ,  &  de  Roi  de  Hongrie  ,  qui  ont  tous 
des  appointerons  &  des  gages  comme  les  au- 
tres y  mais  d'autant  que  cela  ne  fait  rien  au 
fujet  dont  nous  traitons  ,  il  eft  inutile  d'en  dire 
aucun  chofè. 

11  ne  refte  plus  ,  pour  achever  ce  Chapitre, 
que  d'examiner  fi  le  droit  que  les  Electeurs  pré- 
tendent  avoir  de  dépofer  l'Empereur ,  en  cas  de 
contravention  formelle  par  lui ,  aux  condition* 
fous  lefquelles  il  a  reçu  la  dignité  Impériale ,  a 
quelque  fondement.  \^ 

Il  a  «été  dit  ci-devant  qu'il  ne  fe  trouvoit  nul- 
lement établi  par  les  Loix  &  Conftitutions  de 
V Empire  ,  anciennes  &  modernes  ,  &  que  ja- 
mais il  n'avèic  été  rien  décèîminé  fur  ce  fujet. 
De  manière  que  la  confequence  qu'on  veut  tirer 
du  droit  qu'ont  les  F.ledeurs  d'élire  l'Empereur  , 
qu'ils  ont  auffi  celui  de  le  dépofer  n'eft  pas 
jufte  5  parce  que  le  droit  d'éleâion  leur  eft  ac- 
quis par  les  Conftiturions  Impériales ,  &  qu'ils 
n'ont  aucun  ture  pour  la  dépofition.  Auffi  com- 
me c'eft  une  action  d'une  extrême  confequen- 
ce ,  à  caufe  des  fuites  qu'elle  pourroit  avoir ,  on 
s'eft  fair  une  loi  tacite  ,  non  feulement  de  n'en 
point  venir  à  cette  extrémité ,  à  moins  que  d'y 
être  forcé  par  des  raifons  tout-à-fait  importan- 
tes 5  mais  de  faire  tout  le  poflible  pour  I  éviter. 
Et  en  effet,  il  femble  que  c'eft  pour  cela  que  les 
Princes  Electeurs  ont  pris ,  par  les  Capitulations 
qu'ils  ont  faites  avec  les  Empereurs  ,  lorfqu'ils 
les  ont  élus  ,  la  précaution  de  fe  referver  le  droit 
de  pouvoir  ,  félon  que  le  bien  de  l'Empire  le 
pourroit  requérir  ,  procèdes  à  l'élecTioa  d'un 

Roi 
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Roi  des  Romains  »  même  pendant  la  vie  ,  &C 
avec»  ou  fans  le  contentement  de  l' Empereur. 
(  i  )  Ce  qui  eft  afleurement  un  moïen  fur  &  hon- 
nête pour  ne  point  tomber  dans  cette  facheufe 
neccilicé  de  dépofer  un  Empereur  j  puifque  par 
là  ils  peuvent  remédier  à  tous  les  inconveniens 
qui  arrivent ,  lorsqu'un  Empereur  devient ,  ou  le 
rend  incapable  de  gouverner  l'Empire  ,  &  qu'ils 
évitent  ainfi  de  fe  trouver  obligez  de  procédera 
une  aftion  qui  paroît  odieufe,  de  quelque  ma- 
nière qu'on  la  prenne  ,  &  quelque  fujer  qu'on 
ait  d'être  réduit  à  la  faire.  (1) 

Et  véritablement  elle  eft  d'une  telle  confe- 
quence,  qu'il  ne  fuffit  pas ,  au  dire  de  toutl'Em-î 
pire  ,  qu'elle  foit  faite  feulement  par  tous  le* 
Princes  Électeurs  afTemblez  collegialcment  de 
perfonnellement.  On  tient  que  les  autres  Prin-* 
ces  &  Etats  de  l'Empire  ,  qui  je  font  intereffer 
auflî-bien  qu'eux,  y  doivent  aflifter,  y  &  qu'elle 
ne  peut  être  faite  fans  eux»  Il  faut  dbirepout 
cela  bien  des  conditions  requiiès,  &  des  raifona 
d'un  très-grand  poids  &  d'une  très- haute  conû- 
deracion. 

Audi  rcmarque-t-on  cjue  quand  l'Empereur 
Adolphe  de  Naflau  fijt  dépoté  par  les  Princes 

Elec* 

(*}  II  y  «  peu  d'aopa-  (t)  Il  faudroit  que  les 
tence  que  les  Empereurs  Ele&eursjfc  lesPrînces,& 
euflent  foufent  à  une  loi  Etats  de  l'Empire  fuffent 
au(ïî  feverecjuc  celle  là,  £  bien  unis  entr'eux  pour 
elle  n'avoir  été  bien  éta-  l'entreprendre,  ôc  en  état 
blie  par  un  longufage,&  d'exécuter  leur  dclibera- 
que  les  trois  Empereurs  tion  par  la  force  de  leurs 
dépofez  euffent  foufferr  armes.  Si  les  Protcftans 
^exécution  de  leurs  Sen-  avoient  gagné  la  bataille 
tences.  Cependant  aucun  de  Muhlberg,  Charles  V. 
d'eux  ne  s'eft  avifé  de  couroit  rifque  de  l'être, 
reclamer  contre  ,  &  n*a  Sa  victoire  décida  de  fon 
entrepris  de  remonter  fur    fort,  &  de  celui  de  Jean 

¥  ,Tf ô^c, ■  d'oh  a  a*Qit   Frideric  Ele&eur  de  Saxe* 
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Ele&eurs  ,  (i)  on  allégua  outre  plufieurs  raiions 
trcs-ccnfîderahles  ,  les  fuivantes  :  Qu'il  avoit 
nicpriié  tout  ce  que  fes  Predecefleurs  avoient 
dignement  oblèrve  en  leur  Gouvernement  Impc- 
riaJ  :  Qu'il  n'avoir  jamais  fuivi  le  confeil  des 
Electeurs  &  des  Etats  dans  les  affaires  de  l'Em- 
pire ,  ni  dans  celles  de  fes  principaux  Mem- 
bres :  Qu'il  s'étoit  iervi  au  contraire,  d'un  au- 
tre confeil  pour  entreprendre  témérairement  la 
guerre,  &  caufer  fans  fujct,  une  grande  effu- 
îion  du-fang  Chrétien,  &  la  defolation  de  tous 
Jes  peuples  de  l'Empire:  Et  que  par  fa  négligen- 
ce &fa  mauvaife  conduite  ,  il  avoit  donne  oc- 
cafîou  aux  divifions  ,  animofitez  &  hoitilitez 
inteftines ,  que  plufieurs  des  Etats  de  l'Empire 
avoient  fomentées  les  uns  contre  les  autres  ,  & 
portées  à  tel  excès  ,  aue  plufieurs  d'entr'eux 
avoient  bien  ofd  lui  déclarer  par  Lettres  y  qu'ils 
ne  le  reconnoifioient  plus  pour  leur  Chef. 

Ces  raifons  étoient  fans  doute  folides  j  néan- 
moins il  le  trouva  des  Princes  qui  voulurent 
douter  de  la  validité  de  cette  dépolit  ion  i  &c  mê- 
me une  raifon  qui  donna  lieu  à  ce  doute ,  fut 
qu'Albert  fon  Succefleur,  qui  avoit  été  élu  en 
ia  place  pendant  qu'il  vivoit  >  fe  fit  élire  de  nou- 
veau après  fa  mort. 

Les  caufes  de  la  dépofition  de  Henry  IV.  de 
Franconie  -,  ne  furent  pas  moins  confiderables» 
11  fut  deftitué,  fous  prétexte  que  l'on  vendoit 
fous  lui  les  Inveftituresdes  Bénéfices  j  qu'il  avoit 
chaffé  du  Confeil  les  principaux  Princes  de 
l'Empire,  &  fc  fer  voit  de  gens  de  néant  &mé 
chans ,  dans  lçs  affairesi  importantes  >  au  préju- 
dice 

(0  Rien  de  tout  cela  des.  troupes  aux  Anglois 
ne  fut  prouvé.  L'Empire  qui  faifoient  la  guerre  à 
avoir  été  tranquille  pen-  la  France.  L'on  trouva 
dant  fon  régne.  Tout  fon  cette  ad  ion  indigne  d'un 
crimefut  fa  pauvreté  ,  qui  Empereur, 
l'avoit  réduit  à  vendre 
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dice  &  à  Topprefîion  des  Etats ,  des  Seigneurs  * 
&  de  la  NobleiTe  5  qu'il  avoir  taiffé  en  paix  les 
ennemis  du  même  Empire  ,  afin  d'avoir  plus  de 
facilité  de  troubler  &  opprimer  fes  propres  Su- 
jets ,  quoi  qu'ils  fe  tinrent  dans  l'obéifTance  -y 
qu'il  avoit  ruiné  &  defolé  les  Egljfes  &lcs  Mo- 
nafteres  ,  &en  avoit  emploie  les  revenus  à  faire 
la  for  un  nc  de  fes  créatures  $  qu'il  avoit  confirme 
des  Châteaux  êc  des  Fortereffes ,  afin  d'ôter  par 
force  aux  Etats  >  leurs  privilèges  &  immunitez  -, 
qu'il  avoit  refufé  toute  protedion  &  affiftance 
aux  veuves,  aux  orphelins,  &  aux  pauvres  ;  ea 
force  ,  difoic-on  ,  qu'il  n'y  avoit  plus  d'appa- 
rence de  juftice,  de  bonnes  mœurs  ,  ni  de  ait- 
cipline  dans  tout  le  Corps  de  l'Empire  ,  ce  qui 
fournit  au  Pape  le  prétexte  de  l'excommunier. 
Cette  excommunication  &  la  révolte  de  fon  fils  , 
fuient  caufe,  comme  nous  l'avons  obfervédans 
la  première  Partie  de  cet  Ovvrage  ,  qu'il  finit 
fes  jours  en  langueur ,  &  que  fon  corps  demeu- 
ra cinq  ans  fans  fépulrure. 

Le  troifîéme  exemple  que  je  rapporterai ,  eft 
la  dépofition  de  l'Empereur  Venceflas  ,  tait 
vingt  deux  ans  après  ion  éledtion  ,  parce  qu'il 
n'avoit  pas  procuré  la  paix  de  l'Eglife  5  qu'il 
avoit  démembré  l'Empire,  venduJe  Milanois  j 
c'eft-à-dire ,  qu'il  en  avoit  accordé  rinveftiture 
aux  Vifconti  pour  de  l'argent  ,  Se  autres  Païsfic 
Villes  de  Lombardie  j  èc  qu'il  avoit  maflaerc 
de  fa  propre  main  ,  ou  fait  maflacrer  par  d'au- 
tres ,  &  même  brûler  aux  flambeaux  quelques 
gens  d'Eglife.    Les  plaintes  de  ces  excès  ,  &de 
quantiié  d'autres ,  aïant  été  portées  &  réitérées 
aux  Electeurs ,  ils  s'afTemblerent  ;  &  après  avoir 
trouvé  qu'il  n'écoit  pas  digne  d'exercer  davan- 
tage la  puiflknee  Impériale,  ils  l'en  privèrent  par 
l'Arrêt  que  l'Archevêque  Jean  de  Mayence  pro- 
nonça fur  ce  fujet ,  dont  voici  la  teneur. 

a 
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Au  nom  du  Seigneur  ,  tAinfî  f oit -il. 

NousjEs,N?  par  la  grâce  de  Dieu  >  Arche- 
vèque  de  la  (aime  Eglife  de  May  en  ce  ,  ^Archi- 
chancelier  du  faint  Empire  Romain  en  Allemagne: 
Sf  avoir  faifons  à  tous  prefens  à*  k  venir  ,  que 
plufieurs  grandes  &  fdcheufes  conteflations  s*  étant 
émues  contre  la  fainte  Egitfe  depuis  longues  an- 
nées ,  &c.      ces  caufes ,  Nous  ,  au  nom  de  nos 
Coélefteurs  du  faint  Empire  ,  &  au  nôtre ,  étant 
portez. ,  tant  par  les  raifons  ci  defjus  mentionnées* 
*Me  par  d'autres  d'une  tris  grande  confédération 
avons  privé  &  dépoffèdé  en  vertu  de  notre  prefent 
t^îrrèt ,  privons  &  dépojfedons  du  faint  Empire  , 
de  tout  H^ang ,  Dignité  &  Etat  Impérial ,  le  Sei- 
gneur Venceflas  ,  comme  étant  un  Sujet  inutile  , 
négligent  ,  difjtpateur  Î  &  indigne  défenfeur  du 
fatnt  Empire  i  (  1  )  déclarans  à  tous  les  P rinces t 
Seigneurs ,  Chevaliers  y  Nobles ,  Villes ,  Provinces 

&  Sujets  dudit  faint  Empire  Romain  ,  au  ils  font 
entier ement  déchargez,  de  tout  hommage  &  ferment 

qu'ils  ont  prêté  a  la  perfonne  de  Venceflas  au  nom  de 
l'Empire,  &c. 


CHAPITRE  VI. 

« 

Du  Roy  des  Romains. 

TS^Ous  avons  aflezfouvent  parlé  dans  les  Cha-  t 

pitres  précédens  de  la  qualité  de  Roi  des 
Romains ,  ians  expliquer  les  manières  différen- 
tes 

.(  1  )  Voila  les  véritables  drefle  d'une  ieune  fille  , 
caufes  de  fa  dépofition.  Il  qu'il  avoir  débauchée.  Il 
*toit  fi  peu  le  maître  de  mourut  d'un  excès  de  co- 
fes  partions,  que fes  Sujets  lé-e  contre  un  Cufimer. 
de  Bohême  l'avoient  en-  qui  avoir  mal  apprêté  on 
fermé  dans  une  prifon  ,  ragoût  à  fa  faruaific. 
d'eù  il  fc  lauva  par  l'a- 
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tes  donc  elle  a  été  prife  &  confîderée  en  divers 
rems  ;  ainfï  il  ne  lera  pas  hors  de  propos  d'en 
-dire  ici  quelque  chofe.  Cette  qualité  dcoic  tout- 
à-fait  inconnue,  dans  le  fens  qu'on  la  prend  au- 
jourd'hui ,  du  tems  des  premiers  Empereurs , 
même  de  ceux  de  la  Maifon  de  Charlemagnc, 
pendant  lequel  tems  les  Empereurs  étoient  Rois 
des  Romains  ,  c*eft-à-dire  ,  Princes  Souverains 
de  la  ville  de  Rome,  &  les- Rois  des  Romains, 
Empereurs.  Ceft  pourquoi  nous  avons  vtf  que 
Charlemagne  aïant  deftiné  fon  Jik^aîné  à  la 
fucceflion  de  l'Empire  ,  lui  donna  la  qualité  de 
Roi  d'Italie  ,  &  que  Louis  le  Débonnaire  fon 
ïils  ,  &  Lothaire  I.  fuivirent  fon  exemple  ,  Se 
donnèrent  aufïï  à  leurs  héritiers  preTomprifs  , 
la  qualité  de  Rois  d'Italie  ,  laquelle  iiguifioit  en  j- 
'  ce  tems-là  ce  que  le  mot  de  Ceiar  defignoit  fous 
les  premiers  Empereurs  ,  &  ce  que  celui  de  Roi 
des  Romains  veut  dire  aujourd'hui. 

Cette  dernière  qualité  ne  commença  d'être  en 
ufage  que  du  tems  d'Othon  I.  lorsqu'une  dé- 
votion toute  nouvelle  avoit  peribadé  aux  Prin- 
ces ,  qu'il  n'y  avoit  que  le  Pape  qui  pût  don- 
ner la  qualité  &  la  Couronne  d'Empereur. 
Ceft  pourquoi  Othon  n'ofant  donner  le  Titre 
d'Empereur  à  fon  fils,  en  le  faifant  couronner, 
il  lui  donna  celui  de  Roi  des  Romains  ,  dont 
il  pouvoit  difpoler  ,  parce  qu'il  étoit  Prince 
Souverain  de  la  ville  de  Rome.  Enfuitc  dequoi 
plufieurs  Empereurs  ,  quoiqu'ils  fufTent  Souve- 
rains de  Rome,  &  qu'ils  fufTent  en  pleine  pof- 
feflion  de  l'Empire ,  &  de  la  Dignité  Impériale, 
en  vertu  de  l'éle&ion  ,  n'ont  pris  enje  la  qua- 
lité de  Rois  des  Romains  ,  jufqu'a  ce  qu'ils 
euffent  été  couronnez  par  les  Papes.  Et  c'eft 
en  ce  fens  qu'il  faut  prendre  le  texte  de  la  Bulle 
d'or  ,  quand  elle  fait  mention  du  Roi  des 
Romains  -9  caç  elle  entend  parler  de  celui  qui 
api  es  la  mort,  ou  la  renonciation  volontaire  , 

ou 
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'«ou  la  dépofition  de  V Empereur  ,  écoit  nomme 
par  les  Electeurs  à  la  fucceflion  de  1* Empire  , 
&  lequel  ,  quoiqu'il  fût  Empereur  en  effet  , 
n'en  prenoit  point  pourtant  la  qualité'  qu'a- 
uprès qu'il  avoit  été  couronne'  par  les  mains  du 
Pape. 

On  appelle  aujourd'hui  Roi  des  Romains  , 
celui  qui  eft  élu  par  les  Trinces  Ek&eurs  pen- 
dant la  vie  de  l'Empereur  ,  pour  avoir  la  con- 
duite &  le  maniement  des  affaires  en  fon  ab- 
fence,  comme  Vicaire  General  de  l'Empire ,  & 
pour  Aicceder  après  fa  mort  ,  au  nom  &  à  la 
dignité  d'Empereur,  fans  qu'il  foit  befoin d'au- 
tre éJe&ion  ou  confirmation. 

La  Bulle  d'or  n'a  point  parlé  du  tout  du  Roi 
des  Romains  en  cette  dernière  lignification  , 
non  plus  que  de  fon  éle&ion.     La  raifon  en 
eft,  que  Charles  IV.  n'aïant  eu  d'autre  déilèin 
en  publiant  la  Bulle  d'or,  que  de  rendre  l'Em- 
pire purement  éledtif  ,  &  de  jetter  des  fbnde- 
mens  inébranlables  de  la  puiflaiïce  &  dignité 
Ele&orale  $  il  n'avoit  garde  déparier  en  faCon- 
ftitution  ,  de  l'éle&ion  d'un  Roi  des  Romains 
du  vivant  de  TEmpereur,  laquelle  afTûre  la  fuc- 
ceflion de  la  Couronne  Impériale  ,  &  rend  l'Em- 
pire en  quelque  façon  héréditaire  :  comme  on 
le  voit  par  ce  que  la  Maifon  d  Autriche  en  a 
pratique  par  Medion  à  la  Dignité  de  Roi  des 
Romains  ,  de  Maximilien  1.  de  Fetfdittand  I. 
<k  Maximilien  H.  de  Rodolphe  IL  de  Ferdi- 
nand III.  de  Ferdinand  IV.  &  én  derftier  lieu 
de  Jofeph  qui  fut  élu  en  1690.  Cèft  pouïquoi 
-l'Elè&eur  de  Saxe ,  &  les  Confédérée  de  Smal- 
fcalde,  proteftfcrent  contre  Charles  V.  quand  il 
•voulut  faire  élire  Ferdinand  fon  frète  ,  Roï  des 
Romains,  &  demandèrent  qu'aVànt  que  'de  pro- 
céder à  l'éleftion  ,  l'Empereur  expliquant  >  de 
l'avis  des  Ele&eurs  ,  la  Conftitutiôn  de  Char- 
les 1 V.  -fit  ua  Edit  c(ui  pût  fervir  de  reglémehc 

-  per- 
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perpétuel  -,  en  forte  qu'à  l'avenir  on  ne  parlât  plu* 
de  faire  élire  un  Roi  des  Romains  du  vivant 
de  l'Empereur  ,  que  les  Electeurs  3c  Cix  autres 
Princes  de  l'Empire  ne  le  jugeaflent  néceflaire 
pour  le  bien  des  affaires.  Qu'en  ce  cas-là  ,  & 
non  autrement,  l'Archevêque  de  Mayence  pour- 
roit  convoquer  les  autres  Electeurs  ,  &  fix  au- 
tres Princes  de  l'Empire,  en  un  lieu  propre  pour 
réfoudre  l'affaire  ;  &  que  lorfque  l'élection  fè- 
roit  jugée  nécefTaire  &  afTurce  telle  par  un  reecs 
en  bonne  forme  ,  les  Electeurs  procéderoient 
feuls  à  Téleftion  d'un  Roi  des  Romains ,  le- 
quel néanmoins  ne  pourroit  avoir  le  gouverne- 
ment &  l'adminiftration  des  affaires  que  fous 
l'autorité  de  l'Empereur  ,  auquel  feul  les  Prin- 
ces &  Etats  de  l'Empire  fèroient  obligez  par 
ferment  d'obéir ,  &  non  point  au  Roi  des  Ro- 
mains :  qu'il  ne  feroit  point  fait  auffi  de  Roi 
des  Romains  qui  ne  fût  Allemand  j  &  qu'il 
n'y  en  pourroit  avoir  trois  d'une  même  Famil- 
le élus  l'un  après  l'autre.  A  quoi  l'EIe&eurde 
Saxe  &  les  autres  Confederez  ajoutèrent  encore 
plufieurs  autres  demandes  fur  le  même  fujet  , 
mais  tout  cela  fut  modéré  par  un  accord  conclu 
Tannée  15*1.  à  Schweinfort  ,  entre  Charles  & 
les  Electeurs  ,  &  ces  autres  Princes  ,  &  même 
ce  règlement  de  Schweinfort  n'a  pas  é:é  obfer- 
vé  ,  &  n'a  pas  eu  tout  à  fait  lieu  dans  la  fuite , 
&  cela  par  les  intrigues  des  Empereurs  de  là 
Maifon  d'Autriche  qui  ont  toujours  cherché  â 
en  éluder  l'exécution. 

La  dernière  élection  du  Roi  des  Romains 
s'eft  faite  à  Ausbourg  vers  la  fin  de  l'an  1689. 
Sa  Majefté  Impériale  considérant  fon  âge  avan- 
cé ,  iouhaita  de  s'allïïrer  un  SuccclTeur  ,  afin 
de  prévenir  les  troubles  que  fa  mort  auroit  pu 
fans  cela  attirer  à  l'Empire  ,  dans  un  tems  où 
les  Ottomans  menaçoient  la  Chrétienté.  Les 
Electeurs  fc  trouvant  tous  à  Ausbourg  ,  hor- 
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mis  ceux  de  Saxe  ,  &  de  Brandebourg  ,  qui  y 
liippléérent  par  leurs  Ambafladeurs  ,  après  s'ê- 
tre plufieurs  fois  aflemblez  dans  la  Maifon  de 
Ville  ,  furent  enfin  d'un  même  ieutiment  ,  & 
convinrent  du  jour  que  l'élection  fe  devok  faire. 
Sa  Majefté  qui  étoit  avertie  de  leurs  délibéra- 
tions ,  avoir  fait  réitérer  par  un  de  fes  Gentils- 
hommes fes  inftances  auprès  des  Electeurs  de 
Saxe  &  de  Brandebourg  ,  pour  les  porter  à  le 
rendre  à  l'Aflcmblée  $  niais  ceux-ci  ,  jugeant 
leur  prefence  néceflaire  dans  leurs  Etats ,  fe  con- 
tentèrent d  envoïer ,  outre  leurs  Ambafladeurs , 
des  Princes  de  leur  Maifon  ,  pour  faire  leur 
compliment  à  Sa  Majefté  Impériale.  De  la  part 
de  Saxe  ,  c  étoit  le  Prince  Ele&oral  ;  &  de  la 
part  de  Brandebourg  ,  le  Prince  Philippe,  frère 
de  fon  Altefle  Electorale.    Le  jour  de  l'élection 
les  Electeurs  qui  éroient  prefens  ,  &  les  Ambaf- 
ladeurs des  abfens  s'aflemblerent  dans  la  Mai- 
fon de  Ville  ,  &  après  leur  délibération  finale, 
&  s'êire  revêtus  des  Ornemens  ordinaires  dans 
cette  cérémonie  ,  ils  prirent  le  chemin  de  TE- 
glilè  des  Bénédidlins  de  faint  Udalric.  Les 
trois  Electeurs  Ecclefiaftiques  tenoient  le  pre- 
mier rang.    Celui  de  Bavière  &  le  Palatin  îiii- 
■voient  dans  le  deuxième  *  &  après  ceux-ci  ve- 
noient  les  trois  Ambafladeurs  ;  le  Comte  de 
Kinski,  Grand  Chancelier  du  Roïaume  de  Bo- 
hême ,  qui  étoit  député  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale ,  pour  repreiènter  le  Roi  de  ce  Roïaume , 
tenoit  le  milieu,  aïant  à  fa  droite  le  Baron  de 
Gerftorf  Ambafladeur  de  Brandebourg.  Ces 
Miniftres  navoient  aucun  ornement  Electoral  j 
mais  étoient  à  cheval  comme  les  Electeurs  ,  & 
tous  magnifiquement  habillez  de  noir  ,  &  le 
chapeau  fur  la  tête.   Cette  Aflemblée  Ele&ora- 
ïe  le  détermina  en  faveur  du  Prince  Jofeph  , 
<jui  étoit  déjà  Roi  de  Hongrie  ,  en  confidéra- 
uon  de  Sa  Majefté  Impériale  qui  aYoit  em- 
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ploïé  les  armes  de  l'Empire  avec  beaucoup  de 
fuccès  contre  les  forces  des  Turcs  ,  qu'elle  avoic 
repoufles  ,  &  éloignés  d'Allemagne  à  plus  de 
cent  lieues.   Ce  furent  ces  raifons  ,  &plufieurs 
autres  >  qui  portèrent  les  Ele&eurs  préfens  &  les 
Ambaflaaeurs  des  abfens  ,  à  fe  déclarer  pour 
l'Archiduc  Jofeph  Roi  de  Hongrie ,  &  fils  aîné 
de  Sa  Majefté  Impériale.,  &  à  l'élire  unanime- 
ment pour  Roi  des  Romains.    D  abord  qu'on 
lui  en  eût  porté  la  nouvelle ,  &  qu'on  l'eût  prie 
de  fe  rendre  àPAffemblée ,  pour  y  prendre  po£ 
feffion  de  cette  dignité  ,  il  remercia  les  Electeurs 
de  leur  affe&ion  envers  lui,  &  de  ce  qu'ils  l'a- 
voient  jugé  digne  d'être  un  jour  le  Chef  de  l'Al- 
lemagne ,   &  leur  remontra  en  même  rems  , 
qu'étant  encore  mineur  &  fous  la  puiflancede 
l'Empereur  fon  pere  ?  il  ne  pouvoit  pas  difpofer 
de  lui  y  mais  qu'il  fuivroit  la  volonté  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  ->  de  forte  qu'on  députa  des  Mem- 
bres du  Collège  Ele&oral,  pour  porter  non  feu- 
lement la  nouvelle  de  cette  élc&ion  à  l'fcmpe* 
reur  j  mais  auiTi  pour  le  fupplier  d'avoir  la 
bonté  d'agréer  le  choix  que  les  Electeurs  ve- 
noient  de  Faire  delà  perfonnede  fon  fils  le  Roi 
de  Hongrie.    Sa  Majefté  Impériale  remercia 
TAlTemblée  Ele&orale  de  l'affedion  qu'elle  ve- 
noie  de  témoigner  à  fa  Famille ,  &  dit  que  quoi- 
que le  nouvel  élu  ,  à  caufe  de  fon  jeune  âge  y 
ne  fût  guère  en  état  de  faire  du  bien  à  l'Empire, 
elle  devoit  pourtant  céder  à  la  force  des  lufFra- 
ges  ,  &  à  la  bonne  volonté  des  Elefteurs  ,  & 
croire  qu'en  continuant  dans  ces  mêmes  fenti- 
mens,  ils  contribuëroient  en  tout  tems,  àaflï- 
fter  ce  nouveau  Roi  à  bien  gouverner  1  Etat. 
Sa  Majefté  Impénale  promettoit  aulli  ,  que  de 
fon  côté  ,  &  pendant  fa  vie  ,  elle,  n'omettroit 
rien  pour  l'éducation  de  fon  fils  ,   afin  de  le 
rendre  habile  &  digne  de  la  fouveraine  Dignité 
qu'on  lui  venoit  de  deftiner.    C  elt  ainfi  que 
^  \  .     .  Sa 
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Sa  Majefté  Impériale  répondit  à  la  détermina- 
tion de  l'Aflemblée  Electorale  >  à  laquelle  Sa 
Majefté  Impériale  fe  rendit  une  heure  après 
avec  le  Roijoieph  ,  &  y  réitéra  les  mêmes  cho-» 
fes.  Le  nouveau  Roi  des  Romains  fut  enfuite 
complimenté  .  &  reconduit  lous  le  Dais  juiqu'au 
Palais  par  les  Electeurs,  qui  avoient  tous  leurs 
Omemens.  L'Empereur  avoit  ion  Habit  &  ù. 
Couronne  Impériale,  &  le  Roi  Jofeph  étoit ha- 
billé à  la  Hongroife,  aïant  fur  fa  tête  la  Cou- 
ronne de  ce  Roiaume  j  car  il  ne  reçut  celle  de  Roi 
des  Romains  que  le  i£.  de  Janvier  de  Tan  1690. 
'  dans  le  Dôme  ou  Egliie  Cathédrale  d'Ausbourg, 
étant  âgé  de  douze  ansv 

Au  refte  ,  tout  ce  qui  a  été  dit  des  formait- 
tez  de  Médian  de  i'Lmpercur  &  des  cérémo- 
nies de  fon  Couronnement  ,  s'obfervent  pref- 
que  toutes  dans  le  choix  &  le  Couronnement  du 
Roi  des  Romains ,  quand  il  eft  élu  pendanc  la 
vie  de  l'Empereur,  avec,  ou  fans  la requifîtion 
de  Sa  Majefté  Impériale  ,  à  caufe  de  ia  cadu- 
cité, &  qu'elle  n'eft  plus  en  état  d'agir  3  ou  au- 
trement. Il  y  a  entr'autres  chofes  ceci  de  par- 
ticulier, qu'après  que  l'élection  du  Roi  des  Ro- 
mains eft  faite  ,  &  avant  que  la  proclamation 
s'en  faffe,  l'Empereur  vivant  eft  prié  de  la  part 
des  Princes  Electeurs  ,  de  venir  à  l'Alfemblée 
pour  l'agréer  &  la  ratifier*  De  plus  ,  le  Roi 
des  Romains  n'eft  pas  couronné  d'une  Cou- 
ronne Impériale,  mais  d'une  Couronne  ouver- 
te que  l'on  appelle  Romaine}  &  on  ne  lui  prête 
aucun  ièrmcnt  de  fidélité ,  qu'après  la  morr  de 
l'Empereur  >  fuivant  le  même  accord  de 
Schweintbrc.  il  J  a  encore  cette  différence  > 
qu'on  ne  lui  donne  que  le  titre  d'Augufte  ,  & 
non  pas  celui  de  toujours  Augufte  ,  qui  eft  re- 
fervé  a  l'Empereur  5  &  que  l'Aigle  éploïé  qu'il 
porte  dans  les  Armoiries  ,  n'eft  qu'a  une  tête, 
6c  non  à  deux  ,  comme  eft  l'Impérial.  Mais 

Q  *  le 
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le  Roi  des  Romains  eft  fans  concertation  ,  en 
yertu  de  ce  Titre  ,  le  Succcifeur  de  l'Empereur 
après  fa  mort,  &  pendant  la  vie  derEmpereur  il 
eu  le  Vicaire  unique  &  univerfel ,  le  fécond  Chef, 
&  Regent  de  l'Empire.  Il  eft  vrai  qu'il  n'a  point 
de  pou  voir  du  tout,  tant  que  l'Empereur  eft  dans 
l'Empire.  Mais  dès  que  l'Empereur  en  eft  forri  , 
celui  qu'on  appelle  Roi  des  Romains  y  comman- 
de en  vertu  de  fa  Dignité  ,  à  caufe  de  laquelle 
les  procès  &  les  prétentions  qu'on  peut  avoir  con- 
tre lui  pour  dettes ,  ou  autrement ,  font  foûmi- 
.  fes ,  comme  celles  qu'on  peut  avoir  contre  l'Em- 
pereur ,  à  la  Jurifdi&ion  du  Comte  Palatin ,  &  il 
ne  peut  être  obligé  en  ces  cas  de  comparoître  par- 
devant  FEm  oereur . 

Le  Roi  des  Romains  a  plufieurs  avantages 

3ui  lui  font  communs  avec  l'Empereur,  comme 
e  préfider  aux  Diètes  ,  de  les  convoquer  de 
l'aveu  des  Electeurs  ,  &  de  les  congédier  ;  de 
faire  des  Comtes  &  des  Barons  s  de  donner  des 
Lettres  d'AnoblifTement  5  d'accorder  des  Privi- 
lèges aux  Univerlîtez  ;  de  mettre  les  rebelles  au 
ban  de  l'Empire,  mais  avec  les  formalitez  ordi- 
naires ;  de  rappellcr  les  proferits  j  de  commuer 
les  peines  5  &  enfin  d'exercer  plufieurs  autres 
droits  Impériaux  en  fon  nom  propre. 

Toutefois  il  reconnoît  l'Empereur  pour  fon 
Supérieur,  &  obferve  autant  qu'il  peut ,  de  n'a- 
gir qu'au  nom  &  par  ordre  de  l'Empereur  5  & 
même  dans  les  Capitulations  Impériales  qu'on 
lui  fait  figner  à  fon  élection  ,  on  ftipule  pré- 
cisément qu'il  n'aura  aucune  adminiftration  , 
ni  aucune  autorité  tant  que  l'Empereur  vivra. 
Çela  s'eft  pa(fé  ainfi  lorfque  l'Empereur  Jofeph 
9  été  élu  Roi  des  Romains  à  Ausbourgen  1690. 
du  vivant  de  l'Empereur  Leopold  ion  pere  , 
çomme  on  peut  voir  dans  la  Capitulation 
oui  eft  dans  le  cinquième  Tome  de  cette  Hi- 
ftoirç, 

U 
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Il  faut  remarquer  que  lorfqu'on  élit  un  Roi 
des  Romains  qui  n'a  pas  l'âge  de  dix-huit  ans , 
on  lui  impofe  la  condition  qu'en  cas  que  l'Em- 
pire vienne  à  vacquer  avant  qu'il  ait  acquis  cet 
âge,  il  n'agira  en  qualité  d' Empereur  que  fous 
l'autorité  des  Vicaires  de  l'Empire,  qui  lui  fer- 
viront  de  Tuteurs  jufqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  fcs 
années  de  majorité  Itipulées  par  la  Bulle  d'or  , 
avec  cette  reftri&ion  néanmoins  que  les  A&es  & 
Ordonnances  font  intitulées  de  fonnom. 

11  faut  remarquer  auflî  que  le  Roi  des  Ro- 
mains n'a  tous  les  droits  ,  honneurs  &  préro- 
gatives qu'on  a  ci-devant  rapportez  qu'en  cas  de 
rabfènce  de  1* Empereur  -y  car  quand  l'Empereur 
eftdans  l'Empire,  il  n'a  aucune  fon&ion,  ainfi 
qu'il  a  été  remarqué  ,  fi  ce  n'eft  au  nom  &  par 
Tordre,  le  conientcment  &  en  vertu  de  la  Com- 
miffion  de  l'Empereur ,  auquel  il  eft  obligé  de  ré- 
férer toutes  choies. 

Le  Roi  des  Romains  eft  Traité  de  Majcfté 
Roïale  par  tous  les  Princes  j  &  d^ins  les  Pro- 
cédions Se  autres  cérémonies ,  il  marche  au  cô- 
té  gauche  de  Sa  Majefté  Impériale ,  un  pas  ou 
deux  derrière  elle.  Quand  ii  s'y  trouve  feul  , 
le  Maréchal  de  la  Cour  ne  porte  l'épée  devant  lui 
que  dans  le  fourreau  ,  au  lieu  qu'on  la  porte 
nuë  devant  l'Empereur.  Le  même  Roi  traite 
l'Empereur  de  Majefté  ,   &  l'appelle  Ion  Sei- 

Sneur  ;  mais  l'Empereur  ne  le  traite  que  de 
ileéiion.  (  i  )  t 

fi)  La  Bulle  d'er  qui  des  Princes  d'Allemagne, 

fert  de  régie  quand  il  s'a-  neprenoit  que  la  qualité 

git  d'élire  un  Empereur,  de  Roi  des  Romains,  juf- 

ne  parle  point  d'élire  un  qu'à  ce  qu'il  eût  reçu  la 

Empereur  ;    mais  feule-  Couronne  Impériale  delà 

ment  un  Roi  des  Romains  main  du  Pape  ,  &  atten- 

futur  Empereur  :  en  voici  doit  cette  cérémonie  pour 

la  raifon.    En  ce  tems-là  prendre  la  qualité  d'Em- 

celui  que  les  Electeurs  a-  pereur.  Dans  ces  derniers 

roicm  ciû  pom  eue  Chef  teins  on  a  donné  le  nom 
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de  Roi  des  Romnins  à  ce-    Roi  des  Romains  en  tCgo, 


lai  qui  cft  choifi  par  les 
Eic&curs  pour  é:re  Lieu- 
tenant General  de  l'Em 
pêreur  en  cas  d'abtence , 
ce  Ton  SucceiFeur  en  cas 
de  mort  »  apj-és  laquelle  il 
prend  le  titre  d  Empereur 
indépendamment  du  Cou- 
ronnement du  Pape  De- 
puis  Charles  Quint  les 
Papes   n'ont  point  cou- 
ronné d'Empereur ,  com- 
me il  a  été  dit  ci-devant. 
Le  Prince  Joleph qui  vient  Romain*. 
4e  mourir  avoit  été  élu 


pendant  la  vie  de  l'Em. 
pereur  Leopold  ion  perc. 
Leopold  ne  fut  pas  plutôt 
mort  qné  Jofeph  prit  le 
titre  d'Empereur  ,  Ôc  fut 
reconnu  en  cette  qualité, 
même  par  le  Pape.  Com- 
nu  préfentement  il  n'y  a 
point  d'Empereur  ,  celui 
que  les  Electeurs  éliront 
prendra  tout  d'un  coup  le 
titre  d'Empereur  ,  (ans 
prendre  celui  de  Roi  des 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Divijton  des  Etats  de  P Empire  en  trois 

Collèges. 

U  t  r  e  vois  quand  les  Etats  & 
Membres  de  l'Empire  éroienc obli- 
gez de  conférer  cnlcmble  pour 
leurs  affaires  communes  ,  ils  fc 
rendoient  tous  en  un  même  lieu  , 
&  n'y  formoient  qu'une  même 
A/Temblée.  Ils  n'en  font  encore  préfentemenc 
qu'une  tous  enfemble  à  l'ouverture  des  Diètes , 

!>our  entendre  la  proportion  que  l'Empereur 
eur  fait ,  ou  fait  faire  ,  ainfi  que  nous  dédui- 
rons plus  particu  ierement  dans  le  Chapitre  fut- 
vanc  des  Diéces  Impériales.  Mais  il  y  avoit  alors 

Q.4  cet 
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cette  différence  à  ce  qui  fe  pratique  aujourd'hui  r 
que  les  Etats  aïant  formé  leur  Aflemblée  »  &  reçu 
les  propofîtions  qui  s'y  faifoient ,  ils  deiiberoieiir 
eniuite  ,  &  prenoient  conjointement  leurs  re'fo- 
lutions  fur  toutes  les  affaires  de  l'Empire ,  qui 
ctoient  à  décider. 

Comme  une  des  plus  importantes  affaires  , 
étoit  celle  qui  concernoit  l'éleftion  d'un  Em- 
pereur ,  loriqu'ils'agifToit  d'y  procéder  ,  ils  ne 
manquoient  prefque  jamais  de  s'y  trouver  ,  & 
tous  donnoient  leurs  fuffrages  à  celui  qu'ils  ju- 
geoient  le  plus  digne  d'être  élevé  furie  Trône  Im- 
périal. Ce  qui  aïant  commencé  depuis  Con- 
rad I.  dura  jufqu'à  Lothaire  II.  l'éleâion  fe 
faifànt  tantôt  par  les  Princes  &  les  peuples  con- 
jointement ,  tantôt  par  les  Princes  feuls  ,  fans 
qu'il  eut  été  fait  jufques  là  aucune  mention  d'un 
nombre  certain  d'Ele&eurs  >  foit  dans  les  Confti- 
tutions  .de  1  Empire  ,  foit  dans  les  Bulles  des 
Papes. 

Mais  après  îa  mort  de  Lothaire  II.  les  Prin- 
ces qui  avoient  déjà  exclu  les  peuples  des  élec- 
tions ,  s'étant-  rendus  à  Coblents  pour  lui  don- 
ner un  Succelleur  ,  réfolurent  avant  toutes  cho- 
ies ,  d'y  procéder  avec  cet  ordre.  (  i  )  Ils  nom- 
mèrent lèpt  d'entr'eux ,  trois  Archevêques  pour 
l'Etat  Ecclefiaftique ,  &  quatre  Séculiers  pour  la 
Noblefle  5  içavoir  un  Roi  ,  un  Comte  Palatin  * 
un  Marquis  ,  &  lui  Duc  >  &  c'étoient  les  plus 

!>uifTans  de  ceux  qui  portoient  ces  Titres.  Ils 
eur  confièrent  eniuite  le  pouvoir  de  délibérer  & 
de  convenir  entr*eux  fur  le  choix  de  la  perfbn- 
ne  qui  iè  trouveroit  plus  capable  de  gouverner 
l'Empire  y  confentans  que  fur  leur  rapport,  file 

Prince 

» 

f  r  )  Les  Hiftoriens  &  n'a  été  réduite  à  fept  Elec- 
Jurifconfultcs  Allemans  tetirs  qu'au  treizième  fié- 
d'aujourd'hui  neconvien  cle  ,  comme  on  a  dit  ci- 
nenx  point  de  ce  fait;  ils  devant  dans  le  Livre  pré- 
foûtiennentajiel,cle£ipn:  cèdent. 
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f  riftce  par  eux  choifi  étoit  agréable  à  l'Àflem- 
bléë  ^  il  fût  proclamé  Empereur,  C'eft  ainfi 
qu'il  en  fut  uié à  l'éleftion  de  Conrad  III.  & 
après  fa  mort  à  celle  de  Frideric  I.  dit  Barbe* 
roufle  y  quoique  ces  deux  éledions  fuflènt  con- 
teftées  ,  l'une  par  Henry  le  Superbe  Duc  de 
Saxe  î  &  l'autre  par  Henry  le  Lion  fon  fils  & 
Succefleur  j  comme  faites  contre  l'ancien 
ufage. 

Ces  nouveaux  Ele&eurs  continuèrent  la  me- 
ine  forme  d'éleétion  pendant  75.  ans  ,  en  cel- 
les de  Henry  Vf.  de  Philippe  de  Suabe  ,  d'O- 
thor*  >  &  de  Frideric  II.  Et  alors  ils  firent  de 
cette  longue  poiTeffion  une  cfpéce  de  d  oit  ,  & 
le  donnèrent  le  Titre  d'Elefteurs  pendant  l'in- 
terrègne qui  fuivit  la  mort  de  Frideric  II.  Ils 
s'y  autoriferent  d'autant  plus  facilement,  qu'é* 
tant  les  plus  confidérablcs  &  les  pluspuiilansde 
T  Empire  ,  ils  fe  rendirent  arbitres  du  Gouver- 
nement i  en  forte  qu'ils  nommèrent  de  leur 
chef  ,  Rodolphe  I.  &  les  Empereurs  fui  vans , 
fans  aucune  conteftation  de  la  part  des  autres 
Erats  i  quoiqu'ils  ne  fuffent  fondez  que  furl'u- 
£agc*  A  la  fin  Charles  IV.  fit  de  cette  pratique 
une  Conftitution  &  une  Loi  fondamentale  ,  qui 
cfl  expliquée  dans  la  Bulle  d'or.  * 

LesEle&eurs  ayant  ainfi  commencé  depuis  le 
régne  de  Frideric  II.  à  s'aflembfer  feuls  pour 
l'elcftion  >  prétendirent  aulfi  avoir  droit  de  te- 
nir à  part  leurs  Conférences  pour  tes  autres  af- 
faires de  l'Empire  fans  avoir  égard  aux  pro-, 
teftations  que  les  autres  Princes  ,  &  les  Vil- 
les Impériales  faifoient  contre  cette  fépara* 
tion.  «  , 

•  Cela  fit  prendre  réfoltrtion  â  ces  Princes  ,  .dc 
même  qu'à  ces  Villes  ,  de  s'afîèmbler  aufli  en 
Corps  iéparez  pour  faire  leurs  délibérations  \ 
Se  ces  trois  Corps,  fçavoir  celui  des  Ele&eurs  , 
celui  des  autres  Princes  »  &  celui  des  Villes  > 

Q  S  for- 
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formèrent  ainfi  les  Clartés  différences  que  Tarn 
appelle  Collèges  j    &  cette  diftinëiïon  fut  re- 
çue &  établie  en  la  Diète  de  Francfort  de  Tan- 
née 1580. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  faire  voir  de  quelle 
manière  ces  Collèges  en  ufoient  en  ces  tems-là>. 
foit  dans  leurs  AlTemblées  particulières  ,  ou  dans 
les  générales  5  parce  que  comme  il  eft  arrivé, 
depuis  parmi  eux  divers  changemens  touchant 
les  Rangs  ,  les  Séances  ,  &  les  Voix  ,  & 
qu'enfin  le  tout  a  été  rt-'glé  par  les  Traitez  de 
Weftphalie  -,  il  fuffit  d'expliquer  comme  les  cho- 
•  fes  fe  paflent  à  pr éiènt .  Et  afin  de  le  faire  avec  or- 
dre ,  je  commencerai  par  les  Ele&eurs. 


CHAPITRE  IL 

Collège  Electoral. 

m 

T  Es  Elefteurs  ont  deux  caractères  en  une  mê* 
*^  me  perfonne  -,  l'uu  qui  leur  eft  commun, 
avec  les  autres  Princes immédiats  de  TEmpire,  8c 
]  autre  qui  leur  eft  particulier. 

Par  le  premier  ils  foni  Souverains  dans  l'éten- 
due de  leurs,  fitats  5  &  en  cette  qualité  leurs  Su- 
jets leur  doivent  l'hommage  &  le  ferment  de- 
fidélité.  Ils  ont  droit  de  glaive  pour  punir  les 
crimes  ,  &  faire  la  guerre.  Ils  ont  droit  de 
faire  des  Loix  &  Statuts  ,  &  d'établir  des  Tri- 
bunaux dans  leurs  Etats  ->  d'y  régler  la  Juftice- 
&  la  Police  d*y  faire  battre  monnoïe  j  d'y  met- 
tre 8c  lever  des  irnpofîtions  fur  les  perionnes 
&  fur  les  denrées  5  de  faire  des  Confédérations 
fc  des  alliances  avec  les  autres  Etats  de  l'Empire* 
êc  avec  les  Princes  Etrangers ,  pour  leur  intérêt 
particulier;  y  de  fortifier,  leurs  Places  *  défaire 

dm. 
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des  levées  de  Gens  de  guerre  j  d'avoir  des  Arlc- 
Baux  ,  &  de  fondre  du  canon.  lis  ont  pouvoir 
de  donner  Grâce  ,  Remiflîon  ,  &  Abolition  * 
d'accorder  des  privilèges  de  Foires  &  de  Mar- 
chez -y  de  permettre  &  défendre  lachaiTe  &  la  pè- 
che. Ils  ont  tous  droits  d'aubaine,  de  déshéren- 
ce ,  de  bâtardife ,  &  autres.  Us  lèvent  des  dix- 
nies  fur  les  Mines  &  fur  les  Salines  ,  &  ont 
leur  part  des  trefors  que  Ton  découvre.  Ils  en- 
voient des  AmbafTadeurs.  (  i  )  Us  contractent 
mariage  oii  bon  leur  ièmble  ,  &  donnent  des 
difpeni'es  dans  les  cas  où  elles  font  néecifaires  pour 
les  Mariages  (  1  )  de  ceux  qui  profeâèuc  la  Reli- 
gion Proteftante  fur  leurs  Terres. 

Q^6  lis 

(  i  )  Leurs  Miniftrcs  ne  eût  été  introduite  parles 

fout  pas  reçus  en  France  Empereuts  de  la  Mailbn 

en  cette  qualité  d' Ambaf-  d'Autriche ,  qui  vouloient 

fadeurs  J    mais  bien  en  cinfi  donner  ce  droit  aux 

celle  d'Envoïcz  ;  auflï  le  Rois  d'Efpagne  ,  parce 

Rouie  France  ne  leur  en-  qu'ils  éroient^dc  leur  me- 

voie  que  des  JHjniftrcs  du  me  Maifon.     Cette  pfé- 

fécond  ordre.    Cela  eft  tention  n\-»voit  paru  que 

venu  apparemment  de  ce  dutems  de  Philippe  II.  au 

que  la  France  a  cefle  d'en-  Concile  de  Tren(c,où  cette 

voïer   des  Minières  du  nouveauté  caufa  bien  du 

premier  ordre  à  1  Empe-  détordre.  Comme  la  Bran- 

imêrae  ,  auquel  elle  che  de  la  ^laifond' Autri- 


n'en  cnvoïoitque  du  fc-  che  qtii  régnoit  en  Efpa- 
cond,  depuis  que  les  Em-  gne  eft  finie  par  la  mort 
përeurs  s'étoieut  attachez  de  Charles  II.  &  que  Phi- 
a  conferver  la  préféanec  lippe  V.  qui  t(ï  préfente- 
aux  Ambaffadeurs  d  Ef-  ment  en  pofTrTjon  de  ect- 
agne  fut  ceux  de  France,  te  Monarchie  eû  de  l'Ali- 
bi lippe  IV  Roi  d'Efpa-  gufte  Maifon  de  iSonrbon  , 
ne  a  cependant  renoncé  ceue  conteftation  tombe 
blemncllemcnt  à  cette  par  elle  même, 
prétention,  comme  étant  ({)  On  en  voit  une 
inlbûtemble  &  contraire  donnée  par  Louis  de  I>a- 
au  Droit  inconteilablc  vierc  à  une  Princefle,  poilr 
des  Rois  de  France,  qui  diflbudre  Ton  marine 
àvoient  toujours  éfé  en  avec  Jean  Roi  de  Bohême 
poiTclîîon  delà  préféanec,  qui  n'avoit  pu  le  conlom- 
avant  que  cette  nouveauté  mex  >  oc  une  autre  donnée 

r  à 
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Ils  joiiiflcnt  fans  conteftation  de  tous  ces  droits* 
mais  il  y  en  a  plufieurs  dont  ils  ne  peuvent  ufer 
d'autorité!  abfoluë  dans  tbute  leur  e'tenduë ,  com- 
me entr'autres,  s'ils  font  battre  de  la  monnoïev 
ils  n'y  peuvent  donner  d'autre  valeur  ,  ni  Élire 
fabriquer  d'autres  efpeces,  que  celles  qui  ont  cours, 
dans  l'Empire.    Ils  ne  peuvent  non  plus  aug- 
menter de  leur  autorité  particulière  ,■  les  péages 
&  autres  droits  qui  font  établis  par  conceffion.  | 
de  l'Empereur,  &  d'urr  commun  confentemeat 
de  l'Empire ,  fur  les  Ponts,,  Ports  ,  Rivières* 
partages  de  leurs.  Etats  ,  &  auj'quels  les  Etran- 
gers font  ftjcts  T  à  moins  qu'Us  n'en  euflemeu 
le  pouvoir  en  pleine  Diète.    S'ils  font  aufli 
quelques  alliances  ,  engagemens    &  ligues  of- 
fenfivcs&  défend ves  avec  d'autres  Etats  de  l'Em- 
pire, ou  des  Princes  Etrangers,  pour  leur  bien 
commun  ,  ce  doit  être  toujours  fans  préjudice 
de  ce  qui  peut  regarder  directement  ,  ou  indi- 
rectement l'Empereur  &  l'Empire.,,  (i  )  fie  fat 
fidélité  qu'ils  leur  ont  jurée..  En  forte  ,  par 
exemple,  que  fi  un  Electeur  ,  ouautue  Prince , 
s'étok  engagé  pour  la  confervation  particulière 
de  fes  Etats  s  ou  autrement ,  a*ec  de,  Princes 
Etrangers  r.  dans  une  Ligue  ou  une  Neutralité^ 
&  que  dans  la  fuite  ces  mêmes  Prince*  Etran- 

Sers  euiTent  avec  le  Corps  ,  ou  plufieurs  Etats 
c l'Empire,  derdémêlez qui  obligeaflent ceux- 
ci- 

• 

à  la  même  Princefle  pour  empêche  de  fc  liguer  con* 
fc  remarier.  V&*\  lesTrai  tre  lui,  pour  la  conferva- 
it\  de  Pmx  imprime\en  HêU  tion  de  leurs  Droits  &  de 
lande.  leur  liberté  ,  &  même  il 

(i)  Cela  fc  doit  enten-  leur  a  toûjours  été  permis 
dtc  de  J'Empire  ôr  de  de  fe  ligner  avec  des  Puif- 
T Empereur  conjointe-  fànces  étrangères  ,  ainfi 
ment  >  mais  s'il  s'agit  de  que  I  on  voit  par  tous  les 
l'intact  particulier  de  Traitez  &  Négociations 
l'Empereur ,  les  Electeurs  que  les  kle&eursont  faites- 
ne  font  pas  dans  lalnêmc  en  différentes  occafions* 
©bligation  :  rien;  ne  le* 
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Ci  d*armer  &  de  fe  défendre  -,  FEle&eur  ou  au- 
tre Prince  ligué  on  neutre  ,  feroit  tenu  par  le 
ferment  qu'il  doit  à  l'Empereur  &  à  l'Empire,. 
&  par  la  garantie  8c  k  fecours  réciproque  que 
tous  ces  Etats  fe  doivent  les  uns  aux  autres ,  en 
exécution  des  Conftkutions  &  des  Traitez  ge-  ' 
neraux  de  l'Empire ,  aufqucls  ils  ne  fçauroient 
déroger  ,  fans  prévariquet  a  leur  devoir  :  cet 

.  Ele&eur  ou  Prince  ,  dis-je  fèrok  tenu  d'ailifter 
les  autres  ,  c*eft-à-dire  de  leur  fournir  >  fur 
la  fïmple  fommation  qui  lui  en  feroit  faite,-  &4 
cotte-part  en  argent  &  en  troupes  ,  qu'il  eft  obli- 
gé en  ces  cas  de  contribuer  par  leslnêmes  Con- 
ftkutions &  la  Matricule  derEmpîre;  fans  que 
pour  ce  il  fut  cenfé  déroger  à  la  L  igue  ou  à  la. 
Neutralité  qu'il  auroit  faite  avec  les  Etrangers  „ 
attendu  que  fon  ferment  à  l'Empire  l'y  lie  pre- 
mièrement &  privativernent  i  tous  autres  enga- 
gerons j  &  que  ce  n'eft  que  -fous  cette  condi- 
tion que  les  Etats  de  l'Empire  ont  le  pouvoir  de 
traiter  en  partkulier  avec  d'autres  Princes ,  foie 

,  de  T Empire,  foit  Etrangers.. 

Cela  rait  voir  que  la  plftparc  dfc  leurs  droits 
font  bornez  par  les  Concédions  qui  leur  en  ont 
été  faites  (  1  j  &  par  des  Conftkutions  qui  fojit 
intervenues  lur  ce  ibjet  -y  outre  que  d'ailleurs  ' 
lés  Gentilshommes,  libres  ,  &  leurs  Sujets  qui 
ont  leurs  biens  dans  l'étendue  des  Etats  des 
Electeurs  &  des  autres  Princes  ,  relèvent  leurs 
eau  les  à  la  Chambre  Impériale  y  enfin  tout  ce 
qu'il  eft  permis  à  ces  Princes  de  faire  ,  doit 
toujours  être  en  vue  de  l'Empire  *,  d'où  ii  s'en- 
fuit qu'ils  font  des  Souverains  dégendans  de 
l'Empire  ,  ou  alTocicz  pour  la  conlervation  de 

leur  autorké*  Q^7  On 

*  • 

(1)  C'eft  plutôt  une  des  prétendent  pas  tenir  des. 

conditions  de  leur  aflo-  Empereurs  leurs  privile- 

«atioo  pour  lent  défenic  gçs  Scieur  liberté, 
commue  :  ces  Princes  ne 
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On  fçait  bien  qu'il  y  a  des  Roïaumes  qui 
relèvent  d'autres  Puiflances  ,  &  qui  leur  doi- 
vent des  reconnoiflances  annuelles ,  recevant  mêV 
me  d  élies  aux  mutations  ,  leurs  Inveftitures, 
lefquels  cependant  ne  laiffent  pas  d'être  Souve- 
rains. Mais  il  y  a  bien  de  la  différence  entre 
ceux-ci  &  les  autres  car  ces  Roïaumes  ,  tout 
vaffaux  qu'ils  font,  ne  laiiTent  pas  d'avoir  un 
pouvoir  abfolu  &  fans  limites  dans  l'exercice 
de  la  Souveraineté  ,  &  ne  reconnoifTent  point 
d'autre  volonté  que  la  leur  :  ce  qui  eft  une  vé- 
ritable Souveraineté.  Mais  ici  la  volonté  eft 
bornée  par  ties  Loix  furéminentes  de  l'Empire  r 

3ui  caftent.  &  annullent  tout  ce  qui  fe  fait  au- 
elà  de  ce  qu'elles  permettent.  Et  c'eft  d'où 
vient  que  l'Empereur  ,  conjointement  avec  les 
Eleaeurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire ,  mer 
les  Elcleurs  &  les  autres  Princes  au  ban  ,  con- 
fifque  leurs  Etats  ,  &  exerce  tous  les  droits  de 
Souveraineté'  fur  eux  ,  quand  ils  fe  portent  à 
quelque  chofe  qui  donne  atteinte  à  ces  Loix 
Impériales  *  mais  il  ne  peut  le  faire  lèul  &  de 
fon  autorité  particulière,  (i)  . 

L'autre 

(  i  ;  Ainfi  l'Empereur  dorp  um.i.jiB  p*W.  l*km 
Leopoid  n'a  eu  aucune  xi.  tracl  z.p-  x8.  I-cPrin. 
raifon  de  faire  mettre  au  ce  doit  être  cité  troisfois 
Bande  l'Empire  les  Elec-  par  un  autr*  Prince  d'e- 
teurs  de  Cologne  &  de  gale  qualités Lundorp.rfc/7*. 
Bavière  ,  par  fon  Confeil  Et  Henry  Duc  de  Bavière 
Aulique  .duquel ces  Prin-  rcfuCa  de  cornparoître  % 
ces  ne  font  en  aucune  ma-   pour  avoir  été  mal  cite* 


niete  dependans  ni  jufti  Othondc  Fxifmguc</f  Gef- 
ciàbtes.  Ils  ne  doivent  ré-    tis  Fridtr.  cap.  9.    H  ne 


raConftltutionde  rnmpe.  sMs  font  fufpeas  fuivant 

reur   Frideric  rapportée  la  Déclaration  de  ^gtf- 

car  GoldaH  urne  1.  0>»fi*  niond  donnée  à  Pattaa 

imp.p.  382.  5c  par  Lun-  l'an  1411.  Lundorp.  d.  i. 

1  f*  TtZm- 
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L'autre  prérogative  que  les  Princes  Electeurs 
ont ,  &  qui  leur  eft  particulière  ,  eft  ,  comme 
il  a  été  dit,  celle  d'élire  un  Empereur  ,  ou  un 
Roi  des  Romains  ,  quand  le  Siège  eft  vacant», 
ou  qu'il  fe  prefente  d'autres  occalions  de  le  fai- 
re. Ils  précèdent  en  cette  qualité  d'Electeurs  ,. 
tous  les  autres  Princes  de  1  Empire  3  &  peuvent, 
lorfque  la  necefïiié  l'exige,  s'ailembler  pour  les 
affaires  générales ,  même  fans  le  confènrement 
de  PEmpereur  ,  félon  la  permiffion  qui  leur  en 
eft  donnée  ,  Se  dans  les  cas  portez  par  la  Ca- 


■ 

7* 

M 

les  Empereurs 
qui  leur  ont  confirme  cet  avantage,  font  obli- 
gez de  ne  point  convoquer  de  Diètes  générales  , 
Se  de  ne  faire,  en  qualité  d'Empereur  ,  ni  Al- 
Jiance  ,  ni  Ligue  orFenlive  &  défenfive  ,  qui 
puilîc  intereffer  le  Corps  de  l'Empire  j  notiplus 
^uc  d'X  faire  aucune  levée  de  deniers ,  ou  met- 
tre aucun  Prince  au  ban  ,  fans  leur  participa- 
tion. Or  cela  ne  le  fair  pas  de  l'autorité  par- 
ticulière dè  Electeurs  $  mais;  par  celle  de  tout 
I  Empire ,  dont  ils  font  comme  les  Députez  & 
les  Plénipotentiaires  dans  toutes  ces  fonctions.. 

Car. 

• 

p.  21.  Il  s'en  faut  beau-  prétendant  attirer  par  là 
^coup  que  l'on  ait  obfervé  dans  leur  parti  beaucoup 
aucune  de  ces  formalirez  d'autres  Prélats  Catholi- 
cflentielles  dans  la  prof  ques  ,  après  quoi  la  fécula- 
cription  de  ces  deux  EIcc-  rifatiw*de  leurs  Bénéfices 
teurs.  Celle  d'Hermàn  de  auioit  été^rcs  aillée:  mais 
VVeder  Eleveur  de  Colo-  ils  ne  purent  réùffir  ,  & 
gnc,au  feiziéme  llécle,  fut  Herman  dépouillé  de  fon 
plus  régulière.  Après  tvoir  Elcclorat  ,  fut  contraint 
paru  long  tems  Catholi-  d'aller  en  Hollande  fc 
"oue  ,  il  s'avifa  d'époufer  confoler  entre  les  bras  de 
fa  belle  Agnès  de  Manf-  fonépoufe,  de  la  perte  de 
feld  ,  ôc  il  prétendit  fe  fa  Dignité.  Ce  revers  cm- 
maintenir  dans  fa  Digni-  pécha  beaucoup  d'autres 
té ,  avec  fa  nouvelle  Reli-  Prélats  de  changer  de  Ré- 
gion. Les  Protcftans  en.  ligion  ,  &  d'cmbrafTer  t»> 
ueprir ent  de  le  foutenir  »  Coûfeffioad'Auibaurg. 
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Car  fi  une  fois  l'Empire  changeôit  de  conftntf." 
tion  ou  de  forme ,  ce  droit  cefTeroit  ;  &  ces  Prm> 
ces  ne  cefleroienc  pas  pour  cela  d'être  ce  qu'ils 
font  ,  je  veux  dire  Princes  Souverains  dans 
leurs  Etats,  de  la  manière  qu'il  vient  d'être  ex*, 
pliqué. 

Cette  Dignité  Flc&orale  eft  fi  confiderable , 
qu'il  fembk  par  la  Bulle  d'ors  qu'elle  aille  prel- 
que  de  pair  avec  la  Roïale.  Les  Princes  qui  ea 
font  revêtus  ont  dans  les  AlTemblées  Impéria- 
les la  préféance  au  deffus  de  tous  les  autres.  Le 
Roi  de  Bohême  même  ,  qui  cède  à  plufieurs 
autre*  Rois  ,  ne  le  cède  à  aucun  dans  les  Af- 
femblées qui  fe  font  pour  l'éledtion  d'un  Empe- 
reur ou  d'un  Roi  des  Romains  j  &  en  pareil 
cas  l'Electeur  de  Brandebourg  a  autrefois  dif- 
puté  cette  préféance  à  Rodolphe  II.  Roi  de  Hon- 
grie, ils  l'ont  par  conféquent  furies  Cardinaux, 
comme  il  s'en  voit  un  exemple  entr'autres  au 
Couronnement  de  l'Empereur  Charles  V.  ou  les 
Cardinaux  de  Syon ,  de  Saltsbourg ,  &  de  Croy 
ne  firent  point  de  difficulté  de  fuivre  les  Elec- 
teurs. L  Empereur  les  traite  de  dilcftion,  com- 
me il  fait  le  Roi  des  Romains,  &  les  admet  à- 
là  table ,  hors  les  feftins  de  cérémonie  ,  quand 
ils  font  à  fa  Cour  pour  affaires  particulières , 
fans  pourtant  leur  donner  la  main  ,  non  plus 
u'au  Roi  des  Romains.  Toutefois  il  la  fait 
onner  prefentement  par  fes  Ambafladeurs  chez 
eux  ,  aux  Ambafladeurs  des  Electeurs.  Quand 
il  leur  écrit ,  il  les  traite ,  fçavoir  les  Electeurs 
Eccle  fi  aftiques ,  de  chers  Neveux  ;  &  les  Elec- 
teurs Séculiers  ,  de  chers  Cou  fin  s  :  &  eux  le 
traitent  de  Majefté  Impériale  ;  &  dans  la  fouf- 
cription  de  leurs  Lettres  y  ils  iedifent  tres-hum- 
bles  Eleûeurs  &  ferviteurs. 

Le  Collège  Elc&oral  comprend  trois  Arche- 
irêques  ,  celui  de  Mayence  ,  celui  de  Trêves, 
&  celui  de  Cologne  ,  qui  font ,  félon  la  Bulfe 

d'Qr* 
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d'Or,  Archi- Chanceliers  de  l'Empire  -,  fçavohy 
le  premier  dans  l'Allemagne  >  1e  fécond  dans 
les  Gaules  &  le  Roïaume  d'Arles  ,  &  le  troi- 
hémc  dans  l'Italie  5  (1)  &  cinq  Princes  Sécu- 
liers -y  fçavoir,  le  Roi  de  Bohême  ,  qui  cft  Ar- 
chi-Echanfon  5  1*  Electeur  de  Bavière  ,  qui  eft 
Archi-Maître  d'Hôtel  du  Palais  5  celui  de  Saxe, 
qui  eft  Ardu-Marêchal*  celui  de  Brandebourg, 
qui  cft  ^Lrchi  Chambellan  5  &  Je  Palatin  du 
Rhiii.,  qui  eft  Archi -Trésorier  de  l'Empire,  (ij. 

Les  Ele&eurs  £cclefîaftiques  différent  des  Sé- 
culiers ,  en  ce  qu'ils  ne  parviennent  à  l'Eleâo- 
rat  que  par  éleâion  ,  pour  leurs  perfonnes  feu- 
lement 5  &  que  les  autres  ont  cette  Dignité  par 

droit 


(1)  Ces  deux  derniers 
n'ont  plus  aucune  fonc- 
tion, oc  on  doute  fi  1*E- 
le&eur  de  Trêves  en  a  ja- 
mais' eu,  du  moins  ne 
fçjuroit-on  en  rapporter 
de  preuves. 

(2)  L'Empereur  Leo- 
pold  créa  le  2z.  Mars 
1692.  un  neuvième  Elec- 
torat  en  faveur  dErneft- 
Augufte  ,  Duc  de  Brunf- 
yvick- Hanovre  ,  avec  la 
qualité  d  Archi  Porte- 
Baniere  de  l'Empire  , 
ainfiqu'ilaété  dit  ci-de- 
vant, Livre  III.  dans  la 
Vie  de  Leopold  ,  où  on  a 
rapporté  les  oppofluons 
dirîerenres  qui  fc  font 
rencontrées  a  cette  nou- 
veauté ,  nonobftant  Ici- 
quelles  l'Empereur  revê- 
tit le  Duc  d'Hanovre  de 
la  Dignité  Electorale  ,  à 
Vienne  le  19.  Décembre. 
Ce  fut  le  Baron  de  Gioot, 
Miniftrcdccc  Prince, qui 


reçut  en  fon  nom  le  Bon- 
net Electoral  des  mains  de 
fa  Ma j elle  Impériale,  avec 
les  cérémoniesordinaires* 
&  qui  aumône  nom  lui 
prêta  ferment  de  fidélité. 
Ses  AmbaiTadeurs  n'ont 
pas  été  admis  dans  la  Diè- 
te du  vivant  de  Leopold  s 
iln'apaslailTé  d'accorder 
encore  au  Prince  George- 
Louis  ,  61s  d'Erneft  Au- 
gufte,  rinveftituredecct 
Electoral  ,  le  9.  Janvier 
1699.  L'Empereur  Jofeph» 
profitant  d'une  conjonc- 
ture favorable  ,  fit  admet* 
tre  fon  t  n  voi  e  à  la  Diète 
en  cette  qualité ,  le  6.  No- 
vembre 1708.  Ce  qui  ne 
fe  fit  pas  fans  beaucoup 
de  proteftations  de  la  part 
desOppoians.  Aiufi  cette 
affaire ,  qui  n'eit  pas  en- 
core terminée,  eft  lufcep- 
tible  d'un  très  -  grand 
nombre  de  difficultés 
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droit  d  hérédité  de  pere  en  fil*.  Ils  différent 
auflï  en  ce  que  les  Séculiers  ont  voix  adive  & 
paflive ,  chacun  deux  élifant ,  &  pouvant  être 
élu  Empereur  -,  au  lieu  que  les  Ecclefiaftiques 
n'ont  que  leur  voix  adive ,  pouvant  bien  éli- 
re, mais  ne  pouvant ctre  élus.  Ce  qu'ils  ont  de 
commun  ,  eft  que  leurs  Dignitez  Eledorales 
font  tellement  affedées  tant  aux  trois  Arche- 
vêques du  Rhin ,  qu'aux  cinq  autres  Princes 
Séculiers ,  quej  même  avant  qu*iis  aient  pu  pren- 
dre leurs  Inveftitures  de  l'Empereur  >  s'ils  font 
une  fois  en  poilcilioa  ,  les  uns  de  leurs  Arche* 
vêchez  par  eledion  ,  les  autres  de  leurs  Etats 
par  fucce(Tion  y  ils  font  revêtus  dii  droit  de  fai- 
re toutes  les  fondions  d'Eledeur. 

'Il  faut  que  ces  trois  Archevêques  aient  Tige 
de  trente  ans  accomplis,  (i)  pour  être  élûsca- 
noniquement  par  leurs  Chapitres  -y  après  quoi 
ils  font  obligez  d'envoïer  inceflamment  à  Rome 
pour  avoir  la  confirmation  de  leur  éled ion.  Car 
le  Pape  Nicolas  V.  par  le  Concoxdat  fait  Tan- 
née 1447.  avec  Frideric  III.  fe  refem  ,  non 
feulement  le  droit  de  confirmer  l'éledion  dei 
Prélats  d'Allemagne ,  mais  celui  de  la  déclarer 
défe&ueufe  ,  &  de  pourvoir  aux  Eglifes  ,  au 
cas  que  l'éledion  ne  fût  pas  trouvée  Canoni- 
que 5  ou  que  l'Elu  eut  manqué  d'en  prendre 
dans  un  mois  &  vingt  jours  ,  à  compter  du  pre- 
mier jour  de  fon  éledion ,  la  confirmation  du 
Pape. 

Autrefois  l'Empereur  confirmoit  les  Arche- 
vêques ,  les  Evêques  ,  &  les  Abbez  ,  en  leur 
donnant  rinveftiture  par  la  CrofTe  &  par  l'An- 
neau. Mais  le  Pape  Grégoire  VII.  aïant  ful- 
miné contre  ces  forces  d'Inveftitures  ,  comme 

fi- 

(  1  )  Le  Pape  s'avile  ces  difpenfes.à  voir  fi  elles 
fouvent  d'un  difpenfcr.  ne  donnent  pas  d'atteinte 
C'cH  à  ceux  qui  autorifent  à  leur  liberté. 
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/rrnoniacjues  >  (i)  l'Empereur  s'eft  depuis  con- 
tenté de  Thommage  que  ces  Prélats  lui  prêtent 
pour  le  temporel,  &  pour  les  Fiefs  qui  relèvent 
de  l'Empire  :  encore  a  t'on  exigé  de  lui  dans 
la  fuite ,  qu'il  ne  pourroit  recevoir  ces  Prélats  à 
l'hommage,  que  leur  éleâion  n'eût  été  confir-r 
niée  par  Le  Pape.    Mais  un  Ele&eur  Ecclelîa- 
ftique  ne  laiflé  pas  d'avoir  la  faculté  d  affifter 
Se  de  donner  fou  i  uffrage  à  Téledion  de  l'Em- 
pereur, quoi  qu'il  n'ait  pas  reçu  lePallium  du 
Pape  j  parce  que  cette  uignité  Electorale  eft 
féculiere  ôc  attachée  à  la  Principauté  ,  &  non 
point  à  la  Charge  Ecclefiaftique. 

A  l'égard  d'un  Ele&eur  Séculier  ,  il  faut  qu'il 
ait  atteint  l'âge  de  dix>huit  ans  complets ,  pour 
pouvoir  faire  J à  fonction.  Avant  ce  tsms-là> 
on  lui  donne  ,  félon  le  Règlement  de  la*.  Bulle 
d'Or  ,  ion  plus  proche  parent  d'âge  compétent,, 
pour  Tuteur  ,  lequel  exerce  la  Dignité  Elcûo- 
raie  ,  comme  pourroit;  faire  l'Electeur  même;* 
non  en  qualité  de  procureur  de  fou  pupille,  ou 
de  reprcfèntanc  fa  peribnne,  mais  de  Ion  chef*. 
Aufîï  ce  Tuteur,  que  l'on  appelle  Admimftra- 
teur  ,  fe  trouve- t-iî  aux  élections  de  l'Empe* 
reur ,  tenant  la  place  &  portant  l'Habit  de  Ion 
pupille  5  ce  que  les  AmbafTadeurs  des  Ele&euxs 
abièns  ne  peuvent  taire.  (îjt  . 

Les 

(i)  Cette  conteftarion  gard  du  Pape,  &  par  les 
donna  lieu  à  l'horrible  Proteftans  à  l'égard  de 
guerre  que  M  Maimbourg  l'Empereur, 
a  décrire  dans  fa  Déca-  (i)  Frideric  Prince  P*. 
dence de  l'Empire  d'Occi-  latin,  fe  trouvant  Adrni- 
dent.  Elle  fe  termina  en-  niftrateur  de  Ttleftear 
fin  par  un  Traité  ,  dans  Philippe  Ton  neveu  ,  con- 
lequcl  chaque  partie  crut  vint  avec  le  Prince  devenu 
trouver  fon  compte  ,  le-  majeur  ,  qu'il  conferveroifc. 
cjuel  s'exécute  encore  au-  la  Dfgnité  Ele&orale  ,  ôc 
jourd'hui  par  les  Catholi-  qu'il  ne  fe  mariroit  que 
ques  d'Allemagne  à  l  e-  deia  main  gauche  i  &  cjue 
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Les  Ele&curs  Séculiers  fuccedent  à  la  Dignité 
Electorale  ,  &  à  TEle&orat  ,  de  pere  en  fils  à 
l'infini  -,  ce  droic  demeurant  toujours  dans  la 
branche  aînée  de  mâle  en  mâle  ,  tant  qu'elle 
dure  ,  &  ne  tombant  à  la  cadette  ,  ou  à  celle 
des  autres  oarens ,  qu'après  Pextin&ion  de  l'aî- 
née. Ceft  la  fucceffion  ïineale  ,  au(Ti~bien  qu'eu 
France ,  où  Ton  fuit  cet  ordre  à  l'égard  de  la 
Couronne. 

On  a  dit  ci  devant  que  le  Roi  des  Romains, 
élu  du  vivant  de  l'Empereur ,  étoit  en  fon  ab- 
Icnce,  ou  à  fon  défaut  ,  Vicaire  gênerai  & 
perpétuel  de  l'Empire.  Et  comme  fa  qualité 
de  Vicaire  ne  cefle  qiîc  par  fon  élévation  à  la 
Dignité  Impériale ,  qui  fe  fait  immédiatement 
après  la  mort  de  l'Empereur  -,  il  s'enfuit  que 
les  Vicaires  nez  &  perpétuels  de  l' Empiré  >  quand 


Empereur  vivant  foit  après 
attendu  qu'il  n'y  a  point  d'interrègne.  Mais 
lorsqu'on  n'a  point  élû  de  Roi  des  Romains  r 
ils  font  en  droit  auffi- tôt  après  là  mort  de  l'Em- 
pereur ,  de  faire  leurs  fondions. 

■  i  «      M         *  Ai»,  r-   ■  i 


la  Dignité  Meâorale ,  dont  le  Prince  Palatin 
revêtu  ,  le  même  Ele&eur  Palatin  >  &  le  Duc 
de  Saxe  ,  c  toi  cm  les  deux  feuls  Vicaires  de 
l'Empire»  Mais  depuis  le  Traité  de  Munflcr  > 
ou  il  fut  arrêté  que  la  Dignité  Electorale  que  /es 
Prince*  Palatins  avaient  et  devant  pojfedée ,  avec 


les  Fiefs  acquis ,  ou  à  ac-  defeendent  les  Comtes  de 

quérir ,  pafleroient  à  fon  Lewcnftein-Wcrtheira.On 

neveu  >  ou  à  (es  defeen-  l'appelle  communément  > 

dans.    C»eft  celui  de  tous  Fnderic    te  rtRorieux. 

les  Comtes  Palatins  quia  Viït\  la  Généalogie  de  la 

le  plus  conrribué  à  i'ag-  Maifon  Palatinedu  Rhin, 

grandifTemeat   de   cette  dans  le  Livre  VI.  Chap. 

Maifon.  C'eû  de  lui  que  £11. 
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tous  droits  Régaliens  ,  Offices  ,  Préséances  ,  Or- 
ne  mens  y  firmes jfr  droits ,  quels  qu'ils  fu/fent*  qui 
iioient  attachez  à  cette  Dignité  ,  demeurerait  au 
Seigneur  Maximilien  Comte  Palatin  ,    Duc  de 
Bavière  ,  &àfes  Enfans  j  l'Eleûeur  de  Bavière  a 
prétendu  que  ce  Vicariat  lui  appartenoit  ,  à 
f  tixclu/îon  du  Palatin  ;  &  que  les  termes  du  Trai- 
té avoie«it  décidé  la  quefiioii  en  la  faveur.  L'E- 
le&eur  Palatin  au  contraire ,  a  toujours  fbûcenv 
que  ce  Vicariat  n'étoit  nullement  attaché  à  la 
Dignité  Eleâorale  5  qu'il  étoit  affefté  à  celle  de 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,    fuivant  l'ancienne 
coutume  ,  Se  la  Bulle  d'Or  ,  qui  porte  expreffé- 
ment,  que  le  Comte  Palatin  du  Rhin  eft  Vicaire  de 
l 'Empire ,  a  caufe  de  fa  Principauté ,  ou  en  vertu 
du  privilège  affefté  en  particulier  au  Palatinat  > 
6c  qu'ainfi  ce  Vicariat  nepouvoit  paflerenunc 
autre  Famille,  &  lui  être  oté  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  fût.    Toutefois  le  Duc  de  Bavière  , 
après  la  mort  de  Ferdinand  III.  en  1^57.  fé- 
condé par  les  autres  Electeurs  ,  qui  s'étoient 
déclarez  pour  lui ,  remporta  fur  le  Palatin  pour 
la  fon&ion  de  ce  Vicariat.    La  Chambre  Im- 
périale de  Spire  même  fe  fervit,  pendant  Tinter- 
règne,  du  Sceau  que  PEle&eurde  Bavière  &  ce- 
lui de  Saxe  avoient  compofé  de  leurs  Armes  , 
&  emploïa  leurs  noms  &  qualitez  dans  les  Ar- 
rêts qu'elle  rendit  pendant  le  même  temps* 5 
quoique  le  différent  d'entre  Bavière  &  le  Palatin 
ne  fut  nullement  réglé,  comme  il  ne  l'eft  point 
encore  aujourd'hui.  (1) 

Ce  Vicariat  de  Bavière,  ou  du  Palatin  s'étend 
dans  la  Suabe  ,  la  Franconie ,  la  Bavière  ,  & 
tous  les  païs  par  où  le  Rhin  pafle  ,  ou  pour 

mieux 

(1}  L'Empereur  Jofeph  Vdit\  ce  que  Ton  en  a  dtt 
%  prétendu  décider  la quef-   dans  fa  Vie  ,  Livre  III. 
tion  en  faveur  de  l'Elec-   Chap.  XII. 
tcux  Palatin  Ton  oncle. 
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mieux  dire ,  dans  toute  la  partie  d'Allemagne  ,  I 
qui  eft  depuis  la  fource  du  Rhia  &  du  Danu- 

•  be,  jufqu'aux  #Païs-Bas.  L'étendue  du  Vicariat 
de  Saxe  comprend  non  feulement  les  Provinces 
où  le  Droit  Saxon  cil  obfervé  5  mais  auili  les 

•  Duchez  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg  ,  de 
.     Pomeranie ,  de  Meklembôurg  ,  &  de  Brème  , 

&  tous  les  autres  païs  fituez  dans  les'  Cercles 
delà  haute  Se  baffe  Saxe  ,  quoiqu'ils  s'y  fervent 
du  Droit  commun  d'Allemagne. 

J-es  Vicaires  exercent  leur*  pouvoirs  féparé- 
ment  ,  chacun  dans  les  Provinces  de  fa  Jurii- 
di&ion  »  à  la  referve  de  la  Chambre  de  Spire,  ; 
dans  les  A&es  de  laquelle  les  noms  des  deux 
Vicaires  font  toujours  emploïcz  eufemble ,  par- 
ce que  la  Juftke  y  eft  adminiftrée  au  nom  de 
tous  les  Etats  de  l'Empire,  &  qu'ainfî  les  deux 
Vicaires  qui  les  reprefentent ,  n'y  peuvent  pas  être 
nommez  féparément. 

Le$  principaux  pouvoirs  des  Vicaires  ,  font 
de  nommer  aux  Bénéfices  ,  &  d'ufer  -du  droit 
de  Regale  ,  qui  appartient  à  l'Empereur  ,  à 
l'exclunon  de  tous  les  autres  Princes  5  de  rece- 
voir les  revenus  du  Domaine  de  l'Empire  ,  & 
d'en  difpofer  pour  le  bien  &  les  neceifitez  pu- 
bliques s  de  juger  les  caufes  pour  lefquelles  on 
peut  s'adreffer  au  Confeil  Aulique  ,  à  l'exclu- 
lion  de  la  Chambre  de  Spire  5  de  recevoir  les 
Uà  8c  hommage  des  Vaflaux  de  l'Empire  ;  de 
don  er  l'inYefïiture  des  Fiefs  >  à  l'exception 
des  Principautez  &  autres  grands  Etats  ,  dont 
rinvefiiture  fe  donne  par  l'Etendard  &  par  le 
Sceptre  ,  laquelle  eft  relervée  à  la  perfonne  de 
l'Empereur  par  la  diftofition  exprefte  de  la  Loi  ; 
&  enfin  d'agir  &  de  faire  tout  ce  que  l'Empereur 
pourroit  faire  lui-même  en  perfonne  ;  avec  cet- 
tç  différence  néanmoins  ,  que  ce  qu'ils  font  a 
be  foin  Me  la  confirmation  de  l'Empereur  ,  qui, 
à  fou  avènement  à  la  Couronne  ,  confirme  gé- 

né- 
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liéralement  tout  ce  que  les  Vicaires  ont  fait 
pendant  l'interrègne  >  &  que  ceux  qui  ont  ren- 
du leur  hommage  entre  les  mains  des  Vicaires , 
font  obligez  de  le  renouveller  à  l'Empereur. 
Au  relie  ,  comme  leur  pouvoir  a  preiquc  la 
même  étendue  que  celui  de  T Empereur ,  &  que 
la  Jurifo'iâion  du  Vicariat  de  Bavière  ,  ou  dù 
Palatin  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ,  a  ion  étendue 
jufqu'en  Italie  ;  il  s'enfuit  que  les  Vicaires  per- 
pétuels qui  y  font  établis  ,  fçavoir  les  Ducs  de 
Savoye ,  de  Mantouë,  &  autres  qui  reconnoif- 
fent  l'autorité  de  l'Empire  ,  doivent  aufli  re- 
connoître  celle  de  fes  Vicaires  pendant  l'inter- 
règne. (  1  ) 

Les  Electeurs  Séculiers  ont  chacun  un  Vicai- 
re pour  les  Charges  de  l'Empire  ,  qui  font  at- 
tachées à  leurs  Ele&orats.   Ces  Vicaires  font 
Officiers  héréditaires  de  l'Empire  ,  &  font  en 
poUeffion  de  faire  les  Charges  de  ceux  qu'ils 
reprefentent  en  leurabfence  ,  à  Texclufion  des 
Ambaiîadeurs  de  ces  Princes  ,  quand  bien  ils 
auroient  pouvoir  exprès  de  leurs  Maîtres  d'en 
faire  les  fondions»   11  y  a  eu  plufieurs Ordon- 
nances faites  fur  ce  fujet,  qui  toutes  ont  réglé 
ce  différent  en  faveur  des  Vicaires  ,  contre  les 
Ambaifadeurs.    Le  Roi  de  Bohême  ,  comme 
Archi-Echanfbn  de  l'Empire  ,  a  pour  Vicaire 
en  cette  Charge  >  le  Baron  de  Limbourg.  Le 
Vicaire  de  TArchi-Maître  d'Hôtel  de  l'Empirer* 
l'Ele&eur  de  Bavière  ,   eft  de  la  Famille  de 
W^kbourg,  qui  porte  aulïï  le  nom  de  Truch- 
fes,  qui  lignine  Lchanfon,  &  qui  a  eu  ce  Vi- 
cariat par.  î'extin£tioft  de  la  Maifon  de  Selnick 
ou  de  Seldeck.    Elle  l'avoit  eu  par  le  défaut  des 

mâles 

(  1  )  Ou  n'a  gueresd'c-  conviennent;  an  contr-i. 
xempies  que  ces  Princes  rc  ,  ils  prétendent  être 
en  l'oient  convenus ,  &  il  eux  mêmes  Vicaires  de 
cû  fort  douteux  qu  ils  en  l' Empire  en  Italie. 


3*4  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 
mâles  de  celle  de  Nortemberg  ,  qui  le  pofltfdoit 
au  temps  delà  Bulle  d'Or.  Le  Comte  de  Pap- 
penheim  cft  Vicaire  du  Duc  Electeur  de  SaXc , 
comme  Archi-Maréchal  de  l'Empire.  L'Electeur 
de  Brandebourg  a  pour  Vicaire  en  Ùl  Charge 
d'Archi-Chambellan  de  l'Empire  ,  le  Comte  de 
Hohcnzollcrn ,  qui  a  luccedé  en  ce  Vicariat  au 
Comte  de  Falkenftein  ,  &  au  Bàron  de  Wins- 
berg  ,  dont  les  Maifons  font  éteintes.  Enfin 
l'Electeur  Palatiu  ,  Comme  Archi-Tréforier  de 
l'Empire,  a  pour  fon  Vicaire  le  Comte  de  Sin- 
zendorf ,  à  la  Famille  duquel  ce  Vicariat  a  été 
affedé  depuis  les  Traitez  de  Weftphalie ,  pour 
le  pofîéder  avec  les  mêmes  prérogatives  qu'ont 
les  Vicaires  des  autres  Electeurs.  (  i  )  Tous 
ces  Vicariats  font  héréditaires  dans  les  Familles 
qui  les  pofle'dent  ,  lefquelles  en  font  invefties 
par  1  Empereur  ,  à  qui  elles  en  font  hommage  : 
de  manière  qu'il  n'eu  pas  au  pouvoir  des  Elec- 
teurs de  dépoler  ceux  qui  en  font  pourvus ,  ou  de 
les  en  exclurre, 

Lorfque  les  Electeurs  fè  trouvent  en  perfonne 
à  l'élection  de  l'Empeleur  ,  à  fon  Couronne- 
ment ,  au  feftin  Impérial  qui  fe  fait  enfuire > 
&  aux  Cours  &  AlTemblées  folemnelles  ;  com- 
me ils  y*  font  eux-mêmes  leurs  Charges  ,  ainfi 
qu'il  cft  marqué  dans  le  vingt-feptiéme  Cha- 
pitre de  la  Bulle  d'Or  %  les  Vicaires  n'y  ont 
point  du  tout  de  fonction  ,  &  ne  font  qu'aider 
en  quelques  chofes  les  Electeurs  à  les  faire.  Le 
principal  fervice  qu'ils  leur  rendent  en  ces  oc- 
cafions  ,  eft  qu'ils  les  attendent  à  la  porre  de 
l'Hôtel  de  Ville  ,  ou  du  lieu  où  l'on  a  préparé 

le 

• 

(  t  )  En  créant  le  pré-  abfencela  fond  ion  d'Ar- 
tendu  neuvième  Eledorat  chi  -  Forte  -  Bannière  de 
en  faveur  du  Duc  d'Hano-  l'Empire  :  mais  cette  qua- 
tre» on  lui  a  donné  pour  lité  lui  eft  conteftée,  aufli- 
Vicairc  leComre  deSiraat-    bien  que  celle  d'Elcdteui 

man ,  pour  exercer  en  fon  au  Duc  d'Hanovre. 
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le  feftin  ,  pour  aider  chacun  fon  Ele&cur  à 
monter  à  cheval  ,  &  à  en  defeendre.  Et  pour 
ce  petit  fervice  ,  l' Electeur  donne  i  fon  Vicai- 
re le  cheval  qu'il  a  monté  ,  &  l'argenterie  qui 
a  fervi  à  l'exercice  de  fa  Charge.  Mais  lorf- 
que  quelques  uns  des  Electeurs  font  abftns  , 
leurs  Vicaires  rendent  le  même  fervice  à  l'Em- 
pereur ,  que  ces  Princes  lui  rendroient  s'ils 
étoient  préfens.  Et  d'autant  qu'il  n'eft  parle' 
dans  la  Bulle  d'Or  »  que  de  la  fon&ion  des 
quatre  premiers  Electeurs  ,  &  que  celle  de 
l'Eleâeur  Palatin  ,  comme  Archi-Tréforier  de 
l'Empire  ,  n'a  été  réglée  que  depuis  les  Traitez 
de  Weftphalie  5  il  eft  bon  d'avertir  ici  qu'elle 
ne  coJifiile  principalement  qu'à  diftribuer  à  la 
fin  du  Couronnement  de  l'Empereur  ,  ou  du 
Roi  des  Romains  ,  les  médailles  &  pièces 
d'or  &  d'argent  ,  qui  fe  répandent  ,  &  fe 
jettent  parmi  le  peuple*;  &  que  ç'eft  tout  ce 

Ïue  fon  Vicaire ,  qui  a  été  créé  en  même  temps* 
lit  pour  lui  en  fon  abfence.  (  1 } 
11  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que  la  fon&ion 
du  Vicaire  de  l'Archi- Maréchal  de  l'Empire  , 
eft  de  toute  autre  étendue  que  celle  des  autres 
Vicaires  des  Electeurs.  Car  comme  l'Elefteur 
Archi-Maréchal  ordonne  en  tout  temps  desLo- 
geraens  ,  des  Séances  >  &  de  toutes  les  autres 
cJiofcs  qui  concernent  les  cérémonies  qui  s'ob- 
fervent  aux  Aflemblécs  Impériales  &  Ele&ora- 
les  y  il  faut  que  toutes  les  fois  qu'il  ne  peut  pas 
y  être  préfenc,  fon  Vicaire  perpétuel  &  hérecli- 
Torne  //•  R  taire , 

i 

(  1  )  La  fon&ion  que  qui  prétendent  d'ancien-, 
P Empereur  Leopold  aat-  neté  être  en  droit  de  la 
tachée  au  prétendu  neu-  porter,  &  qui  pourpreu. 
viéme  Ek&orat ,  eft  celle  ve  de  leur  poffcilion ,  cm  • 
de  porter  la  Bannieregé-  ploient  les  anciennes  Ar. 
nérale de  l'Empire  :  mais  mes  de  leur  Maifon  ouellc 
die  lui  eft  difputée  par  eft  reprefeméc. 
les  Ducs  de  Wirterabcrg , 


38*     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 
taire  «  qui  eft  toujours  un  Comte  de  Pappen- 
heira  ,  c'eft-à-dire  ,  ou  l'aîné  de  la  Maifon  , 
ou  quelque  puîné  qui  ait  part  au  Château  de 
Pappenheim ,  s'y  trouve  ,  pour  fuppléer  au  dé- 
faut de  l'Archi-Maréchal.    Ce  Vicaire  fait  ùl 
Charge  a  toutes  les  Diètes  qui  font  convoquées 
pour  les  affaires  générales  de  l'Empire  ,  aux 
Afl'emblées  particulières  des  Eie&eurs  ,  aux 
éleûions  ,  aux  Couronnemens  ,  &  aux  Voïa- 
ges  des  Empereurs  &  des  Rois  des  Romains  j 
comme  aufli  dans  les  Armées  où  l'Empereur 
commande  en  perfonne.    Dans  toutes  ces  dif- 
férentes occafions  ,  il  a  le  foin  de  tout  ce  qui 
concerne  les  cérémonies  $  de  loger  les  Princes , 
&  les  autres  Etats  de  l'Empire  ;  de  les  introdui- 
re chez  l'Empereur  ,  &  dans  la  Salle  de  l'Au- 
dience ,  ou  de  l'AU'emblée.    11  eft  aufli  de  fa 
Charge  de  faire  drefler  le  Trône  de  ia  Majefté 
Impériale  ,   &  de  faire  arranger  les  bans  des 
Electeurs  ,  des  Princes  ,  &  des  Députez  des 
Villes  j  d'avertir  ces  Princes  &  Etats  ae  Pheurc 
de  l'Aflemblée  5  de  les  appeller  l'un  après  l'au- 
tre ,  félon  leur  rang  ,  pour  donner  leurs  fuffra- 
ges  dans  les  Aflcmblées  particulières  *  d'aller 
aux  opinions,  &  de  compter  leurs  Voix.  C'eft 
encore  à  lui  de  difnofer  la  Garde  aux  portes  de 
la  Ville  ou  fe  fait  l'éle&ion  ,  &  à  la  Chambre 
où  les  Electeurs  font  leur  Aflcmblée  ,  dont 
même  il  garde  la  clef ,  quand  ils  y  font  enfer- 
mez.   Dans  les  Diètes  générales     il  eft  alïis 
au  milieu  de  la  Salle  fur  un  tabouret,  feul  vis- 
à-vis  la  place  de  l'Empereur  ,   du  côté  duquel 
il  eft  tourné.    Un  des  principaux  droits  de  fa 


dit,  de  les  Ambafladeurs  ,  quelques  qualifiez 
qu'ils  foient  3  mais  avec  cette  différence  ,  qu  il 

doit 
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doit  avoir  la  tecc  découverte  en  la  portant. 
Néanmoins  fi  c'eft  le  Prince  héritier  prefomp- 
tif  de  la  Dignité  Electorale  qui  repteiente  fon 
pere  ,  le  Comte  lui  cède  cette  fonction  ,  &tou. 
tes  les  autres  de  la  Charge. 

Il  y  a  encore  une  cholë  qui  eft  attachée  aux 
Charges  des  Eledeurs  dont  je  viens  de  parler  • 
c'eft  que  ces  Princes  l'ont  auffi  grands  Oificiers 
héréditaires  de  l'Evêché  de  Bamoerg.   Ainfi  le 
Roi  de  Bohême  eft  Grand  Echanio'n  de  cet  E- 
veché  ,   &  a  pour  Vicaire  en  cette  Charge  le 
Seigneur  d'Aurfas  ,  le  Duc  de  Bavière  en  eft 
Grand  Maître  d'Hôtel  ,  &  a  pour  Vicaire  le 
Seigneur  de  Truchfes  de  Pommerfelden  :  le 
Duc  de  Saxe  en  cft  Grand  Maréchal >  &  a  pour 
Vicaire  le  Seigneur  d'Ebnenk  5  &  Ie  Marquis 
de  Brandebourg  en  eft  Grand  Chambellan  . 
&  a  pour  Vicaire  le  Seigneur  de  Rotenham. 
Ces  Electeurs  font  tenus  de  faire  hommage  à 
1  Eveque  de  Bamberg  ,  des  Offices  héréditai- 
res de  ion  Eveché.    Mais  cela  ne  fe  fait  que 
pat  Procureur  &  fans  cérémonie  ;  &  leurs  Vi- 
caires en  l'Evêché  font  hommage  de  leurs 
Charges,  aux  Electeurs  ,    &  en  font  la  fonc- 
tion aux  Sacres  &  Entrées  des  nouveaux  Evê 
ques. 

Comme  nous  avons  dit  que  la  plus  grande 
prérogative  qu'aient  les  Electeurs  fur  les  autres 
Princes  de  l'Empire  ,  eft  celle  d'avoir  droit 
pnvativement  à  tous  les  autres  ,  d'élire  l'Em 
Pcrcur  ,  il  cft  bon  de  s'étendre  un  peu  Cm  h 
manière  dont  ils  y  procèdent  5  quoi  qu'il  y  ait 
deja plufieurs  chbfes  que  Ion  a  dit  cy-devLt 
Livre  quatrième  ,  Chapitre  troifiéme  de  Pé- 
Whon  de  V Empereur.    Auffi-tôr  que  l'Electeur 
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du  jour  quelle  eft  arrivée  ,  &  de  les  convier 
par  Lettres  ou  par  Ambafladeurs ,  de  fe  trouver 
au  lieu  deftiné  pour  l'élection  -,  le  tout  fuivant 
la  difpofirion  de  la  Bulle  d'Or  ,  avant  laquelle 
l'tleci  ;eur  Palatin  prétendoit  faire  cette  convo- 
cation conjointement  avec  l'Electeur  de  Mayen- 
ce.  Us  font  tous  obligez  de  s'y  rendre  dans 
trois  mois  ,  qui  fe  comptent  du  jour  de  la  ré- 
ception de  l'avis  de  l'Electeur  de  Mayence,  ou 
du  temps  qu'ils  pourroient  avoir  appris  cette 
nouvelle  par  une  autre  voie  ,  au  cas  que  l'E- 
lecteur eut  négligé  ou  différé  de  faire  la  convo- 
cation pour  des  confiderations  particulières ,  ou 
que  fon  Siège  ne  fût  pas  rempli  dans  le  même 
temps  de  cette  vacance.  Sur  quoi  il  eft  à  remar- 
quer que  le  Chapitre  de  Mayence  n'y  peut  pas  fup- 
pléer ,  quoi  qu'il  puifle  bien  remplir  les  autres 
fon  fiions  ordinaires  de  l'Archevêché. 

Quand  chaque  Electeur  ,  ou  fon  Amballa- 
deur  >  arrive  à  Francfort  ,  il  n'y  doit  entrer , 
filivant  la  Bulle  d'Or  ,  qu'avec  une  fuite  de 
deux  cens  chevaux  ,  y  compris  les  Officiers  , 
parmi  lefquels  il  ne  peut  y  avoir  que  cinquan- 
te hommes  d'armes.  Mais  ce  règlement  ne 
ne  s'obferve  plus ,  n'y  aïant  aujourd'hui  point 
d'Electeur  qui  n'amène  une  fuite  de  plus  de 
cinq  cens  chevaux  à  l'élection.  Les  premiers 
venus  de  ces  Princes  attendent  les  autres  jufqu'à 
la  fin  du  terme  de  trois  mois  $  &  lorfquils 
font  tous  arrivez,  ils  fè  rendent  au  jour  préfix 
à  l'Hôtel  de  Ville.  Auffi-tôt  qu'ils  y  font  af- 
fernbjez  ,  ils  s'entre-promettept  de  fe  donner 
fecours  au  befoin  les  uns  aux  autres  j  de  n'ad- 
mettre dans  la  Ville  aucune  perfonne  étrangère 
ou  iùfpe&e  .,  &  d'en  faire  fortir  ceux  qu'ils 
içauront  y  être  entrez.  Ils  fe  font  après  cela 
pié:er  le  ferment  par  les  Magiftrats  &  par  la 
milice  de  la  Vilie  $  &  obligent  le  peuple  ,  à 
p^inç  d'être  privé  de  tes  privilèges  ,  &  déclaré 

au 
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ati  ban ,  de  veiller  à  leur  mretc*  ,  &  de  fccou- 
rir  celui  d'entr'eux  qui  pourroit  être  infultépaf 
quelqu'un  ,  même  de  fes  Collègues. 

Ils  font  enfui  te  publier  j  que  ceux  qui  ne  font 
pas  de  leur  fuicc ,  ou  de  la  Ville ,  aient  à  fe  re- 
tirer j  &  ainfi  ils  congédient  les  AmbalTadeurt 
des  Rois ,  les  Princes ,  &  les  autres  Etrangers , 
pour  obvier  aux  brigues  ,  &  à  toutes  autres  for- 
tes de  troubles  qu'on  pourroit  apporter  à  l'é- 
lection. Toutefois  on  en  a  ufé  fouvent  pour  ce 
regard  ,  avec  plus  ou  moins  de  rigueur ,  félon 
la  conjonfture  des  affaires  &  la  volonté  des  E- 
ledreurs. 

Le  lendemain  ils  fe  raflemblent  dans  le  même 
Hôtel  de  Ville  ,  pour  fe  complimenter  &  Féli- 
citer feulement  les  uns  les  autres  fur  leur  arri- 
ve. Après  quoi  ils  fortcnt  à  cheval  avec  leurs 
Ornemens  Eleâoraux  ,  &  partant  au  milieu  de 
la  Bourgeoise  qui  eft  fous  les  armes  en  haïe  le 
long  des  rués ,  ils  marchent  vers  la  grande  EgK- 
fè ,  deHX  à  deux  $  les  Electeurs  de  Mavence  & 
de  Trêves  ,  au  premier  rang  j  ceux  de  Colo- 
gne &  de  Bohême ,  au  deuxième  5  ceux  de  Ba- 
vière &  de  Saxe,  au  troifiéme -,  &  celui  de  Bran- 
debourg 8c  le  Palatin  ,  au  quatrième.  Aïant 
mis  pied  à  terre  devant  TEgliie  *  ils  y  entrent 
dans  Je  même  ordre  ,  &  prennent  leurs  places 
dans  le  Chceur  5  ceux  de  Mayence  ,  de  Bohê- 
me ,  &  de  Saxe  ,  à  la  droite  j  ceux  de  Colo- 
gne, de  Bavière  ,  de  Brandebourg,  &  Palatin, 
à  la  eauche  ;  &  celui  de  Trêves  ,  feul  au  mi- 
lieu  du  Choeur.  Auffi-tot  qu'ils  font  placez  , 
on  y  fait  entrer  quelques  Princes  &  Comtes  ,  avec 
les  Confeillers  des  Electeurs  ;  puis  on  fait  fermer 
la  porte  par  le  Comte  de  Pappenheim  ,  qui  fe 
rend  maître  des  clefs. 

On  commence  les  prières  par  l'Hymne,  Vent 
Creator ,  félon  la  pratique  qui  ,  bien  que  non 
contenue  dans  la  Bulle  d'Or  ,  eh  a  éU  intro- 

R  3  *     -  duitc 
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duite  pour  la  première  fois  à  l'éle&ion  de  Ma-  * 
thias.    On  dit  la  MeflTe  enfuite  \  &  lorfqu'oa 
commence  le  Per  omnia  /tenta  Jtculorum  ,  les 
Princes  &  Ambaffadeurs  Proceftans  le  retirent» 
(i)  &  ne  reviennent  qu'à  la  fin  de  la  MelTe, 
après  laquelle  on  réitère  le  même  Hymne»  Puis 
ils  s'approchent  tous  de  l'Autel  fur  la  plus  haute 
marche,  pour  Ja  preftation  du  Serment  >  ce  qui 
fefait  en  la  forme  fuivante.  L'EIedteur  de  Ma-  I 
yence  le  prête  le  premier,  &  c'eft  rsiedleurdc 
Cologne  qui  lui  preiènte  le  Livre  oii  eft  ce 
Serment  ,  que  rEle&eur  de  Mayence  ,  le  vi- 
fage  tourné  vers  le  peuple  ,  lit  a  haute  voix. 
Ce  qu'aïant  fait  ,  il  prend  le  Livre  des  mains 
de  l'Electeur  de  Cologne  ,  &  le  préiènte  à  tous 
les  autres  ,  qui  font  le  ferment  comme  lui.  L'E- 
le&eur  de  Trêves  commence  $  PEle&eur  de  Co- 
logne fuit  -y  le  Roi  de  Bohême  vient  après  -,  l'E- 
kSeur  de  Bavière >  l'Ele&eur  de  Saxe,  &1'E- 
-    letteur  de  Brandebourg  continuent ,  &  l'Electeur  j 
Palatin  finit.    En  le  prononçant ,  les  Ecclefia- 
ftiques  portent  la  main  fur  la  poitrine  ,  &  les 
Séculiers  la  mettent  fur  l'Evangile  qu'on  leur 

pre- 

* 

cernent  de  îa  Méfie,  qui  fe 
Célèbre  avant  1  Election  , 
ôc  lors  du  Couronnement 
de  T  Empereur,  5c  d'y  ren- 
trer fui  la  fin  :  mais  des 
gens  dignes  de  foi  ont  af- 
iiîré  que  cela  ne  fc  prati- 
que plus  ,  fie  que  les  ELec- 
teurs  ôc  les  Princes  Fro- 
teftans,qui  fe trouvent  à 
ces  Cérémonies  •  ne  for- 
tent  point  de  leurs  places  » 
5c  fe  contentent  de  fc  te- 
nir debout  ôc  découverts* 
loifqueles  Catholiques,  te 
mettent  à  genoux. 


(f)  Il  j  eut  une  grande 
compilation  du  temps  de 
Charles  V.  pour  (ça voir  fi 
Jean  Frideric ,  Electeur  de 
Saxe  ,  qui  s'était  feparé 
delà  Communion  de  l'B- 
gti(e  Catholique ,  aflîfte* 
toit  à  la  Méfie  du  Jour  du 
S.  Sacrement  »  pour  y  fai- 
re fes  fonctions,  5c  porter 
l'Epée  devant  l'Empereur. 
Les  Confcffioniftes  le  lui 
permirent.  Depuis  ,  cet 
Electeur,  le  Palïtin  , 
celui  de  Brandebourg  , 
avoient  accoutumé  de  for- 
tir  de  1*  Egiifc  au  comme  u- 
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prefente.  Ils  jurenc  par  ce  Serment  ,  qui  eft 
énonce'  tout  au  long  dans  la  Bulle  d'Or  ,  que 
fans  avoir  e'gerd  ni  aux  follicitations  >  ni  aux 

{>romefles ,  ni  aux  récompenfes  de  perfonne  , 
ls  nommeront  pour  Empereur  celui  qu'ils  ju- 
geront en  leur  confcicnce  en  être  le  plus  di- 
gne. 

On  termine  cette  Cére'monie  par  une  trei- 
zième invocation  du  faint  Efprit ,  après  qu'on 
en  a  fait  dreffer  un  Acte  public  par  deux  No- 
taires qui  fc  trouvent  là  prefens ,  ou  par  deux 
Secrétaires  de  l'Elecleur  de  Mayence,  autoriiëz 
â  cet  effet  ,  qui  y  emploient  pour  témoins  les 
Princes  &  Seigneurs  qui  ont  été  introduits  dans 
le  Chœur ,  &  aflïfté  a  la  Cérémonie. 

De- là  les  Electeurs  paflênt  dans  le  Conclave  , 
deftiné  pour  Téleftion.  (i)  Ils  y  reprennent 
leurs  féances  dans  le  même  ordre,  tous  fur  une 
même  ligne ,  pourvu  qu'ils  foient  tous  prefens. 
Car  quand  il  y  en  a  d'abièns  ,  leurs  AmbafTa- 
deurs  prennent  la  queuë ,  &  fe  mettent  après 
les  Electeurs  prefens.  Lors  donc  que  tous  ont 
pris  leurs  placés ,  le  Comte  de  Papenheim  fer- 
me le  Conclave,  &met  les  clefs  en  un  endroit, 
ou  les  Electeurs  en  peuvent  être  les  maîtres. 
C'eft  alors  qu'ils  commencent  l'éie&ion  ,  & 
qu'ils  fui  vent  la  Bulle  d'Or  à  la  lettre. 

Comme  la  Bulle  d'Or  ne  donne  aux  Electeurs 
qu'un  mois  de  temps  depuis  l'ouverture  de  l'Af- 
iemblée,  pour  ferelbudre  furie  choix  d'un  Su- 
jet digne  de  la  Couronne  Impériale  ,  fous  peine 
d'être  réduits  tout  le  temps  au-delà  ,  au  pain 
&  à  l'eau  pour  toute  nourritures  &  quecepen- 

R  4  dant 

(U  A  Francfort  cette  pas  plus  de  fix  toifes  de 

Chapelle  qui  fert  de  Con-  long  ,  fur  une  ôc  demie  de 

clave  aux  E'ecVions  ,  eft  large  ,  &  eft   très  mal 

du  côté  de  rEpîtrcJc  long  meublée  pour  l'ordinaire 

du  Choeur  de  l'Egtife  de  fort  baJGTe,  ôc  fon  obf. 

S.  HanhêlemL   Elle  n'a  cure. 


3*i    HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 
dant  ces  Princes  font  fouvent  obligez  de  tenir  lear 
Alîembke  bien  plus  d'un  mois ,  (i)  parce  qu'ou- 
tre le  fait  de  l'éleûion  ,  il  leur  faut  examiner 
diverics  proportions  qui  font  milès  fur  le  tapis 
pour  la  lureté  de  l'Empire  j  ils  ont  trouvé  un 
expédient  pour  fatisfairc  à  toutes  chofes  fans 
déroger  à  la  Bulle.  Ils  ont  fait  une  diftinftion. 
entre  les  délibérations  &  les  réiolutions  :  ils  pren- 
nent autant  de  temps  qu'ils  jugent  à  propos  pour 
les  délibérations  ,  fur  ce  qu'ils  prétendent  qu- 
elles ne  font  point  cenfées  confommer  celui  qui 
cft  deftiné  par  la  Bulle  pour  les  réiolutions  qui 
font  à  prendre  pour  l'éledtion ,  &  pour  les  au- 
tres chofes  qui  concernent  le  bien  de  l'Empire 
Ainfi  ils  ont  du  temps  de  refte  pour  les  réiolu- 
tions  ,  &  ils  y  emploient  fouvent  bien  moins 

Îu'il  ne  leur  en  eft  accordé  par  la  Conilitutioa 
mperiale,  (1) 
Une  des  principales  chofes  qui  donnent  ma- 
tière à  ces  délibérations  ,  eft  la  Capitulation 
qu'ils  doivent  faire  ligner  par  le  futur  Empe- 
reur à  fon  élection  ,  pour  lui  fervir  de  régie 
dans  fon  Gouvernement  pendant  tout  fon  ré- 
gne. Et  quoiqu'ils  foient  en  polfeffion  de  la 
are(Ter  ,  les  autres  Princes  &  Etats  de  l'Empire 
ne  laiflTcnt  pas  de  prétendre  qu'elle  leur  doit 
écre  communiquée  ,  &  qu'ils  ont  droit  d'en  ex- 
aminer &  débattre  les  conditions  &  articles , 
jrtéme  d'en  faire  une  perpétuelle.    Mais  les 

E/cc- 

(i)  Celle  de  Lcopokl,  pereurs,  ou  leur  Maifoa 
qui  fefu  à  Francfort,  dura  prennent  fi  bien  leurs  mc- 
pes  d  un  an.  ci-    lûtes  depuis  deux  lied  es  , 

devant  dans  fa  Vie,  i-ivre  que  les  Ele&eurs  n'ont 
III.  Chap.  XL  II  cft  vrai  gueres  à  délibérer  que  fur 
que  l'on  y  parla  de  beau-  ce  qu'ils  inféreront  de 
coup  d'autres  affaires.        nouveau  dans  la  Capitu- 

(  t  j  Chaque  Electeur  lation  »  pour  tâcher  de 
fçah  à  peu  près  le  Sujet  prévenir  les  enrreprifcsdtt 
qui  doit  eue  ciû,  Les  Em-  nouvel  Empereur 
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Ëleéteurs  s'y  oppofcnt  j  voulant  fc  confcrver  le 
pduvoir  entier  a  y  ajouter  ,  d'en  retrancher  ce 
qu'ils  jugent  à  propos  ,  &  de  la  conclurre  de 
leur  chef  fans  la  participation  de  perfonne  : 
c'eft  un  difterend  qui  n'a  pu  encore  être  déci- 
de'. 

L'EJeâeur  de  Mayence  préfide  à  cette  Aflem- 
blée  Lle&orale,  comme  Archi-Chancelier  d'Al- 
lemagne ,  &  Direâeur  de  ce  Collège  ,  &  c'eft 
en  cette  qualité  que  les  Ambafladeurs  des  au- 
tres Ele&eurs  ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire , 
s'adreflent  à  lui  ,  &  lui  communiquent  leurs 
pouvoirs  &  Lettres  de  Créance  j  dont  ils  de- 
mandent a<5re.  G'eft  auffi  de  lui  qu'ils  pren- 
nent leur  congé,  s'ils  veulent  fe  retirer.  C'eft 

(pareillement  en  fa  Chancellerie  où  fe  font  pour 
e  même  fujet ,  toutes  les  fommations ,  protc- 
ftations  ,  &  autres  Adtes  par  les  Membres  de 
l'Empire  ou  autres  Princes  &  Etats.., 
.  Si  quelque  Ele&eur  eft  ablcnt  fan$  ereufe 
légitime,  &  fans  y  avoir  envoïé  un  Ambalfa- 
deur  de  fa  part ,  muni  d'un  pouvoir  en  bonne 
forme ,  il  eft  déchu  de  fon  lufTrage  pour  cette 
fois  feulement. 

Le  jour  étant  pris  pourl'éle&Km,  &les  Elec- 
teurs ou  leurs  Ambaffadeurs  s'écatit  enfermez: 
dans  le  Conclave  ,  l'Elcéreur  de  Mayence  leur 
demande  fi  quelqu'un  d  encr'eux  trouve  quelque 
difficulté  qui  puille  empêcher  qu'on  ne  procède 
à  l'éle&ion.  Si  lçs  Eleveurs  témoignent  qu'ik 
n'en  voient  aucune  ,  celui  de  Mayence  prend  le 
projet  de  la  Capitulation  5  &  l'aïant  relue  avec 
eux  ,  il  leur  fait  promettre  fur  leur  foi ,  eir  fe 
touchant  tous  la  main  ,  qu'ils  l'exécuteront  in-, 
violablement  -,  &  qu'au  cas  que  quclqu*u n  d'en- 
tr  eux  foit  clû ,  il  fera  le  Serment  en  la  forme 
qu'il  a  été  conçu,  de l'obfervêr religieufement, 
8c  de  la  confirmer.  Le  même  i'tledreur  les  fait: 
*      convenir  auflî  que  la  pluralité  des  Voix  à  Té-r 

R  5        *       le&ion  T 
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Icûion  ,  vaudra  &  aura  la  même  force  que  fî 
tous  y  avoient  coniènti.  Puis  il  fait  rédiger 
par  écrit  toutes  ces  choies  par  des  Notaires. 
Après  quoi  les  Notaires  Jetant  retirez  ,  il  fait 
à  1  AlTemblée  la  propofition  du  Sujet  ou  des  Su- 
jets oui  peuvent  être  élevez  lur  le  Trône  Im- 
périal. 

Quand  les  Electeurs  viennent  à  opiner ,  ce- 
lui de  Trêves  eft  toujours  le  premier  à  donner 
fon  fuffraçe  5  puis  V  Electeur  de  Cologne  ,  le 
Roi  de  Boïiêmc  ,  l'Elc&eur  de  Bavière  >  celui 
de  Saxe ,  celui  de  Brandebourg  ,  &  le  Palatin  » 
opinent.  Après  quoi  l'Electeur  de  Mayencc 
dit  fon  avis  à  tous  en  commun  ,  ou  à  celui  de 
Saxe. 

Comme  l'Electeur  de  Mayence  a  fait  la  pro- 
ofitionà  rAffembléc,  il  recueille  aufli  les  Voir 
'un  chacun  ,  &  conclut  le  réfultat  fur  l'uni- 
formité, ou  la  pluralité  des  Voix.  On  entend 
par  la  pluralité  des  Voix,  quand  fur  deux  opi- 
nions ,  &  non  fur  plus  de  deux ,  H  y  a  un 
parti  des  Electeurs  plus  fort  que  l'autre.  Car 
fi  le  cas  arrivoit  que  deux  Electeurs  donnaflene 
leurs  Voix  à  un  Frince  ,  deux  à  un  autre  ,  & 
trois  ou  quatre  à  un  troifiéme  ,  cette  élection 
feroic  réputée  nulle.  Mais  s'il  arrivoit  aufli  que 
quelques  Elefteurs  ,  de  propos  délibéré,  s'ab- 
lentafTent  de  l'Aflemblée  ,  ou  s'en  retiraflent 
avant  Péie&ion ,  les  Voix  des  prefens  ne  laiflc- 
xoient  pas  de  fbrtir  leur  effet» 

On  croit  même  qu'un  fcul ,  en  cas  de  cette 
abfence  ou  de  cette  retraite ,  peut  autorifer  fon 
élection,  &  donner  fa  Voix  à  un  Prince  en  pre- 
fence  de  certains  témoins ,  &  le  faire  proclamer 
Roi  des  Romains.  Si  les  Voix  fe  partagent  éga- 
lement pour  deux  Princçs  >  il  faut  revenir  aux 
opinions  jufqu'à  ce  que  la  pluralité  décide  l'af-^ 
faire»  Et  quand  bien  le  Pape  voudroit  inter- 
venir eu  un  partage  égal,  de  Voix  i  on  n'y  au- 
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roit  point  d'égard.  Il  y  a  long-temps  que  Ion 
fuffrage  eft  rèjettéi 

A  l'élection  de  Charles-Quint ,  lEleftcurde 
Mayence,  au  lieu  de  demander  à  l'É  lecteur  de 
Trêves  fon  avis  >  donna  d'abord  le  fien  par  un 
pafle-droit  en  faveur  de  ce  Prinee  >  l'appuianc 
de  plufieurs  raifons  pour  prévenir  &  affaiblir 
celles  que  l'Elefteur  de  Trêves  de  voit  alléguer 
à  l'avantage  de  François  I.  à  qui  il  vouloir  don- 
ner fon  fuffrage. 

Il  eft  à  obfèrvcr  qu'un  Eleâeur  ne  peut  pas 
envoïer  fon  fuffrage  par  écrit.  Il  faut  que  lui» 
ou  fon  Plénipotentiaire  le  prononce  dans  FAf- 
femblée  ,  fans  aucune  condition.  Toutefois  il 
peut  parler  ainfi  -7  En  cas  que  tel  Prince ,  à  qui 
je  donne  ma  Voix ,  ne  veuille  pas  accepter  la  Di- 
gnite  Impériale  >  je  donne  mon  fuffrage  k  tel  au* 
tre. 

Or  quoi  qu'un  Ele&eur  air  la  liberté  de  don- 
ner fon  fuffrage  à  fon  fils ,  ou  a  fon  frère ,  il 
n'a  pas  celle  cle  fc  la  donner  à  foi-même.  Mais 
après  que  fês  Collègues  lui  ont  donné  les  leurs , 
il  lui  eft  libre  de  les  fortifier  par  le  fien,  &  de 
conclurre  l'éle&ion  en  fa  propre  faveur,  (i) 

Lorfque  l'éle&ion  eft  légitimement  faite  par 
tous,  ou  par  la  plus  grande  partie  des  Electeurs, 
ils  font  appeller  non  leulement  le  Chancelier  & 
le  Secrétaire  de  PEleâeur  de  Mayence,  pour  ré- 
diger par  écrit  les  fuffrages  ,  qui  doivent  être 
limples  &   fans  amibiguité  $  mais  aulli  deux 

R  6  Con- 

*  4    ê  * 

(?)  Lorfque  l'Empereur  fa  propre  intégrité  6c 
Leopold  le  donna  fa  Voix ,  fînccnré  ;  qu'ainli  ,  il 
il  dit ,  qu'étant  obligé  par  croïoit  aftûrer  fa  con- 
fermcnt  &  en  confcience  fcience ,  8c  rendre  juftice 
de  choilu  une  perfonne  à  l'Empire  , en  fe donnant 
jufte  ,  équitable  ,  &  af  fon  propre  fuffrage.  Le 
fe&ionnee  à  l'Empire  ,  &  pape  Jean  XII.  en  fit  de 
jje  connoifTant  pas  aflez  même  lors  de  ion  ékcVton 
les  autres  Princes ,  il  ne  au  Pontificat, 
jouvoit  répondre  <jue  de 
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Confeillers  des  plus  confiderables  d'entre  ceux 
de*  autres  Electeurs,  pour  être  témoins  de  ce  qui 
fe  paffe.  L'on  en  drefle  un  A&e,  odfont  énon- 
cez les  avis  d'un  chacun  ,  &  on  le  réduit  en 
forme  de  Lettres  patentes  >  qui  font  fcellces  du 
Sceau  de  chaque  Ele&eur  ;  pour  fervir  de  Titre 
à  l'Empereur. 

Les  tle&eurs  ordonnent  eu  même  temps  de 

3uellc  manière  la  ^Proclamation  de  l'élection  fc 
oit  faire. 

Que  fi  celui  qui  a  été  élu  cil  abfcnt  ;  alors 
avant  que  de  procéder  à  cette  Proclamation  f 
ils  députent  des  Ambafladeurs  vers  lui  pour  lui 
donner  part  de  fon  élection  ,  &  des  conditions 
fous  lcfquelles  elle  a  été  faite  ^  &  le  prier  de 
l'accepter  ,  &  de  venir  au  plutôt  prendre  pot 
feflion  de  la  Couronne  Impériale.   C'eft  aind 
qu'il  en  fut  ufé  autrefois  à  l'égard  de  Charles  V» 
qui  dans  le  tems  de  fon  élection  étoit  en  Elpa- 
gne.   Mais  il  le  nouvel  élu  eft  de  rAlTemblée, 
Tes  Electeurs  repafTent  avec  lui  du  Conclave  dans 
l'Eglifè  ,  &  vont  droit  au  grand  Autcl>  fur  le- 
quel après  quelques  prières,  ils  le  fontafleoir> 
Se  là,  l'Archevêque  de  Mayence  lui  fait  figner  la 
Capitulation  i  avec  promeûe  de  confirmer  aux 
Electeurs  tous  les  droits,  (i)  privilèges  &  préé- 
minences dont  ils  joullTent,aulIi-tôt  après  le  Cou- 
ronnement &  à  fon.  entrée  dans  le  Gouverne- 
ment 

(0  Uoedes  chofesque  foient  la  meilleure  parue 
les  Ele&eurs  font  figner  du  Domaine  de  l'Empire 
régulièrement  au  nouvel  C'eft  de  ces  Terresquelc* 
clu  ,  eft  la  confirmation  Ele&eurs  aaignent  qu'on 
des  Terres  engagées  dont  ne  leur  ôte  la  joûiûance, 
ils  (ont  en  pofleffion.  &  dont  ils  ont  foin  de 
Lorfauc  Charles  IV.vou-  demander  au  nouvel  Em- 
lut  faire  élire  Empereux  pereur  la  confirmation» 
le  malheureux  Venccflas  en  le  fai fane  renoncer  au 
fon  fils ,  il  donna  par  en  droit  qu'il  a  de  Ici  mue* 
gagement  aux  Ele&eurs  de  leurs  maini* 
rlulicurs  Terres  qui  fai- 

\ 
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ment  de  l'Empire-    Ce  qu'il  exécute  >  en  fai- 
fant  pour  cette  confirmation  ,  expédier  à  chaque 
Eleveur  fes  Lettres  Patentes  (ignées  &  fcellées 
du  grand  Sceau.    Au  fortir  de  l'Autel  ,  on  le 
conduit  fur  une  Tribune ,  qui  eft  fur  la  porte 
du  Lhœur,  où  s'étant  aflis  avec  les  Electeurs  , 
celui  de  Mayence  ordonne  au  Grand  Doïen  , 
ou  à  un  autre  Officier  Chanoine  du  Chapitre 
de  Mayence  ,  de  faire  la  publication  de  l'élec^ 
tion  %  laquelle  étant  terminée  par  des  cris  de 
joie  &  le  bruit  des  trompettes  &  des  timballes, 
on  fe  retire  ,  &les  feleaeurs  conduifent  F  Em- 
pereur chez  lui. 

Les  Electeurs  prétendent  qu'il  eft  aulïï  de  leur 
droit  de  convenir  du  lieu  ,  du  tems,  &  du  jour 
pour  le  Couronnement  ,  &  de  donner  tous  les 
ordres  neceffaires  à  cet  effet.  Surquoi  il  ne  fera 
pas  inutile  de  dire  que  la  ville  d'Aix-la-Cha- 
pelle a  été  autrefois  le  lieu  où  fe  failoit  le  plus 
ordinairement  le  Couronnement  des  Empereurs, 
(i)  Louis  le  Débonnaire  fut  le  premier  qui  s'y 
fit  couronner.**  Il  conilderoit  cette  ville,  à  caufe 
que  Charlemagne  fon  pere  l'avoit  chérie ,  &en 
avoit  fait  fon  féjour  ordinaire.  A  fon  imita- 
tion plufieurs  de  fes  SucceiTeurs  y  voulurent  être 
couronnez  >  quand  l'état  des  affaires  le  pouvoir 

Î permettre.  Cet  uiàge  fut  alTcz  régulièrement 
uivi  par  les  uns  ,  &  quelquefois  interrompu 
par  d autres,  jufqu'a  Charles  IV.  quienfrtune 
Loi ,  aïanc  ordonné  par  la  Bulle  aor ,  que  fe 

R  7  Cou- 

(f)  Charlemagne  avoit  fis,  XXrbs  Rtgalis  >  Rtgnife- 

déterminé  cette  ville  pour  des  frincipalts >%  prima  Rt- 

étre   le  Gcge>  d^cs  Empe-  gum  Ç»ria.  Vorez  ci-après 

leurs  ,  5c  le  lieu  où  fes  les  Privilèges  de  cette  Vil. 

Succefleurs  dévoient  erre  le  ,  qu'on  a  mis  dans  le- 

courontiez.  Il  la  nomme  Tome  cinquième  de  cette 

la  Capitale  de  toutes  les  nouvelle  édition  ,  parmi 

Villes  des  Gauies, le  Siige  le*  pièces  fervant  à  i'HU 

Eoïal  *  ficc.  Urh  *Aqutn»  Aoi£C  de  l'Empire» 
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Couronnement  des  Rois  des  Romains  ,  ou  de* 
Empereurs  ,  s'y  fcroit  dorénavant  ,  qijoiqu  il 
eût  été  lui  même  couronné  à  Bonne  au-deflos 
de  Cologne.  Audi  Charles  V.  voulut  il  con- 
formément à  cette  Bulle ,  être  couronné  à  Aix- 
la-Chapelle  ,  qu'il  regardoit  comme  l'ancienne 
refidence  des  Charles  ,  bien  que  pour  lors  la 
pefte  y  fût  aflèz  grande. 
Cette  dilbo/kion  de  la  Bulle  d'or  n'a  pas  em- 

{>êché  que  Ton  n'ait  quelquefois  choifî  d'autres 
ieux  pour  cela  >  quand  l'occafion  le  requeroic. 
Robert  fut  couronné  à  Cologne  ou  à  Bonne. 
Ferdinand  I.  Maximilien  II.  Mathias  &  Ferdi- 
nand II.  à  Francfort.  Rodolphe  il.  Ferdinand. 
III.  &  Ferdinand  IV.  à  Ratisbonne.  Etquand 
au  Couronnement  de  Lcopold ,  quoicnTon  eût 
arrêté  dans  la  Chapitulation  Impériale  ,  qui! 
fe  feroit  à  Cologne ,  on  le  fit  toutefois  à  Franc- 
fort, (i) 

L/Ele&eur  de  Mayence  ,  comme  premier 
Archevêque  d'Allemagne ,  prétend  avoir  droit 
de  facrer  &  couronner  Les  Empereurs,  à  l'exem- 
ple des  fes  Prédécefleurs  qui  avoient  couronné 
les  Othons  I.  II.  &III.  Henry.  II.  &  Conrad 
II.  Mais  cet  ufage  fut  changé  au  Couronnement 
de  Henry  III.  oui  étant  à  Aix-la  Chapelle,  y 
voulut  être  facré  &  couronné  par  l'Archevêque 
de  Cologne ,  Diocefain  du  lieu  $  &  enfuite  un 
autre  Eiedeur  de  Cologne  facra  &  couronna 
Henry  IV.  Eteommecette  cérémonie  s  eft  faire 
depuis  ce  tems-là  ordinairement  dans  le  Diocé- 
fe  de  Cologne,  l'Archevêque  a  tiré  de  cet  ufa- 
ge le  droit  que  la  Bulle  d'or  fembleaufli  établir 
en  fa  faveur,  qui  eft  de  couronner  l' Empereur 
auffi  bien  dans  les  autres  Diocéfcs  ,  que  dans  le 
£en  propre.  Quand 

(i)  L'élefcion  &  le  Coi*    en  T690.  à  Ausbonrg  1 
ionnemcnt  de  Jofeph  pour   caufe  de  k  Gucue. 
Roi  des  Romains  s 'ta  fait 
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Quand  Machias  fut  facré  &  couronné  par 
l'Archevêque  de  Mavence,  cela  Te  fit  par  la  rai- 
fort que  celui  de  Cologne  n'avoir  pas  alors  reçu 
du  Pape  le  Pallium ,  &  qu'ainfi  il  ne  pouvoitpas 
faire  les  fonctions  Archiepii'copales. 

Ce  différend  entre  l'Archevêque  de  Mayea- 
ce  >  &  celui  de  Cologne,  pour  le  Couronnement 
Impérial  ,  a  été  renouvelle  de  notre  tems  -t  le 
premier  le  prétendant  dans  toute  l'Allemagne , 
£c  ne  le  voulant  céder  à  celui  de  Cologne  que 
dans  ion  Diocéiè.  Toutefois,  de  leur  confente- 
ment ,  il  a  e'té  régie  qu'ils  facreroient  les  Empe- 
reurs chacun  en  Ion  Diocefe ,  &  que  tous  deux 
cependant  coopereroient ,  afin  que  cela  fe  fît  tou- 
jours à  Aix-la-Chapelle  -,  mais  que  fi  la  necef- 
fité  obligeoit  de  faire  le  Couronnement  ailleurs 
que  dans  leurs  Diocéfes  ,  ou  dans  ceux  de  leurs 
Suffragans  ,  eux  &  leurs  SuccelTeurs  le  feroienr 
alternativement  l'un  après  lautre.  En  effet , 
quand  l'Archevêque  de  Cologne  facra  l'Empe- 
reur Leopold  l'an  1658.  à  Francfort  ,.  qui  eft 
du  Diocefe  de  Mayence >  &  lui  mit  la  Couron- 
ne fur  la  tête,  conjointement  avec  les  deux  autres  ' 
Electeurs  Ecclefiaftiques ,  il  ne  le  fit  que  du  con- 
tentement de  l'Eledteur  de  Mayence  ,  fans  con- 
fcquence  pour  l'avenir. 

Au  refte  comme  on  a  vu  dans  le  Chapitre 
touchant  l'Empereur,  toutes  les  cérémonies  de 
fon  Couronnement,  nous  n*avons  à  ajouter  ici 
autre  chofe ,  finon  qu'elles  fe  terminent  toujours  r 
comme  nous  avons  dit  ,  par  un  Feftin  fblem- 
ncloùles  Electeurs  Séculiers  font  leurs  fondions 
à  la  manière  que  nous  l'avons  ci-devant  marqué 
Toutes  ces  cérémonies  étant  achevées  ,  les  Elec- 
teurs prennent  congé  du  Prince  nouvellement 
^lû,  &  retournent  en  leurs  Etats  par  les  Terres 
&  Païs  des  Princes  qui  font  fur  leur  partage , 
avçç  la  même  çfeorte  qu'ils  ont  eue  en  venant  à 

l'Ai^ 
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l'AfTemblée-,  le  tout  fuivant  la  difpofition  delà 
même  Bulle  d'or. 


CHAPITRE  III. 

Collège  des  Princes. 

LE  fécond  Collège  après  celui  des  Princes  Elec- 
teurs ,  comprend  tous  les  autres  Princes ,  lbk 
Ecclefiaftiques  »  comme  Archevêques  ,  Evêqucs^ 
Àbbez,  Prévôts,  &  autres  Prélats  Princes  jfok 
Séculiers ,  comme  Ducs  ,  Marquis,  Landgraves 
Burgraves,  &  autres  Comtes  Princes,  llcora- 
prend  auffi  les  Abbez ,  les  Abbcfles  ,  les  autres 
Prélats  &  les  Comtes  oui  font  Membres  reJc- 
vans  immédiatement  de  l'empire  &  de  1  Empe- 
reur.   Nous  entendons  par  là  tous  ceux  qui  au- 

{'ourd'hui  ont  droit  de  Séance  &  de  Voix  déli- 
ré rative  &  déci/ive  dans  ce  Collège  aux  Aflc'm- 
blées  générales  ,  &  qui  contribuent  aux  necefli- 
tez  de  l'Empire,  fui vant  la  taxe  portée  par  la  M ar 
meule.  Car  nous  trouvons  plufieurs  autres 
Princes  &  Etats  de  l'Empire  qui  ne  font  plus 
prefentement  de  cette  même  catégorie  ,  quoique 
leurs  noms  fbient  toujours  compris  dans  la  Ma- 
tricule .  En  effet ,  il  y  en  a  qui ,  bien  qu'ils  puif- 
fent  aflîfter  aux  Diètes  de  l'Empire,  comme  le 
Duc  de  Savoye,  le  Duc  de  Lorraine  en  qualité 
de  Marquis  de  Nomeny»  &  quelques  autres, 
lie  contribuent  pourtant  plus  rien  à  ces  charges, 
en  étant  exempts  ,  foit  par  des  privilèges  &  îm- 
munitez  qu'ils  ont  obtenues  ,  foit  autrement. 
Il  y  en  a  d'autres  qui  ont  confervé  le  Titre  de 
Princes  du  S.  Empire,  quoiqu'il  y  ait  long-tcras 
qu'ils  n'ont  plus  ni  Séance  ni  Suffrage  en  ces 
AlTemblées,  &  qu'ils  ne  contribuent  pareillc- 

jneoc 
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nient  aucune  chofe  à  l'Empire,  comme  les  Art 
chevêques  de  Befançon ,  de  Cambray  ,  les  Evê- 
ques  de  Genève  ,  de  Syon ,  de  Lozane  ,  les  Àb- 
bcz  de  St.  Gai  &  de  PHermitage  ,  &  autres 
Prélats,  &  quelques  Princes  ,  Comtes  &  Sei- 
gneurs Séculiers  ,  dont  la  plupart  même  ne 
prennent  plus  leurs  Investitures  de  l'Empe- 
reur. 

Nous  avons  encore  d'autres  Princes,  dont  les 
îiefs  relèvent  toujours  immédiatement  de  l'Em- 
pire ,  defqucls  par  confequent  ils  font  tenus  de 
recevoir  l'inveftkure  de  l'Empereur  ;  comme 
font  les  Ducs  de  Milan  &  de  Mantouë  ,  les 
Marquis  de  Montfcrrat  ,  de  Final  ,  de  Piom- 
bin  ,  &  autres.  Mais  attendu  qu'ils  ne  font  plus 
fujets  aux  taxes  de  l'Empire ,  ils  n'en  font  plus 
confiderez  comme  Membres  ,  mais  feulement 
comme  feudataires. 

Il  faut  aufli  remarquer  que  les  Princes  Sécu- 
liers cadets  des  grandes  Maiibns  ,  n*ont  rang 
dans  les  Diètes  ,  comme  Princes  de  l'Empire, 
que  quand  ils  pofTedent  des  Duchez ,  des  Mar- 
quifats  ,  des  Comtez\  ou  d'autres  Etats  ,  & 
Terres  titrées  ,  relevantes  immédiatement  de 
l'Empire  ,  qu'ils  ont  eues  en  partage  de  leur 
Maifon.  En  vertu  de  ce  partage  ,  ils  confér- 
èrent dans  les  Aflemblées  ,  &  par  tout  ailleurs, 
la  préféance  que  leurs  Maiibns  ont  fur  les  au- 
tres Maifons  des  Princes  ,  comme  étant  com- 

Îris  &  appeliez  à  la  fucceflîon  du  Chef  de  leur 
amille,  en  confequence  &  par  l'ade  delà  pre- 
mière InveRiture  ,  ainfi  qu'il  a  été  ci-de(Tus  ex- 
pliqué. - 

Ces  Princes  .  aufli  bien  que  les  Chefs  de 
leurs  Maifons ,  &  tous  les  autres  Princes  ,  foit 
Ecclefiaftiques ,  foit  Séculiers ,  relevans  immé- 
diatement de  1  Empereur  &  de  l'Empire  ,  joiiif- 
Cent  dans  leurs  Terres  des  mêmes  droits  Réga- 
liens ,  ou  des  Régales  ,  que  les  Princes  Elec- 
teurs 
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teurs  ont  &  exercent  dans  leurs  Etats.  J'ufe 
de  ce  mot  de  Regales  dans  le  fens  qu'il  doit  être 
pris  ici  ,  c  eft-à-dirc  ,  pour  droits  appartenans 
à  la  Souveraineté'  y  car  il  y  a  différence  entre 
Souveraineté ,  &  Regale  j  d'autant  que  la  pre- 
mière eft  ce  qui  fait  &  conftituë  le  Souverain , 
&  l'autre  n'en  eft  qu'une  partie  ou  émanation. 
De  plus  ,  le  terme  de  Régales^  s'explique  di- 
verfement.  On  le  prend  tantôt  pour  lignifier 
les  droits  Souverains  ,  comme  nous  venons  de 
dire-,  tantôt  pour  les  grands  ïiefs  *  foit  Eccle- 
fïaftiqucs ,  foit  Séculiers  y  quelquefois  pour  les 
marques  Impériales  &  Roïales  que  l'on  porte 
devant  l'Empereur  dans  les  cérémonies  ;  &  d'au- 
tres fois  pour  le  droit  de  conférer  les  grands  ou 
les  petits  Bénéfices.  11  y  a  déplus  des  Regales 
de  Dignité  ,  comme  font  celles  qu'a  l'Empe- 
reur ,  de  donner  le  titre  de  Roi  ,  d'Archiduc» 
de  Duc  i  de  Prince  ,  de  Comte  ,  &c.  &  plu- 
iîeurs  autres  ,  lesquelles  ne  fe  communiquent 

5 oint.  Il  y  en  a  d'utilité  ,  qui  concernent  les 
roits  utiles  ,  &  qui  ont  été  rendues  commu- 
nicables  aux  Princes  ,  Etats  ,  Seigneurs  ,  & 
Villes  Impériales,  aux  uns  avec  plus  d'étendue, 
&  aux  autres  avec  moins,  félon  le  bon  plaifir 
de  l'Empereur  ,  ou  par  une  ancienne  poflelîion. 
C'eft  cette  étendue  plus  ou  moins  grande  qui 
a  caufé  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  grands 
Fiefs  &  les  moindres  -y  dont ,  par  exemple ,  les 
uns  ont  une  Juftice  Souveraine  ,  &  les  autres  une 
bornée  pour  les  affaires  civiles  jufqu*à  certaine 
fomme  ,  au-delà  de  laquelle  les  parties  ont  la 
liberté  d'en  appeller  à  la  Chambre  Impériale,  ou 
auConfeilAulique.  (  i) 

Ces 

* 

(i  )  Ceux  qui  neveu-  défaire  régler ,  &  qui  fait 
lent  pas  fortir  d'affaires ,  durer  les  affaires  à  l'infi- 
forment  fur  cette  liberté  ni.  Rien  n'eft  plus  raalad- 
unconfliftde Jurifdiaion  mioiftré  dans  l'Empire 
qu'il  n'eft  pa*  fort  facile  que  la  Juftice.    Elle  ne  fe 

rend 
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Ces  Princes  aïant  reçu  Tlnvertiturc  de  leurs 
Fiefs  de  Ja  main  de  TEmperQur  ,  les  Lettres 
leur  en  fout  expédiées  ,  en  païant  par  eux  les 
droits  dont  il  a  été'  ci  devant  fait  mention  , 
lorfqu'on  a  parlé  des  différentes  manières  dont 
le  donnent  les  Inveftitures.  11  faut  de  plus, 
que  pour  avoir  la  pleine  joui/Tance  de  leurs 
Piefs  ,  ils  aient  1  âge  que  nous  avons  dit  être 
requis  aux  Princes  Electeurs  Séculiers  >  qui  eft 
dix-huit  ans  accomplis  $  &  s  ils  ne  l'ont  pas  > 
on  leur  donne  des  Tuteurs  ou  Adminiftrateurs, 
qui  font  leurs  plus  proches  parens ,  pour  avoir 
la  Régence  de  leurs  Etats  ,  juiqu  a  ce  qu'ils  l'aïenc 
atteint,  Lorfqu'ils  y  font  parvenus,  comme  le 
droit  leur  eft  acquis  en  vertu  de  ces  Piefs  immé- 
diats , 


rend  pas  fommairement  point  d'Areftographes,  & 
comme  en  France,  ôc  fur  on  icurvoitrrès  rarement 
les  Plaidoyers  (Tes  Avo  •  rapporter  des  préjugez, 
.cats.  Tout  devient  procès  Outre  les  diffi cuit ez  ,  & 
ar  écrit,  ne  s'agît  il  que  les  frais  infinis  que  coûte 
'une  bagatelle.  Leurs  un  Arrêt  ,  l'on  n'en  eit 
Do&eurs  font  dès  volu  guère  plus  avancé  après 
mes  d'écritures  ,  où  ils  ravoir  obtenu.  L'ufage 
coufent  une  légende  de  n'eft  pas  comme  en  Fran- 
citations  d'Auteurs  ,  les  ce,  d'en  adrefler l'execu- 
unes  au  bout  des  autres,  tion  au  premier  Huiffier 
llteur  importe  pcuqu'el-  ou  Sergent  (ur  ce  requis, 
les  conviennent  ou  non  >  L'on  renvoie  à  une  pér- 
il s'agit  d*en  faire  un  af  fonne  d'une  condition  à 
fembia ge  t  auflî  inutile  peu  près  égale  à  celle  des 
qu'ennnïeux.  Leur  Turil-  Parties ,  qui  preffera  ,  fi 
prudence  eft  encore  a  pre-  clic  veut  ,  la  Partie  con- 
tent très  incertaine. Quel-  damnéed'y  fatisfaire,  en 

3ues-uns  ont  depuis  peu  forte  qu'il  faut  fouvent  en 
éterré  de  vieilles  Coûtu-  venir  à  des  exécutions  mi- 
mes ,  fur  lefquelles  ils  pré-  litaires.  Les  Princes  ,  ôc 
tendent  que  l'on  doit  fe  les  autres  fortent  ordinaî- 
régler  ;  d'autres  s'atta-  reinent  d'affaires  par  la 
chent  au  Droit  écrit ,  qui  voie  des  jtuflrtguts  ou 
n'a  pourtant  été  reçu  Arbitres.  Il  y  en  a  qui 
qu'au  quatorzième  fiéele  s'en  font  fait  un  droit, 
en  Allemagne.    Us  n'ont 
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diats  ,  d'avoir  Séance  &  Voix  dans  les  Diètes, 
&  de  participer  à  I'adminiftration  des  affairés 
de  l'Empire  5  ils  ont  à  plus  forte  raifori  celui 
de  gouverner  &  régir  leurs  Terres  &  leurs  Su- 
jets, Ce  Gouvernement  s'appelle  parmi  eux  , 
Régence  ou  Supériorité  territoriale  ,  &  ils  l'exer- 
cent fous  le  nom  auili  de  Suprême  Jurifdidion 
Provinciale,  fans  préjudice  toutefois  de  celle  de 
l'Empereur  &  de  l'Empire. 

11  faut  obferver  ,  que  cette  Jurifdidion  Pro- 
vinciale ne  s'étend  pas  en  chaque  Province  fur 
tous  les  Etats  qui  y  font  enclavez.  Car  il  y  a 
bien  de  la  différence  entre  y  être  ainfî  enfer- 
mé ,  &  être  fous  la  jurifdiction  du  Prince 
Provincial  5  d'autant  que  plufieurs  Princes  , 
Villes  ,  &  Membres  immédiats  de  l'Empire, 
font  &  ont  leurs  Fiefs  fîtuez  dans  une  Provin- 
ce 1  fans  être  pour  cela  fujets  en  aucune  ma- 
nière au  Prince  qui  en  porte  le  nom.  C'eft 
ainfi  qu'en  Franconic  ,  en  Suabe  ,  en  Vetera- 
vie  ,  fur  le  Rhin  ,  en  Weftphalie ,  &  en  d'au- 
tres Provinces  ,  plufieurs  Princes ,  Villes,  Com- 
tes ,  &  Gentilshommes  libres  ,  y  ont  leurs  do- 
maines ,  fans  être  fujets  aux  Seigneurs  provin- 
ciaux &  territoriaux.  Toutefois  lorlqu  il  arrive 
quelque  différend  pour  cette  indépendance  , 
alors  celui  qui  iè  prétend  exempt  de  la  Jurif- 
diction  provinciale  ,  eft  obligé  de  juftifier  fon 
exemption  par  des  titres  ou  par  une  polTelIîou 
immémoriale  *  &  le  Prince  ou  Seigneur  pro- 
vincial eft  tenu  de  prouver  le  contraire  ,  non- 
obftant  la  préfommion  qu'il  auroit  pour  lui  , 

3ue  tout  ce  qui  en:  fitué  dans  fa  Province  en 
épend.  D'autres  veulent  qu'outre  la  pofleflioa 
immémoriale,  on  doit  prouver  l'exemption  par 
fon  origine ,  ou  par  de  bons  titres  ,  tant  leur  Ju- 
riiprudence  eft  incertaine. 

Il  eft  encore  à  remarquer  que  cette  JurifJic- 
tion  Provinciale  n'a  pas  toujours  un  égal  pou- 
voir 
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voir  en  toutes  fes  parties  ,  &  en  tous  les  lieux 
de  fon  étendue,   tu  effet  il  fe  voit  que  dans  une 
même  Province  un  Seigneur  a  la  Dire&ion 
Provinciale  5  un  autre  y  a  la  Dignité' Provincia- 
le >  ou  le  Droit  de  Prince  héréditaire  ;  un  troi- 
fiéme ,  le  Droit  de  chafle  5  un  quatrième  ,  le 
Droit  de  forêt  ^  un  cinquième  •  le  principal 
Droit  de  cens  &  rentes  j  un  iixicme  ,  le  Bail- 
liage ou  la  Juftice  héréditaire.    Ain/i  la  Ville 
de  Cologne  fur  le  Rhin  ,  qui  eft  un  Etat  de 
l'Empire ,  n'a  en  quelques  cas  fur  les  Habitans, 
que  le  Droit  d'emprifonnement  >  &  cependant 
J'Ele&cur  y  a  la  haute  Juftice.    Déplus  ,  cette 
Jurifdidion  ou  Supériorité  Provinciale  ,   a  en 
plulieurs  endroits  certains  degrés  de  pouvoir 
dans  les  Provinces  d'autrui  ,  par  des  anciens 
privilèges  ,  ou  par  des  contrats  &  difpofitions 
des  Princes  PrcdecelTeurs  ,  ou  par  un  ancien 
ufage.    Par  exemple  ,   il  y  a  des  Seigneurs 
Provinciaux  qui  ont  dans  les  Etats  dautrui,  le 
Droit  de  conduite  &  d'eicorte ,  tel  que  le  Prin- 
ce Palatin  prétend  avoir  fur  les  Terres  de  fes 
voifins  ;  d'autres  y  ont  le  Droit  de  Wildfang , 
ou  de  Supériorité  fur  les  gens  fans  aveu  $ 
(  1  )  &  d'autres  le  Droit  de  Patronage  ,  &c# 
D  ailleurs  cette  même  Jurifdi&ion  iè  trouve 

fou- 

(1  )  Il  y  eut  au  ilécle  roient  fans  enfans,& plu- 
pafîc  un  rrèsgros  procès  fieurs  autres  droits  de 
-entre  Charles  Louis  Elcc-  cette  efpece.  Les  chofes 
tcur  Palatin  ,  &  l'fcle&eur  en  étoient  Tenues  à  des 
de  Mayence  ,  &  plufieurs  hoftilttez  de  part  ôt  d'au- 
autres  Princes  .  pour  le  tre,  Ôc  Charles  IV.  Duc  de 
Droit  de  WitHfrng  ,  que  Lorraine,  Prince  très-in- 
lc  Palatin  prétendoit  exer-  quiet,  s'en  étoit  mêle.  La 
cer  dans  les  Terres  mêmes  France  &  la  Suéde  inte- 
defes  voifins  ,  furies  E-  reflues  au  repos  de  l'Em- 
trangers  qui  venoient  s'y  pire  offrirent  leur  tnédia- 
établir  ,  defquels  il  pré-  tton  qui  fut  acceptée  de 
tendoit  être  le  fcul  Sei-  part  fie  d'autre,  &  le  diffe- 
gneur  &  le  l'eul  Juge  ,  ôt  rend  règle  par  une  Seo* 
leur  fucceder  s'ils  mou-   teucc  rendue  ea  1 666. 
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Ibuvcut  limitée  de  la  parc  des  Etat*  &  des  Su- 
jets du  païs  ,  leiquels  ont  obtenu  certaines  im- 
m unirez  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  ,  ou 
par  des  Décrets  des  Diètes  ,  ou  même  par  ceux 
des  Aflemblées  de  la  Province  5  particulière- 
ment pour  ce  qui  regarde  les. affaires  de  Re- 
ligion ,  ou  de  la  haute  Juftice  :  ce  qui  reitreint 
la  Suprême  Jurifdi&ion  à  certaines  bornes  & 
mefures.  * 

La  plus  grande  partie  des  Superioritez  ou 
Suprêmes  Jurifdi&ions  Provinciales  ,  tirent  leur 
origine  des  Concertions  Impériales.  Les  plus 
anciennes  font  de  Charlemagne,  (1)  qui  aïant 

ré- 

(  1  )  Il  ya  plufieurs  Au-  majs  il  fut  auflî  du  lie  & 
tevus  qui  ont  prétendu,  tue  par  l'année  que  les  fils 
qu'on  trouvoit  dans  l'riif-  de  Clovis  alîtînbic/enc 
toire d'Allemagne  &  dans  contre  lui,  ôc  par  cemo- 
les  Annales  de  plufieurs  ïen  ils  prirent  encore  Si- 
Convens.dcs  Superioritez  gifruond  Roi  de  Bourgo- 
bien  plus  anciennes  que  gne.  Bruner  dans  Tes  Hif- 
deTinllitution  deCharie-  toircs  fait  mention  delà 
magne.  Dutems  de  Clo-  guerre  que  les  Bavarois, 
vis,picmicr  Roi  de  France  lous  leurs  Princes  Cari- 
Chrêrien ,  Theodoric  Roi  baldus  &  Thafilo,  ont  eue 
des  Gots  ,  fut  de  concert  contre  les  François.  Reuf- 
avec  les  Princes  de  Thi-  ner  parle  d'un  Duc  Sou- 
xinghen  ,  pour  arrêter  le  verain  en  Franconie  nom- 
cours  des  victoires  de  ce  me  Gotthofredus  ,  qui  fut 
Roi  des  Gaules ,  quis'ag-  baptifé  dans  le  fixicmc 
grandiflbit  en  Bourgogne,  fiécle.  Stremfius  fait  men- 
Alaric  Roi  des  Herules  tion  dans  le  feptiéme  fic- 
(  qui  font  les  peuples  de  cle  d'un  Duc  de  Haute 
Meckelbourg  &  de  la  Po-  Allemagne,  appelle*  Cent- 
meranie  )  menaça  dans  ce  zo  ,  donc  le  Roi  Sigebert 
même  tems  Clovis  de  lui  époufa  la  fille  ,  &  à  qui 
faire  la  guerre.  Après  la  fuccederent  plufieurs  Ducs 
mort  de  ce  puiflant  Roi,  de  Suabe  &  de  l'Allcma- 
Hcrmenfride  Prince  de  gne  Supérieure.  Les  Jîn- 
Thiringhcn  aïant  vaincu  nales  au  C  onvent  de  Reif- 
fes  autres  frères  5c  re-  ttnaw  nous  apprenoent  , 
gnant  feu!,  fut  a  fiez  hardi  que  l'an  2:0.  es  Comtes 
pour  entrer  en  France  5   dcHapsbourg,  Rombtrte 
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réduit  tous  fes  Païs  conquis  ,  à  la  mode  des 
Romains  ,  en  Provinces  ,  les  érigea  ,  comme 
firent  auili  fes  Succefleurs  Empereurs  ,  en  Du- 
chez  ,  Marquifats  ,  Landgraviats  ,  Comtez , 
&  Seigneuries  ,  qu'ils  donnèrent  ,  partie  en 
Fiefs,  partie  en  Alleud.  (1)  Quelques-unes  de 

ces 

&  Geobbo  fe  qualifièrent   Luitfrede  ,  Ducs  de  l'Aile* 
Landgraves    d'Alface.        magne  Supérieure.  Thco- 
VHiftoire  du  flrabant  par-    debert  en  Bavière  ,  qui 
le  de  Carolomannus  Duc    porta  fes  anrves  jufqu'en 
de  Toneres  &  de  Brabant,    Italie  avec  les  Princes  des 
&  de  (es  Succc/Teurs  Pe-   Lombards  ;    il  eut  pour 
pin  ,  Grimalde  &  Gifle-    Succetfeur  Grimoalde,  fie 
morus  ,  &  que  ce  dernier    celui-ci  fonfils  Utilo ,  qui 
menaça  de  faire  la  guerre    fe  maria  avec  la  fille  de 
à  un  autre  Pépin  i'rince    Pépin  Roi  de  France.  Erj- 
des  Gaules  s  mais  que  l'ac-   fin  Tacite  même  dit  ,  en 
cord  fut  fait  par  l'entre-   parlant  des  anciens  Alle- 
mife  d'Audoënus  Evêque   mans,  que  leurs  Rois  é- 
des  Autuns  1  félon  le  récit   toient  enoifis  d'entre  ceux 
de  Miteus  i  en  Frife  il  y   de  la  première  NobkfTe,, 
eut  alors  le  .Roi  Radbode.    &  que  leurs  Ducs  obte* 
Les  ^Annales  de  Tbiringhen   noient  cette  qualité  par 
marquent  que  le  Roi  Da-   leur  valeur  :  ftfgfj  ex  Nc- 
gobert  perdit  une  bataille   bilitate ,  Duces  ex  wttUi 
contre  les  Princes  de  Thi-  famptos.     Ces    Rois  ou 
iinghen,  à  qui  Berrholde   princes     d'Allemagne  , 
Prince  de  Saxe  donnoit    jouilToient,  comme  nous 
fecours.      Les    Bavarois    venons  dédire,  du  Droit 
^voient  tantôt  des  Ducs»   de  guerre  &  de  la  fuccef- 
tantôt  des  Rois,  comme   fion  ,    &  par  confequent 
Thcode  ,  Hugeberte,  Ôcc.    toutes  leurs  Souverainctez  ' 
hmnnn  dans  (on  Hiftoire    ne  de'rivoient  point  delà 
ides  Bénédictins,  montre    Magiftraturc  qui  fut  con- 
que S.  Vincent  Souverain    tinuée  long  tems  dans  «ne 
Comte  de  Henau,  quitta   famille  ,    comme  on  le 
fa  Principauté  ,  pour  en-    croit  vulgairement,  ni  de 
trer  dans  cet  ordre  Dans    l'inftitutîon  de  Charlema- 
le  commencement  du.  8.    gne  ,  qui  ne  monta  furie 
fiécle   ,   il  y  eut  encore   Trône  de  l'Empire  que 
d'autres  Princes    Souve-    vers  le  huitième  (iécle. 
rains  de  l'Inftitution  de      (t)  On  entend  en  Alle- 
Charlemagnc,  comme  Go-   magne,  fous  le  nom  d'^/- 
defride  ,  Theobolde  ,  Se   lfud  ,   tout  le  refte  des 

biens 
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ces  Jurifdi&ions  fe  trouvent  aufli  introduites 
par  une  ancienne  pofleflion  des  Princes  qui 
ont  ôce'  ,  par  la  force  ,  à  leurs  voifrns  ,  une 
partie  de  leurs  Domaines  ,  qu'ils  ont  enfuitc 
poffedé  comme  Seigneurs  propriétaires  ,  & 

Î[u'ils  ont  laifTé  à  leurs  Succerfeurs.  D'autres 
efont  pareillement  etablies>  en  vertu  de  Traitez 
faits  de  voifins  à  voifins  d'un  commun  accord  ; 
&  quelques  autres  par  la  foûmiflion  que  des 
Habicans  d'une  Province  ont  rendue  volontai- 
rement à  un  Prince  ou  Seigneur  dont  ils  ne 
dependoienr  point. 

Ccft  en  vertu  de  cette  Supériorité  Provincia* 
le  que  les  Membres  &  Etats  immédiats  de 
l'Empire  exercent  les  grands  Droits  de  Jurif- 
didlion>  &  autres  Droits  Régaliens  ,  dont  ils 
font  en  pofleflion.  Et  comme  nous  avons  fait 
une  aflez  ample  énumeration  de  ces  Droits 
dans  le  Chapitre  des  Electeurs ,  il  n'eft  pas  né* 
ceflaire  d'en  faire  ici  une  nouvelle.  Il  fuffira 
de  dire  que  la  joûiflance  que  les  uns  &  les  au- 
tres 

biens  d'une  fucceflïon ,  dition  plus  baffe  que  la 
hors  les  Fiefs,  &  tout  ce  fienne.  Tes  héritiers  colla- 
qui  s'y  trouve  ,  qui  n'eft  teraux  héritent  des  Fiefs, 
pas  compris  dans  l'In-  ôc  fes  enfans  héritent  de* 
veftiturc,  comme  les  biens  biens  allodiaux  ,  quoique 
roturiers  ,  les  meubles  ,  le  mariage  ait  été  raie, 
l'argent  monnoïé  ,  &c.  avec  les  torraalitez  ordi- 
en  lorte  que  dans  la  mê-  naircs  ,  finon  qu'en  rece- 
me fucceflïon  ii  fc  trouve  vant  la  Bénédiction  nup- 
fouvent  un  héritier  feo-  tialeil  a  prefente  la  main 
dal  ,  &  un  héritier  allo-  gauche  à  Ton  Epoule  ,  au 
dial  i  comme  il  eft  arrivé  lieu  de  la  droite.  Le  der- 
dans  la  fucceflïon  de  l'E-  nier  exemple  que  l'on  eu 
lecteur  Charles  Louis  Pa-  ait  vu  eft  celui  de  George 
latin  du  Rhin.  Cette  dit-  Guillaume  Duc  de  Brunf- 
ference  de  biens  &  d'heri-  wic-Zell  >  dont  il  eft  parle 
tiers  fe  rencontre  fur  tout  dans  le  flxiéme  Livre  cha- 
lorfqu'un  Prince  s'eft  ma-  pitre  14.  en 'rapportant 
rié  de  la  main  gauche»  à  fa  Généalogie  de  la  Mai* 
une  perfonne  d'une  con-   fon  de Biunfwic. 
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très  en  ont,  eft  également  limitée  pour  les  cho- 
ies qui  regardent  Finterêt  public  de  tout  l'Empi- 
re ,  en  ce  qu'ils  n'y  peuvent  toucher  fans  l'aveu 
6c  le  confèntcment  des  Diètes  générales.  Nous 
en  avons  allégué  quelques  exemples  :  A  quoi 
nous  ajouterons  que  pour  la  validité  des  Trai- 
tez &  Contrats  que  les  Princes  font  fbuvent 
entr'eux  ,  de  confraternité  héréditaire  ,  &  d'a- 
yocatie  ou  de  protection  ,  ils  ont  befoin  de  la 
confirmation  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  ,  8c 
même  du  confentemenc  de  leurs  Etats  ,  qui  ne 
peuvent  être  engagez  par  leur  Prince  à  pa(Tcr 
ious  la  domination  d'un  autre,  fans  leur  parti- 
cipation. 

Ces  contraternitez  fe  font  entre  deux  ou  plu- 
sieurs Maifons  ,  pour  alTûrer  réciproquement  la 
fucceflion  de  leurs  Etats  ,  en  cas  que  la  ligne 
mafeuline  de  l'une  ou  de  l'autre  vint  à  manquer. 
Ce  qui  eft  une  efpéce  de  fubftitution  perpétuelle 
d'une  Famille  à  une  autre  ,  dont  nous  verrons 
des  exemples  dans  le  fixiéme  Livre  ,  (bit  de 
celles  qui  iubfiftent  encore ,  foir  de  celles  qui  ont 
déjà  eu  leur  effet. 

Les  Contrats  d'avocatie&  de  protection  font 
d'une  autre  efpéce.  Ils  iè  font  entre  des  Prin- 
ces ,  Etats  &  Villes  s  &  par  là  les  plus  puillans 
s'engagent  ipecialement  a  protéger  les  plus  foi- 
bles  en  certains  cas  ,  moïennant  des  condi- 
tions aufquelles  ceux-ci  s'obligent  refpeétive- 
ment  envers  les  autres  ,  fans  pourtant  déroger 
ni  préjudicier  à  leur  indépendance  ou  immé- 
diateté. 

Il  y  a  encore  le  Droit  de  reforme  qu'ont  plu- 
Sieurs  de  ces  Princes,  Etats,  &  Villes.  J'entens 
ceux  qui  profeffent  la  Religion  Proteftante  ,  & 
la  Prétendue  Reformée  ,  lefquels  ont  joint  la 
Jurifdi&ion  fpirituelle  à  la  temporelle  ou  terri- 
toriale, fous  prétexte  du  Droit  de  reforme.  Ce 
Droit  qu'ils  s 'étoient  attribué  dès  le  commence- 
ra II.  S  meut 
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ment  de  leur  réparation  de  la  Communion  de 
TEglife  Romaine  ,  leur  a  été  confirmé  par  le 
Traité  de  Paflau ,  &  autres  ,  &  en  dernier  lieu 

(>ar  les  Traitez  de  Weftphalie.  Et  d'autant  que 
es  points  concernans  ce  Droit  de  reforme  ,  y 
font  énoncez  "&  réglez  ,  nous  y  renvoïons  le 
Le&eur  pour  ne  point  ufer  ici  d'une  redite  in- 
utile. 

Aurefte,  ileft  néceflairede  faire  remarquer, 
que  tous  ceux  qui  compofent  le  Collège  des 
Princes  ,  ne  font  pas  Princes.  Il  y  a  des  Pré- 
lats ,  des  Àbbez  ,  des  AbbelTes  ,  &  des  Comtes, 
ainfi  qu'il  a  été  dit,  oui  y  font  admis  ,  com- 
me étant  feulement  Membres  &  Etats  immé- 
diats de  l'Empire,  joiiiflans  de plufieurs  Droits 
régaliens ,  les  uns  dans  une  plus  grande  étendue, 
les  autres  dans  une  moindre.  Ils  font  convo- 
quez à  toutes  les  Aflemblées  du  Collège  -,  mais 
les  Abbefles  font  exeufées  d'y  venir  en  perfon- 
ne  ,  pour  la  bienféance  du  fexe.  (  i  )  Toute- 
fois elles  fonttenuësd'y  envoïer  une  dépuration, 
dont  fe  chargent  les  Députez  qui  y  fontenvoïez 

Î>ar  les  Abbez  ,  &  autres  Prélats  immédiats*, 
efquels  font  diftinguez  en  deux  clartés  ,  l'une 
de  Suabe,  l'autre  du  Rhin,  pour  chacune  des- 
quelles tous  ceux  qui  la  compofent  n'ont  qu'une 
Voix  ,  ainfi  qu'il  fe  verra  ci-après  dans  l'expli- 
cation de  la  manière  dont  ils  donnent  leurs  luf- 
frages  dans  les  aflemblées  générales . 

Pour  ce  qui  cft  des  Comtes  ,  parmi  lefijuels 
on  ne  doit  plus  compter  ceux  qui  ont  été  créez 

Prin- 

(x)  Il  y  en  avoit  autre*  mont,  dont  on  a  vu  plu. 
fois  un  bien  plus  grand  ileurs  titres  qui  leur  don- 
nombre  qu'à  prefent ,  par-  noient  cettequalité.  Elle 
ce  qu  il  y  en  a  plufieurs  étoir  plus  à  charge  qu'à 
qui  ont  biffé  perdre  leurs  profit"  .  à  celles  qui  fe 
droits  faute  de  les  exer-  trouvoient  fur  les  fron- 
cer,  comme  l'AbbeiTcâc  ticres  de  l'Empire, 
le  Chapitre  de  Acmire- 
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Trinces  ,  &  en  cette  qualité  reçus  dans  les  Af- 
femblées  générales,  &  infcritsdans  la  Matricu- 
le de  l'Empire  j  il  y  en  a  de  deux  fortes.  Les 
premiers  ïont  purement  Etats  immédiats  de  Y  Em- 
pire ,  tant  par  leurs  Fiefs  ,  que  par  leurs  per- 
ionnes:  Les  féconds  font  auffi  Etats  immé- 
diats j  njais  ils  ont  d'autres  Fiefs  relevans  de 
quelque  Prince  particulier  immédiat  ,  à  qui  ils 
font  obligez  de  rendre  certains  devoirs  j  ce  qui 
ne  les  empêche  pas  pourtant  d'être  admis  , 
comme  les  premiers  ,  aux  Diètes,  étant  com- 
pris dans  les  quatre  Gaffes  dont  le  Corps  des 
Comtes  eft  compofe'i  fçavoir  de  Veteravic,  de 
Suabe,  de  Franconie  ,  &de  Weftphalie. . 

Il  y  a  de  plus  des  Comtes  médiats  ou  Vaflaur 
des  Princes  de  l'Empire,  mais  comme  ilsn'ont 
point  d'entrée  aux  AJfemblées  générales  ,  nous 
n'en  parlons  ici  que  par  occafion.  Ce  n'eft  pas 
qu'il  n'y  ait  quelques-uns  de  ces  Comtes  médiats 
auïïî  illultres  en  naiffance  que  les  autres,  com- 
me .ont,  par  exemple,  les  Comtes  d  tgmont, 
&  de  Horne,  Vaffaux  du  Duc  de  Bourgogne, 
dont  les  premiers  ont  été  Ducs  de  Gueldrcs ,  & 
les  derniers  font  de  la  Maifon  de  Montmoren- 
cy ,  les  Filles  defquels  entrent  fans  contredit 
dans  les  Mai  ions  des  plus  grands  Princes,  auffi- 
bién  que  les  Filles  des  Comtes  immédiats  ,  que 
les  Electeurs  même  peuvent époufer  fansième- 
fallier. 

Le  Dire&oire  des  Princes  eft  tenu  alrernati- 
Tement  par  l'Archiduc  d'Autriche,  &  par  l'Ar- 
chevêque de  Saltsbourgi  &  cette  alternative  ne 
fe  fait  pas  à  chaque  Séance  ,  mais  a  chaque 
changement  de  matière ,  fans  pourtant  que  l'un 
&  l'autre  quittent  leurs  places  pendant  qu'on 
agite  les  proportions  ,  &  que  l'on  eft  aux  opi- 
nions. L'Archevêque  de  Saltsbourg  a  de  tout 
rems  protefté  contre  cette  alternative  ,  préten- 
dant que  la  Maiïbn  d'Autriche  l'a  introduite 

S  t  par 
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par  pure  autorité  ,  au  préjudice  de  l'Archevêque 
qui  î'exerçoit  feul  autrefois.    La  Maifon  d'Au- 
triche de  ion  côté  fe  fonde  à  prefent  fur  la  Ion- 

Î;ue  poffelTion ,  &  fur  diverfes  Conventions  qu'el- 
e  en  a  palfées  avec  les  Archevêques  ;  &  princi- 
palement fur  celle  de  Tan  1535.  faite  par  Ferdi- 
nand L  Roi  des  Romains  ,  en  vertu  de  laquelle 
cette  Maifon  prend  même  aujourd'hui  le  pas  fur 
l'Archevêque  de  Saltsbourg. 
♦  Tous  les  autres  Princes  &  Etats  ,  y  compris 
les  Ecclefiaftiques  qui  ont  été  fecularilez  ,  ont 
leurs  places  dans  cette  AfTemblée,  félon  le  Ré- 

flement  qui  en  fut  fait  en  la  Diète  de  Ratis- 
onne  par  le  Décret  de  Ferdinand  III.  du  j. 
Mai  1654.  ainfî  que  le  tout  eft*  marqué  dans 
la  Table  que  nous  mettrons  àlalfinde  ce  Cha- 
pitre. 

Les  Ecclefiaftiques  ont  la  droite ,  &  les  Sécu- 
liers la  gauche.  Toutefois  les  Ecclefiaftiques 
ont  bien  voulu  ,  du  confentement  des  autres  » 
recevoir  dans  leur  Banc  l'Archiduc  d'Autriche  > 
de  manière  que  l'Archevêque  de  Saltsbourg  ,  & 
l'Archiduc  ,  y  occupent  la  première  nlace  &  la 
troifiéme  ,  alternativement  l'un  après  l'autre , 
biffant  toujours  celle  du  milieu  ,  qui  eft  la  fé- 
conde, au  Duc  de  Bourgogne.  (  1  )  Ce  qui  fait 
que  l'un  de  ces  Princes  opine  aufll  le  premier, 
attendu  que  comme  c'eft  au  premier  Banc  Ec- 
clefiaftique  à  parler  le  premier ,  &  que  les  Voir 
ic  recueillent  alternativement  d'un  Prince  du 

Banc 

(  1  )  Le  Rci  d'Efpagne   pold  empêcha  -qu'ils  ne 
comme  Duc  de  Boureo-   fmTent  admis ,  &  depuis  il 
gne,  envoïoit  quelquefois    y  a  fait  admettre  ceux  de 
les    Ambafladeurs  à    la   r  Archiduc  Charles ,  qu'il 
Diète  ,  Se  ils  occupoient    a  prétendu  faire  déclarer 
la  féconde  place  du  Banc    Roi  d'Efpagne ,  &  mettre 
Ecclefiaftique  >   mais  en    en  pofleflïon  des  Roïau- 
1701.  Phili  ppe  V.  aïant   mes  dépendans  de  cette 
voulu  en  envoïer  à  Ratis-  JMonarchie. 
bonne  ,  r£ropereur  Lco- 
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Banc  Ecclcfîaftique,  &  d'un  du  Banc  Séculier  , 
l'Archiduc  ou  l'Archevêque  de  Saltsbourg  aïant 
donné  fon  Suffrage  ,  le  Duc  de  Bavière  ,  pre- 
mier du  Banc  Séculier ,  donne  le  fïen0  puis  le 
Duc  de  Bourgogne ,  &  les  autres  enluite ,  tous 
à  leur  rang  ,  &  toujours  alternativemenc  un 
du  Banc  Séculier,  après  un  du  Banc  Ecclefui- 
ftique. 

Outre  les  Bancs  des  Princes  Ecclefîaftiques  & 
des  Princes  Séculiers  ,  on  en  met  un  de  travers 
du  côté  decelui  des  Ecclefîaftiques  ,   qui  étoit 
autrefois  occupé  par  l'Adminiurateur  de  l'Ar- 
chevêché de  Magdebourg.    Mais  à  prefent  que 
cet  Adminiftrateur  ,  qui  étoit  de  la  Maifbn  de 
Saxe  ,  eft  mort  ,  &  que  l'EIedteur  de  Brande- 
bourg poflede  cet  Archevêché  comme  Duché 
Séculier ,  &  qu'il  a  par  ce  moïen  fa  Voix  &  fa 
h  Séance  avec  les  Princes  Séculiers  5  ce  Banc  ne 
t   ièrt  plus  que  pour  l'Evêque  de  Lubeck  ,  &  pour 
TEveque  d'Ofnabruck  ,    quand  ce  dernier  eft 
Proteftant ,  ce  qui  arrive  lorfque  c'eft  un  Prin- 
.  ce  de  la  Maifon  de  Brunfwic  <juien  eft  Evêqucj 
fi  parce  que  les  Princes  Ecclefîaftiques  Luthériens, 
11e  font  point  admis  dans  le  Banc  des  Ecclefîa- 
ftiques Catholiques  ,  ni  dans  celui  des  Princes 
Séculiers, 

Les  Princes  &  les  Etats  aïant  pris  leurs  pla- 
ces ,  l'Archiduc  d'Autriche  ,  ou  l' ArchevJque  de 
Saltsbourg ,  Directeur  du  Collège  ,  aïant  droit 
de  recevoir  les  propofitions  que  Ton  y  veut  faire  , 
en  dirigent  les  matières  tour  à  tour  ;  de  maniè- 
re toutefois  que  l'Archiduc  d'Autriche  en  fait 
l'ouverture  à  chaque  Diéce.  Sur  la  propofition 
faite,  le  Comte  dePappenheim  Maréchal  héré- 
ditaire de  l'Empire  ,  qui  a  fa  place  au  milieu 
&  au-defliis  de  la  Table  Directoriale  >  deman- 
de à  tous  les  Princes  ,  qu'il  nomme  félon  leur 
rang  Tun  après  l'autre,  &  d'un  Banc  à  l'autre, 
fcurs  fuffrages,  commençant  par  le  premier  du 

•S  j  Banc 
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Banc  Ecclefiaftique  ,  qui  eft  le  Député  d'Au- 
triche ,  &  puis  continuant  par  le  Duc  de  Baviè- 
re ,  comme  premier  du  Banc  Séculier  ,  &  en- 
lime  retournant  au  Banc  Ecclefiaftique  ,  &  de 
ce  Banc  au  Séculier  ,  jufqu*aux  derniers.  Et 
comme  il  y  a  fur  le  Banc  des  Séculiers  plus  de 
Grinces  ,  que  fur  celui  des  Ecclefiaftiques  ->  il  a«* 
cheve  de  demander  à  tous  les  Princes  Séculiers 
kur  opinion  ,  avant  que  la  demander  aux  ax- 
tres  Prélats  ,  qui  ne  font  pas  Princes  ,  &  aux 
Comtes. 

M  eft  bon  d'obferver  ,  qu'un  Député  ne  peut 
pas  opiner  pour  plus  que  pour  deux  Etats  d'un 
même  Banc ,  ff  ce  n'eft  qu'il  foit  Député  d'un 
Prince  qui  ait  plus  de  deux  Voix  fur  le  même 
Banc*  car  il  ne  peut  pa(Ter  d'un  Banc  à  l'autre 
pour  occuper  pour  différera  Etats. 

A  mefure  que  le  Comte  de  Papenheim  reçoit 
le  Suffrage  de  quelqu'un ,  il  le  fait  rédiger  par 
écrit  par  les  Protocoliftes  ou  Secrétaires  de  l'A f- 
famblée*  Et  après  que  toutes  les  Voix  ortt  éti 
recueillies,  les  Directeurs,  Autriche  &  Saits* 
.  bourg ,  fe  vont  mettre  à  la  Table  Directoriale  , 
où  ils  fe  font  lire  tous  les  Suffrages ,  &  en  corn- 
pofent  un  Refultat ,  dont  il  eft  enfuite  fait  rap- 
port à  la  Diète. 

Ces  Réfultats  fe  forment  fur  la  pluralité  des. 
Suffrages  *  &  quand  même  les  Directeurs  du 
Collège  feroient  d'un  avis  contraire  à  celui  qu'é- 
tablit cette  pluralité,  ils  font  obligez  néanmoins 
de  conclure  le  Réfukat  félon  cette  pluralité.  Ce 
qui  s'obfcrve  auffi  dans  les  autres  Collèges  ,  8c 
même  dans  les  Diètes  ,  quand  les  Collèges  font 
affemblcz  en  un  même  lieu. 

Et  afin  que  l'on  puilfe  plus  diftinctemenr 
connoître  quels  Princes ,  &  quels  Etats  ont  Séan- 
ce &  Voix  en  ce  Collège  ,  je  les  nommerai  avec 
le  nombre  des  Voix  qu'ils  y  ont. 
L'Empereur,  comme  Archiduc  d'Autriche,  y 


Digitized  by  Goc 


LIVRE  QUATRIEME,  415 
s  une  Voix.  (1)  Le  Duc  Je  Bourgogne  y  a  aufli 
la  iîenne.  (1)  Le  Roi  de  Suéde  y  en  a  trois  ,  une 
comme  Duc  de  Brème  >  une  autre  fous  le  nom 
de  Prince  de  Werden  ,  &  la  troifiéme  comme 
Duc  en  partie  de  la  Pomeranie.  11  donne  tou- 
jours fa  Voix  pour  la  Pomeranie ,  avant  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  ,  vjui  eft  Duc  de  l'autre 
partie  de  cette  Province  ,  &  qui  a  auilïfa  Voix 
pour  la  Pomeranie.  (3) 

S  4  Quand 

(1)  L'Empereur  Lcor  Prince  d'avoir  Rang  Ce 
pold,  aïant  réuni  par  la  Séance  parmi  les  Princes 
mort  de  Sigifinond  Fran-  de  l'Empire,  n'a  pastoû- 
çois,  dernier  Archiduc,  jours  eu  lieu,  ôt  que  très- 
tous  les  Etats  de  la  Mai-  louvent  les  Rois  d'Elpa- 
fon  d'Autriche  en  Aile-  ne  fefont  difpcnfcz  d'en- 
magne,  y  avoit  trois  Voix  >  voïer  leurs  Députez,  ôc 
une  pour  la  Haute  Autri-  qu'ils  n'ont  jamais  païé 
cue,oui  contient  le  Comt  é  leur  quote  part  des  charges, 
de  Tirol  ,  le  Landgraviat  ôc  taxes, 
de  Ncllcnbourg,  le  Marc-  Par  un  Traité  fait 
graviat  de  Burgau  »  &  la  en  1^38.  entre  Louis  Elec- 
rtincipauté  deiiuabe>  avec  teur  de  Brandebourg  3c 
les  Villes  foreftiercs  »  &  Barnim  Duc  de  Pomera- 
Conftance  >  une  féconde  nie  ,  il  avoit  été  Itipulé 

Jour  la  Batte  Autriche  ,  que  leurs  Maifons  fe  fuc* 

ivifée  delà  Haute  par  la  céder  oient  l'une  a  l'autre , 

rivière  d' lus  >  la  troifié*  au  cas  que  l'une  des  deux 

me  pour  les  Duchés  de  vint  à  s'éteindre.  Ce  cas 

Stirie,  Carinthie,  Carnio-  arriva    effectivement  en 

le,  leComréde  Goritz,  &  16^7.  par  la  mort  de  Bo- 

Tricfte.    Il  y  fait  affilier  giflas  XIV.  Ducde  Pome- 

trois  Députez,  qui  fe  met-  ranie  ,   5c  l'Electeur  de 

tent  toujours  l'un  auprès  Brandebourg  fc  feroit  mis 

de  l'autre.  en  poiTeffîon  de  cette  Pro- 

(2  )  Le  Roi  d'Efpagne,  vinec  ♦  fi  elle  ne  s'éroit 

comme  Duc  de  Bourgo-  trouvée  occupée  par  les 

gne,  a  Séance  3c  Voix  dans  Suédois.  Elle  leur  conve- 

les  Dictes  Imperiaies>mais  noit  parfaitement  >  &  ils 

ce  fait  n'eft  pas  fans  diffi -  s'attachèrent    de  toutes 

culté  :  il  y  en  a  qui  préten-  leurs  forces  à  la  conferver 

dent  que  le  Refultat  par  pendant  la  négociation  du 

lequel  il  a  été  donné  à  ce  Traité   de    Weftphalie  , 

pout 
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Quand  les  Ele&eurs  Ecclefiaftiques  poiTe- 
tient,  outre  leurs  Archevêchez,  quelques  Evê- 
chez  (i)  ou  Abbaïes  qui  font  Principautez  de 
l'Empire ,  ils  ont  en  ce  Collège  autant  de  Voix 
que  d'Etats  différens.  Ainfi  l'Electeur  de  Trê- 
ves étant  Prince  &  Adminiftrateur  perpétuel  de 
FAbbaïe  de  Prumc  ,  y  a  fon  Suffrage  comme* 
Prince  de  Prumej  &  s'il  eft  de  plus  Evêque  de 
quelqu'autre  lieu,  comme  1*  Electeur  défunt  Jean 
Hugues  d'Orsberck  l'écoit  de  Spire  ,  il  a  fa 
Voix  auffi  comme  Prince  de  Spire ,  &  en  avoit 
encore  une  autre  comme  Prévôt  &  Prince  de 
WeifTenbourg ,  qui  eft  une  Prévôté  annexée  i 
TEvêché  de  Spire. 

l/Ele&eur  de  Cologne  défunt  étant  Evêque 
de  Ratisbonne  >  aufli-bien  que  de  Liège ,  &  Ad- 
miniftrateur de  la  Prévôté  de  Berchtesgadén  ei> 
Bavière  ,  avoit  pour  chacun  de  ces  Bénéfices , 

fon 

pour  fe  dédommager  des   mens  à  celui  dcWeftpha- 
rrais  qu'ils  avoient  faits   lie  à  cet  égard, 
dans  une  guerre  unique-      (  i)  Les  Pcélarsd'AlIe- 
ment  entreprife  pour  le   magne  fe  font  très  peu  de 
xétablif&ment  de  la  liber-    fcrupulc  de  pofTedcr  plu- 
té    de  l'Allemagne.    La   fieurs  Evêchez.  La  i  ai  fon 
France,  qui  voïoit  que   qu'ils  en  donnent ,  eft  que 
cette  conteftation  étoit   quelque  grands  que  foient 
capable    d'empêcher    la   les  biens  qui  font  annexés 
paix  ,  eut   beaucoup   de   à  ces  Benefices>  11  un  Eve- 
peine  à  porter  la  Suéde  à   que  n'en  avoit  qu'un ,  il 
le  contenter  d'une  partie   ne  feroit  pas  aflez^puiffant 
de  cette  Province  ,  &  à    pour  fe  maintenir  contre 
recevoir  ,  au  lieu  de  l'au    les  Proteftans ,  qui  pour- 
tre»  l'Archevêché  de  Bre    roient  les  ruiner  les  uns 
men,  &l'Evêchéde  Wer-  après  les  autres  s  au  lieu 
den,  qui  lui  étoient  offerts   qu'un  Prince  ,  pourvu  de 
par  les  Impériaux  Le  refte   plufîcurs  grandsBencfices» 
delà  Pomeraniefut  laifle    eft  moins  en  état  d'être 
par  ce  Traité  à  l'Electeur   attaqué.    Ils  fe  donnent 
de  Brandebourg  avec  l'E*    des  Evêques  ta  parùbui 
vêchéde  Camio.    L'on  a    pour  Suffragans  ,  qui  font 
fait  par  le  Traité  de  Ni-   prefque  toutes  leurs  fonç- 
ai egue  bien  des  change-  tionsdanschaqneDigceTe. 
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fon  Suffrage  ;  &  par  coniéqucnt  quatre  Voix 
dans  ce  Collège. 

Le  Prince  joièph  Clément  de  Bavière  ,  Elec- 
teur de  Cologne  d'aujourd'hui  ,  outre  fa  Voix 
dans  le  Collège  des  Electeurs  ,  a  de  droit  quatre 
Voix  dans  la  Chambre  des  Princes  ;  fçavoir , 
comme  Evêque  de  Liège  >  comme  Evêque  de 
Hildesheim  ,  comme  Evêque  de  Ratisbonne ,  & 
comme  Prévôt  de  Bercbtelsgad^n. 

L'Electeur  de  Bavière  a  deux  Voix  ,  Tune 
comme  Duc ,  &  en  cette  qualité  il  eft  à  la  rête 
des  Princes  Séculiers  de  fon  Banc  ;  de  une  autre 
comme  Prince  de  Leichtenberg. 

La  Mailon  de  Saxe  y  a  cinq  Voix  ,  à  caufe 

Ju'elle  joiiic  d'autant  de  Principauté*;  fçavoir  j 
u  Duché'  d'Altenbourg  ,  &  de  ceux  de  Co- 
bourg,  de  Weimar,  de  Gotha  &  d'Eifenach» 
.  L'Electeur  de  Brandebourg  y  a  préièntement 

3[uatre  Voix  ;  la  première  y  comme  Duc  de  Mag- 
ebourg;  (  1  )la  deuxième  T  comme  Prince  de 
Halberltatj  (1)  la  troifiéme,  comme  Duc  en 
partie  de  Pomeranie,  ainfi  que  je  viens  de  di- 
re 5  &  la  quatrième ,  comme  Prince  de  Min- 
den.  (3) 

Le  Marquis  de  Culmbachi  ou  Bareit,  &  le 
Marquis  d'Anfpach  ,  qui  font  aufîï delà  Maifon 
de  Brandebourg  ,  ont  chacun  une  Voix  à  caufe 
de  leurs  Marquifats,* 

Les  Princes  de  la  Mailon  Palatine  ont  Cix 
Voix;  fçavoir»,  l'Electeur  Palatin  trois  ,  une 
pour  le  Duché  de  Lautheren  ,  &  une  autre  pour 
le  Duché  de  Simmeren  ,  &  la  troificme  pour 
fon  Duché  de  Neubourg  -,  (4)  le  Duc  de  Deux- 

S  5  Ponts  ,. 

Çr  )    Archevêché  fup-      (  $  )  Autre  Eveché  Sup- 
prime depuis  long-tems  primé, 
oc  fecuiarifé.  (  4  )  Ces  trois  Voix  ont 

(  2  )  Eveché  pareille-  été  réunies  dès  que  Phi- 
jœntlur>prim,c.»  ligge  Guillaume  de  Neu- 

bourg 
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Ponts  ,  une  pour  fbn  Duché  de  Deux-Ponts ,  (r) 
&  le  Prince  Palatin  de  Weldents  >  auffi  une  pour 
la  Principauté  de  Weldents. 

Les  Ducs  de  Bruni  wick  &  de  Lunebourg  ont 
aufli  quatre  Suffrages ,  à  caufe  des  Duchez  de 
Zell  ,  de  Grubenagen  ,  de  Calenberg  ,  &  de 
Wolfenbuttel  qu'ils  poffédent  >  &  quand  un 
Prince  de  leur  Mailbn  eft  Evêque  d'Olnabruck, 
,  ils  ont  une  cinquième  Voix  comme  Princes 
d'Ofnabruck. 

Le  Marquis  de  Bade-Dourlach  a  deux  Voix  > 
Une  pour  le  Marquifat  de  Bade  ,  &  l'autre  pour 
le  Marquifat  de  Hochberg. 

Le  Landgrave  de  Herte-Caflel  a  fa  Voix  pour 
ion  Landgraviat ,  &  en  a  une  autre  à  caute  de 
la  Principauté  de  Hirfchfelt  (  i  )  qui  lui  a  été 
donnée  par  la  Paix  de  Weftphalie. 

Le  Duc  de  Meckelbourg-Schuerin  ,  outre  fa 
Voix  pour  fon  Duché  ,  en  a  encore  deux  au- 
tres, à  caufe  des  Evêchez  de  Schuerin  &  de 
Ratsbourg  ,  qui  ont  été  fécularifèz  en  la  fa- 
veur, pour  le  dédommager  de  la  Ville  de  Wif- 
mar,  qui  a  été  cédée  aux  Suédois. 

L'Evêque  de  Strasbourg  défunt  avoit  deux 
Voix  ,  une  comme  Prince  de  Strasbourg  ,  & 
une  comme  Prince  Abbé  de  Stablo.  Son  Pré- 
déceffeur  en  avoit  <juatre  -y  fçavoir  ces  deux- là, 
&  deux  autres  pour  les  Abbaïes  de  Murbach  & 
de  Luders,  dont  il  étoit  PoflelTeur.  (3) 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  Evêques  a  ils  n*ont 

chip 

bourg  eft  parvenu  à  TE-   tez  de  Weftphalie. 
leftorat après  ^extin&ion      (5)  I/Evêque  de  Straf- 
delà  Branche  de  Simme-   bourg  n'envoie  plus  de 
xen.  Députez  aux  Diétes,&  n'a 

(  1  )  C'cft  à  prefent  le  plus  de  Séance,  depuis  que 
Roi  de  Suéde,  à  qui  ce  Du-  la  Ville  a  été  cédée  au  Kot 
ché  a  été  reftitué  par  la  de  France  parla  Trêve  de 
PaixdeRifwick  1684.  &  par  le  Traitéde 

(2)  Abbaye  fupprimée ,  Ri  fwvic.  Elle  a  été  rayée 
*  fccuiaiifce  pat  les  Trai-  de  la  Matricule  de  l'Em- 

pue, 
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chacun  qu'une  Voix  ,  non  plus  que  les  Abbcz 
&  les  autres  Prélats  Princes  ,  à  moins  qu'ils 
n'aient ,  comme  il  a  été  dit ,  plufieurs  Dignitez 
Epifcopales  ,  ou  Abbatiales  ,  aïant  droit  de 
Suffrage  ;  il  fèroit  fuperflu  de  les  nommer  ici  » 
parce  qu'on  verra  leurs  Noms  dans  la  Table 
qui  cfl:  à  la  fin  de  ce  Chapitre. 

11  eft  à  obferver  qu'il  y  a  encore  d'autres 
Voix,  que  quelques  Princes  ajoutent  ordinaire- 
ment à  leur  principal  Suffrage,  comme  faitl'E- 
kdteur  de  Brandebourg,  qui  en  ion  particulier  ac- 
compagne ion  Suffrage  de  Minden  de  celui  qu'il 
donne  pour  la  Principauté  de  Camin.  Le  Duc  de 
Brunf  wic-Zell  en  ufe  de  même  pour  le  Suffrage 
de  Walkenriet.  LeDuedeSaxe-  Altembourgpour 
le  Suffrage  de  Salfeltj  &  le  Diicde  Wirtemberg 
pour  celui  de  Maulbrun.  Pour  ce  qui  regarde  la 
Voix  pour  les  Duchez  de  Julliers  ,  Clevcs  &  Berg, 
elle  eft  demeurée  fufpenduë  depuis  que  les  Prince* 
qui  prétendent  a  ces  Etats  en  débattent  la  fuc- 
ceflion. 

Les  Princes  prefèns  dans  leur  Collège ,  com- 
me aulfi  les  Princes  Cadets,  quand  ils  font  dé- 
putez de  leurs  Aînez  regnans  ,  fuivant  l'ufagç 
qui  fut  confirmé  à  laDiete  de  Ratisbonne  l'an- 
née 1614.  précèdent  les  Députez  des  abfens  » 

2ui  auroient  rang  devant  eux  s'ils  écoient  ple- 
ins ,  horfmis  ceux  d'Autriche ,  de  Bourgogne , 
&de  Saltsbourg  ,  qui  demeurent  toujours  en  leurs 
places  &  prérogatives  ,  eux  &  leurs  Députez. 

Quant  aux  cinq  Maifons  de  Pômeranie  ,  de 
Meckelboure  ,  de  Bade  ,  de  Heffe ,  &  de  Wir- 
temberg ,  elles  prennent  leurs  Séances  alterna- 
tivement en  'la  manière  marquée  en  la  table  lui- 
sante, les  uns  devant  les  autres. 

S  6  Po- 

1  1 

m  * 

ptre,8c  cédée  tpar l'Empire    Alface  fom  aufit  fous  la 
pour  exe  unie  fie  m  cor-    domination  de  la  France» 
porée  à  la  Couronne  de   Ôc  n'envoient  plus  deCé* 
France.    Les  Abbaïes  de    pmez,  aux  Dicte*, 
Jduibach  &  4c  Liciers  ea 
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Les  Abbcz  &  autres  Prélats  du  Rhin  &  de 
Suabe  ,  qui  ne  font  pas  Princes  ;  mais  feulement 
Etats  immédiats  ,  font  deux  Corps  ou  Clafles 
féparées  ;  iJs  comparoilTent  ordinairement  à  ces 
Airemblées  générales  ,  par  Députez  que  chaque 
Corps  y  envoie.    Ils  n'ont  tous  entëmble  que 
deux  Voix,  ceux  du  Rhin  une>  &  ceux  de  Sua- 
be l'autre,   Leurs  Députez  prennent  alternative- 
ment leurs  Séances  les  uns  devant  les  autres ,  6c 
leur  Banc  eft  au  bout  de  celui  des  Princes  Ec- 
cldîaftiques. 

Les  Abbez  &  Prélats  de  Suabe  ,  font  l'Abbé 
de  Salmansweiller  ,  ceux  d'Ochfenhaufen  » 
d'Echingen  ,  d'Yrfife  k  d'Ursberg  ,  de  Roc- 

kem- 
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kembourg,  de  Munchrodt  >  de  Mundern,  de 
Weiflenau ,  de  SchufTenriet ,  de  Marchchal  ,  de 
Petershaufen ,  &  de  S .  George  à  Stein  fur  le  Rhin  f 
de  Wettcnhaufen  ,  de  Zwifalten,de  Gengenbach , 
de  Weingarten  ,  d'Ottenbeuren  ,  le  Commandeur 
d'Alfchaufen  comme  Commandeur  Provincial 
du  Bailliage  d*  AI  face  &  de  Bourgogne,  l'Abbé 
de  S.  Ulrich  ,  &  de  S.  AfFreà  Ausbourg ,  l'Ab- 
bé de  S.  George  à  Ytzni. 

Les  Prélats  du  Rhin  n'obtinrent  qu  en  l'an- 
née 1653.  le  droit  d'avoir  enlèmble  une  Voix  91 
&  font ,  l'Abbé  de  Kaifersheim  ,  le  Comman- 
deur Provincial  du  Baillage  de  Coblents  de  l'Or- 
dre Teutonique  ,  l'Abbé  d'Odenheim  ,  i'Abbc 
de  Werden  &  Helmftat  en  Weftphalie  ,  l'Ab- 
bé de  Mùnfter  au  Val  de  faint  Grégoire  ,  l'Ab- 
bé de  faim  Cornelis-Munfteï'>  TAbbéde  Bruch- 
fal  fur  Bruthein ,  6c  l'Abbé  de  faûit  Emmeran  à 
Ratisbonne. 

Les  Abbeffes  des  Abbaïes  libres  ,  qui  com- 
muniquent leurs  Voix  par  Députez  ,  avec 
celles  de  ces  Prélats ,  font ,  TAbbelfe  d'EiTen  en 
Weftphalie ,  celle  de  Buchau  en  Suabe ,  de  Qued- 
linbourg  en  la  haute  Saxe  ,  d'  Andlau  en  Alface, 
de  Lindau  en  Suabe ,  de  Hervord  en  Weftphalie, 
deGernrodeen  la  haute  Saxe,  de  Nieder-Mun- 
fter  &  d'Obermunfter  à  Ratisbonne  ,  de  Bur- 
£cheid  ,  de  Gandersheim  ,  deRotemmufter  ,  de 
Gutenzel  y  la  Prieure,  autrement  fa  Scholaftique 
de  Hegbach ,  &  la  Scholaftique  de  Baend  ,  toutes 
deux  en  Suabe.  (1) 

Les  Comtes  de  Yeœravie  ,  deSuabe,  deFran- 

S  7  conie, 

flj  Les  uns  font  Ca-  convertiflent  en  Chapi- 

tholiqucs,  les  autres  lui-  très  de  Chanoincfles ,  otr 

vent  UConfeflion  d'Auf-  ils  placent  leurs,  nlles  > 

bourg.    Quelques  Princes  quand  ils  en  ont  ,  ou  ea 

Luthériens  éubliflent  à  attendant  qu'ils  puiflcoL 

Xrefent  les  anciennes  Ab-  les  établir, 
aies-  de  Filles  ,  qu'ils 
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conie,  &  de  Weftphalie,  qui  font  quatre  Gaf- 
fes, en  ufènt  de  même  que  les  Abbez,  &  n'ont 
que  quatre  Voix  ,  un  :  pour  chaque  Clafle.  Leurs 
Députez  prennent  leurs  féances  ,  fçavoir  ceux 
de  Vcteravie  &  de  Suabe  ,  alternavitement  les 
uns  devant  les  autres;  Ceux  de  Franconie  &de 
Weftphalie  n'alternent  point  ,  ceux  de  Fran- 
conie précédants  toujours  ceux  de  Weftphalie» 
Leurs  bancs  font  au  bout  de  ceux  des  Princes 
Séculiers  ,  à  droit  ôc  à  gauche  de  1  entrée  de  la 
Jàlle. 

Les  Comtes  de  Suabe  qui ,  comme  on  vient 
de  dire  >  n'ont  à  eux  tous  enfun  fuffrage ,  font 
ceux  de  Montfort,  de  Furftemberg ,  de  Wald- 
bourg,  de  Koningfeck  >  d'Oëtingen*  de  Mun- 
delheym ,  de  Graveneck ,  de  Maxelreiri ,  de  Fug- 

r,  de  Wolckenftein,  deSultz,  deGerolfeck. 
Hoheneim  ,  de  Rechberg,  de  Juftingen,  de 
Zimmeren  ,  de  Wolfïtein  >  de  Lupfen  ,  de 
"Waldfée  ,  (TAbensberg  &  Traun  ,  de  Breite- 
neck  ,  de  Bandorf,  deTrautmansdorf,  deSchlik, 
de  Weifïènwolf ,  de  Zintzendorf ,  de  Wallen- 
ftein,  de  Wiefenfteig. 

Les  Comtes  de  Veteravie  qui,  ainfi  qu'il  a 
é:é  dit,  alternent  pour  la  préfeanceavec  ceux  de 
Suabe ,  &  qui  n'ont  tous  enfemble  qu'un  furrra*- 
ge,  font  les  Comtes  de  Sein  &de  Wîtgenftein, 
Je  Comte  de  NalTau  ,  ceux  de  Hanau ,  &  de 
Solms  ,  les  Wildgraves  &  les  Rhingraves  ,  le 
Comte  d'ïfTcmbourg  &  deBudingen,  les  Com- 
tes de  Leiningen  ,  de  Stolberg  ,  de  Waldeck  * 
de  Falcxenftein,  de  Schwarzenbourg  r  deReuf- 
fen,  de  Wiedrunckel ,  de  Mansfeld,  d'Orten- 
bourg,  de  Berg  ,  de  Schonbourg  ,  de  Koning- 
ftein ,  de  Pyrmbnt ,  de  Gleichen  ,  de  Flecken- 
ftein ,  &  Dachftul  ,  de  ICriechingen ,  de  Stauf- 
fchrenftls ,  de  Hohenftein ,  de  Beuchlingen  ,  de 
Ploës ,  &  de  Ha£. 
Les  Comtes  de  Franconie  *  qui  l'année  1I41, 

xecou- 
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recouvrèrent  leur  droit  <Tun  fuffrage  à  eux  tous 
enfemble  ,  font  ceux  de  Hohenloë  ,  dcCaftel^. 
d'Erbach  ,  de  Lowenftcm  -  Wertheim  ,  de 
Reineck  ,  de  Limpourg  ,  de  Schwartzenberg  r 
de  Seinsheim  ,  de  Notnafft  &  Wartenbourg 
êc  de  Reichelsberg  :  ils  précédent  ceux  de  Welt- 
phalie. 

Les  Comtes  de  Weftphalie  ,  aufquels  pareil 
fuffrage  fut  rendu  l'année  1654.  f°nt  ceux  de 
Sain  ,  Schaumbourg  ,  d'Oldembourg  &  El- 
nienhorft  ,  de  Bencheim  ,  &  de  Steinfort  , 
d'Oftirife  ,  deRitberg,  de  Blanckenbourg ,  de 
Hoia  ,  de  Barby  ,  &  Mulingen ,  de  Diephold, 
de  Rheinftein  ,  de  Lippe  ,  de  Manderscheid 
de  Velen ,  de  Pyrmont  ,  de  Linden  &  de  Re- 
chum  ,  deWinnebourg,  deBeilftein,  deRant- 
Zou  Se  d'Ebertein. 

Nous  ne  faiibns  point  ici  mention  des  Gen- 
tilshommes libres  de  l'Empire  ,  parce  qu'ils  ne 
font  point  du  Collège  des  Princes.  Ils  ne  laif- 
fent  pas  d'être  Membres  relevans  immédiate- 
ment de  l'Empire  5  &  joîiifïènt  paifiblement  de 
leurs  Fiefs ,  Francs  &  Impériaux ,  en  quelques 
Provinces  qu'ils  foient  fituez  *  avec  les  mêmes 
immunitez  ,  droits  &  franchifes  ,  qu'ont  les 
autres  Membres  &  Etats  immédiats  d' Allema- 
gne ,  fans  pourtant  avoir  féance  ni  voix  dans  les 
Diètes.  Mais  ils  ont  l'une  &  l'autre  dans  les  Ai- 
femblécs  des  Cercles  où  il  font  fituez  &  compris  ^ 
ainfi  que  nous  l'expliquerons  ci-après  dans  lé 
fixiéme  Livre» 

■ 
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CHAPITRE  IV. 

Collège  des  Villes  Impériales. 

TE  troifiémc  Collée  eft  celui  des  Villes  Im- 
periafes.  Il  s'aftemble  à  part  comme  les 
deux  autres  Collèges ,  pour  délibérer  fur  les  af- 
faires qui  font  proposes  pour  les  befoins  de 
l'Empire.  Les  Villes  qui  le  compofent  font 
nommées  Libres  ,  Impériales  ;  parce  qu  elles 
font  Etats  immédiats  &  indépendans  de  toure 
autre  PuifFance  que  de  l'Empereur  &  de  V Em- 
pire. 

Il  y  a  quelques  autres  Villes  qui  fo  difoient 
autrefois  Libres  ,  quoi  qu'elles  ne  fuffent  pas 
Impériales  j  prétendant  être  exempres  détoures 
forces  de  charges  de  l'Empire  ,  conformément 
aux  privilèges  particuliers  qui  leur  en  av oient  été 
accordez  de  temps  l*  autre.  Mais  prefentement , 
ou  elles  font  Etats  immédiats  comme  celles-là, 
ouelles  font  Etats  médiats  ,  &  Villes  municipa- 
les ,  foûmifes  aux  Princes  qui  exercent  leur  fupe- 
riorité  fur  elles. 

Avant  &  depuis  l'Empereur  Charles  Quint,  le 
Collège  des  Electeurs  &  celui  des  Princes  ,  ne 
vouloient  accorder  au  Collège  des  Villes*  que  la 
Voix déliberative  pour  les  affaires  importantes. 
„  Mais  ces  Villes  prétendent  à  prefent  avoir  été  ré- 
tablies dans  tous  leurs  avantages  par  les  Traitez 
de  Weftphalie ,  &  avoir  dans  les  Diètes  Voix 
décifive  aufli-bien  que  déliberative ,  comme  les 
autres  Collèges .  C'eft  pour  ce  fu  jet  qu'elles  s'op- 
pofent  au  projet  du  Règlement  que  lcsEledeuts. 
&  les  Princes  ont  formez  au  contraire,  &  qu'elles- 

Êcrfïftent  à  dire  que  l'affaire  doit  être  renvoïée  à 
idécifion  de  l'Empereur. 
Les  raifon*furlelquelies  ces  Villes  fondent  leur 

droit* 
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droit,  font  que  les  Empereurs  les  appellent  aux 
Diètes  &  aux  Allemblées  générales  ,  auffi-bien 
que  les  Électeurs  &  les  autres  Princes  5  leur 
marquant  précifément  que  c'eft  pour  traiter ,  dé- 
libérer  &  refoudre  >  avec  les  autres  Etats  ,  les  af- 
faires dont  il  cft  queftion  :  Que  le  Maréchal  de 
l'Empire ,  ou  fon  Lieutenant ,  les  appelle  auffi 
à  toutes  les  Aflemblées  particulières  qui  fefont 
aux  Diètes  :  Que  leurs  Députez  le  trouvent  pré- 
fèns  à  toutes  les  propofitions  qui  s'y  font  :  Que 
fc  Chancelier  de  l'Archevêque  deMajence  de- 
mande leur  avis  fur  les  propofitions  ,  dont  il 
leur  donne  copie ,  pour  en  délibérer  en  leur  AI- 
lèmblée  particulière ,  de  la  même  manière  que 
les  autres  Collèges  en  délibèrent  :  Que  les  Con- 
feillers  de  l'Archevêque  de  Mayence  &  de  l'E- 
lecteur Palatin  ,  leur  font  part  des  affaires  fur 
lefquelles  les  autres  Etats  délibèrent  ,  afin  que 
ces  Villes  les  mettent  aufli  en  délibération  : 
Que  quand  les  Electeurs  &  les  Princes  ont  pris 
leur  réfolution ,  ils  font  venir  les  Députez  des 
Villes ,  leur  font  entendre  cette  réfolucion  ♦  & 
prennent  auffi  celles  des  Villes  :  Que  les  noms 
des  Députez  des  Villes  font  inferez  dans  toutes 
les  clôtures  des  Diètes ,  lefquelles  ils  confirment 
comme  les  autres  ,  par  leurs  feings  &  leurs  ca- 
chets :  Qu'une  Ville  n'eft  pas  feulement  cou- 
chée dans  la  Matricule  de  l'Empire  en  qualité 
de  Ville  Impériale  5  mais  qu'il  eft  marqué  cx- 
preflement  qu'elle  relevé  immédiatement  de 


paie  les  Mois  Romains  &  les  contributions ,  & 
qu'elle  eft  appellée  aux  Diètes  ,  &ya  ,  avec  la 
iéanec  ,  voix  déliberative  &  décifive:  Qu'elle 
peut  plaider  au  Confeil  Aulique,  ou  en  la  Cham- 
bre Impériale  ,  en  première  inftance  :  Bref  , 
qu'elle  a  tous  les  droits  &  toutes  les  prérogatives, 
dont  les  autres  Princes  de  l'Empire  ont  accoutumé 
de  jouir. 


'eft  auffi  en  cette  qualité  qu'elle 
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Aufîi  voit-on  que  les  Villes  Impériales  règlent 
chez  elles  la  forme  du  Gouvernement  politique  -9 
qu'elles  créent  des  Magiftrats  aufqucis  on  por- 
te les  loirs  les  clefs  des  portes  j    qu'elles  com- 
mettent des  Officiers  de  Juftice  &  de  Police  , 
qui  jugent  les  matières  criminelles  fans  appel , 
&  les  civiles  jufqu'à  1000.  livres  j  &  qu'elles 
font  des  Loix  ,  des  Reglemens  ,  &  des  Statuts  , 
fans  la  participation  de  perfbnne.    Elles  font 
au/Iï  contribuer  leurs  Habitans  aux  charges  de 
la  Ville  &  de  l'Etat  ,  &  règlent  leurs  impofi- 
tions  ainfi  que  bon  leur  femble.    Illes  mettent 
des  impôts  fur  les  denrées ,  félon  qu'elles  le  ju- 
gent nece(Taire    &  elles  ont  non  feulement  les 
droits  d'efpave  ,  d'aubeine  >  de  déshérence  ,  & 
autres  qui  leur  peuvent  être  communs  avec  les 
Seigneurs  hauts-Jufticiexs  j  mais  aulfi  celui  de 
battre  monnoïe  ,  &  de  la  maraucr  i  leur  coin. 
&  à  leurs  Armes.   De  plus  ,  elles  ont  pouvoir 
de  faire  des  Ligues  &  Alliances  entr'elles  >  Se 
avec  les  Princes  de  ï Empire  ,  même  avec  les  E- 
trangers,  &  d'envoïer  pour  cet  effet  leurs  Dépu- 
tezpartout ,  aufTi-bien  que  de  recevoir  les  Am- 
bafladeurs  des  autres  Princes  &  Etats  -,  &  par 
une  confequence  naturelle  ,  elles  peuvent  lever 
des  gens  de  guerre  ,  fortifier  les  Villes  de  leur 
reflbrt,  faire  des  Magafins  d'armes ,  fondre  du 
Canon  ,  &  pour  le  dire  en  un  mot  >  faire  chex 
elles  touteeque  les  Princes  de  l'Empire  peuvent 
faire  dans  l'étendue  de  leurs  Terres  &  Jurif. 
dirions.. 

L'Allemagne  avoit  autrefois  environ  84.  ou 
8$.  Villes  qui  joiïifToient  de  ces  droits  &  privi- 
lèges i  mais  à  prefent  il  y  en  a  bien  moins ,  dont 
les  noms  &  le  rang  fe  verront  diftinétement  dans 
la  Table  iuivantê.  Elles  font  divifées  en  deux 
Bancs  dans  les  AfTemblées ,  celui  du  Rhin  à  la 
droite ,  &  celui  de  Suabe  à  la  gauche.  Leur  Di- 
rectoire eft  tenu  Se  exercé  par  le  premier  Mag^- 
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ftrat  de  la  Ville  Impériale ,  où  la  Diète  eft  con- 
voquée -,  &  fi  cette  Diète  le  tient  dans  un  lieu 
qui  n'eft  pas  Ville  Impériale,  comme  il  eft  arri- 
ve quand  elle  s'eft  tenue  à  Munfter  &  àOfna- 
bruek,  les  premières  Villes  des  Bancs  font  exer- 
cer le  Directoire  alternativement  par  un  Syndic, 
ou  par  un  Avocat..   Mais  en  rAflembléed'Of- 
nabruck,  la  ville  de  Strasbourg  tenoit  le  Direc- 
toire ,  parce  que  les  Proteftans  y  prévaloient  ; 
comme  au  contraire  les  Catholiques  prévalans 
à  Munfter ,  les  villes  de  Cologne  &  de  Ratisbon- 
ne  l'exerçoicnt  tour  à  tour  Tune  après  l'autre  : 
celle-ci ,  comme  étant  la  première  du  Banc  de 
Suabe,  &  celle-là ,  la  première  du  Banc  du  Rhin. 
Au  refte  c'eft  toujours  à  la  Ville  qui  ticntle  Di- 
rectoire ,  à  recueillir  les  aris  des  autres>  après  quoi 
elle  donne  le  fien. 


RANG 
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RANG  DES  VILLES  IMPERIALES 
en  leurs  Assemble' es. 


Le  Banc  des  Villes 
du  Rhin. 

Cologne. 

Aix-la-Chapelle. 

Lirbcck. 
Worms. 

Spire. 

Prancfort  fur  le  Meyn. 

Wctzlar. 

GeJnhaufcn. 

^Ha^uenau. 
w 

w  Colmar. 
2  Schleftat. 

Weifleabourg. 

Landau. 

P 

Oberhnheim, 

5  Keilerveig. 

>Munfter  au  Val  Saint 

m  Grégoire. 

>  Rosheim, 
H 

f3  Turcheirn. 

Dortmond. 

Friedberg. 

(  r  )  Il  y  a  encore  les 
Villes  de  Hambourg  ,  Bre. 


Le  Banc  des  Villes 
de  Suabe. 

Ratisbonne. 
A  us  bourg. 
Nuremberg. 
Ulm. 

Meramingert. 

Kaufbeuren. 

Eflingen. 

ReutHngen. 

Nortlingen. 

Dinckelspicl. 

Biberach. 

Aalen. 

Potfingeri. 

Gingen. 

Kotenbourg. 

Halle  en  Suabc. 

Rotwéil. 

Uberlingen. 

Pfullendork 

Weil. 

Hailbron. 

Buchorn. 

Wangen. 

Gemond. 

Lindau. 

Ravensbourg. 

Winsheim. 

Wimpfen. 

OfFcnbourg. 

Zellefur  Hamersbach. 

Buchau  fur  la  Federice. 

Lentkirch. 

Schwinfort. 

Kcmpten. 

Wciflcmbourg. 

Gingenbach.      (  x  )  * 

men,  Goflar»  Afulhaufen» 
&  Noithauien.  Le  Roi  de 

Dan- 
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CHAPITRE  V. 

Des  Diètes  Impériales ,  &  antres  Afîem- 
blées  des  Etats  de  f  Empire  en  général  , 
dr  de  celles  des  Etats  des  Cercles  oh 
Provinces  en  par  tic  h  lier. 

^Ous  venons  de  parler  des  trois  Collèges  qui 
diftinguent  tous  les  Membres  &  Etats  libres 
&  immédiats  de  1  Empire  -,  il  eft  à  propos  main- 
tenant de  dire  comment  ces  Collèges  s'aflemblent 
toutes  les  fois  qu'il  furvient  des  aîïaires.  Ces  Af- 
femble'es  générales  s'appellent  Diètes  Impériales» 
&  les  Allemans  les  nomment  en  leur  Langue  , 
Keiehftag  ,  qui  veut  dire  ,  jour  ou  journée  de 
l'Empire. 

C'eft  l'Empereur  qui  les  convoque  ,  après 
être  demeuré  d'accord  avec  les  Electeurs ,  de  la 
néceflîté  de  s'aflembler  ,  &  être  convenu  avec 
eux  du  jour  &  du  lieu.  Il  peut  faire  cettecon- 
vocation  ,  ou  en  avertiflant  chacun  des  Princes 
&  des  Etats  féparément  ,  par  Lettres  {ignées  de 
fa  main,  ëc  contrefignées  par  le  Vice-Chancelier 
de  l'Empire;  ou  en  leur  envoïant  des  AmbalTa- 
deurs  exprès  fix  mois  devant  le  jour  que  l'ouver- 
ture s'en  doit  faire.  Avant  Fridcric  III.  les 
Empereurs  avoient  accoutumé  de  faire  cette  con- 

vo- 

■  * 

Danncmarck  a  des  pré-  neté  chez  elles.  Elles  ont 

tentions  fur  la  première  ,  leurs  Députez  à  la  Diète 

Se  celui  de  Suéde ,  comme  générale  ,  contribuent  à 

Bue  de  Brème,  fur  la  deu-  l'Empire ,  &  plaident  par 

xiéme.  Les  déînieres  font  devant  la  Chambre  Impe- 

cnclavées  dans  l'Etat  de  riale.ou  Confeil  Aulkpe: 

Brandebourg.  Toutes  les  qu\  font  toutes  des  mar- 

cmq   )Oui(lent  pourtant  ques   de  l'indépendance 

d'une  pleine  liberté  ,  8c  ordinaire  des  Villes  Li- 

prefipe  d'une  Souverai-  bres. 
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vocation  en  général  par  Lettres  patentes  j  mais 
depuis  il  en  a  été  ufé  en  l'une  ou  en  l'autre  maniè- 
re qu'on  vient  de  dire. 

Il  eft  à  remarquer  >  que  pour  la  convocation 
des  Abbez  &  des  Prélats  qui  ne  font  pas  Prin- 
ces ,  aufli-bien  que  des  Comtes  &  autres ,  l'Em- 
pereur n'écrit  pas  à  chacun  d'eux  j  mais  feule- 
ment à  leurs  Diredoires  \  qui  avertirent  les  par- 
ticuliers ,  du  temps  &  du  lieu  qui  leur  a  été  indi- 
qué pour  rAflemblée. 

Il  n'y  a  point  de  lieu  fixe  pour  ces  Aflemblées 
générales.  Elles  fe  tiennent  ordinairement  en 
une  Ville  Impériale  ;  quoi  qu'on  puiflè  aulïi 
choifir  pour  cela  quelqu'autre  Ville  \  Se  tous  les 
Princes  ôc  autres  Etats  >  duëment  convoquez  , 
font  obligez  d'y  affifter  à  leurs  propres  dépens  , 
en  perfonne ,  ou  par  Députez. 

Quand  ils  y  viennent  en  perfonne  ,  le  Comte 
de  Pappenheim  Maréchal  de  l'Empire  ,  leur  af- 
iîgne  leurs  logemens ,  ou  leurs  quartiers  ;  mais 
lorfqu'il  n'y  a  que  des  Députez  de  leur  part  , 
il  fait  marquer  leurs  logemens  par  fes  Lieutenans 
ou  Subftituts. 

Incontinent  après  que  les  Princes  font  logez 
ils  envoient  un  de  leurs  Gentilshommes  au  Di- 
rectoire de  Mayence  ,  pour  l'avertir  de  leur  ar- 
rivée. Mais  quand  ce  ne  font  que  leurs  Dé- 
putez ,  ceux-ci  envoient  leur  Sécrétaire  ,  pour 
prefenter  leurs  pouvoirs  au  même  Diredoire 
tenu  par  un  Commiflaire  de  l'Eleûeur  de 
Mayence. 

Ceux  des  Villes  en  font  autant  j  &  enfuireils 
vont  voir  eux-mêmes  ce  Commiflaire  pour  fc 
faire  reconnoître.  Après  quoi  ils  vontauflï  vi- 
fiter  le  Commiflaire  de  l'Empereur  pour  le  mê- 
me fujet.  Aïant  rendu  ces  premiers  devoirs  , 
le  Commiflaire  Directorial  de  Mayence  en  don- 
ne avis  au  Maréchal  de  l'Empire  ,  afin  qu'il 
les  appelle  au  Confeil  en  temps  &  lieu.    Ces  £n- 
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roïcz  ont  auffi  accoutumé  d*  avertir  de  leur  arri- 
vée ceux  des  autres  Princes  qui  font  venus  avam 
eux  ,  afin  d'en  être  vifitez  -y  mais  les  Ele&eurs , 
ou  leurs  Envoïez ,  ne  font  point  cette  vifite,  & 
fe  contentent  de  leur  faire  taire  descomplîmens 
par  leurs  Secrétaires. 

La  Diète  commence  le  jour  que  l'Empe- 
reur ,  ou  fes  Commiflaires  ,  fe  font  rendus 
avec  les  Etats  >  la  première  fois  ,  à  l'Hôtel- 
de  Ville. 

Lorfque  l'Empereur  fort  de  fon  logis  pour  s'y 
rendre,  il  eft  accompagné  des  Electeurs.  Celui 
de  Brandebourg  &  le  Palatin  vont  les  premiers 
a  côté  l'un  de  l'autre  ,  Brandebourg  aïant  la 
droite,  &  le  Palatin  la  gauche  ->  celui  de  Baviè- 
re &  celui  de  Saxe  viennent  après  ,  le  premier 
tenant  la  droite  ,  &  l'autre  la  gauche  ;  fur  les 
pas  de  ceux-ci  marche  P  tiédeur  de  Trêves  feul, 
précédant  immédiatement  l'Empereur  ,  qui  eft 
accompagné  de  l'Eleveur  de  Mayence  à  fa  droi- 
te ,  &  de  celui  de  Cologne  à  fa  gauche  j  ils 
vont  d'abord  à  l'Eglife  ,  &  puis  à  l'Hôtel-de- 
Ville. 

Dans  cette  AlTemblée  ,  Sa  Majefté  eft  affife 
en  un  Trône  haut  de  trois  marches,  aïant  àfa 
droite  fur  la  première  Liçne  ,  les  Electeurs  de 
Maycnce,  de  Bavière,  de  Brandebourg;  &  à 
fa  gauche,  auffi  fur  la  même  ligne  ,  les  Elec- 
teurs de  Cologne  ,  de  Saxe  ,  &  le  Palatin  ;  & 
vis-à-vis  de  la  Perfonne  ,  eft  affis  l'Ele&eur 
de  Trêves. 

Les  bancs  des  Eleâeurs  font  tapiifez  de  drap 
d'écarlate  ,  hauts  feulement  de  deux  marches. 
Les  autres  Princes  ont  leurs  bancs  tapiflez  de 
drap  verd  ,  mais  ils  ne  font  élevez  que  d'une 
marche  »  les  Ecclefiaftiques  à  la  droite  ,  &  les 
Séculiers  à  la  gauche. 

Les  Députez  des  Villes  Impériales  font  fur 
leurs   bancs  derrière  les  Adjoints  des  Ambaf- 

fadeurs 
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fadeurs  des  Electeurs  >  &  la  droite  des  Secré- 
taires. 

Les  Ele&eurs  prefens  précédent  dans  leurs 
marches  &  féances  ,  les  Députez  des  Electeurs 
abfens ,  fans  toutefois  pafler  du  côté  gauche  au 
droit  ,  &  fans  changer  le  rang  que  ces  Princes 
auroient  :  ce  qui  s  obferve  aufli  à  l'égard  des 
autres  Princes. 

Tous  les  Electeurs  &  Princes  étant  placez  fé- 
lon leur  rang  en  préfence  de  fa  Majeité  Impé- 
riale ,  &  en  la  manière  marquée  dans  la  repre- 
fentation  ci-jointe  ->  la  propoficion  le  fait  en 
fbnliom  par  un  Prince  choifi  pour  ce  fujet. 
Après  quoi  l'Electeur  de  Trêves  prend  la  paro- 
le ,  &  répond  par  un  remerciement  honnête 
qu'il  fait  en  p<m  de  paroles  à  l'Empereur  ,  au 
nom  de  tous  Jes  Etats  >  de  les  avoir  voulu  ho- 
norer de  fa  prefence  ,  &  du  témoignage  de  fès 
bonnes  intentions  pour  le  bien*&  le  foulage- 
ment  de  PEmpire.  Cela  étant  fait ,  l'Empereur^ 
les  Electeurs  >  &  |ous  les  Princes ,  fe  lèvent  ,  & 
fbrtent  du  lieu  de  l'Aflemblée  dans  le  même  or- 
dre qu'ils  y  font  entrez. 

Et  afin  cjue  Ton  ait  une  plus  particulière  con- 
noi(Tance  de  toutes  les  cérémonies  qui  s*ob£èr- 
vent  en  pareilles  Affemblées  ,  je  rapporterai  ici 
de  quelle  manière  on  les  pratiqua  pour  la  mar- 
che &  la  féance  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  êc 
de  tous  les  Etats ,  dans  la  Diète  de  Ratisbonne 
tenue  les  années  1651.  &  1653. 

L'Empereur,  les  Electeurs  ,  les  Princes  ,  & 
les  autres  Etats ,  ou  leurs  Députez  ;  étant  arri- 
vez à  Ratisbonne  ,  le  Comte  de  Paupenteim 
Maréchal  héréditaire ,  au  nom  de  l'Electeur  de 
Saxe  Grand  Maréchal  de  l'Empire ,  donna  a.vis 
aux  Etats  ,  du  jour  &  du  lieu  que  fa  Majdlé 
a  voit  ordonnez  pour^leur  faire  entendre  fa  pro- 
portion. 

Sa  Majefté  au  jour  preferit  fe  mit  en  marche 

du 
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du  Palais  Epifcopal  où  elle-avoit  pris  fon  loge- 
ment, pour  Te  rendre  à  l'Eglifc;  de-là  ,  après 
avoir  oui  la  McflTc,  &  implore' le  fecours  du  S. 
Efprit ,  elle  continua  fon  chemin  jufou%à  l'Hô- 
tcl-de- Ville ,  lieu  deftiné  pour  l'Affemblée.  Ou 
rtoit  l'Empereur  en  chaife,  parce  qu'il  avoic 
goûte  5  &  tous  ceux  qui  l'accompagnorent 
ctoient  à  pied  en  la  manière  fuivance. 

1 .  Le  Grand  Prévôt  de  l'Empire  ,  avec  deux 
Hallebardiers  du  Maréchal  de  l'Empire,  , 
.  x.  Le  Maréchal  des  Logis ,  avec  fes  Fouriersr. 
.  3.  Les  Députez  des  Villes  en  leur  rang,  les 
moins  confîderables  allant  les  premiers.  à 
4.  Les  Comtes  ,  &  la  Noblefle  libre  ,  avec 
d'autres  perionnes  de  qualité  qui  aflîftoient  U 
par  curiolïté. 

$.  Douze  Pages  fui  vis  des  Gentilshommes 
ordinaires ,  &  de  ceux  de  la  Chambre  de  l'Em- 
pereur. ; 

6  L'Evéquede  Hongrie,  avec  d'autres  Gen- 
tilshommes fer  vans  &  ordinaires  de  l' Empe- 
reur. 

7.  Les  Envoïez  des  Princes  de  l'Empire. 

8.  Trois  Hérauts  avec  leurs  Bâtons  Se  Cottes- 
d'Armes  ,  un  aux  Armes  de  Hongrie,  un  autre 
aux  Armes  de  Bohême  ,  &  le  troifiéme  aux 
Armes  d'Autriche.  s  ;  a 

9.  Les  Princes  dePEmpirej  fçavoir,  le  Prin- 
ce Palatin  du  Rhin,  le  Prince  Palatin  Duc  de 
Neuboutg  ,  le  Landgrave  de  Hefle-Darmftat,  6c 
le  Marquis  de  Bade! 

10.  Deux  Hérauts  avec  leurs  Bâtons  &  Cottes 
aux  Armes  de  l'Empire  s  c'eft  à-dire  ,  d'or  à 
l'Aigle  cploïée  de  fable  ,  merabree  ,  becquée, 
ôc  couronnée  de  gueulless. 

ii   Les  Electeurs  Séculiers  ,  ou  leurs  Dépu- 
tez; fçavpjr,  l'Electeur  Palatin  en  perfonne  j  ït 
Comte  Kurtz  ,  de  la  part  de  l'Electeur  de  Bavière; 
le  Baron  de  Fricfen  ,  au  nom  de  l'Electeur  de 
Jomt  IL  T  Saxe  5 
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Saxe  5  &  le  Baron  de  Blomandacl ,  Envoïé  de 
TEleûeur  de  Brandebourg. 

iz.  L'Elcdteur  de  Trêves  en  perfonne ,  fcul. 

13.  Le  Maréchal  héréditaire  de  l'Empire  , 

-  portant  l'Epçfenuë. 

14.  Le  Prince  Maximilien  de  Dietrichftein , 
Grand  Maître  d'Hôtel  de  l'Empereur. 

15.  Sa  Majetté  Impériale  aïant  au-devant  d'el- 
le le  Prince  PicolominiDucd'Amalfi  ,  Capitaine 
de  fes  Gardes  à  cheval ,  «qui  tenoit  la  droite }  & 
Je  Comte  Ferdinand-Frideric  de  Furftemberg  , 
Capitaine  de  fes  Cent-Suifles  ,  qui  avoitla gau- 
che. 

t6.  L'Ele&eurde  Mayenceenperfonne,  raar- 
choit  dire&emcnt  à  la  droite  de  l'Empereur  j 
&  le  Prince  Egon  Guillaume  de  Furftemberg  >  , 
au  nom  de  rtle&cur  de  Cologne  ,  à  la  gau- 
che. 

Sa  Majefte'  fui  vie  de  fes  Gardes  du-Corps  > 

-  entra  en  cet  ordre  dans  TEglifè  ,  &  puis  dan* 
l'Hôtel-de  Ville  $  où  crant  ,  Elle  s'affit  en  ion 
Trône  e'ievé  de  trois  marches  ,  comme  nous 
avons  «béja  dit.   L'Ele&eur  de  Mayence  fe  pla- 
ça fur  la  même  ligne  ,  à  la  droite  de  l'Empe- 
reur, fur  un  banc  plus  bas  d'une  marche  >  avec 
les  Envoie*  de  Bavière  &  de  Brandebourg  \  & 
à  la  gauche  fc  mit  l'Eledceur  Palatin  avec  ks 
Envoïet  de  Cologne  &  de  Saxe ,  dans  le  même 
temps  nue  TElcfteurde  Trêves  fc  plaça  feulai 
l^Dppohtc  de  l'Empereur ,  fur  un  banc  de  la  mê- 
me hauteur  que  ceux  de  fes  Collègues. 

Les  autres  Princes  Ecclefiaftiques  ,  Abbet  & 
Prélats  ,  prirent  leurs  lèances  fur  on  banc  élevé 
feulement  d'une  marche  ,  à  la  droite  3  coton* 
firent  à  la  gauche  les  Princes  Séculiers  &  1e8 
Comtes  ,  tous  en  leur -rang,  ainfî  que  les  Dé- 
putez des  Villes  en  leurs  bancs  au  bas  des  ai* 
très.  . 

Etant  ai  uii  tous  placez ,  le  MarquL  Guillau* 

me 
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tnedeBade  >  principal  Juge  de  la  Chambre  Im- 
périale de  Spire ,  fe  leva  *  &  remercia  les  Etats 
en  peu  de  paroles  ,  au  nom  de  fa  Majeflé,  de 
•    l'exaftitude  &  obéïfTance  avec  laquelle  ils  étoient 
venus  aflîftet  à  la  Diète.    A  quoi  rEleftcur  de 
Trêves  fit  une  réponie  de  leur  part ,  pleine  de 
refpeft  &  d'honnêteté ,  aufli  en  peu  de  paroles. 
Enfiiitc  le  Comte  Kurts,  V  ice-Chancelier  Je  l'Em- 
pire j  délivra  par  écrit  la  propolition  de  l'Em- 
pereur  au  Secrétaire  de  l'Empire,  qui  fe  tenant 
debout  à  la  gauche  devant  le  Trône  de  fa  Ma- 
jefté  Impériale,  la  lut  diftin&ement  &  à  haute 
voir.   La  le&ure  en  étant  faite  ,  le  Collège 
Ele&oral  fe  leva ,  8c  fe  retira  vers  une  fenêtre. 
Celui  des  Princes  en  fit  autant  ;  comme  auflî 
celui  des  Villes  ,  chacun  feparément ,  pour  en , 
délibérer.  Puis  les  deux  Collèges  principaux  s'é* 
rant  agrès  approchez  ,   8c  entre- communiquez 
leurs  fentimens,  l'Efcflreur  de  Mayence  s'avan- 
ça vers  fe  Trône  ,  du  côté  droit ,  pendant  que 
fes  autres  Princes  reprirent  leurs  places  ;  &  fit 
entendre  à  Sa  Majefté  la  bonne  intention  que 
les  Etats  témoignoient ,    &  avec  combien  de 
T&ele  ils  étoient  diipofez  à  lui  donner  toute  la 
fatisfadion  qu'il  leur  fçroit  poflible  fur  les  de- 
mandes qu'Elle  leur  faifoit.   Après  quoi  rEm- 

!>ereur  s'en  retourna  au  Palais  Epifcopal ,  dans 
e  même  ordre  qu^il  étott  venu. 
"  Ceft  ainfi  que     font  ordinairement  les  ou- 
vertures &  les  premières  .Seflîons  des  Dieccs  6c 
Affemblées  générales  de  l'Empire.  Mais  après 
que  les  trois  Collèges  ,  je  veux  dire  celui  des 
Eleéteurs,  celui  des  Princes  >  &  celui  dc^  Vil. 
les  ,  ont  ddiberé  fur  les  matières  propofées  ,  & 
ouc  chaque  Collège  à  part  a  pris  fa  reiblution, 
ils  conviennent  enfemble  d'un  jour  pour  s'af- 
iembler  tous  trois  en  un  même  lieu  :  &lds*eh- 
tre-communiquant  leurs  fentimens ,  ils  derneu- 
fçntdaccojuldu  lUiukac,  &  l'eavoïem  à  l'Em- 

X  percur, 

>  ■ 
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pereur.Que  fi  Sa  Majefté  l'approuve,  ileftre* 
çu   &  parte  en  fuite  pour  un  j{ecez,  ,  (  i  )  ou 
Une  Conflit  ution  Impériale. 

Il  Ce  pratique  encore  une  autre  forme  d'Af- 
fcmblcfe  des  Etats  de  l'Empire  ,  que  Ton  nom- 
me Députation ,  ou  leurs  Députez  ou  Comraif- 
faires  enoifis  pour  cet  effet,  difeutent,  règlent, 
8c  concluent  les  chofes  qui  y  ont  été  renvoïees 
par  une  Dietc.  Ce  qui  le  fait  auffi  quand  TE- 
Je&eur  de  Mayence,  au  nom  de  l'Empereur, 
convoque  les  Députez  de  l'Empire,  à  la  prière 
des  Dire&eurs  ou  Capitaines  d'un  ou  de  plufieurs 
Cerçles  %  pour  donner  ordre  à  des  affaires,  ou 
pour  aflbupir  des  conteflations  aufquelles  ils  ne 
ibnt  pas  eux  mêmes  en  état  de  remédier. 

Cette  Députation  fut  inftituée  par  les  Etats 
l'an  1555.  en  la  Diète  d'Auf  bourg.  On  y  nom- 
ma alors  pour  Commiflaires  perpétuels  ,  celui 
que  l'Empereur  y  envoïeroit,  &  les  Députez  de 
chaque  EJcûeur ,  cxçepté  celui  du  Roi  de  Bo- 
hême (  %  )  comme  aufli  les  Députez  de  l'Archi- 
duc d'Autriche  ,  des  Evêqucs  de  Wirtibourg 
&  de  Munfter  ,  du  Duc  de  Bavière  ,  du  Duc  de 
Julliers  ,  &  du  Landgrave  de  HefTe.   On  y 

ajouta 

(t)  On  nomme  les  dé-  ce  qui  regardoic  l'éle&ion 
libérations  des  Diètes  »  d'un  Empereur  ,  on  d'un 
Rece^  ,  parce  qu'on  ne  les  Roi  des  Romains. En  cou- 
publie  ordinairement  que  tes  autres  occafions  le 
lorique  la  Dicte  cftînrf-  Député  duRai  de  Bohême 
ceffit,  c'eft-à-dire  ,  ptetr  à  n'a  voit  point  féanec  ni 
fê  [fiftrtr  \  5c  cela  pour  voix  dans  les  Die  tes.  Mais 
éviter  les  contradi&ions  en  Tannée  1708.  le  ô.Sep- 
&  les  plaintes  de  ceux  qui  tembre  »  l'Empereur  Jo- 
ne  fe  trouvent  pas  con-  feph  aïanr  fait  recevoir 
tens  de  ce  qui  a  été  re-  dans  la  Dicte  le  Député  du 
iola.  Roïaume  de  Bohême,  aia- 

(2  )  II  faut  remarquer  fi  que  nous  avons  déjà  dît 
que  dans  cette  Députation  ci  dcflïis  ,  il  ne  faut  pas 
le  Roi  de  Bohême  n'avoit  douter  que  dorefnavan*  il 
point  de  Député  >  parce  n'ait  aufli  ion  Député 
qu'il  ne  prenoit  part  aus  dans  toutes  les  AlTcm- 
t&iic*  der£mpire,a,u  çq  J?iéç5, 
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ajouta  l'an  1570.  en  la  Dicte  de  Spire  ,  ceux 
des  Ducs  de  Brunfwic  &  de  Pomeranie  :  & 
.  d'entre  les  Prélats  »  ceux  des  Abbez  de  Wein- 
garten,  &  d'Ochfenhaufen  *  d'entre  les  Comtes* 
ceux  du  Comte  de  Furftemberg  ;  &  entre  les 
'  >  Villes ,  ceux  de  Cologne  &  de  Nuremberg.  Cha- 
que Député  donne  Ion  avis  à  part  ,  foit  qu'il 
iôit  de  la  Chambre  des  Electeurs  ,  ou  de  celle 
des  Princes.    Que  fi  les  fuffrages  de  l'une  & 
de  1'  autre  Chambre  s'accordent  avec  celui  du 
CommilTaire  de  l'Empereur  ,  alors  on  conclut 
&  forme  ce  qui  s'appelle  Conftitution  ,  comine 
on  fait  en  une  Diète.    Mais  une  feule  Cham- 
bre s'accordant  avec  le  Commiflaire  de  l'Em- 
pereur,  ne  peut  pas  faire  une  conclufion,  tan- 
dis  que  l'autre  n'eft  point  de  même  avis. 

On  tient  encore  des  Aflemblées  particulières 
îles  Etats  de  chaque  Cercle.,  desquelles  il  fer^ 
parlé  ci  après.  ' 


lin  dti  Second  Ternis 
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ceRoyaume,  131.  fuiv. 

•Avguien.  Vi&oire  remportée  par  le  Duc  d*An- 
guien  à  la  fameufè  bataille  de  Rocroi,  137. 
Conquêtes  des  ce  Prince  en  Allemagne >  139. 
Vi&oire  par  lui  remportée  fur  les  Impériaux 
près  de  Nortlingue,  140. 14  r. 

Z'tArchiduc  Charles.  Arrivée  de  ce  Princeen  Por- 
tugal) 13*.  Se  rend  maître  de  Barcelone ,  fc 
de  q  uelques  autres  Maccs  de  la  Catalogne ,  13  4. 
Et  quelque  tems  après  de  Madrid ,  13  J. 

uérehers  de  l  Empereur.  Somme  dûëà  ces  Offi- 
ciers pour  l'inveftiturc  d'un  Fief,  3  48 . 

zArebiduc  d%  ^Autriche.  Prérogatives  de  ce  Prin- 
ce *  330.  Tient  alternativement  aYccTArche- 
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▼êque  de  Saltsbourg  le  Diredoire  des  Prin- 
ces, 411.  Occupe  la  première  place  dans  le 
Collège  des  Princes  ,  411.  Dirige  les  matiè- 
res propofdes  dans  ce  Collège  >  4  m  . 

Atondel  cft  fait  Comte  de  l'Empire  ,  quoi- 
qu'étranger,  par  1  Empereur  Rodolphe,  tu 

,   $X8.  319. 

uivocatte,  De'fînition de  ce  droit,  409. 

t^iu: bourg.  Lieu  deftiné  pour  réleûion  du  der- 
nier Roi  des  Romains,  360. 

Autriche.  Raiibn  pourquoi  cette  Maifon  fait 
tous  fes  efforts  pour  tâcher  de  conferver  le 

.  plus  lohg-tems  qu'il  lui  eft  poflible  la  Cou- 
ronne Impériale  fur  la  têre  de  fes  Princes , 
338.  339.  EtderendrePEtatdel'EmpireMO' 

,  «narchique ,  \bià.  Moïens  dont  ces  mêmes  Prin- 
ces fe  lont  fervis  pour  monter  à  la  grandeur 
où  on  les  voit  aujourd'hui ,  3  40. 

'tJugsiourg.  Autre  Diète  convoquée  par  Ferdi- 
nand. 3.  Autre  par  Maxim  1  lien  II.  10.  Ligue 
d'Augsbourg  de  quoi  prétexte'e  ,  184.  185» 
Mefurespri  (es  dans  cette  Ligue  pour  ddtrôner 
le  Roi  d  Angleterre,  186. 

Autriche-  Tcms  qu'il  y  a  que  cette  Famille  pouV 
,de  la  Couronne  Impériale ,  1 98. 

»  • 

XlAJe.  Marquis  de  ce  nom,  General  dePAr- 

*3  mefe  de  l'Empire  en  Hongrie,  164. 16  j.  167 
Bat  lcsTurcsà  Jagodinôc  àNifla,  176. 

Bade  Do  nr  lac  h.  George-Frédéric  de  Bade-Dour- 
lach  entre  dans  les  intérêts  de  Frédéric  V .  Pala- 
tin, élu.  Roi  de  Bohême  par  les  ftditieux  decc 
Roïaume  64. 

Bamtcr ,  General  de  l'Armée  de  Suéde,  bleffé 
dans  une  escarmouche ,  104.  Remporte  la  vic- 
toire fur  les  Impériaux    ïb\d.  Ravage  le  Bran* 

■  debourg  ,117.  Autres  expéditions  de  ce  Genc 
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raleri  Allemagne,  120.  1 1 1 .  Son  retour  en 
.    Mifnie,  iiid.  Secourt  Rhinfelt  ,  ni,  Aflîe- 
ge  inucileraeut  Prague,  115. .  A  in  fi  que  Ratis- 
•    bonne  i  116.  127.  Mort  de  ce  General ,  tbid. 
Bandai  ,  établi  Prince  de  Tranfilvanie  par  le 
Grand  Seigneur  ,  161.  \6i.  Eft  défait  par 
Janos  fon  Concurrent  qui  lui  fait  trancher  la  tê- 
te ,  ibid. 

l£srvic^.  Vi&oire  remportée  fur  l'Armée  des  Al- 
liez près  d' AJmanfapar.ee  Prince,  259.  14®. 
Particularité finguliere de  cette  bataille,  ibid. 

Bathort  >  Prince  de  Tranfilvanie,  élu  Roi  de  Po- 
logne, 19.  Eft  étranglé  par  V otite  du  Grand 
Seigheur,  49.  *  * 

Bavière.  Occafion  de  la  tranflatton  de  Y  Eleftorat 
delà  Maifon  Palatine  à  celle  de  Bavière  .68. 
Les  Ele&eurs  lui  confirment  cette  dignité ,  70. 
Ce  Duc  joint  au  General  Walftein  oblige  le 
Roi  de  Suéde  à  quitter  la  Bavière  , .  j'04.  Fait 
une  fufpenfion  d  armes  avec  les  PuifTances  con- 
fédérées contre  TEmpereur&  lui ,  144,  11  en- 
freint cette  fufpenfion,  146.  . 

Le  Duc  MaxitnUien  de  Bavière  veut  demeurer 
neutre  dans  la  guerre  d'aujourd'hui,  108  Em- 
brafTe  le  parti  de  la  France,  110.  Prend  Ratis- 
bonne ,  &  la  rend  à  condition  qu'elle  demeure- 
ra neutre  ,  tbid.  Eft  obligé  dé  Quitter  fes  Etats, 

;  %  \i .  Eft  mis  au  Ban  de  l'Empire  par  l'Empe- 
reur Joleph,  235.  l<e -Roi  de  Suéde  >  &  piu- 
lieurs  Princes  d'Allemagne  proteftent  contre 
ceprocedé,  237.  139         »  . 

X  'Etetirtce  de  Bavière  traite  avec  l'Empereur  Léo  • 
pold  après  la  bataille  d'Hochfted  ,  216.  Infra- 
âion  aece  Traité  par  l'Empereur ,  ibid.  Cette 
Princefle  eft  contrainte  de  le  féparer  de  fes  en- 
fans,  11/. 

Bénéfices  Ecclefiaftiques  occupez  par  les  Protef- 
tans  ,81.  Publication  de  l'Empereur  pour  !a 
reftitution  des  biens  provenans  de  ces  Bénéfi- 
ces, 85.       ~  T  5  * 
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Affiege  inutilement  Rhinfeldixi.  Défait  les 
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teftans  ,  6x.  AfTiege  inutilement  la  Ville  ce 

*  Gottingçn  ,  tftd.  Ift  défait  par  les  troupes  de 
TEmpercur,  &  fait  fa  paix  aTec  lui ,  70*  Ar- 
me de  nouveau,  &  rentre  en  Hongrie*  71. 
la*  t  fa  paix-avec  l'Empereur  pour  k  treufiéroe 
fois,  74.  Mort  de  ce  Prince,  90. 

'JBog  tflas  y  Dhc  de  Pomeranie ,  lè  met  fous  la  pro- 
tc&iQii  du  Roi  de  Suéde ,  96,  Mort  de  ce  Prin- 
ce» &  cxtin&ion  de  cette  Famille ,  119. 

'Bohèmes  Protcftans  révoltez.  $z.  <£/wi».  Son: 
vaincus  par  l'Empereur  ,  61. 

"Bonne ,  fiegc  de  cette  YiUe  par  les  troupes  Impé- 
riales) 189. 

Bade.  Séance  des  "Ducs  cfe  cette  Maifon  dans  le 
Collège  des  Princes  de  l' Empire ,  344. 

Baméerg.  Eglife  fondée  par  iainte  Cunigonde> 

*  33  9.  Elle  a  pour  Grands  Officiers  les  Elec- 

teurs mêmes,  qui  font  tenus  de  faire  horu- 
n^age  de  leurs  Offices  à  fon  Evêque,  187. 
3t.  Barthélémy.    Eglife  de  Francfort  où  fc  ùdt  or- 
dinairement le  Couronnement  de?  Empereurs, 

Bavière.   Rang  de  cet  Electeur  pour  la  preftario»  " 
du  ferment  accoutume'  d'un  Em- 

fçrcur,  300.  Officiers  de  cette  Cour  admis 
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au  Conclave  pour  l'éledion  de  l'Empereur 
Leopold,  303.  Raifoa  poux  kquclfe  T Empe- 
reur Leopold  n'a  pas  eu  droit  de  mettre  cet 
Ele&eur  au  ban  de  l'Empire  ,  374.  Table 
pour  cet  Electeur  au  feftin  d'un  nouvel  Empe- 
reur >  327*  Il  jouk  >  conjointement  avec  i*E>- 
ïc&eurde  Saxe,  des  droits  de  l'Empereur  ,  le 
Siège  vacant,  torfqu'il  n'y  a  point  de  Roi  des 
Romains  •  3J4*  v 
Beneficu  fecularifet  en  Allemagne  en  faveur  des 
Hérétiques  par  lia  tolérance  de  l'Empereur,  x6  8  • 
2*9.. 
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d'un  Empereur ,  £17.  Cérémonie  à  ce  iujcc , 
321  3x3. 
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ferment  accoutume  pour  l'ékâion  d'un  Em- 
pereur, 301,  Officiers  de  cette  Cour  admis  au 
Conclave  pour  1  élection  de  l'Empereur  Lco^ 
pold ,  joj. 
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place  dans  le  Collège  des  I  rinces  ,  41 2 . 

Brandebourg.  Cet  iilcdcur  prête  le  dernier  le 
ferment  pour  Téleâion  d'un  Empereur,  301. 
Officiers  de  cette  Cour  admis  au  Conclave  pou* 
Téle&ionde  l'Empereur  Leopold ,  304.  T*t>le 
pour  cet  Ele&eur  au  feftin  du  Couronnement 
d'un  nouvel  Empereur ,  3 17* 

La  Bnlle  d'or  prouve  1  état  Monarchique  de 
l'Empire  ,  2 Si.  Elle  contient  les  tondions 
des  Ùe&euts  ,  41.  Elle  les  oblige  d'ouvrir 
la  Diète  éieâocale  dés  le  lendemain  de  leur 
arrivée  dans  la  Ville  où  elk  fe  doit  faire  ,  & 
de  l'achever  dans  un  mois  ,  291.  Manière 

,  donc  les  Electeurs  éludent  cette  daufe ,  ïbid. 
Kaifon  pour  laquelle  cette  Bulle  n'a  point 
reconnu  dans  la  perfonne  du  Roi  des  Ro- 
mains le  pouvoir  de  fuccedser  aux  Empereuts, 
J59*  Expcdicnc  imagiji£  pat  fc«.EJcaeors  , 
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Ç\A}itu\ation  de  l'Empereur  avec  les  Eleâeort 
à  fon  avènement  à  l'Empire  ,  181.  Op- 
pofée  à  la  Souveraineté  ,  x8j.  Eft  une  bar- 
rière à  fon autorité,  335.  Quand  établie, la 
même.  Elle  fert  de  règle  pour  P  Empereur  dans 

.  fon  Gouvernement,  391.  Différend  entre  les 
Elefteurs  &  les  autres  Princes  de  l'Empire  pour 
dreflfer  cette  Capitulation ,  ibid.&fuiv.  Vlr 

. .  Jc&cur  de  Maycnce  la  fait  ligner  à  l'Empe- 
reur, 396. 

Cavalcade  des  Ele&eurs  &  Princes  de  l'Empire 
pour  conduire  l'Empereur  àl'Eglifeoù  il  doit 
être  couronné  ,  193 . 

Capitulation  faire  entre  l'Empereur  &  les  Elec- 
teurs de  l'Empire  dans  la  Diète  de  Francfort, 

...  convoquée  pour  l'élire  /  1*0.  Traveifée  par 
les  Miniftres  de  la  Maifon  d'Autriche,  tbtd.Si* 

:\  gnée  par  l'Empereur ,  ibtd. 

Capouë ,  prife  par  les  Impériaux ,  144. 

Car/owitr.  Lieu  la  paix  conclue  entre  le  Grand- 
Seigneur  &  l'Empereur  Leopold  ,  177. 

Carmagnole  afliegée  &  prife  par  les  impériaux 
qui  en  violent  la  capitulation  ,  m. 

Cafal>  pris  par  l'Armée  des  Confederez ,  &ra- 
lté,  194. 

les  Catholiques  fe  liguent  contre  les  hérétiques  à 
„  Nuremberg,  480.  Autre  ligUc  3 8 .  conclue  à 
Wirtsbourg,  4), 

Cttinat ,  General  de  l'Armée  de  France  en  Pié- 
.  .  inont  donne  lès  ordres  pour  la  défenfedeSu- 
u  2e,  191.  191.  Oblige  le  Duc  de  Savoyc  & 
fes  AlKcz  de  fortir  de  France  en  rompant  tou- 
,  tes  leurs  meîures  ,  191.  195.  Viftoire  rem- 
-    po«ée  à  la  Maille  par  ce  Marchai  fur  l'Ar- 
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mit  des  Confédérés ,  ibid.  ÇS  /. 
jDe  Caunitr,  Auditeur  de  Rote,  'feit  publier  de 
"  la  part  de  l'Empereur  un  Manifefte  quicom- 
-  bat  ouvertement  la  puiffanec  temporelle  du  Pa- 
pe, 148. 

Cercles.  Traité  d'aflbeiation  arrêté  entre  quel- 
ques Cercles  pour  tenir  la  neutralité  dans  la 
guerre  préfente,  208  Rompue  par  les  Intri- 
gues violentes  de  l'Empereur  Leopold  ,  209. 
Chancelles  de  l'Empire.  Somme  due  à  ces  Of- 
ficiers pour  Pinveftiture  d'un  Fief  >  348. 
Chancellerie.  Droits  dûs  à  la  Chancellerie  de 
l'Empire  pour  Pinveftiture  d'un  Fief ,  ibid. 
Aux  Officiers  d'icelle  ,  ibid. 
Charles  IV.  Empereur  aliène  à  la  France  le  Ro- 
ïaumé  d'Arles,  178  Vend  une  bonne  partie 
du  Domaine  Impérial;  ibid. 
Charles- Jguint.  Violence  du  Gouvernement  de 

cet  Empereur  *  167. 
Collèges.  Etats  de  l'Empire  divifez  en  trois  Col- 
lèges ,  Ce  qui  a  donné  occafion  à  cette  fépa- 
ration,  369.  3  70. 
Collège  Electoral,  en  quoi  confifte,  37*. 
Cotteg*  des  Princes  ,  de  qui  compofé  ->  400.  & 
fuivy  Tous  ceux  qui  compolènt  le  Collège 
des  PrinceS  ne  font  pas  Princes  ,  410.  Rang 
de<  Princes  Ecclefîaftiques  Si  Séculiers  dans  ce 
Collège,  411.    Noms  &  lifte  des  Princes 
qui  ont  voix  déliberative  dans  ce  Collège  «  414» 
Autres  voix  que  quelques  Princes  ajoutent  à 
leur  fuffrage  ,  419.  Ceux  qui  font  prefens 
dans  ce  Cdllesjc  précèdent  les  abfens ,  à  l'ex- 
ception de  trois,  ibid. Comtes ,  Prélats,  Ab- 
bez  de  AbbelTes  qui  ont  iéance  dans  ce  Col- 
lège ,  410.  fmv. 
Collège  des  Ville*  Impériales  ,  eft  le  troifîémc 
Collège  des  Erats  de  l'Empire  ,  424.  Raifon 
pour  laquelle  les  Villes  qui  le  compoient  fotic 
appcllées  Libres  &  Impériales ,  ibid.  Fréten- 

T  7  ûoa 

« 


Digitized  by  Google 


TABLE 

tion  des  Villes  d'avoir  voix  délibérât  ire  fcdk'- 
cifive  dans  les  Dictes  au&  bien  que  les  autres 
Collèges  *  Hid.  Fondement  de  cette  préten- 
tion, Im  wàm*i  .étfiw»*  Autorité  de  ces  Vil- 
les égale  à  celle  des  Princes  Souverains,  4x6» 
.  Nonabre  de  ces  Vijles  ***/.  Rang  qu'elles 
tiennent,  dans  kuis  A&roblées  ,418.  Vïitz* 
.  Villes. 

Ctlogn*.  L'Ile  de  ur  de  ce  Nom.eft  le  rroifiéme 

•  des  Electeurs  qui  prétest  le  1er  ment  entre  les 
mains  de  l'Elefteur  de  Mayencc  poux  l'élec- 
tion d'un  Empereur  ,  30c  Table  pour  es 

.  Eleftevi  au  feftittdaCoiironneDûeBt  d'un  Em- 
pereur ,  317.  Officiera  de  cette  Cour  admis 
dans  le  Conclave  pour  l'elcâiioB  de  l'Empe- 
reur ieopold  »  303.  Raiibn  pour  laquelle 
l'Empereur  Leopold  n'a  pas  en  droit  demet- 

•  tre  cet  Electeur  au  ban  de  l'Empire  ,  374. 
Age  necciTaire  pour  l'éle&ion  de  cet  Archevé- 

£ïe  ,  3:78  Obligation  d'envoïer  à  Rome  après 
0  cledtion  ,  ibM,  Surquoi  fondé  le  droit 
que  cet  Eleûcur  prétend  avoir  de  facrer  & 
couronner  les  Empeseucs,  39$  .  Différend  fur 
ce  fu  jet  encre  cet  Ele&eur  &  celui  de  Èdayen- 
ce>  3  99 

Qommenfaux*  Eoumeration  des  Officiers  Com- 
meufaui  de  l'Empereur,  $49.  &  fmiv.'Ltut 
.  indépendance  des  Grands  Oficiers ,  3  51 . 
Qcmtv.  il  y  en  a  de  deux  fortes  en  ÀUema- 

S.  4*>  4!  1  •  Comtes  médiats  on  Vaffaux 
Piinccs  de  l'Empire. ,  tkkU  Comtes  qui 
ont  toîx  &  féiance  dans  le  Collegc.des  Prin* 
ces  d«  l' En? pire,  4x1.  f^fuiv. 
Charles  IL  La  mort  de  ce  Roi  d'Efpagne  a  cau- 
fé  la  guerre  d'aujourd'hui ,  103 .  0»  fmv.  Te- 
ftamenr  de  ce  Roi  en  faveur  de  Philippe  de 
Eranqc,  Hue  d'Anjou  ,  104. 
Çhrijhan ,  Duc  de  Bcqnfvich  entre  dans  les  in- 
térêts de  f  rideric*  64..©»  fmu  Eft  xepoufle 
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par  le  Comte  d'Anhah  >  Md.  Par  le  Comte 
de  Tilly  ,  66.  Il  le  met  au  iervice  des  Hol- 
landois  >  ij.  11  rentre  en  Allemagne  ou  il  eft 
battu  de  nouveau  à  plate  couture  .  More 
de  ce  Duc  ,  74. 
Chrifttan  IV.  Roi  de  Dannemarck  déclare  la 
guerre  à  l'Empereur  par  l'impulfion  du  Roi 
d'Angleterre,  7L  Chuîc  funefte  de  ce  Roi, 
ibid   Eft  vaincu  par  l'armée  de  l'Empereur , 
i&id.  75.  76.  77*  Fait  la  paix  avec  l'Empereur, 
84.  S$. 

Ch¥ifiint  Reiuc  de  Suéde  ,  fille  du  Grand  Gu- 
ftave  hérite  de  la  Couronne  ,  &  fe  met  eA 
Âac  de  maintenir  la  gloire  que  ion  Pere  s'é- 
toit  acquife  ,  108.  Se  ligue  avec  le  Roi  de 
fiance,  iàtd.  &  11$.  Progrès  de  fes  armes 
en  Saxe ,  107  Perd  la  bataille  de  Nordlin-  / 
guen,  114.  Nouveaux  progrès  de  fes  armes 
eu  Alfemagae  ,  ittf.  no.  12.2.  13*.  Nou- 
velle alliance  de  cette  Reiue  avec  la  France  , 

•  ut  Autre  traite  d'aliiance  enrre  cette  Reine 
&  la  France  ♦  &  conditions  d'icclui,  130. 

Clef e$  Affaire  de  la  fucceffioade  Cleves  termi- 
née, 39-  &A**> 

■  Cdligm*  General  de  l'armée  de  France  en  Hon- 

-    g»c,  16}  •  Bravoure  de  ce  Comte  ,  Md.  O* 

fuiv. 

Collait*  General  de  l'armée  Impériale  ,  fc  rend 
maître  de  la  Ville  de  Mantouë  par  iùrprifc , 
9  2 .  & fniv. 

Çotlegef.  Refukat  des  trois  Collèges  de  l'Empi- 
re pour  la  déclaration  de  la  guerre  d'àujour* 
«Thui  ,  20?.  caufes  qui  fervirent  de  prétexte 
à  cette  refolution ,  ibid.  - 

Cologne.  L'Eledreur  de  ce  nom  fait  une  fufpen- 
fion  avec  les  Puiflànccs  confédérées  contre 
1  Empire  de  concert  avec  TEIccleur  de  Baviè- 
re >  144.  14*.  Rompent  tous  deux  ce  Trai- 
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après  la  priie  de  cette  Ville ,  93.  Rcfood  la 
guerre  contre  le  Roi  de  Suéde,  ibid.  En  eft 
vaincu  en  plufieurs  batailles ,  77. 88.  97.  ibid. 
100.  10x.i03.105  106.  Fait  la  paix  avec  le 
Duc  de  Saxe ,  115  ,  Donne  fa  fille  améeen  ma- 
riage  à  l'Electeur  de  Bavière,  ibid.  Fait  élire 
*  Ferdinand  fon  fils  Roi  des  Romains ,  118,  Sa 
mort,  ibid. 
Ferdinand ,  fils  de  Ferdinand  II.  Eft  couronne' 
.  Roi  de  Hongrie  d^ns  la  Diète  d'Edenbourg, 
71.  De  Bohême,  79.  Eft  fait  Généraliffime 
de  l'Empereur ,  1 13 .  Eft  élu  Roi  des  Romains, 
.  118  Lnluite  Empereur  fous  le  nom  de  Ferdi- 
.  nand  III.  ibid. 

Ferdinand  III.  307.  Mauvais  fuccès  de  /es  ar- 
mes, 110.  &fuiv.  139.1,40.147.  Faitcon* 
voquer  une  Dicte  à  Ratisbonne  iur  le  iujet  de 

.  la  paix  315.  Préliminaires  de  cette  paix ,  1 16. 
&  fw*  Crée  dans  cette  Dicte  crois  Princes  de 
J'Empire  ,  Acceptation  de  ces  prélimi- 
naires parles  PuiiTances  intereflees ,  1x9*. 6 
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fufa.  Concluiîonde  cette  paix  remifèâ  l'an- 
née fui  vante  ,130.  Se  prépare  à  la  guerre,  1 3 1  - 

:  1  établit  Généraliffime  O&ave  Picolomini  Duc 
d'Amalfï,  148.  Fait  élire  fon  fils  Roi  des  Ro- 
mains, qui  mourut  peu  de  temps  après  , 
Pait  couronner  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême 
Leopold  Ignace  fon  fécond  fils  ,  ibid.  Monde 
cet  Empereur,  157.  à 

Ferdinand  fils  de  Ferdinand  III.  eft  élu  Roi  des 
Romains ,  Se  meurt  peu  de  tems  après ,  156. 

La  Feuiilade  ,  envoïé  en  Hongrie  en  qualité  de 

:   General  des  troupes  Françoiles  ,  1 6} . 

France.  Le  Roi  de  France  fait  la  paix  avec  le  Roi 
de  Suéde,  99.  Se  ligue  avec  la  Reine  Chrifti- 
«e,  108  .  114.  Guerre  entre  les  Rois  de  Franck 

,  .&  d'Efpagne,  ibid.  Nouvelle  Alliance  du  Roi 
de  France  avec  la  Reine  C  hriftine  de  Suéde  , 

-!,jit.  Nouveau  traité  d'alliance  avec  la  Suéde 
avec  ces  conditions ,  13  b.  Porte  fes  armes  en 
Allemagne,  iji.  Progrès  de  lès  armes,  13*. 

^137.  Mauvais  ^chec  qui  leur  arrivent  en  Ba- 
vière après  la  mort  du  Comte  de  Guëbriantleur 
General ,  ibid.  &  f.  Envoïc  des  troupes  à 

-  l'Empereur  Leopold  contre  le  Grand  Seigneur , 

.   i6z.  Déclaration  de  guerre  entre  cet  Empereur 

,  &  le  Roi  de  France ,  1 6  8 .  Paix  conclue  entre 
ces  deux  Puiflances  à  Ninlc<jtic,  170.  Tfevc 
de  vingt  ans  fignéé  à  Ratisbonne  ,  181.  Le 

.  Roi  de  France  eît  déclaré  ennemi  de  l'Empire 
dans  la  Dieted*Ausbourg£arla  fuggeftionde 
l'Empereur,  188.  U  porte  les  armes  dans  TEm- 

.  pire,  169.  Enltalie,  194.  19$.  Traitéd'ac- 
commodement  entre  le  Roi  Se  le  Duc  de  Sa- 

•  voie ,  ibid*  1.1  eft  de  nouveau  déclaré  ennemi 
de  l'Empire.,  109-.  .  i  :  , 

Frédéric  V.  Electeur  Palatin  >  &  Chef  du  parti 
Proteftant  appellé  l'Union  Evangelique  ,  eft 
appellé  à  la  Couronne  de  Bohême  par  les  rcvol- 
tezdc  ceRoiaume,  57.  Eft  défait  par  l'Armée 
Terni  il.  V  de 
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de  L'Empire^*.  Eft;mis  auBmde  l'Empire, 

6$  *  Sa  more,;  107. 
Etitftemforg  Enlèvement  de  ce  Pfcincc  par  ordre 
.  derEmpcreui?  Leopold  >  169. 

G 

♦ 

Ç\iÀl*t*  un  des  Chefs  de  L'Armée  Impériale, 
cil  eavoïcf  à:  Une  expédition  par  le  General 

Collaltçau  fiegede  Mantouë  91.  Envoie  en 
.  Mifoie  par  le  Génial  Walftein.,  1*05 Ma»- 

tais  fuecès  de  ce  General:  dans  le  Duché  de 

Bourgogne,  117.  EfefitiuGeiwpalifEmceiibi 

place  du  Duc  PicolamM  >,  13*. 
Gtohatt  Trutkfes  ,  Archevêque  de  Cologne  apof- 

rafie  pour  époufer  la  belle  Agués  de  Mausfiddt, 

ax. 

S.  G  forges.  Erife  de  ce  farfc  par  l'armée  des  Al- 
liez »  194..    .    .       .  .. 

Godard.  Bataille  ain/ï  rama  ruée,  1*4. 

Crânai  Enlevemcu:  du  Prince  de  Furftembcrg 
par  ce  Marquis  ,  1 69. 

j3randmo?)t.  Le  Maréchal  de  ce  coin-  ,  envoyé 
par  le  Roy  de  France ,  avec  ietitrcd'Arabafîa- 


fojet  de  l'ékftion  dcLeopold  pour  Empereur , 

Gremenville Envoyé  à  Vienne  pour  un  Traite 
entre  l'Empereur  &  le  Koy  de  France ,  168. 
Grimant.  Le  Cardinal  de  ce. nom  pouffe  FEmpe- 
*,  reurà  faine  la  guerre  au  Piapc,  H4-  Faix  pu- 
-  .blietàNàpk?  w  Décret  Impérial  tortoppofe 

à  l'tmmuaitéEajkfiaftKjse  T  i.;g. 
uromlach,  Gciinilbocnrae  d<î  F  rançon  1e,  Jim  au 

Ban  de  l'Empire  >  11.  Ettpuni,  14. 
C»f  ^rwnf  / Ce  Corn  te  cft  tait  Gêner  al  des  rroopis 

*  <fc  Franco Mwai  AJikmagrà,  131.  Dtfôït  ïar- 

*  4nceidc  l*£mpiréfcoinn«iiï<lée  par  le  General 
'T.  .'1  .     .A:U  *  î  «t  •  *  <  '..f.:uJi  o  -  Lam- 
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ï-amboy  qu'il  fair  prifoniiier  avec  plufieurs  au- 
tres Officiers,  13  i.  Défait  les  Bavarois  ,  &z 
prend  Korcweil ,  où  il  reçut  un  coup  de  fata- 
conneau;doiiril  cnottcut  >  t%6*  13-7,. 

Gtnùlskommv.  NoiuJ5fcdesGe«tiJî»k<3a3ames  qui 
fe r vmz 0 tixnmcoiem  l' E irrpe reur ,  3  50.. 

Gerfiorfy  Ambaflaclcur  de  l'Eleâ/etît  de  Brande- 
bourg, a/liftée»  ccccc  qualité  à  réleâioi*  du 
Prjftcè Jotepfo  «,  ebéja.  R«t  de  Hongrie  ,  pour 
RoUes  Romains*  iAugsb©i*flg>  $81.  . 

<J r#  wr«,  y/ f .  fait  dire  pour  Empereur  le  Duc 
de  Sqahe  pour  detxàner  Cbaj;ÏJs->Quuit ,  %6&. 

Guerre.  Caiifes  diverfes  de  la  guerre de  16,88.  183 
éffftiu-  iitf..  De  celle  d 'a  prefent*  2,0/.  . 

Gnft  ie  Adolphe  Roi  de  Suéde:  porte  fes  armes  en 

-  Allemagne  avec  fuccès  ,  77.  7^-   Qa  refufe 
d  admettra fes  Araibafladeurs  diacis  ik  négocia- 
tion de.  la  paix  concîufc  avec  l'fjifcpercar  &Je 
Uoi  de  Danemark  >  87*.  Eft  vaincu,  par  les 
PolonoiS)  ibid>  Eait  avec  eux  line  Trêve  de 
<mq  ans»  S 7.  S8.  Se  prépare  à  uae nouvelle 
guette,  contre  1  Empereur  r  ibïd*  Sage  condui- 
te de  ee  Roi  dans  les:  conquête»  •»  97«  E»**e 
çu  action  par  la  priié  de  Meckelbourg  ,  #î/, 
Nouvelles  conquêtes  de  ce  Roi  $  9 M.  o>fuiv* 
Fait  la  pabtav.ee  le  Roi  de  France  y  99.  Réta- 
blit les  Uucs  de  Meckelbourg  dans  leurs  Ecats , 
x  00* 'Il  gagne  la  bataillé  de  Lei pfic  fur  les  Ifo- 
periaux'i  sâid*  Fait  alliance  avec  le  Roj  de 
Erance  >  toi.  iai.  Retourne  en  Allemagne 
&  y  fait  de  nouvelles  conquêtes  ,.  103  £ft 
contraint  de  fe  retirer  de  devant  Ingolfbt  , 
ibul*.  Bataille  contre  les  impériaux  ou  il  eue 
du  deiivancagc,  104   io£.  Il  marche  ait  fe- 
cours.du  Duc  de  Saxe,  but*  Batailk  de  tut- 

-  ^zeu  ,  oùçe  Roi mort*  phr  im  acadenc  >  «e 
fcùflapaa  de  gagoer  la  bataille  *  ib  'ui*  

»    > ,      1  '  •  *  j 
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H. 


TJt^novir.  Le  Duc  de  ce  nom  accepte  le  com- 
mandement  de  l'armée  de  l'Empire  fur  le 
Rhin ,  24Ç.  Eft  admis  dans  le  Collège  Elec- 
toral ,  150. 

Hatzfelt  General  des  troupes  de  l'Empire  défait 
l'armée  du  Palatin  Charles-Louis  »  111.  Va 
au fecours de TElcâeur de  Cologne,  131.  Eft 
fait  prifonnier  par  les  Suédois ,  1 40. 

JHapuenau  eft  la  première  des  dix  Villes  libres 
d'Alfacc,  196. 

Henry  IV.  Caufes  de  la  dépofitiondc  cet  Empe- 
reur, 3SS-3J*> 

Hérault s  de  l*  Empire.  Somme  due  à  ces  Officiers 
pour  rinveftiture  d'un  Fief,  3  48 . 

Herfcrd.  Abbaïc  de  Religieufes  Proteftantes  qui 
peuvent  fortir  de  leur  Cloître  ,  &  le  marier 
quand  elles  veulent ,  $6. 

Hejfh  Séance  des  Ducs  de  cette  Maifun  dans  le 
Collège  des  Princes  de  l'Empire  ,  410 . 

Ifobenftollern.  Fonâion  de  ce  Comte  avant  le 
fcftin  du  couronnement  de  l'Empereur  ,  eu 
qualité  d'Archichambellan  de  l'Empire  %  311. 
Eft  Vicaire  de  TEledeur  de  Brandebourg  , 

.  3*3- 

Hollandais.  Guerre  a  eux  déclarée  parle  Roi  de 
France,  168*  Entrent  daus  la  ligue  d'Augs- 
bourg,  i%6.  Entreprennent  de  challer  le  Koi 

•  d' Angleterre.de  fon  Roiaume,  ibiJ.  &f*  Se  li- 
guent à  Augsboug  contre  la  France  ,  ibii. 
Et  de  nouveau  pour  la  guerre  d'aujourd'hui, 
207.  S'engagent  d'établir  *F Archiduc  fur  le 
Trône  d'Elpagnc ,  111. 

Hongrie  G  uer re  de  Hongrie ,  11.13.  1 70 .  171. 
Suite deectte guerre,  16.  171.  Traitédepaix 
entre  ce  Roiaume  &  la  Principauté  de  Tranfil- 
vanie  ,  31.  Diète  de  Hongrie  fous  l'Em- 


pereur 
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pcreur  Leopold,  n6.  Rcfultat  de  cette  Dic- 
te, ihid.  Avec  Y  Empereur  Leopold,  91.  91.  Se 
foulevent  ouvertement  contre  l'Empereur 
Leopold  ,  &  engagent  dans  leurs  intérêts  A- 
bam  Prince  de  Tranfilvanie  ,  163.  Deman- 
dent du  fecours  au  Grand  Seigneur  3  171* 
Les  Hongrois  fe  recrient  contre  le  prétendu 
refultat  de  là  Diète  de 'Hongrie,  convoquée  par 
l'Empereur  Leopold  pour  le  couronnement  de 
l'Archiduc  Jofcph  Ion  fils  ,  zi6.  Attache- 
ment de  ces  peuples  à  confèrver  leur  liberté  , 
iiid.  Çr  fuiv  113.  Mauvais  traitemens  qu'ils 
reçoivent  de  l'Empereur  Leopold  ,  ièiJ.  Ac- 

.  commodément  de  l'Empereur  &  eux  en  vain 
projetté ,  2.14.  150. 

Hôtel.  Dignité  8c  Jurifdiftion  de  l'Office  de 

-  Grand- Maître  d'Hôtel  de  l'Empereur  ,  549. 
Hugues  Capet  choifi  oar  les  François  pour  leur 

-  Roi,  téf.  Saportcrité  a  occupé julqu'à pre- 
fent  le  trône  de  ce  Roïaumc ,  ibtd. 

H*ifft$rs.  Droits  de  ces  Officiers  dans  l'inYeftj- 
.  turc  d'un  Fief delTmpire,  348.     /  ; 

I   rf,  lit?*  J    m         >  v  l      .1"      .  1 1  '.    1   -  •       *■  ■  «  * 

-  ;  1.  ' 

JAcques  11  privé  de  fa  Couronne  par  les  intri- 
gues de  la  Ligue  d'Augsbourg ,  x8y.  Etfon 
Trône  occupé  par  fa  fille  &  par  l'on  gendie  187 
Janot  établi  Prince  de  Tranfilvanie  par  l'Empe- 
reur Leopold  ,  1 61.  Défait  Barczai  fon  con- 
- .  current  ,  &  lui  fait  trancher  la  tête  >  ibij. 

Genre  de  fa  mort  ,  1^3. 
Jt an  Sigi/mond .  Pri  nce  de  Tranfilvanie  >  entre  en 
guerre  avec  l'Empereur  ,  10.  Accord  fait  cu- 
tr'eux  par  la  médiation  dé  Soliman ,  ibid. 
Jt fuites  chafTez  de  la  Bohême  ,  53 . 
Jeund*  Autriche  ,  fils  naturel  de  Charles  V.  rem- 
porte la  vi&oire  fameufe  de  Lcpante  fur  les 
Turcs,  17,  18. 

V  s        .  J» 
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Indulgentes,  F  une  (Tes  effets  <jue  produisit  b  dîf- 
purc  des  Dominicains  &  des  Augu  finis  furie 
t'ait  des  Indulgences  ,        .  164. 

hnorext  X.  &*iion  poar  laquelle  ce  Pape  pFoteflc 
.  «râûerla  pai*  de  Weftphalie  ,  en  ce  qui  eoa- 
ceuie  la4UIi$pcfp  9  a,7ô. 

J>,z  ejhu;res  des  Fiefs  de  l'Empire  appartiennent 
à  i'Frnpereur  *  Cth^tnorrics  obfcnrtfs 

dans  ces  1  n  veftitu  i  es ,  341.  Singularité  de  celle 
.  que  Rodolphe  I.  donna  à  Ocxocare  Roi  de 
(  .Bohême  éétd.  Newell*  lavefticure  neoef- 
.  £air«  pour  confirmer  la  première  >,  44.  Cérc- 
.  monies  de  Kiavçfticore  A\aaA'.  Eiei  oidihaire 
âî  demandée  par  A  mbailadeurs  >  3  4 C7"  /tut;. 

Droits  dûs  aux  Officiers  de  L'Empçiîeur  pour 
:.:^iKi?raftttiire>  H^  't^^*«:-Co««tfcqaefc 
fieccnxion  ^e6  tnvpcreurs  ibrJcS'Iiweiiiwi- 
~  3  xesdc*dig*hez  E'€cle*liaftiqiic^4^c»ufà:  *-  3  yf* 
^/^/j.£lc^k>n  du  PriiiccJi)<ltf  h  *  JBLtoi  de  Hun- 
grie  ,  pour  R  oi  des  «Romaîns  ■> .  À  Augsbourg. 
;  3  6 1  -  K  a  ifon  qui  por  ta  -  les  Electeurs  à  élire  <x 
grince»  tbuL    Compiirtfcmfekâ  ce  Prince  à 
eclujet  de  là  part  dé  l'Aflèmblée  Electorale  , 

3*3-  cl  ' 

Italie.  Ce  qui  a  donné  occàfion  à  plùficursPriiv 

ces  d'  Italie  de  s  enger  en  Souderai ns ,  *7Jy 

Jiurifdicïùm'  Provinciales  'Je  quelques  Prirces 

. -de  l1  Empire  :»  -404-  In^alité  Jetées  Jurii&ic- 

.  rirais  fur  îles.  Terres  Je  ces  Princes,  iM.&fi 

,  Jxftraiufiçs  à  -ceTtajnes  .bornes.  r  404.  408*, 

•Jp  ou  elles  ticcut  leur  ^origine  y  406.  Aur^ 

origine  de  ces  mêmes  JuriiiJidtions  »  408. 

fixrijprudenu  rrès*inccnai]&e  iprcientcmcnr  en. 

Allemagne ,  40^.  404. 

(lire  mal  1  end uë  en  Allemagne  ,  40a. 

ftfh  Ferdinand  de  JJ*<v*rt  ,  fik  del'EUftcut 

. .  d'aiijeurd^ui^.deïliiaé^ur  fucceder  à  Y Em- 

.  pcLcur  Leojx)!di  dans  la -dignité  Impériale  ,  20J. 

Mort  peu  ijamrçlle  de  ce  Pripcg, 

-si  î  "  > 
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Jàftph  Archiduc  eft  xx>nronné  Roi  de  Hongrie 
<  ij6.  ai  J.  iàid.  Elu  JLoi  des  Romains  à  la 
Diète d'Augsbourg  ,.  j 98.  n*.  ^Autoritéavec 
laquelle  cet  Archiduc  s'eft  fait  obéir  par  les 
Princes  de  V  Empire  après  être  parvenu  a  la  di- 
gnité d'Empereur,  199.  Cérémonies  de  fou 
Couronnement  en  qualité  de  Roi"  dés  !Co* 
mains  ,  11^  &  fuiv.  E&  déclaré  Empe- 
reur ,  11 5 .  Kaifon  .dont  011 .  ft  Somit  poorSut 
in?pireride  i'avcrfion  contre  Ja  France,,  .ta  Y. 
Eaèt  la  guerre  à  k  France  &  à  Mfpagne  , 
zn.  Se  rend  maître  xle  Landau  ,  ati}..  TX 
che  de  s'accommoder  a^teclles:Hoxigrois..  ^14. 

<  it$*  Traité Ac  ceiPuince  ayec!T£lcfliri- 

ce  de  Bavière  eft  enfreint  par  lui-même  , 
% vû.  Mauvais  rtrAtœmem <ét  cet  Empereur 
xnvers  les  Bavarois  ;  mtyu  Cbangemens  que 
fitteet  Empereundans  faiOaur ,  11^.  Jtaopafi. 

_  tion  .de  .paix  ^ar  lui  ifiuoe  aux  Hongrois  y  à 
certaines  conditions  1  âhuL<  Bif£crend  ctucccec 
Empereur  &  le  Pape  ,  îti.  Engage  le  Duc 
deSavoye  à  continuer  Ja  ligue  avec  lui,  ijt. 
Réduit  dans  un  Château  les  enfans  du  Duc 
*fe  Bavic«e  11  stèmpaxecdo  ITucbé  de 

,  Milan  ,  ^37.  Se  xend  manredu  Jfcoïaume  de 
Naples,,  144-.  Son  mariage  avec  la  Pcinceflt 
de  Wolfembutel ,  24$.  Donne  la  Mirandole 
&  f  errare  au  Duc  de  Modene  147.  M  at- 
taque la  Jurifdiâion  temporelle  du  Pape  & 

.  -  des  Cardinaux  ,  249        faifir  dé  plufieurs 
Places  appartenantes  au  Pape,  ï$t.  Prcqjofi- 
*  fiions  dures  par  îluiifaites  au  Pape  ,  MM*  CV 
Wige  les  Pnnces.d'ltolèede  lui  .faier-contribu- 
ilio«  u  z\%.  .-Sa  mort 4**$*; 

liai*  Guerre  portée  en  jee  jpaïs  .par  les  armées 
delVimpiie  A  de  la  Eramce  ,  J«9.  é*gfat>„ 

.    ÎCwè  faitc^pour  cepaïs  ,  i^e,.x\  t/i~ab 

Julien m  Àf&i«ktQuchant  Ja  fuccefEon  de  ce  >  Bu - 

r.iitaW  terminée  par  l^entremife  de  ^Empereur  » 
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5  9  •  &  f"*v*  44  •  Siège  &  prifc  de  cette  ville , 
tbid.  Accommode  ment  de  cette  affaire  demeu- 
ré fans  exécution ,  iétd.  &  fuiv. 


Lg  Comte  de  ce  nom  Grand-Chance- 
*v    lier  du  Roïaume  de  Bohême  aflïfte  à  1  e- 
leâion  du  Prince  Jofcph  pour  Roi  des  Ro- 
mains, en  qualité  de  Député  de  l'Empereur, 
pour  représenter  le  Roi  de  ce  Royaume ,  361. 
Xonï(m*rkj  Un  des  Chefs  de  l'armée  de  Suéde 
"défait  le  Major  General  Cracow  ,  136.  Jon* 
âiôn  de  fes  troupes  avec  celles  de  Torftenfon 
en  Moravie,  141, 


vrtz.  Ordre  donné  à  ce  Comte  de  h  part  des 
Êle&curs  de  l'Empire  ,  d'empêcher  qu'on 
n'expédie  des  Lettres  circulaires  à  la  Ville  de 
Cologne  ,  pour  qu'elle  envoie  des  Dépotez 
-  irélc&iona  uuRoi  des  Romains,  31$. 


U  t 

L. 


« 

» 


Larré.  Le  Marquis  de  ce  nom  eft  fait  Gouver- 
neur de  Suze  par  M.  le  Maréchal  de  Catinat , 
191.  Se  jette  dans  Ambruri  avec  trois  mille 

„  hommes ,  ibid. 

LtgmtK.  Le  Marquis  de  ce  nom  commande  les 

troupes  Efpagnoies  en  Italie  ,19}. 
Ltipfic.  «  Pri/c  de  cette  ville  par  le  General  Tor* 

ftenfon ,  133. 
LeopoUL  Cérémonies  de  fon  couronnement  fut» 
•:  filent  pour  fçavoir  celles  de  tous  les  Empe- 
reurs*,   198.  &  fuiv.  Noms  des  Seigneurs 
qui  furent  admis  au  Conclave  comme  témoins, 

ir  le  recon- 
près  fon  élec- 
tion ,  30;.  3  10.  Nom  de  ceux  qui  a  (lifte- 
renc  à  ion  couronnement  ,  319.  fait  élite 

Roi 


3  or.  &  ftiiv,  Ordre  obfervé  p 
duire  de  l'Eglifc  en  fon  Palais  a 
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Roi  des  Romains  l'Archiduc  Jofcph  fon  fils 
à  Augsbourg  ,  3*0.    Réponfe  de  cet  Em- 

•  percur  à  la  détermination  de  PAfTemblée 

"  Electorale enfuitc de  cette  élection ,  jtfi.    Se  ' 
!  donne  fa  voix  à  foi  même  pour  être  élu  Em- 
pereur, 395. 
Leopold  ,  fils  de  l'Empereur  Ferdinand  IL  cft 

pourvu  de  plufieurs  Bénéfices  ,  79. 
Leopold  Ignace  Je/eph  ,  Roi.de  Hongrie,  fils  de 
.  Maximilien  III.  eft  né  en  1640.  \%6.  158. 

•  Eft  déclaré  Empereur ,  ibid.  Eft  mis  fous  la 
tutelle  de  l'Archiduc  Leopold  Guillaume  (on 

j  oncle  ,  ibid.  Se  rend  à  la  Diète  de  Francfort  > 
convoquée  su  fujet  de  fon  éleftion  ,  160. 
Son  Couronnement  ,  ibid.  Oblige  le  Prince 
Rakotzi  à  quitter  la  Pologne ,  ibid.  Entre  dans 
la  Ligue  contre  le  Roi  de  Suéde ,  1 6 1 .  Guerre 
déclarée  entre  cet  Empereur  &  les  Ottomans  , 

K  16}.  Succès. de  fes  Armes  en  Hongrie, 

163  &  fiùv*  S'accommode  avec  les  Turcs  , 
.  i  6s*  Hérite  du  Comté  de  Tirol ,  ibid.  Moïeo- 

„  ne  la  paix  entre  PEvêque  de  Munfter  &  les 
.  Etats  Généraux ,  166,  Envoyé  du  fecoursau 
Roi  d'Efpagne  >  ibid*  Fait  trancher  la  tête  à 

Quelques  Seigneurs  Hongrois  des  plus  quali- 
ez  ,  ibid.  Se  ligue  avec  les  Hollandois  contre 
la  France,  i$8.c  Refufe  la  médiation  du  Roi 
de  Suéde  pour  la  paix  entre  lui  &  le  Roi  dç 
France,  169.  Articles  du  Traité  de  paix  con- 
«.    clu  à  Nimegue  entre  cet  Empereur  &  le  Roi 
de  France  ,  170.  Nouvelle  guerre  qu'il  eue 
avec  le  Grand-Seigneur ,  qui  avok  pris  les 
.     intérêts  des  Hongrois,  ibid.  Nouveaux  pro- 
.    grez  de  fes  Armes  en  Hongrie  ,  &  l'es  vidtoi* 
res  fur  l'Armée  Ottomane  >   175.  &  fuiv. 
Taix  entre  lui  &  le  Grand  Seigneur  ,  177, 
Fait  une  Trêve  de  vingt  ans  avec  la  France  > 
18 1.  Fait  la  paix  avec  le  Prince  de  Tranfîl- 
yanic,  qu'il  tranjgrefTe  aufli  tôt  aprèt,  183. 

V  5  & 
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&  faix  *  Bœtra(fcmblc5c  à  Augsbotœg  pat&ih 
oïdce  ,  .poar  y  conclure  U  'Ligue  avec  ics. 

•  Confcdcri.2  contre  Ja  Fiance,  i  84.  Entre  en 
guerfce  fo  $i3scc  -IB7.  &  fui®.  £ri? 
voyc  des  trouves  en  Italie Jolis  Ja  conduire  du 
Prince  Fugene ,  Ijt*  Autorité  que  cet  Empe- 
«reûr  seft  donnée  for  les  Dictes  „  1 83.  19J.., 
Trêve  par  lai  faire  avec  laErance ,  Nou- 

-  virile  eucrxc  cntxepriiè  par  cet  Empereur  au< 
.   fu/et  de  la  mort  île-Charles  II.  Roi  d'tfpagr.e,. 
%&} .  & Envoyée  de  nouveau  des  xrou- 
pes  en  Italie  fions  k  ootrunandemenr  du  Rrin- 
,  ice  Eugène  ,  1,07.  'Engage  dan*  cette  guerre 
.  £Augletenx  .&  la  Hollande  ,    tbii.  Met  au 
.   Ban  de  l'Empire  l'Electeur  de  Cologne  pour 
avoir  voulu  demeurer  neutre  ,  HO.  Monde 

•  -ce  Prince*  ,243..  Ses  qnalitex  ,  114.  Prêter- 
,  *es  dont  cet  Empereur  fè  fervit  pour  faire  éli- 
<  >M  Rai  des  Romains  lî Archiduc  foa  fils  y- 

htfunu.  Lieu  où  l'Armée  Chrétienne,  comman- 
dée pat  Jean  d'Autriche ,  gagna  une  fameuie 
ha  aille  lurlesTurcs  ,  ttêm 

jltigut  CatUltque  contre  les  Rroteftans  ,  38*. 
1  Confirmée  parferdiuand  II.  50.  60. 

làmhourg)  Le  Baron  de  ce  ncxra  eft  Vkatre  du. 
Roi  de  Bohême  * 

Jtmiaind.  ie  Due  deccNQmlfe^enedttisJe-parti? 
de  PjEitj pereur  contre  fa  parole  donnée  au  Roi* 
de  Ecance iot;  Eft  fait  General  de  laCavale- 
iic  de  I^Empire,  &  envoye'Tei)  Hongrie,  1*7.. 
Se  (aifit  du  Châreau  de-Muran,  -ibtd.  Eft  de- 
triandé  inutilement  pour  Roi  de  Polognepar 
.  quelques  Membres  de  ce  Royaume  à  la  Collî- 

.    Station  deila  Reine  Douariere,  175.  Secourt* 

•  fort  à  propos  le  Roi  Sbbieski  comme  il  étoic. 
aujx  mains  avec  l^afmée  Ottomane  »  '174* 
Vj&oires  de  ce  Duc  for  r&Bmée  Ottomane  , 

•  *7;%  &fuiv.  ÎL«  I?uç$  de  towuije  tiennent 
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DES  MATIERES. 
Wtte  Souveraineté  de  Ja  ieule  libéralité  4& 
Rois  de  France,  179*  Preuves>que cette Sou- 
veraineté ri'eft  -compose  quc.dês  Ekfs  mou- 
Yàns  des  irois  Ev^ïhes  Met?  ,  Taul  A'  Ver- 
•     dun,  UàL  Origine  illuftre=fc  ancienne  de  U 

J4atfon  de-Lorraine ,  itèài* 
Lêiiis  le  Débonnaire  donne  occafion  à  KafFoi- 
bliflèmem  deTJimpire en  partageant  'les  Ltats 
.  .  centre  fès  erifans  .  159.  27$..  Conlideration 
j^uHliStYoit  pour  lia  Ville  d'Ai*»k  Chamelle  . 

Loiiit  Je  Bavière  Empereur,  accorde  une  r£pcce 
de  liberté  atfx  italiens  pour  fe.cDnfar^r  Jeur 
af&dtion  ,  Se  établit  au/fi  en  cette  wiië  .des 
■Gouverneurs  ou  Vicaires  en  »plufieur-s.des  -Vil- 
les d'Italie,  277*  j  * 

J,tdret^y  Trentième  ^hanedreffé  ;po\#^tj&vêgue* 
dans  le  Collège  des  Princes ,  413,.       #  -  . 

Jbunkfomg.  LeODûc  Gfeorge  d^i^me^oarg,  fie- 

.  ineral  des  troupes  de  l'armée^le  Suéde -âpres  la 
mort  du  Roi  ,  parte  en  Saxe  ,  107,  Gagne 
Ja  -vi<ftoire  fur  l'armée  de  JIEmpercur,  :&  & 
rend  maître  de  Hamokn ,  |>o^ 

Luther  eft  une  des  principales  caufes  de  toutes 
des  guerres  qui  ont  afflué  &  divifc'.ltmpire,. 
1*4.  .Sa  vie*  été^ewte  -.depuis  .peu  en  Allema.  . 
g  ne  ,  16  y  z66. 

Jkyormt.  Le  Maïquis  dacanom  envoyé  en  qualité 
cT  AmbaHadeur  a  la  Dier e  de  Francfort couvo- 

.  <quét  pour  J'-éfaâiou  de  lîfimpereur  Leopeld  y 

fafl+JgA&urg.  Démêlé  -sucre  r£tnpercur 
rhledeurde  Saxe  au  fujet  dexct"  Archexê-- 
î^bé  .  8jt.  RrHe-de^ette  *iile  parlant  ,  M 
.  icacnagcqui&'yfit:,  x>o.  ,  -, 
^ahmeihJjfMvfv^\4  Agri&Jjc  ftuflc*la  Cajitula- 
*i  '  -    .  Y  non  > 
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liott'i  zt .  Eft  défait  cnfuitc  par  F  Armée Chré- 
tienne >  19.30. 

Mnnsfeld,  élu  General  de  1*  Armée  des  Bohèmes 
révoltez ,  54,  Eft  défait  par  le  Comte  deBu- 

•*  quov,  $%.  Se  fauve  en  Franconie,  &  tâche 
a  rekvér  le  parti  de  Frideric  .  6$.  Eft  vaincu 
parle  Comte  de  Tilly  ,  66,  11  fe  met  au  fec- 
'  vice  des  Hollandois ,  6j.  Se  réfugie  en  Angle- 
terre, 6$.  VaenSilefieavec  des  troupes  Hol- 
ïandoifes  pour  fècourirle  Roi  de  Dannemarck, 
où  il  eft  battu  de  nouveau,  71.  72,  Mon  de 
ce  Comte  *  74  •  v 

'Mantoue.  Guerre  au  fujet  de  la  fucceflîon  de 

"  cette  Souveraineté ,  80.  Prifc  de  cette  ville  par 
ftratagême ,  92,  Le  dernier  Duc  de  ce  nom 
cd  mis  au  Ban  de  l'Empire ,  &  charte  de  fes  E- 
tats»  107.  Confiscation  de  ces  mêmes  Etat*, 

Uli*r faille  ,  fameufe  parla  victoire  <]ue  M.  de 
;  *  Catinat  remporta  fur  l'armée  des  Alliez  , 

193. 

M-uhiast  Archiduc  ,  frere  de  PEmpereur  Ro- 
.   dolphe  II.  reçoit  le  Gouvernement  des  Païs- / 
las  de  Hollande  ,  21.   Eft  congédié,  iUd. 
Eft  envoyé  en  Hongrie ,  ou  il  le  rend  maî- 
■  cre  de  Novigrad  >  25.  Viétoires  de  ce  Gene- 
•  cal  fur  le  ïurc  >  27.  &  fuiv.  30,  Eft  fait 
Roi  de  Hongrie ,  jj.  Les  Protcftans  de  Bo- 
hême lui  en  offrent  auffi  la  Couronne  ,  tbid\ 
Différend  à  ce  fu jet  entre  l'ftnpereur  &  lui  , 
pacifié,  ibii:  Eft  couronné  Roi  de  Hongrict 
5 y.  Cérémonie  de  fon  Sacre  ,  \6  &  fuiv. 
11  protège  les  Protcftans  de  Bohême  ,  4^,  il 
eft  fait  Roi  de  Bohême,  iJiby  Mariage  de  ce 
Roi  avec  PArchiduchefTe  Anne  Catherine  d'ioe 
fpruck  ,  Wtà* 
Matu  /t/  ci  deflus  élu  Empereur  ,  48,  Adolphe 
Ferdinand  fbneoufin,  petit-fils  deFerdiuan  d  I. 
51.  Il  tâche  de  réduire  les  Bohèmes  par  h 

torce  > 
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force  ,  55*  11  confent  à  un  acommodemcnt 
avec  eux,  55.  Maladie  de  cec  Emp^eur  ,  & 
fa  mort  >  $6. 
Marishal.  Fondion  du  Maréchal  de  l'Empire 
dans  la  cérémonie  d'une  inveftiture  d'un  Fief 
donné  par  l'Empereur,  346. 

Maréchal  héréditaire  de  l  Empire.  Somme  due  d 
cet  Officier  pour  l'inveftiture  d'unFief,  347. 
Cranà  Maréchal  de  l'Empire.  Dignité  de  cet  Of- 
.  -fice ,  Se  noms  des  Officiers  fur  qui  il  comman- 
•    de,  349. 

Maurice  Ducde  Saxe  ,  Inveftiture  delà  dighi té 
Elc&oraie  accordée  à  ce  Duc  par  Charles- 
-    Quint  ,  avec  la  Charge  de  Grand  Maréchal 
de  l'Empire,  343- 

Maximilien  Ducde  Bavière  reçoit  l'inveftiture  de 
cet  Eleétorat  de  Ferdinand  II.  345. 

Mayence.  Fonétion  de  l'Ele&eur  de  ce  nom 

.  pour  l*éle£tion  d'un  Empereur  ,  189.  387. 
C'efV  lui  qui  recueille  les  voix  dans  le  Con- 
clave, 195.  Qui  prête  ferment  le  premier,  196. 
.  300.  Officiers  de  cette  Cour  admis  au  Con- 
clave pour  lele&ion  de  l'Empereur  Leopold  > 
201.  Fait  le  compliment  de  congratulation  à 
l'Empereur  après  ion  Sacre  au  nom  de  tous 
les  fele&eurs  ,  314.  Arrêt  de  dépoficion 
prononcé  par  cet  Ele&eur  de  l'Empereur 

1  Vencçflas,  <  57, Age  necefl'aire  pour  1  éle&ion 
de  cet  Archevêque  ,  378 .  Obligation  d'en- 
voyer à  Rome  après  avoir  été  êlû  ,  thid*  Obli- 
gation de  cet  Èle&eur  d'informer  les  autres 
de  la  vacance  de  l'Empire  après  le  décès  de 

-  l'Empereur,  189.  387.  Le  Chapitre  de  cette 
Egliie  ne  peut  fuppléer  en  cela  au  défaut  de 
fonKvêquc,  88.  CetEleâjSur préfîde  àl^Ai- 
feniblée  électorale  pour  l' élection  d'un  Em* 
percur,  $93.  Recueille  les  voix  &  conclut  le 
fccfukat  fur  l'unnormué  ou  pluralité  des 
1  ....  Y  7  voix , 


*  T  A  I  11  E 

<?oir.,  494.  Dioit  que  prétend  avoir  cet  Elec- 
teur de  couronner  les  Empereurs  „  3^8 .  Diixc- 
Jtend  entre  cet  Ele&eur  &  celui  de  Cologne 

pour  le  droit  de  facreu-fic  couronner  r£mpeicur7 
terminé»  3 39$. 
Metz.  y  Tout  &  Verdir*  r  aliénez  ide  Empire 

pour  erre  incorporez  à.  la  France  »  iG 9. 
Mtlan.  Prérogatives  des  Ducs  de  Milan  comme 

Vicaires-  de  i'E m  pire  en  Italie  ,  330. 
JUflÉ  Romains ,  pourquoi  ai nfinommex  ,  34.1. 
JMa  xîmiiien  I.  Manque  de  prudenceau  fiege  de 

Sighec,  1-}.  fait  «éve  avec  Sélini,  14. 
Mnxmilitnll.  Empereur ,  »  Avoitécc  élûlRoi 
des  Romains  a  la  Dietc  de  Francfort  ,  &  cou- 
ronne Roi  de  Bohême  ,  6.  Son  inclination 
pour  la  paix  ,  S.  *$.  Armccontre  le  Prince 
de  Tranfilvanic  ,  10.  «Convocpie  une  Diète  i 
«Augsbourgau  fujet  des  troubles  d'Allemagne 
pour  ta  Religion  i  tbid.  Donnefcs  otdrerpour 
s'oppofer  au  Turc  >  la.  Envoie  des  croupes  à 
J'Electeur  de  San  pour  lui  aider  à  réduire 
Got  ha  9  14  Co nvoej ue  u ne  Diète  à  F  aide,  r  71- 
11  accorde  la  liberté  de  confeience  aux  Pxo- 
>teftans  d'Autriche  ,  tbid.  Fait  élire  Rodolphe 
fonfilsaîné  Roi  de  Hongrie  ,  nfc*  Il  tâche  da 
.   faire  élever  jbn  iècoad  .fils  lut  Je  Trône  de  • 

Pologne.,  ibtd.  11  allure  à. Rodolphe  l'Empire, 
;       le  Royaume  de  Bohême,,  x^.  ira-rnorc&ifor^ 

éloge,  iq.  ^  > 

M*xtmilitn^  Archiduc,  irerederiEntpcreurRo- 
dolplie  II,  élû.Roi  de  Pologne  ,  24.  ;5*avanca 
mut  i  lement.pour  leçon  rir  Agne  ,  ville  de  Hon- 
tgrieaflîegee^ïar  les  Turcs,  z8.  Il  a  fa  revan- 
gc  ,  iàtdy  19»  Eli  établi.  Gouverneur  de  /a- 
Tranfiiyanie ,  30. 
Maxtmtltn  ,  Duc  Je  Bavière  ,  inutilement  temd 

£ir  Frideric  Electeur  Palatin  pour  entrer  clans 
*  intérêts  ,  $7.  Confirmé  dans  fa  qualité  de 
.  dicf  de  l'Armée  dc^'Ccnfederez  Catholiques 
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6c.  En  accepte  le  commandement ,  fâfc/L 

2tfaymce.  Différend  decet  Electeur  avec  celui  de: 
C  ojogne  au  fujet  du  Couronnement  de  l'Eror 
^pereur^teopolcl ,  *5^.  Siège  de  la  viUedeJ&ffr 
yence  par  les  (Impériaux  , 

%tockJ*b*Hr$.  Le  Duc  dece  JiomafficgeJloftocfct 
la  prend  ,  &  faufleià'capitulatron ,  9* . 

JMeltmdtr.  General  d'armée  pour  l'Empereur 
aftîe^e  en  vain  la  ville  de  Marpurg ,  147.  Eft 
blefle,  &  meurt  après  avoir  perdu  la  bataille 

-  contre  les  Suédois  &  leurs  Confédérée , 

Jtfervi.  "General  de  l?ârm<fe  de  l'Empereur  ,  joint: 
avec  leDucPioolarnini  f  bat  les  Suédois,  n*>. 
1 27.  Garantit  la  Bavière  de  Tin  vaficii  desFran- 
çois ,  jja.  Eft  vaincu  par  les  François ,  i  jjv. 
Lesdëfaitâ  fontour ,  140.  Mort  de*c  General, 
à  la  bataille  de  Nortliague  ,  14J.        .  . 

àirreccur.  Le  Duc  de  cenonuâche  inutilement!  de 
jetter  du  fecoursdans  Canife,  villrde  Hongrie,. 
8f.  Uevange  qu'il  en  eut ,  sisd.,  32^ 

Metz.  Erection  d'une  Chambre  Roïale  en  cette^ 
trille»  pourquoi  ôbœrwc-,  L77. 

plante  eu  culli  eft  faitGeneral  ie  l'armée  de  l'Em- 
pire &  i6z  Ses  expéditions  en.Hongric,-#/</. 
fiiiv.  Eft  envoyé  pouriBcour-ir  Jes  Hollandois  „ 

téte  169. 

Montmeltan  aflîegde  &  prife.par  les  français  >, 

JMomtrie.  Droit  êc  foire  battre  monnaie  dont* 

-»jomt  TEmpereux,  33/1^  > 
Muficiens  de  l  Lmpmrttir.  :Sommeà  -in  dœ  pour* 

ri»veftitured^uniFk!f,  94g,  - 
Mtntfter..  Négociions  de  la  pai*.trait&s  dans 
t^tte ville,  142,  Redtiitepar  la  force  âfefoa* 
.WtcreÀ.Xcafivâijue,  véà.  ^ 

.  *  .         \      *  •»« 


N. 

jsJAffau.  Raifon  pour  laquelle  l'Empereur  À<lpl- 

x      phcdeNaflaurutdépofé,  354. 

Neuèeurg.  Le  Duc  de  ce  nom  fe  range  du  parti 
des  Catholiques ,  &  fe  fait  Catholique  ,  50. 
Hérite  du  Palatinat  par  la  mort  de  Charles, 
282.  Refufe  de  païer  à  Madame  la  fucceflion 

:   allodiale  quiluiappartenoit  >  183* 

Nevers»  Prétention  du  Duc  de  ce  nom  à  la  Prin- 
cipauté de  Mantouë  ,  80   88.  Eft  obligé  de 

.  .  fortir  de  cette  Ville  >  93 .  Sou  accommode- 
ment avec  TEmpeur  >  ibid. 

Nuremberg.  Les  Magiftrats  de  cette  Ville  en- 
voient aux  Empereurs  nouvellement  élus  les 
ornemens  Impériaux  dont  ils  font  dépofitai- 
res  ,  pour  1er vir  à  la  cérémonie  de  leur  Cou-. 

,  ronnement,  308. 

- 

O. 

Ç\¥fitïers.  Droits  dûs  aux  Officiers  de  l'Empe- 
reur  pour  une iuveftiture,  34.7.348  &  fuiv. 
Noms  &  qualitex  des  Officiers  de  l'Empereur , 
347,  c£»  (hiv.  Obligatioç  de  ces  Officiers  de 
fe  retirer  quand  les  tleûeurs  fervent  Sa.  Majefté 
Imperialé,  3^1. 

Ornemens  des  Empereurs  gardez  par  les  Magi- 
giftrats  des  Villes  d'Aix  &  de  Nuremberg, 
3  08.  Vécus  par  les  Empereurs  immédiacemeut 
après  leur  Sacre  ,311.  31». 

Ofnabruckj  Banc  d relié  pour  cet  Evêquc  dans  le 
Collège  des  Princes  de  l'Empire,  413.  414* 

Ottocare.  Roi  de  Bohême.  Somptuofité  de  ce 
Roi  confondue  par  la  fimplicité  de  l'Empe- 
reur Rodolphe  I.  341. 

Les  Ottoman*  reconnoifTent  l'Empereur  pour  le 
Chefdes  Princes  Chrétiens,  316. 

Orange.  Le  Prince  de  ce  nom  poufTe  les  Hollan- 

,     ;  dois 
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:  dois  à  entrer  dans  la  Ligue  d'Augsbourg,  1SJ. 
Son  invafionen  Angleterre,  i%6.  Nouveaux 
moïens  employez  par  ce  Prince  pour  faire 
'  5  entrer  les  Princes  d* Allemagne  dans  fes  in- 

tc'rêts,  187,  f  - 

Ofnabruc^  Lieudeftiné  avec  Munfter  pourtrar- 
ter  la  paix  encre  l'Empereur  &  Tes  Ennemis, 

14^. 

P.  ^ 

P^'at.  Proportions  de  Paix  faites  au  Roi  de 
1   France  par  les  Alliez,  par  lui  refufées^i.j  5 
Paix,  Confentement  des  Electeurs  néceffaire  pour 
les  Traitez  de  Paix  qui  concernent  l' Empire  >  / 

333.334-  »     r  * 

falatin.  Rang  de  cet  Eleveur  pour  prêter  fer- 
ment à  YmQÀon  d'un  Empereur  ,300.  Sa 

•  fonction  à  la  Méfie  où  l'Empereur  eft  facré. 
'  3 13 .  Officiers  de  cet  Electeur  admis  au  Con- 
clave pour  l'élection  de  l'Empereur  Leopold , 

'  3  04.  Fonction  principale  de  cet  Electeur  dan* 
l'élection  d'un  Empereur  ou  d'un  Roi  des  Ro- 

•  mains,  385.   Table  pour  cet  Electeur  au  Fc- 
-  ftin  du  Couronnement  d'un  Empereur  ,317» 
"    Jouit  des  droits  attachez  à  la  perfonnede  l'Em- 
pereur en  fon  abfence,  conjointement  avec 
l'Electeur  de  Saxe,  334-  •  '  

TaPenheim.  Fonctions  de  ce  Maréchal  au  temtfde 
Télectioa  d'un  Empereur  ,  194.  195* 

\  199.  Eft  Vicaire  du  Duc  de  Saxe  ,*  31a. 
Différence  de  la  fonction  de  ce  Vicaire  de  cel- 
le des  autres ,  391.  Occafions  où  il  fait  la 
fonction  de  celui  qu'il  repréfente,  $8$.  Si- 

v  tuation  de  Ion  fiege  dans  les  Diètes  ,  ib'td. 
Droits  principaux  de  fa  Charge  ,  ibid.  Fonc- 
tion de  ce  Comte  dans  le  Collège  des  Princes 
de  l'Empire-,  413,  Sa  fon&ion  dans  les  Diè- 
tes, 430. 43*,       .c%;  «  •  <  > 

IVi- 
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T  A  B  L  E 
JV*ti.  Prétention  des  Papes  fur  Teleûiqîi  des 
•Empereurs  donne  -occation  à  plufieurs  guer- 
res i  t^o-  .Refuicttt  de  reconnoîue  l'Empe- 
reur, à  moins  qu  il  n'aille  à  Rome  recevoir  la 
Couronne  Impériale,  où  qu'il  a'-cn  ait  obtenu 
laïUïpenfeparun  fcctf ,  3507*  Suffrage  des  Pa- 

t  f  es  rejette  pour  lWkûian  d'un  Empereur ,  35 

Ttage.  Droit  de  péage  accordé  à  quelques  Y  il 
d'Allemagne  par  lEmpereur ,  331. 

peuple  exclu  du  droit  d'élire  les  Empereurs,  36$. 

Vomeranie.  Séance  des  Ducs  de  ce  nom  au  Col- 
légère*  Ponces  de  V  Empire  *  424*  -  1 

PmP  à- Mouflon.  Raifon  pourquoi  cûte  ViIIe«*eft 
mifc  fous  U  #rote<3tion  du  Dux  Ac  lorraine., 

a    •  * 
Pri/flti  du  Rhin  qui  ont  voix  &  ïéance  dans  le 

College-dcs  Princes  de  J'Empire.,  43,0.42.1- 
Prérogatives  &  ^xlvil^s  jgénérau*  <&  particu- 

.liers  des  XmpcreuBs  rt  ji*.  Empereurs. 
è&b,  £om&  ia  iSiand  &4ot  Jc^Empire, 

P«e»  «  reenee s  a  u  Sac»  ^cs  &ppê*w-  3>>".>6 

Pr«/»**«  P**w*  7Déamtion  île  droite 
Pr>a*ei  .de  J^Empisc  qui  ont  .cpu&rve  ce  nue , 
.  -quoi  qu'ils  n'ayent  fllwdr»  féanoe  aux  Aïïem- 
.ybiéefiw  &  qu*ife  .uc.cbnraibuent  plu5  à  fesiié- 
ceffitez,  400  Autres  Princes  ^uijuefontjplus 
^ftftîiètaK  CPf^e  Membres  ,  jpais  comme 
t  tï  fcud ara  ires  da  niêrpc:  tottre,,  W-  _ c*  <\m 


[  {  ^rfecp«aux/Pr>ïwes . cadets  JÈûBliorsdesgcan- 
*  dos  Maifons  ^xiuc^avoir  rféautfe  .dans  les  <Af- 
.  £embléœ,çoiaaçfc<e  Princes  .de  l'ïmpire^  MJ» 
x    Seuls  Juges  devant  qui-iïs  djoiventîrqpandrc 
tri*i(fiSi{BMàQ$c$*t  accorde*  ,*:çeruiaes  Yflte 

d'Allemagne., .     ^:  v. 
Prùteftnm.  Siufetian  des  Rrincas  tPrGtdftansMn- 
'  'ï^tiia.Mtel(e,/S9lebr^c  àrocca(ion;dei  éleaion 
d'un  Empereur ,  J5tQ.         *  •  \  ; 


DES   K  A  T  I  S  R  E  S. 

Tahtfae*  Affaire  Palatine  ,  fourcc  fde  ii  guerre 
de  k588.  i8x.  Conicrence  tenufe*  à  ïrancfb&t 
au  fujet  de  cette  affaire,  iwu  ifcllefut  portée 
à  Rome  ,  &  <jugée  par  le  Pape,  dont  la#en- 
tence  cft  demeurée  fànsiex&utron  $<Btl'éfitt^J 
re  fans  définition ,  rtm. . 

Vtàft,  General  de  l' Armée  de  >PEmpite  en  Italie* ? 

Tupe.  Sujet  Audifferend  wvô  entre  le  Pape  Clé- 
ment XI.  *&  l'Empereur  Jofeph  ,  140.  Se  pré- 
pare -à  ia  guerre ,  147.  Etonne  à  l'Archiduc 
-  le  titre  4e  &oi  d'Efpûgne ,  14^. 

Philippe  V.  Doc  d'Anjou  mome  ftr  le  Trône 

•  d'Efpagiïe .  7  04.  E(t  reconnu  en  cet  re  qualité 
^par  les  Angfois  &  les  Hollandais  pour 

d' fifpagre ,  '*%u  Progrès -désarmes  en  Caea- 
logne-,  *3«..  139.         A  gurfffifjet  iii**p* 
*pdïle  fon  &mhâffodeur  à  &ome ,  -25a  .     ■  :  -> 
ïiribm'mu  General  desrroupes  <ie  l'Empire  \  dé  - 
fair  un  par»  de  l'armée  Suédoise ,  1  iG,  Wj< 

•  Oblige  le  General  -de  Torftenfon  Ile  pejffefen 

■  ^on»e  autfrde  te?er  dé  fiege 

«ridfccrg,  1^4;  Quitte  'le  ferviceàde  *  Em  - 
pereur fatt  **ngag^^  â  celui^dfil*od  tfB^a* 

•  gne  »  '  ij^  *       *  * 
Vologne.  Mi  (érable  état  de  ce  Rofaume  par  la* 

•  ;concôrréPcfe  des  deux  Rok  qm  Veril  *Wpwen| 
la  p^ffeirron  ^:  parladivifion  de4ê*iaembrés  ; 

Solo™*.'  5Vi6h>ire  eorifiderable  ^grt^e priées 
peuples -fur  le  Roi  de  Suéde  -y  Trive  dife. 
cinq  ans  feite  enrt^ett*  ,  *.        -  • 

Portugal.  Le  Roi  de  Portugal  entre  dans  Ja  Ci~ 

'*K»;«f.  Capitale^  Roumwc  de  Bohême  affie- 

fée  par  les  Suédois,  fak  une  refiftance  incrôïa- 
le  jcrfou*à  h  «ondltffion  de  la  paix  qui  occa- 
sionna lale^ée  du^fîejje  14%.  Juiv. 
iV/*.  fce.  Marquis  de  *e  fcolh  Arô>kaflad«i*r  de 


'  TABLE 
l'Empereur  à  Rome;,  feint  de  n'y  être  venu 
que  pour  terminer  le  différend  d'entre  fou 
Maître  &  le  Pape  ,  151.  Prétentions  de  l'Enï- 

.  pereur  expliquées  par  ce  Marquis ,  ibid. 

Grand*  Prieur  de  France  ,  fous  quel  prétexte  re- 
tenu prifonnîer  par  l'Empereur  ,  155. 

Trot eft ans.  Refolutions  de  leur  afTembléeàNaum. 
bourg  ,  fignifiée  aux  Nonces  du  Pape  par  la- 
quelle ils  refufent  fon  pouvoir  de  convoquer 
un  Concile  ,  &  déclarent  de  s'en  tenir  a  la 
Corifeflïon  d'Augsbourg  ,  quoiqu'on  refolût 
au  Concile  de  Trente  *  4.  5.  Ils  obtiennent 
de  l'Empereur  la  liberté  de  confciencc,  37. 
^Nouvelle  alliance  de  plufieurs  Princes  &  Vil- 
les de  cette  Scfte  ,  nommée  Union  Evangp- 
lïque  ,38  Révolte  des  Proteftans  de  Boh  ê  rac, 
$x.  Ils  t rarer fent  Féle&ion  de  Ferdinand  II. 
57.  Bénéfices  Ecclefiaftiques  ôccupra  par  eux, 
x$%.  &fmv.  Nouvelle  Ligue  des  Princes  Pro- 
teftans 1  81.  Avantages  qui  leur  revinrent  des 
conquêtes  du  Roi  de  Suéde  >  100.  /W/v. 
Ils  ronc  une  Trêve  avec  T  Eleveur  de  Saxe» 
14t.  Autre  Trêve  entr'eux ,  145,  Ils  hattent 
les  Impereaux  auprès  de  Lawingcn  ,  147. 
Afficgent  inutilement  Prague,  148.  fmv. 

R 

I>  tÀk*x<i  y  George  Rakotzi,  Prince  de  Tran- 
fil  van  ie  eft  charte  de  la  Pologne»  1  61.  Bat- 
tu par  l'Armée  du  Grand-Seigneur  >  ibid*  Perd 

;  la  vie  dans  une  féconde  bataille,  i6z. 

Rakotzi*  François  Rakotzi  t  élu  Prince  de  Tran- 
filvanie  par  les  Etats  de  cette  Principauté, 

.  184. 

Rakotzi  y  aujourd'hui  Prince  de  Tranfilvanie ,  af- 
femble  un  Confcil  après  la  mort de  l'Empereur 
-  Lcopold ,  230»  ■  •  .1 

Ratisbonne*  Diète  convoquée  en  ce  lieu  par  Ro- 
dolphe II.  au  fujet  de  la  guerre  contre  les 
Tufcs ,  2,5.  Autre  aflemblée  par  l'Empereur 

Ma- 
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Mathias  pour  le  fait  de  la  Religion  ,  49. 
Ratisbonne.  Cérémonies  oui  s'obferverent  dans 
cette  Diète  ,  où  affilta  Y  Empereur  Ferdinand 
III.  4jx.  &  f»w*  * 
Recez,.  Explication  de  ce  mot ,  435.  &  f**v. 
Tkegahenu  Les  droits  Régaliens  appartiennent 
aulï-bicn  aux  Princes  de  l'Empire ,  au'à  l'Em- 
pereur,  181.  Il  n'appartient  qu'à  l'Empereur 
2e  conférer  ces  droits  ,  319.  Princes  quijoiïif- 
fent  de  ces  droits,  401.  &  fuiv.  Définition 
de  ces  droits  ,  ibid.  Différence  entre  fouverai- 
neté  &  regale  ,  ibid*  Divers  fens  du  terme  de 
Regales  ,  ibid.  Regales  de  dignité  ,  tbtd. 
Réforme.  En  quoi  confiftele  droit  qu'on  appelle 

de  reforme  en  Allemagne.  409. 
Retirât  eut  de  l'Empire  Somme  due  à  cet  Offi- 
cier pour  l'inveftiture  d'un  Fief ,  348. 
Reichftag.  Signification  de  ce  mot  chez  les  Al- 
lemands >  419* 
'     J^eineckj.  Signification  de  mot  chez  les  Alle- 
mands, t\. 
Religion.  La  diverfîté  de  Religions  a  étéJafourcc 
funefre  des  guerres  arrivées  parmi  les  Membres 
de  l'Empire  ,  %6%.  i6fi.  Religion  divifte  ea 
trois  branches  dans  l'A  Uema Me,  168.  ierte 
que  la  Religion  ibufîrc  en  Allemagne  par  la 
ièculariiarion  de  plufieurs  Bénéfices  en  faveur 
des  Pxotcftans ,  169.  Confentemenr  des  Elec- 
teurs requis  lorfque  1  Empereur  veut  faire 
quelque  règlement  fur  le  fait  de  la  Religion, 
333- 

Répartition  extraordinaire  impofôe  far  tous  les 
Cercles  de  L'Empire  pour  la  fatisfaâion  de  la 
Milice  Suedoife,  33I.  &fuiv.  Somme  à  la- 
quelle elle  fe  monte ,  337.  Voy ez  Cercles. 
Cercles  non  fujets  à  cette  Contribution  ,  ibid. 
Manière  dont  l'Empereur  s'eft  pris  po«r  en 
exempter  le  Cercle  d'Autriche,  338. 

Roiitt.Remaiw.  Forme  de  fon  élection ,  188.  Il 

jouit 
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jouk  dci4toiDs>a(taclicîLàlapa:fQiuie(krEm. 
peceuG ,  ça  Sou  aWence:»  Ténia  auquel 
.  cera  qualité  a  commence  d  etreeoïufage  >.  j  58. 
Sens  auquel  i!  faut  prendre  le  texte  de  la  huile 
«L'Or*  quand  elle  fait  mention  du  Roi  des  Ro- 
mains, ièuL  Les  Empereurs  ne  prejaoicuc an- 
ciennement que  cette  qualité  jalqu'à  ce  qu'ils 
fuflenc  Couioaiiez  par  les  mains  dat  Pape, 
iètdu<?  fuiu.  3>$.  Les  Confédérée  de  Sxnal- 
ialie  $:  l' Electeur  de  î: axe  ioJ.Iki  te  ne  l'Empe- 
reur de  &ke  4Jn  Edic  qui  empêche  i'ékdion 

^  ,  4  un  Roi  des  Romain*  du  vivant  de  EEmpe- 
xeur ,.  (i  ce  n  eft  pas  leconfeacemeoc  des  Elec- 
teurs, 9.  Céréawflics  obièruess*  dans  Te', 
le  et  ion  du  demie*  Roi  de*  Romains  à  Augs- 
bourg.,  160,  &  fuiv..  Paacicularkez  obfervees 
après  l'élection  d'un  Roi  aies»  Romains.»  3  63. 

.  Couronne  fingujiere  dm  Roi  des  Romains,  ibtd. 
Différence  de  ion  titre  d  avec  celui  de  1* Empe- 
reur ,  Uàik  &de  fes  Armes  ,  ^3  64.  Auro- 
rité  ablbluè'  de  ce  Roi  par  tout  l' Empire  en 
l'abience  de  l'Empereur  %  tb\d*  Avauages  de 
ce  Roi  communs  avec  ceux  de  l'Empereur, 
Mid.  Reconnoît  néanmoins  l'Empereur  pour 
fon  Supérieur ,  ikui.  Conditions  impofées  à  ce 

„  Mffik*çm*à  i'Jbmpkc  vient  à  vaquer  avant 
qu'il  ait  atteint  1  âge  de  dix-huit  ans  >  i&ul.  Il 
jd  a  aucune  fojuction  dans  T Empire  quand 
l'Empereur  y  eft  >  iî  cen'eit  de  fou  coniente- 

$  ment  SL  m  iserai  de  fa  Caromiffioo ,  3^5. 
Comment  ils  fe  traitent  l'Empereur  &  lui, 

fjnnftlà  afîîegée  &  prife  j&ar  les;  Suédois,  111. 
-jR#»*cfc*.Chàceau  où  fut  ,  trâiïietapaîx  qui pof- 

'  Htdelpfo  H.  Empereur,  xi.  Avoie  été  fait  au- 
A5  para v an t;  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  »  \%. 
19.  Imite  les  ià^maxioïes  de  ion  Pere  ,11. 
Reftraiut  les  Puvitfcgcs  des  Itoefians  d'Au- 
t  triche, 


Digitized  by  Googl 


DES  MATIERES, 
triche  r  ibïd>*  Avantages  qjuHl  remporta  fur  les 
Turcs,  24*  &fuiv.  17*  &  fan*  Convoque 
une  Diet?e  a  ftarisbcmae  au  fiijet  de  la  guerre 
contre  le  Tare  ,  34.  Autres  Avantages  qu'il 
remporte  fer  les.  Turcs  lijfe-  a&.  fniu.  ll 
s'accommode,  avec  le  Turc,  j  x.  BroijiUerie 
entre  lui  Se  foa  frère  Mathias  »  yy.  34.  Ac- 

-    commodément,  fair  entt'eux.>  Eftobli- 

•  gc  d^accorder  la  liberté  de  œiïfcience  aux  Pro . 
teftans  d'Autriche  ,  37.  liçawQÏe  m  Cpm- 
miflàire  pour  réglée  raJfeire  de.  Gkv^  &  de 
Juliers  ,  29.  £^  )«iii4.  Allemhle  une  Dicte  à 
Wirsbourg  pour  s'appofer  aux  Protestants  , 
4  j  11  établit  un  Commiflairc  pour  agir  en 
l'affaire  de  Cleves  &  de  Juliers,  41.  lfinve- 
flit  de  lès.  Etats  le  Duc  de  Saxe,44-  Accommo- 
dement de  cet  Empereur  avec  Mathias  fon 
frère,  46  Sa  mort,  47.48,  . 

I{pcroy.  Bataille  donnée prèsde  ecçte  viJJa, 

Le  Duc  de  ce  nom  faciliterai  prife  de 
Rinfeld  par  les  Suédois ,  Iiz.  Sumoit^ibid. 

Rofen,  Colonel  dans  l'année  de  Suéde,  berkedu 
Duc  de  Weimar  >.  124.  Eft  défait  par  les  Im- 

,  *periauac ,  157.  :  ,  .1  t 

;•     •    •   ■"     "      *      *  «  i    . 1  y 

Ç  Âvoyt*  Le  Due  de  ce  non*  entre  dans  la  Ligue 
d'Âushourg  y  190-  Prétextes  du  Tiai«£  qtril 
fit  a  cctteoccafîon  avec  l'Empereur ,  i6id<iAf- 
t  fiege  &  prend  Ambrun,         Y  .  cil  attaque 
la  perke  vctole,.  &  contraint  die  Yuider  la 
>  Erawcfey  iAti^frf.  Trêve  &ite  entre  ce  l-r in- 
;  ce&  le  Roi  de.  France  ^  195:.  Eft  £è«  Gene- 
raliflïrae  de  l'arrête4  de  France1  ea  Italie.,  196* 
SAUîèourg.  LvAiichev>êque.  de  ce  lieu  dilpute  à 
l'Archiduc  d'Autriche  tailcexiujtiv^  pour  Ja^tc- 
nue*  du  Diredloiic  des  Princes  4tt,  Hpccu- 
f  e  la  première  place,  dan*  le  Collège  de^Pjûn- 

ces , 


TABLE 
ces,  411.  Dirige  les  matières  propofées  dans 
ce  Collège,  413. 
Sutbe.  Nombre  des  Empereurs  de  cette  Maifon 

qui  ont  fuccedé  les  uns  aux  autres  ,  2  7  5*  « 
Savoye.  Prérogatives  du  Duc  de  Sayoye  comme 

Vicaire  de  T  Empire  en  Italie ,  319. 
Saxe.  Nôxûbre  des  Empereurs  qui  onrécé  pris 
de  fuite  dans  cette  Maifon,  175.  Prérogati- 
ve particulière  de  l'Electeur  de  ce  nom  au  fa- 
cre  des  Empereurs  ,  293.  .94.  Il  prête  le 
cinquième  le  ferment  pour  l'élection  d'un  Era- 
*  pereur,  3  00.  Officiers  de  cette  Cour  admis  au 
Conclave  pour  Téiedion  de  l'Empereur  Léo* 
pold  ,  304.  Table  pour  cet  Electeur  au  fc- 
ltin  du  Couronnement  de  l'Empereur  ,  317. 
Fon&ion  de  cet  Eleâeur  avant  le  feftin  pour 
le  Couronnement  de  l'Empereur  ,  322.  II 
jouit  des  droits  de  Souveraineté  attachez  a  la 
perfonne  de  l'Empereur ,  en  fon  abftncc  > 
quand  il  n'y  a  point  de  Roi  des  Romains» 

534- 

Schweinfurt.  Règlement  conclu  en  ce  lieu  tou- 
chant l'éle&ion  d'un  Roi  des  Romains  de- 
vient inutile  par  les  intrigues  de  la  MzîIqq 
d'Autriche,  360. 
Secrétaires.  Somme  dû£  aux  Secrétaires  de  l'Em- 
pire pour  l'invcftiture  d'un  Fief  de  l'Empire 
conférée  par  l'Empereur  ,  $47.  34S. 
Serment  prêtez  par  les  Electeurs  à  l'élcâion  d'un 

Empereur,  296*  390. 
SinKendorf ,  Vicaire  de  l'Eleâeur  Palatin,  3S4. 
Saxe.  L'Eleiteur  de  ce  nonieft  inverti,  par  l'Em- 
pereur, des  Etats  de  Cleves  &  de  Julicrs,  44, 
Refufe  de  fe  trouver  à  la  Diète  de  Ram  bon- 
ne, 9f.  Reprend  Lcipfîc,  dont  le  General  de 
TiÛy  s'était  rendu  Maître,  100.  Reconquiert 
tout  le  Roïaume  de  Bohême,  101.  Se  déta- 
che tout-à-fait  des  Suédois  ,  &  fait  la-  paix 
avec  l'Empereur,  1x5.  I^it  une  Trêve  $vec 

les 
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les  Suédois  14*.  Autre,  $43.  te  0uc  pré- 
fente  ment  régnant  eft  fait  Roi  de  Pologne . 
aix,  Attaque  le  Rot  de  Suéde  farts  la  partici- 
pat  ion  du  Sénat,  iM. 

Schlange.  on  àet  Clieft  de  l'armée  Sûedoifcreft 
défait  par  tes  Impériaux  f  117. 

Schorèom.  Ele&cuc  de  Mayence  ,  convoque 
une  Diète  à  Francfort  pour  l'éledion  de  J' Em- 
pereur Lcopold,  JJ8.  159.  <  < 

font»  Comte  de  ce  nom ,  Gouverneur  de  Sig- 
het ,  meurt  en  défendant  cette  ville  en  brave, 

Sffi».  Port  bâti  par  ce  Gktrte  auprès  de  la  ville 
deCaoti/c  en  Ifongrte  >  Le  Comtedete 
nom  tâche  en  vain  de  lecourir  Neuhaufel  af- 
Gcgée  par  les  Turcs.  165.  Sa*  mort»  1^4. 

Spuver *i«ref*àttafchéeà  1*  dignité  de  l'Empereur, 
x*3 , 33  4.Diverfes  fortfcsde  Souverainetés,  1&4. 
195  .  Celle  qui  eft  propredè  l'Empereur  ,  ibïd. 
Souveraineté  différente  de  certains  Rois  &  de 
celle  des  Ele&curs  de  l'Empire,  -74. 

Sigiftnond  Bathori.  Prince  de  Tranfyl  va  nie  fc  li- 
gue avec  l'Empereur ,  27  CedtHa  Principau- 
té, 30  ,  Son  adreffe  pour  y  rentrer ,  31.  / 

Sobieskj  Roi  de  Pologne  ,  vient  au  fccoursdcfa 
ville  de  Vienne  amegée  par  les  Turcs  •  171. 
171.  I!  avoit  été  élevé  fur  ce  Trône  préfera  - 
blement  au  Duc  de  Lorraine  par  la  follicita- 
éon  de  TAmbalTadeur  de  France  >  173 . 

SoHchet.  Le  Baron  de-  cenomeft  envoïé  en  Hon- 
grie par  l'Empereur  Leopold*  avec  un  corps 
d'armée  ,   i6z.   Expédition  de  ce  General, 

Spmol**  General des  troupes  d'Efpagne  en  Italie, 
meurt  devant  Cafal,  91.  91, 

«&#>#*,  Comment  entrée  dans  la  Maifon  d'Au- 
triche, ^40 

Saabe.  Noms  des  Comtes  de  Suabe  qui  onr 
voix  &  féance  dans  le  Collège  dès  Princes  de 
1*  Empirer  410»  41 1 .        »   -  v  ,  • 
Tvme .  IL  X  '  Su$c*f>  - 


T   A  \B  L  E< 

SuceeJJîon limait,  ce  que  i'eft ,  3 &>.  ' 

Sa^e,  A  quel  titre  ce  Roïaume  poflede  des  E- 
tats  dans  l'Empire  ,  169. 

tyor^,  General  de  Tannée  de  l'Empire  en  Hon- 
grie •  167.  Manière  dure  dont  ce  General  agit 
avec  les  Hongrois  ,  ibid.  Se  rend  maître  des 
principales  villes  de  ce  Roïaume  ,  1 67. 

Stanijlat  elû  par  les  Polonois  pour  leur  Rot, 


ut. 

Staremberg,  envoïé  en  Hongrie  avec  un  corps 
d'armée  par  l'Empereur  Leopold  f  i6z. 

Suidi.  Méditation  du  Roi  de  Suéde  pour  la  paix 
entre  le  Roi  <te  France  &  l'Empereur ,  rendu 
inutile,  169.  S'attache  aux  intérêts  de  la  Fran- 
ce ,  170.  Mécontentement  qu'il  reçoit  de  r  Em- 
pereur, 141.  M 

Suffrage.  Un  Elcdeur  ne  peut  pas  envoier  ion 
Tuffrage  par  écrit  pour  rélcdbion  d'un  Em- 

Cîreur,  J9J.  R*ng  des  Elefteurs  pour  donner 
urs  fuffrages  en  cette  dlcafion  ,  394-  Suf- 
frages regidez  par  écrit  après rélc&iou,  39$* 

39*«  2 
Sjnfiendorf ,  Comtes  Treforiers  héréditaires  de 

l'Empire  jettent  de  r argent  au  peuple  auCou- 
xonnemem  des  Empereurs  >  3  *3  • 


T^ipiOurs  de  r  Empereur.  Droits  dûs  à  ce* 
Officiers  pour  l'inveftiturc  d  un  Fief  de 

l'Empire ,  348.  . 
Taxateur  de  i' Empire.  Somme  .due  a  cet  Officier 

pour  l'inveftiture  d'un  Fief ,  348, 
Te  Deum  chanté  au  Couronnèrncnt  des  Empe«. 

reurs,  314.  '      >  '»  , . 

Tejitment  politique  du  Due  de  Lorraine.  Livre 

ainfi  intitulé ,  aoj.  .  . 

Thekeli.  Le  Comte  de  ce  nom  eft  fait  General 
des  Troupes  de  Ttanfilvanie  par  le  Prince 
Abaffi ,  1 70. 1 7 1 .  Eft  fiut  Roi  de  Hongrie  par 
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KaraMuftapha,  /^/(/.S'afluredclahautcHou- 
grit ,  iiiJ.. 

Tilly.  Le  Comte  de  ce  nom  ,  Lieutenant  Genc* 

•  raJ  des  Troupes  de  Maximilien  Duc  de  Ba- 
vière ,  va  joindre  les  Troupes  de  l'Empereur, 
61.  Victoire  qu'il  remporta  fur  les  Bohèmes. 
ibid.  Défait  le  Marquis  de   Bade  -  Dourlach 

'  6$.  &  le  Comte  de  Mansfek  ,  66  Conquê- 
tes de  ce  General  ^6j.&  fui*.  Bat  à  plate  cou- 
ture le  Duc  de  Brunfwic  ,  6%.  Avantages  de 
ce  General  fur  les  Troupes  Danoiles,  71. 
Nouvelle  victoire  qu'il  remporta  fur  elles,  75, 

•  Autre  victoire  fur  les  mêmes  Danois,  2^3.  Nou- 
*r  velles  concjuêtes  de  ce  General  en  diverfes 

Provinces  d'Allemagne,  78,  Eftfait  Gênera- 
liflîme  en  la  place  de  Walflein  ,  94  Prend 

•  par  aflaut  la  Ville,  de  Magdebourg ,  100.  Èft 

•  vaincu  par  le  Roi  de  Suéde  dans  fa  bataille  de 
Leipfîc  ,  ibid.  Chaflc  les  Suédois  de  la  Ville 
de  Bambcrg,  xoï.  Seconde  bataille  qn'il  perd 
centre  le  Roi  de  Suéde ,  où  il  reçoit  une  blef- 
furc  dont  il  meurt,  103. 

Terfttnion  fuccede  à  Bannier  dans  le  Gcneralat 
des  Armées  de  Suéde,  117.  Premiers  exploits 

-  de  ce  General,  131.  Eft  obligé  par  le  Duc  VU 
colominidefe  retirer  en  Silefie,  133.  Comme 
aufli  de  lever  le  fiége  de  Fridberg  >  134.  Re- 
çoit ordre  de  marcher  vers  le  Dannemark  ,  138. 
Retourne  en  Allemagne ,  ou  il  fait  de  nouvel- 
les conquêtes  ,  ibtd.  Défait  entièrement  l'armée 
deTEmpire,  140.  Aflîege  inutilement  la  for-. 
rerefle  de  Brinn  ,  dont  la  refïftance  arrête  fc* 
(Cdnquêtes  ,  1 43 ,  Il  quitte  le  commandement  de 
l'armée,  ibid. 
Toulon,  inutilement  affiegée  par  l'armée  des  Al- 
liez, i$z. 

Tour.  Le  Comte  delà  Toiir,  auteur  de  lare  vol  ;c 
des  Bohême? ,  chafle  les  Jefuites  deceRoïau- 
me,  53.  Va  en  Autriche  pour  affieger  Viei- 
lle,;?. Abandonne  ce  dcflcin ,  ibih 
*  "  '.     .  Tnfo- 


t  a  n  b 

Teumiqut.  Mois  Romains  aufquelseft  cottifé 
le  Grand  Maître  de  cet  Ordre  pour  fon  con- 
tingent, 173. 

Treforier.  Somme  due  au  Trefbrier  héréditaire 
de  l'Empereur  pour  rinveftiture  d'un  Fief, 

347- 

Trtvts*  U  Electeur  de  ce  nom  eft  le  fécond  qui 
prête  le  ferment  accoutumé  pour  l'éleftion  d'un 
Empereur ,  300.  Officiers  de  cette  Cour  ad- 
mis au  Conclave  pour  l'éleâion  de  l'Empe- 
reur Leopcjd ,  30  t.  3  02  ;  Table  pour  cet  Elec- 
teur au  Couronnement  d'un  Empereur,  317. 
3  \%k  Age  neccffaircpourrdleaion  de  cet  Elec- 
teur ,378  .Obligation  oi il  eft  d'envoyer  à  Ro* 
me  après  (bu  éledlion  >  ihid*  Cet  Electeur  don- 
ne le  premier  fon  f  uffrage  quand  les  Electeurs 
viennent  à  opiner  nour  Téleftion  d'un  Empe- 
reur •  J  94*  .Porte  la  parole  dans  les  Dietcs,43  *• 

Ttièftht*  if  TieL  Fonction  dece  Comte  en  qua- 
lité d'Archimaître  d'Hôtel  de  l'Empire  ,  an 
fcftiu  du  Couronnement  de TEmpcrcuSî  311. 
Eft  Vicaire  de  l'Eledreur  de  Bavière ,  &  de  la 
Maifon  de  WaUbourg  .383. 

Tuteur.  Autorité  du  Tuteur  d\in  Ele&eur^?. 

Trentt.  Concile  Rétabli  à  Trente,^  .Grand  con- 
cours de  perfonnes  éminentes  à  ce  Concile, 

$•  7- 

Trêves.  Guerre  de  cette  ville  contre  fon  Prince, 
15,  Accommodement  fi»t  entr'eux ,  iW.  Elec- 
teur de  ce  nom  rétabli  dans  fis  Etats  ,  141. 

Turcs.  Trcve  de  vingt  ans  faite  cntr'eux&PEm- 

"  pire ,  $  1,  Déclarent  la  guerre  à  l'Empereur  Leo- 
pold  ,  Défaits  au  partage  du  Raab  ,  164. 
16$.  Defcentedes  Turcs  dans  le  Roïaume  de 
Naples ,  %A4f 

Turenne.  te  Vicomte  dece  nom  ,  comnurMant 
les  Troupes  Françoifes-cn  Allemagne ,  y  eft 
battu  par  le  General  Merci,  140.  Prend  Trê- 
ves &  la  rend  à  fon  Prince ,  141.  Jonéfron  des 
troupes  de  ce;  Maréchal  avec  celles  du  General 

Wran- 
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Wrangcl*  Si  leurs  conquêtes,  i4jr  frn$h. 
14*  147. 

V 

a\J%Jlêt  àtChAmbtt Je YEmpêrêur^  Somme  à  lui 
duc  pour  Pinreftiture  d'un  Fief  de  l'Em- 
pire ,  348* 

Vencejlas.  Caufcs  de  la  dépofïtion  de  cet  Empc- 
percur.,  î$6.  v 

Veni  Creator.  Hymne  chanté  avant  de  procéder 
à  £  élection  d'un  Empereur  ,  194  fr  fu^ 
Tems  où  cette  pratique  a  commencé,  300. 

Yeteravie.  Noms  &  lifte  des  Comtes  de  Vetera- 
vie  qui  ont  féance  &  voi*  dans  le  Collège  des 
Princes  de  l' Em pire  >  4xx. 

Vies/tirer  perpétuels  de  l'Empire.  Tems  aufqucls il* 
exercent  &  n'exercent  pas  les  fondions  de 
leurs  Digniiez  ,  380.  Pouvoirs  de  ces  Vicai- 
res y  3  3 1 .  Chaque  Elcâreur  a  fon  Vicaire ,  38$. 
Noms  du  Vicaire  de  chaque  Electeur ,  ibH. 

yiwiéLt  perpétuel  de  V Empire  difputé  entre  PE- 
ieéteur  de  Bavière  de  le  Comte  Palatin  du 
Rhin.  381.  Etendue  de  ce  Vicariat ,  i6id.fr 

,  /V  Vicariats  des  Ekâeur*  font  héréditaires , 

Vie.  Droit  dé  vie  Se  de}  mort  attaché  à  la  dignité 

Impériale  r  330. 
mUn±  ,  General  de  l'Armée  Hollandoife. 

eft  défaità  la  bataille  de Ficurus ,  197. 
Wdjtnn.  Gencraliffirae  de  Y  Armée  pour  PEm- 
1  f*reur  fe  joi  ne  *vec  |*  Comte  de  Tilly  pour 
s'oppofer  au  Roi  de  Dannemark  &  au  Prin- 
.  ce  de  TranfilVanïe  ,71.  Défait  le  Comte  de 
Mansfçldt  ,  73.  Autres  exploits  de  ee  Gene- 
ral ,  %f..  Autres  conquêtes  de  ce  General  dans 
le  païs  de  Mechlcbourg  ,  8o*  Fft  forcé  de  fc 
défaire  de  fa  dignité  de  Gencraliffime  >  ^4. 
l'Empereur  Yy  rétablit,  101.  Il  reprend  tout 

Xj  le 


TABLE 
le  Roïaume  de  Bohême  ,  104^  ObligclcRoi 
dé  Suéde  a  quitter  ta  Bavière  Aid.  Donne 
bataille  au  Roi  de  Suéde,  où  il  a  l'avantage, 
ibid.  &fiéVé  Eft  de  nouveau  vaincu  dans  la 
bataille  de  Lutzen  par  le  Roi  de  Suéde  qui  y 
fut  tué  »   105.  Mort  tragique  de  ce  Comte, 

.  m.  u*«'  .  .  . 

Vaudois.  Leur  invafion  en  France»  iji. 

Wddfang.  Droit aiiifi  appelle  ,  405. 

yillac ,  petite  ville  incorporée  dans  la  Carinthic 
par  l'Empereur  Leopold,  339. 

Vtller*  Privilèges  particulier»  accordez  à  quel- 
ques Villes  d'Allemagne,  3  )t.  Raifonpour 

...  laquelle  aucune  des  Villes  de  l'Empire  n'ap- 
partient à  l'Empereur,  3,8. 

Wtrtemberg.  Séance  des  Ducs  de  ce  nom  dausic 
Collège  des  Princes  de  l'Empire,  4i0« 

Wknh.  Jean  Werth  General  de  l'armée  de  l'Em- 
pire fe  rend  maître  de  la  ville  d'Ehrenbreil- 
tein,  j ii. Fait  lever  le  fjege de  devant  Rhin- 
feld  attaquée  par  les  Suédois,  qui  néanmoins 
k  vainquirent  le  lendemain  &  le  prirent  pn- 
fonnieç,  ix  1*  Afliege  Dutlingue  »  137*  . 

Vijfeimi.  Gorateflè  de  ce  nom  obligée  de  fort* 

,  de.  fou  Château  de  Muren  par  capitulation, 

y/lftfialiè.  Traité  de  la  FameufePaix  de  Weft- 
phalie  entre  l'Empereur  &  fes  ennemis, p  ■ 

<  &  Motifs  qui  portèrent  toutes  te00"* 
ronnes.à  conclure  cette  paix  ,  l*  ml#*>.~ 

.  fuiv.  Difficulcez  qui  retardèrent  cette  pai  *  ' 
153 .  Soins  que  l'on  apporte  pour  l'execuao 

.de  ce  Traité,  155.  ' 

Vienne.  Secourue  par  le  Roi  de  Pologne ,  J7>j 

Vdlarsy  General  de  l'acmée  Françoile,  ^ 
maître  des  lignes  de  Stolhoffcn,  M1#  r: 
Hcidelberg,  &  met  le  Palatinat  fous  contn- 

.  bution  ,  151. 

Union  Evan^eii^iée.  Nom  d'une  nouvelle  a,ua  ^.. 
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des  Princes  Proteftans ,  38,  Us  s'intereflent 

's  pour  les  Bohèmes  révoltez  >  $$. 

Wrangei  fuccede  à  Torftcnfon  dans  le  Gênera- 
latdeFarméc  Suedoifè,  143.  Eft  joint  par  le 
Maréchal  de  Turenne  ,  ibid.  Conquêtes  iuivies 
de  cette  jonftion ,  la  même & Juiv.  146.  147. 
Affiege  inutilement  Prague  ,  capitale  de  la 
Bohême,  148,  &fîéiv. 


Tin  de  la  Talle  àet  Matines  du  fecend  Tome. 
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